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YI PRÉFACE. 
Douai, ensuite premier vicaire-général de M*' Belmas, évéque 
de Cambrai ; M. Goguillon , licencié en théologie, ancien pro- 
fesseur de théologie au séminaire Moulart sous M. Chevalier, 
ensuite supérieur et qiefesstur d'etre Sainte et de théolo- 
gie au séminaire de Cambrai depuis 1807 jusqu'à 1824, qui, 
le Nouveau Testament , n'a jamais enseigné à ses éléves 
autre chose que l'interprétation de Liénard ; M. Guillaume. 
Delebecque , l'oncle de M*' l'évéque actuel de Gand , ancien 
président du. séminaire La Torre ou des Brugeois , docteur 
en théologie et professeur à l'Université du vivant de M. 
Liénard , qui fut son soutien et son aide dans les theses qu'il a 
défendues pour obtenir le doctorat en théologie ; aprés la sup- 
pression de l'Université, il a. été nommé professeur de théolo- 
gie au séminaire de Bruges, et, apres le concordat , curé- 
oyen de Notre Dame à Courtrai , oü il est mort le 1*' dédem- 
bre 1802, d'une maladie contagieuse contractée à l'hópital 
militaire de cette ville, MM. Dupont et Lefebvre , docteurs en 
théologie et collegues du docteur Delebecque à l'Université de 
Douai, ensuite professeurs d'Écriture Sainte et de théologie au 
séminaire d'Arras. - 0 
' Ces messieurs , tous éléves de Liénard , ne tarissaient pas 
en éloges sur le mérite tout particulier de cet éminent et illus- 
.tre. docteur ; par.conséquent les-éléves , dont le nombre est 
entore bien grand aujourd'hui , qui ont étudié sous eux, n'ont 
int perdu le souvenir de ces éloges si. souvent réitérés et si 
- justement mérités. eeu ! 
—i Le commentaire que ce célebre professeur a donné sur le 
Nouveau Testament., consiste en des élucidations dietées par 
lui et copiées en classe par les éléves qui assistaient à ses 
legons d'Ecriture Sainte." Le précieux ouvrage de ce savant 
interprete ne se trouve donc que dans des manuscrits. La ré- 
yolution francaise de 4789 ayant impitoyablement fait main- 
basse sur toutes les bibliothéque$ , principalement sur celles 
des ecclésiastiques , qu'elle à: presque partout anéanties , il ne 
reste plus aujourd'hui , de ce docte commentaire , que de ties- 
rares exemplaires dépareillés qui ont échappé au terrible van- 
dalisme de ce malheureux temps. Cependaht, j'ai eu le bonheur 
d'en retrouver encore plusieurs, et. méme assez pour en refaire 
ls collection complete et entiére , et pouvoir, par ce moven , 
uire fidelement cette iuestimable interprétation - de tput. 
le Nouveau Testament. 


PRÉFACE. "va 


. Toutefois , je ferai observer que dans ces Élucidations du 
docteur Liénard on ne trouve transcrits de l'Écriture que les 
versets et les passages qu'il a commentés ; il a en effet. passé 
ceux qui n'ont besoin d'aucune explication. De sorte que pour 
en suivre et étudier l'interprétation , il faut. nécessairement 
avoir en main le livre des divines Écritures , et alors il est 
assez difficile de bien saisir le sens qui s'y trouve renfermé ; 
mais pour rendre cette étude plus faeile et commode, pour 
mieux faire voir et mieux apprécier la suite et l'enchainement 
des choses, j'ai pris la peine de copier en entier tous les ver- 
sets du Nouveau Testament , et de placer ensuite l'explication 
donnée par cet habile et savant professeur. 

Les différents textes qui servent de preuves, ou qui vien- 
nent àl'appui des reisonnements , n'y étant pour la plupart 
qu indiqués, je les ai aussi transcrits et rapportés presque tous 
en entier, ce qui ne laisse pas que d'avoir son avantage : car, 
par ce moyen , il y a d'abord profit d'une grande économie de 
temps , et ensuite l'on est dispensé de recourir à ces endroits 
indiqués , de mániere que ce commentaire est pour ainsi dire 
plutót une lecture qu'une étude. Il est hors de doute que ce 
commentaire sera d une immense utilité au clergé, surtout aux 
jeunes prétres et aux éléves en théologie. Le plus souvent, les 
nombreuses occupations du saint ministére ne permettent pas 
aujourd'hui aux prreres en exercice de se livrer à une niae 
et pénible étude de l'Ecriture Sainte , de compulser et feuille- 
ter chaque interpréte en particulier , surtout ceux. dont les 
commentaires sont d'une longueur démesurée. Dans les Élu- 
cidations du docteur Liénard , on trouvera suffisamment , en 
peu de temps et sans beaucoup de travail , tout ce qui est né- 
cessaire pour l'intelli du sens littérál de l'Ecriture. On y 
verra résolues les difficultés théologiques , les antilogies entre 
les textes, et, de plus, la réfutation des systbmes et des objec- . 
tions des hérétiques tant anciens que modernes , surtout des 
jansénistes , des luthériens et des ealvinistes, qui ont si auda- 
cieusement abusé et qui abusent encore aujourd'hui de cer- 
tains textes de l'Écriture pour autoriser leurs erreurs. 

Personne jusqu'ici n'a interprété le Nouveau Testament avec 
un ordre aussi méthodique, ni de la méme maniere que l'a fait 
le docteur Liénard : c'est le guide le plus commode et le plus 
sür pour ceux qui se livrent à l'étude de la théologie et de 
l'Ecriture Seinte.-H. joint à une science. profonde le mérite 
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d'une lucidité admirable , qui le met à la portée de toutes les 

intelligences. Chaque partie du Nouveau Testament est. pré- 

cédée d'un argument qui expose , de la maniere là plus nette 

et la plus compléte , tout ce qui y est contenu. Dans le corps 

du commentaire , toutes les questions, difficiles sont traitées 

longuement , et toutes les difficultés parfaitement résolues. 
Par exemple : Uc 


Dans l'Évangile selon saint Matthieu , au chapitre premier, 
on trouve trditées et résolues , avec la méme elarté , les diffi- 
cultés sur la généalogie de N. S. J.-C. et sur celle de la sainte 
vierge Marie , pour prouver qu'elle était de la tribu de Juda 
et de la famille de David. Au chap. 2, sur la fuite en Egypte, 
apres l'adoration des Mages et la purification de la sainte 
Vierge, contrairement au sentiment d'Estius. Au chap. ^, sur 
la vocation des apótres conciliée avec le texte de saint Luc. 
Au chap. 5, dans le discours de N. S. J.-C. sur la montagne, 
les contradictions apparentes avec la narration de saint Luc. 
Àu. disp. 6 , la réfütation des phárisiens dont l'opinion était 
qu'il était permis à quiconque de renvoyer sa femme pour 

elque cause que ce soit, méme la plus légére ; ensuite sur 
le libelle. de, divorce permis par Moise. Àu chap. 8 , la eon- 
tradiction apparente entre saint Matthieu et saint Luc au sujet 
de la démarche du Centurion pour.la guérison de.son servi- 
teur. Àu chap. 12, les différentes interprétationS du mot 
sabbato et du sabbato secundo primo de saint Lue ; ensuite le 

! contre le Saint-Esprit irrémissible ou non irrémis- 
sible. Àu chap. 46 , l'infailibilité de l'Eglise, la primauté 
d'honneur et de juridiction de saint Pietre, et la preuve qu'elle 
a passé à ses successeurs. .Àu chap. 49 , l'indissolubilité du 
mariage, contre les Grecs et les protestants. Au chap. 22, la 
. Fésurrection des corps, contre les Saddácóens. Au chap. 23 , 
la volonté sincere de Dieu et de Jésus-Christ de sauver. tous 
les hommes indistinctement, contre Jansénius et ses partisans. 
Àu chap. 26 , l'anticipation de la derniere cene soutenue par 
les schismatiques Grecs.. Àu chap. 28, les différentes appari- 
tions des anges à la résurrection de N. S. J.-C. Etc. , etc 

Dans l'Évangile selon saint Lue , sur Cainan nommé par 
erreur au chap. 3, dans la généalogie de N. S. J.-C. Au chap. 
6 , le sabbato secundo primo qui a fait. si longtemps le tour- 
ment des interprétes. Au chap. 7, a distinetion des trois 
Maries..Àu chap. 16, la solution des objections des schis- 
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matiques grecs contre l'indissolubilité du mariage. Au chap. 
22 , le triple reniement de saint Pierre ' accordé avec le texte 
de saint Marc. Ktc. , etc. os 

Dans l'Évangile selon saint Jean , au chap. ^ , la nécessité 
du culte intérieur et. du culte extérieur. Àu chap. 6 , la pré- 
sence réelle dans la divine Eucharistie et les objections con- 
tre la primauté d'honneur et de juridiction de saint Pierre. Au 
chap. 10 , la réfutation des jansénistes qui prétendent que N. 
S. J.-C. est mort seulement pour les prédestinés. Àu chap. 
12 , l'oncion des pieds de Notre Seigneur faite par Marie , 
soeur de Lazare , et les objections contre. Au chap. 13, la cé- 
lébration de la Páque faite par J.-C. non le 13*, mais bien le 
14* jour de la lune, contre le sentiment de Dom Calmet et 
des Grecs. Au chap. 17, l'oraison de Notre Seigneur pour 
tous les hommes absolument , contre les jansénistes. Àu chap. 
20 , l'apparition de J.-C. à Marie-Magdeleine. Au chap. 24, 
la supériorité de saint Pierre sur les apótres. Etc. , etc. 


Dans les Actes des Apótres , au chap. 7 , dans le discours 
de saint Étienne aux pharisiens , les contradictions apparen- 
tes avec la narration de Moise , surtout par rapport au cham 
acheté par Abraham au lieü de Jacob. Au chap. 11, les dif- 
ficultés relatives au 1not Seniores. Àu chap. 15, le premier 
concile tenu à Jérusalem , et de là la nécessité d'un juge de 
controverse en matiere de foi, contre les protestants. Àu chap. 
20, la supériorité des évéques sur les prétres. Etc., etc. 

Dans l'épitre aux Romains, les. difficultés multipliées jus- 

u'au chap. 41, sur le péché originel, sur la fameuse question 

e la prédestination et de la vocation à la foi, et de la justifi- 
cation non par le mérite des ceuvres de la loi naturelle , ni de 
laloi de Moise, mais bien par la foi en Jésus-Christ et parles 
mérites de sa passion, dé sa mort, etc. Àu chap. 10, la néces- 
sité d'une mission, sóit ordinaire , soit. extraordinaire , poür 
l'exercice des fonctions ecclésiastiques. Etc. , etc. 

Dans la premiére 'épitre aux Corinthiens , au chap. 7, les 
difficultés sur l'u:age et l'indissolubilité du mariage contracté 
et consommé par les fideles , ensuite sur la dissolubilité de 
celui.des infideles, Au chap. 8, sur l'usage des viandes immo- 
lées aux idoles. Au chap. 14 , sur la présence réelle dans 
l'Eucharistie. Au chap. 14, sur la liturgie en langue vulgaire, 
ses inconvénients. Au chap. 45, sur la résurrection des corps, 
contre les Sadducéens. Etc., etc. 
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Dans la seconde épitre , au chap. 5, la mort de NotreSei- 
GNEUR pour tous les hommes absolument, et non pour les seuls 
élus et prédestinés , comme le prétendent Jansénius et ses 
partisans. Aux chap. 14 et 12, l'apostolat de saint Paul con- 
testé par les faux docteurs de Corinthe, sa défense. Etc., etc. 


Dans l'épitre aux Galates , la justification qui ne vient pas 
des sacrements de l'ancienne loi , ni de la circoncision , ni des 
autres observances de la loi mosaique , mais qui vient immé- 
diatement de la foi en Jésus-Christ ; ensuite l'affinité et la dif- 
férence de cette épitre avec les épitres aux Romains et aux 
Hébreux. Etc., etc. | ' 


. Dans l'épitre aux Éphésiens , la prédestination gratuite , 
' e'est-à-dire la vocation à la foi , et non la prédestination à la 
loire ; les principaux myst?res de la religion , et la vocation 

s Gentils à la foi. Etc., etc. | 


Dans l'épitre aux. Hébreux , la supériorité du sacerdoce de 
Melchisédech sur celui d'Aaron , et la supériorité du sacerdoce 
de J.-C. sur les deux précédents ; l'impuissance des sacrifices 
de l'ancienne loi pour la justification , et leur abrogation ; la 
satisfaction surabondante de J.-C. pour tous les péchés des 
hommes ; la substitution du sacrifice de la nouvelle Loi aux 
sacrifices de l'ancienne. Etc. , etc. 


Toutes ces questions, toutes ces difficultés sont expliquées, 
résolues et aplanies.par le docteur Liénard d'une maniere ad- 
mirable et trés-satisfaisante. Il en est de méme pour une foule 
d'autres questions et difficultés qu'on rencontre cà et là dans 
son explication du Nouveau Testament , et qu'il serait trop 
long de rapporter ici. 

J'ai donc cru rendre au clergé et aux amis de la bonne doc- 
trine et de l'histoire sacrée un tres-grand service, en collation- 
nant avec soin les divers manuscrits et en vérifiant toutes les 
citations, afin de pouvoir livrer à la publicité ce précieux com- 
mentaire tout à la fois moral et dogmatique. 


. V'ABBÉ LEDENT. 


APPROBATION DE L'ÉVÉCHÉ DE TOURNAI. 


AAPARARAP, 


« Hoc commentarium ex quamplurimis interpretibus magno 
» studio in summam compendii redactum , clero perutile futurum 
» confidimus , et idcircó prelo submitti permittimus. » 


Tornaci , 6 octobris 1857. 


A.-P.-V. DESCAMPS , 
Vic.-Gén. 


Adobe 


ADHÉSIONS. 


AAZAAAARm 


Monsieur l'abbé , 


Bn réponse à votre lettre en date du 23 courant j'ai l'honneur de 
.vous informer que je suis tout disposé à adhérer à l'approbation 
de Monseigneur l'Évéque de Tournai, pour l'impression du commen- 
taire sur le Nouveau Testament , par le docteur Liénard , professeur 
de mes trois oncles Guillaume, P'ierre et Vincent Delebecque, etc., etc. 


Gand , ce 24 décembre 1857. 
1 L.-J., évéque de Gand. 


Monseigneur DEsPREz, évéque de Limoges, appréciant tout le 
mérite et l'utilité de ce savant ouvrage , a bien voulu souscrire , le 
26 juillet 1858 , pour six exemplaires à titre d'encouragement. 
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Evangelium juxtà nominis etymologiam significat letum nun- 
tinm : porró nihil magis laetum hominibus annuntiare potest, 
quàm quód advenisset Christus Redemptor et Salvator generis 
humani, Messias in lege promissus et tamdiü à Patriarchis desi- 
deratus. 

Verüm cüm Christi adventus dupliciter annuntiatus fuerit, du- 
plex distinguendum est Evangelium , scilicet Evangelium vivü 
voce traditum, de quo mentio fit Mar. 16, 15, ubi Christus prae- 
cipiens Apostolis, diciteis : « Euntes in universum mundum pre- 
dicate Evangelium omni creature. » Item Matt. 28, 19. « Eun- 
tes ergàó docete omnes Gentes, baptizantes eos in nomine Patris, 
et Fili, et Spiritüs Sancti. » Et Evangelium scripto mandatum, 
quod definiri potest : « Historia nativitatis, preedicationis, vitto, 
passionis, mortis, resurrectionis, ascensionis Domini nostri Jesu 
Christi ab auctore hagiographo confecta. » Quatuor tantüm sunt 
Evangelia, ut constat ex praxi et perpetuà traditione, necnon ex 
Ecclesie definitionibus, quibus semper ipsa declaravit esse qua- 
tuor Evangelia nec plura, nec pauciora. E 

Sed quomodó Ecclesia potuit declarare quatuor tantüm essé 
Evangelia, cüm primis Ecclesi: s:eculis multa fuerint Evangelia 
per totum orbem disseminata sub nomine Apostolorum , aliud 
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secundüm Petrum, aliud secundüm Hebr«eos, aliud secundüm 
Bartholomeum, etc. ? Calmetus triginta novem numerat. 

R. Quód ad Ecclesiam, fidelissimam Matrem pertineat veras 
Scripturas à falsis secernere, quod facit per traditionem , quam 
genuinam et sinceram divinà Providentià conservat : undé quot- 
quot extant catalogi Scriptüfs$ Sücra; quatuor tantüm recensen- 
tur Evangelia, et tanta est auctoritas Ecclesi; secernentis veram 
Scripturam ab apocryphis, ut S. Augustinus lib. contrà epis- 
tolam Manichaei , dicat : « Ego veró Evangelio non crederem, 
nisi me Ecclesi: Catholicte commoveret auotorijas. » Ergó qua- 
tuor tantüa sunt Evangelia. Pretereà numerus quatuor Evange- 
liorum diü anté prefiguratus fuerat in visione, quam habuit 
Propheta, Ezechiel, (Ezechielis cap. 4.) qui vidit thronum Dei 
viventis, quem circumdabant quatuor animalia plena oculis anté 
et retró. Primum animal habens faciem hominis, secundum ha- 
bens faciens leonis, tertiutn hábens faciem bovis, quartum simile . 
aquile : ibid. v. 10. « Similitudo autem vultüs eorum : facies 
hominis, et facies leonis à dextris ipsorum quatuor : facies au- 
tem bovis, à sinistris ipsorum quatuor, et facies aquile desuper 
. ipsorum quatuor. » Porró per quatuor ista animalia dicunt Sancti 

. Patres praefigüratos fuisse quatuor Evangelistas. Per primum, ha- 
bens faciem hominis intelligitur Mattheus, qui Evangelium suum 
incepit ab humanáà Christi generatione. Cap. 4, 4. « Liber genera- 
tionis Jesu-Christi, filii David, filii Abraham. » Per secundum, ha- 
bens faciem leonis designatur Marcus, qui Evangelium suum in- 
cepit à preedicatione Joannis Baptistes in deserto, ubi solent habi- 
tare et rugire leones. Cap. 4, &. « Fuit Joannes in deserto bapti- 
. zans, et preedicans baptismum poenitentig in remissionem pecca- 
torum. » Per tertium, habens faciem bovis designatur Lucas, qui 
Evangelium suum incepit à sacerdotio Zacharia; : porró in sacri- 
fidis Legis veteris solebant offerri boves. Cap. 4, 5. « Fuit in die- 
bus Herodis, regis Judzeze, sacerdos quidam nomine Zacharias, de 
vice Ábia. » Per quartum denique animal simile aquilie prefigu- 
ratur Joannes, qui, sicut aquila ceteras volatu suo aves superat et 
usque ad celum pertingit, ità omnes alios Evangelistas superat, et 
Christum. velut à ccelo deducit, incipiens Evangelium suum per 
Christi divinitatem : « In principio erat Verbum, et Verbum erat 
apud Deum, et Deus erat Verbum. » ' 

Ità diserte S. Hier. in proeemio commentarii sui in Evangelia. 
Qusritur cur animalia quatuor Evangelistarum prsfigurativa 
fuerint plena oculis anté et retró. 

R. Ut significaretur quatuor Evangelistas lumine Spiritüs 
Sancti undequaque fuisse circumfusos, tüm ut fidelibus narrarent 
facta prieterita, quee designantur per hanc vocem retró, tüm facta 
futura, qu: repressentantur per hoc adverbium anià. — 
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Mattheeus natione erat Galileus, professione publicanus, seu 
receptor jurium publicorum et vectigalium, et commorabatur Ca- 
pharnaum, quique cüm sederet in telonio.à Christo vocatus ad 
Apostolatum relictis omnibus eum secutus est. Matt. 9. 9. « Et 
cüun transiret indé Jesus : vidit hominem sedentem iu telonio, 
Mattheum nomine, et ait illi : sequere me, et surgens, secutus 
est eum. » Et numeratur inter duodecim Apostolos. Ibid. 40, 3. 
« Duodecim autem Apostolorum nomina sunt hec : primus Bi- 
mon Petrus.... et Mattheus publicanus, etc. » Vocabatur etiam 
Levi, ut patet Luc. 6, 27, ubi dicitur : « Et post hsec exivit et 
publicanum vidit nomine Levi sedentem ad telonium, id est, in 
loco ubi jura publica recipiebantur, et ait illi : sequere me. » 
Quód autem per Levi ibi intelligatur Matthieus, patet ex eo quàd 
ipsemet in Evangelio suo, 9, 9, referens suam vocationem dicat : 
« Et cüm transiret indé Jesus etc. » Ut suprà : atqui hic et apud 
Lucam loco citato agitur de eádem vocatione : ergo Mattheeus dic- 
tus fuit etiam Levi : undé Binomius erat, seu duplex nomen ha- 

t. 

Hoc Evangelium secundüm communiorem Eruditorum opinio- 
nem scriptum fuit octo annis post Ascensionem Christi, id est anne 
sere christiane &4. Sed ex omnium consensu constat scriptum 
fuisse hoc Evangelium in Judeá, et probabiliter in Jerusalem in 
favorem nempé Judsorum in Judieà et Palestinà commorantium, 
qui Mattheum rogaverunt, ut scripto mandaret ea quce à Christo 

ta viderat, et quee ab eo audierat. Hoc Evangelium scriptum 
uit idiomate hebraico, non omnino puro, quale fuit anté captivi- 
tatem Babylonicam, sed mixto é quibusdam verbis Chaldaicis , 
qua& Jude! erant mutuati ab habitatoribus Babylonicis illo tem- 
pore (70 annis) quo duravit eorum captivitas in urbe Babylone , 
et é quibusdam verbis Syriacis, qui mutuati erant à Syris, qui- 
buscum habebant commercium. Illud docent omnes veleres Saneti 
Patres, quidquid in contrarium effutiant recentiores quidam, et 
certé quód scriptum fuerit idiomate hebraico, sic suadetur, quia 
nempé Mattheus scripsit in favorem Christianorum Jude, quo- 
rum lingua vernacula erat hebraica : undé conveniens erat ut scri- 
beret idiomate hebraico. ' 

Contrà tamen unanimem Sanctorum Patrum sententiara non- 
nulla objiciunt quidam, inter quos Erasmus, que ad quatuor ar- 
gumenta reduci possunt. | 

Objiciunt 4* . Lingua vernacula Judaeorum tünc erat lingua 


: erg. 

R. 1?. Falsissimum esse antecedens : contrarium enim mani- 
festà patet Act. 4, 19, ubi dicitur quód ager, de quo ibi, voca- 
retur linguá habitatorum Jerusalem Haceldama, quee est vox he- 
braica, non veró greca : « Et notum factum est omnibus habi- 
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tantibus Jerusalem, ità ut appellaretur ager ille, linguà eorufn , 
Haceldama. » Item hoc patet ibid.. 21, 40; ubi dicitur, quód 
Paulus Judros Jerusalem allocutus fuerit linguá hebreá, potiüs 
quàm aliá, quia hec erat eorum vernacula : « Paulus stans in 
gradibus, annuit manu ad plebem, et magno silentio facto, al- 
locutus est lingu& hebriwá. » Et 22, 2. Cum audissent autem quia 
hebreeá linguà loqueretur ad illos, magis prsestiterunt silentium. » 

Probatur 2*.. Judeeos in Palestinà commorantes loqui linguá 
hebaicá : &tenim Christus Matt.-27, &6. in cruce pendens ex- 
clamavit hebraice dicens : « Eli, Eli, lamma Sabacthani. » Quo- 
modà autem locutus esset hebraice, si linguà hebraicá apud Ju- 
deos non viguisset? Pretereà Mattheus seepiüs utitur vocabulis 
hebreis : cur autem iis usus esset, si non scripsisset hebraice? 
Ex quibus patet linguam Judieorum in Palestinà commorantium 
 vernaculam fuisse tünc temporis hebraicam. 

Sed inquiunt, Epistole catholice sunt script; ad Judios : 
atqui tamen scripta sunt idiomate graeco : ergo et Evangelium se- 
cundüm Matthieum fuit grece scriptum. 

R. D. Scripte sunt ad Judieos discipulos inter Grecos, C. ad 
judseos Jerusalem, N. Judszi autem dispersi utebantur linguà 
griecà, et vocabantur Graeciste : disparitas igitur petenda est, ex 
eo quód epistol; catholice scripti fuerint ad Judeeoe Hellenis- 
tas, seu graeco idiomate utentes, qui in regionibus Grecorum ha- 
bitabant, ut.patetex epistolà B. Jacobi 4, 4 . item t. Pet. 4. at Mat- 
theeus scripsit ad Judeos commorantes in Jerusalem et Palestinà, 
qui hebreà linguá loquebantur. Hinc iterüm patet linguam gre- 
cam non fuisse propriam, nisi Judeisin partibus Grecorum corn- 
morautibus ,qui dicebantur Hellenistee seu Greecistie, ut ab He- 
breis distinguerentur. Hoc evidenter patet: Act. 6, 1, ubi per Gre- 
cos, qui Hebreis opponuntur, necessari intelliguntur Judei 
graece loquentes, seu Hellenist: : non autem intelligi possunt Grie- 
ci gentiles, cüm tünc Evangelium nondüm esset Gentilibus an- 
nuntiatum : pro primà vice enim fuit à Petro praedicatum Corne- 
lio Centurioni, ut patet Act. 10. 

Objiciunt 2^. In Evangelio Matthei occurrunt vari: interpre- 
tationes verborum hebraicorum v. g. cap. 4, 23. « Et vocabunt 
nomen ejus Emmanuel, quod est interpretatum, nobiscum Deus. » 
]tem 27, &6.. « Eli, Eli, lamma Sabacthani, hoc est : Deus meus, 
Deus meus, ut quid dereliquisti me? » Ergó non fuit scriptum 
hebraice. | | " 

R. Retorqueo argumentum. In Pentateucho reperiuntur varia 
interpretationes verborum hebraicorum v. g. 'Ex. 12, 14. « Est 
. enim phase (id est transitus) Domini. » Ergó liber Exodi non fuit 

scriptus hebraicé, quod falsum est : apud omnes enim constat 
Pentsteuchum à Movse scriptum esse idiomate hebraico. 


/— "ARGUMENTUM. | 5 
R. 24. Iniefpretationes istte non sunt à Matthieo, sed, ab.inter- 
prete, qtii textum originalem hebraicum vertit ingracum. . 
"^ Objiciunt 3*. Nop extat amplius exemplar hebraicum : ergo. 
- R.' Non éxtàt átpliüs, quia periit, sed certum est illud olim 
extitisse, siquidem multi veteres testentur se illud vidisse, Et Eu - 
sebius fefert illüd inventüm fuisse à Pantzno in Indiis, in quas 
elaturg fuisse;à Bartholomeo: apostolo ferebatur, et ab eodem 
Panieno reportatum fuisse in-Alexandriam, ubi cümin eo immis- 
cuisgent Aude) .variqa: errores, floccifactum est. S. Hieronymüs 
fide certé. dignissimus affirmat ae illud vidisse in Stholà Alexan- 
driná, jstudque pre manibus suis habuisse et legisse. Undé.cüm 
esset in manibus tantüm Judteorum; et cüm plursmi reciderent in 
judaismum. et. heresim; istud corruperunt: immiiscendo:suas: hef- 
re$es, Ecclesia tünc de eu:sic corrupto non fuit ampliüs- sollicita, 
sicque intercidit; sed erat aliud exemplar grecum publico fide- 
lium usui jam exaratum :.statim enim atque exaratem est hebrai- 
cum, versum est in grzcum in favorem fidelium graecorum. ^: 
3 Objitinntá*; Máttháus citat Variós textus Veteris Tesfaméhti, 
non juxtà: teitum:hebreum', sed juktà véhsionem  greecam "TO 
inierpretürtr ii drgü: subrh "Evangelium non. scripsit tiebraiceé, sed 
grüica;:! £u A eh ese ect um un ^ mu E t nd 
R. Falsutiiést; testé S:' Hieronymo, quód Matiheeus id $0fó 
Bvangeho soleat sequi textum jüktà versioném griecám:70 inter- 
pretum. Et quidem Ca]ieétus ipse dicit, quód ek deoém, textibus 
Vitéris Testhinehli, quos citat Mattfiipus, septem.annotantur qui 
süht totifavnilorés textui liebráico : alii autem tres sunt quidem 
con fotinies eiit veteioiie gréecá, sed qui concordant cüm textu hee 
braieü!" 'Brgó hoc Evaugéliuni secundüm Mattheum fuit linguá 
hebirdicá scriptu ^^nóh Quidem purà, uf jam suprà dictum est, 
sed mixtá ex chaldzo et syriaco idiomate, quae tühc apud Judseos 


Led * , 
, 


eráfig us. css oe POM MM 
" Hác occasione observandum Judsos ant? captivitatem Babyte- 
Bjeag Usos foisse linguá hebraicà pür&, sed eüm ducti fuerint in 
captivitatem.à Nabuchadénosore 'Pérsarüm:irege' in' Babylonéin , 
No pet annos $0:remanserint' edptivi, didicerunt lihguam 
daiéam. -.Postquám «autem reversi faerit in Judieam: d'ute 
Zerobabele; eommeroium- habuerunt eum! Syris, ettite ligue 
hebraice, tmiscuerünt : quzedam 'vocabula. chaldsica:'et syriata': 
exindé-contigit quoddam lingum genus, quod Syro-Chaldzürri vo- 
catur fuif; iyredique' erst :n su quando Christus in'iádndum 
venit; ét Matlhieus Evtingéliüm suum seripsit post mortétti Christi; 
quatdoetihüceaderk linguis vigeret. nlud auteni non riulto pos 
wsnslatunt fuitindingudm griecárit , deitidé variie, Confecus suu 
eüitiones ldlitó) quarum nostra'una'est^ ^ - 77770177 27 7 
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CAPUT I. 


— , "Net. In hoc capite describitur genealogia Christi, quam di- 
vidit Mattheus in tres classes. Prima continet quatuordecim ge- 
fierationes ab Abraham usque ad David; secunda à Davide usque 
ad transmigrationem Babylonis quatuordecim generationes etiam 
continet; tertia denique à tratismigratione Babylonis usque ad 
Christum filium Maris, et complectitur etiam quatuordecim ge- 
fiétaüiones. Illud patet infrà v. 17 hujus capitis. 

1. Liber generationis JEsu-OunisrI filii David , filii Abraham. 

Id est, libellus continens genealogiam Jesu Christi, seu seriem 
Avorum Jesu Christi secundüm carnem. Jesus autem est vox he- 
bráica significans Salvatorem : Christus veró est vox graeca signi- 
fitans vtctum. . 

Sed quomodó genealogia illa tantüm continens versus sexdecim 
vocari potest liber? 

: R. Morem fuisse apud Hebreos receptum, ut quaelibet charta, 
quantumvis exigua, vocaretur &ibellus, vel liber. Quód res ità se 
habeat, probatur duplici exemplo. Primum desumitur, Deut. 24, 
1, ubi dicitur, quód si vir uxorem suam ob aliquam feeditatem 
dimitére velit, ei dabit libellum repudii. « Si acceperit homo 
uxorem, et habuerit eam, et non invenerit gratiam anté oculos 
ejus propter aliquam fceditatem : scribet libellum repudii, et da- 
bit in manu illius, et dimittet eam de domo suá. » Porrà libellus 
ille nihil aliud erat, quàm charta qusedam, in quà scribebat vir 
se nolle amplius ullum cüm eá comniercium habere, seque ei 
dare facultatem ad alias convolandi nuptias. Secundum desumi- 
tur ex Geri. 5, 4, ubi dicitur : « Hic est liber generationis Adam. » 
Porró hicliber nihilaliud est, quàm charta continensgenealogiam 
Adami, ut per se patet. Alii per vocem generationis intelligünt 
totam seriem vitse Christi, historiam totius conversationis ejus, sic 
accipitur vox generatio Gen. 5, 9. « Noé... justus fuit in gene- 
rationibus suis. » Prior interpretatio autem est magis naturalis el 
litteralis, et meliüs cohreret cüm contextu : fit enim enumeratio 
genealogica; et v. 17 agitur de generationibus genealogicis : ergó 
eb similiter hic. Féli? David filis Abraham, Christus sic specia- 
liter vocatur, quia isti fuerunt inter preavos Christi et Patriarchas 
celeberrimi, vel quia ipsis specialiter factge fuerant promissiones 
do Messiá, ex eorum familiá venturo. Abrahse, Gen. 929, 48. « Et 
. icentur in semine tuo omnes gentes terre. » Davidi, psal. 
. 434, 44. « De fructu ventris tui ponam super sedem tuam. » 
. $. Abraham genuit Isaac. 1saac autem genuit Jacob. Jacob autem 
genuit Judam et fratres ejus. 
Judam et fratres ejus, qui undecim erant, adeoque Jacob duo 
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decim habuit filios, qui fuerunt capita totitem Tribuum. Hos au- 
tem filios habuit ex quatuor uxoribus, nempé ex duabus liberis 
Lià et Rachele, et duabus servis, scilicet Balá et Zelpbá : tüne e- 
nim polygamia simultanea erat licita. Fit autem hic specialis men- 
tio de Judá, quia ex ejus tribu oriundus erat Messias, juxtà pre- 
phetiam Jacob jamjam morituri. Gen. 49, 10. « Non auferetur 
Sceptrum deJudà, donec veniat qui mittendus est, et ipse erit ex- 
pectatio Gentium. » 

3. Judas autem genuit Phares et Zaram de Thamar. Phares autem 
genuit Esron. Esron autem genuit Aram. 

Thamar non erat uxor Jude, sed nurus, cüm quà tamen habuit 
duos filios Phares et Zaram hoc modo : promiserat Judas Thamar 
nurui suze se daturum ei in maritum Selam filium suum, ut sus- 
citaret semen fratri suo mortuo, Judas promissis suis non stetit : 
undé Thamar viduitatis vestes deposuit, cumque audivisset quód 
Judas ascenderet in Tamnas ad oves tondendas, mutato habitu, 
sedit in bivio itineris, quod ducit Thamnam. Quam cüm vidisset 
Judas, suspicatus est esse meretricem, concubuitque cum eà nes- 
ciens quód nurus sua esset, et genuit duos filios Phares et Zaram. 
Gen. 38. | | 

4. Aram autem genuit Áminadab. Aminadab autem genuit Naasson. 
Naasson autem genuit Salmon. 

5. Salmon autem genuit Booz de Rahab. Booz autem genuit Obed ex 
Ruth. Obed autem genuit Jesse. Jesse autem genuit David regem. 

Rakab erat mulier meretrix ex Jericho, que excepit explora- 
tores Josue. Jos. 9 et 6. Ruth erat mulier Moabitida, ut habetur 
Ruth 4, 2. Ubi narratur historia ejus. Obed qui fuit Avus Davi- 
dis. Ruth &, 24. Jesse, alio nomine dictus est Isai. Ibid. v. 99. 
« Isai genuit David. » 

6. David autem rex genuit Salomqnem , ex eà qu: fuit Uriz. 

Ez eá, id est, ex Bethsabee que fuit uxor Urie Hethoi, 
quem post commissum adulterium jussit David occidi occullé. 
2 Reg. 11 et 12. 


7. Salomon autem genuit Roboam. Roboam autem genuit Abiam.- 
Abias autem genuit Asa. 


Fit hic mentio harum trium mulierum peccatricium, ut signi- 
ficaretur Christum non venisse vocare justos, sed peccatores ad 


poenitentiam. Luc 5, 32. « Non veni vocare justos, sed peccato- 
res ad penitentiam. » 


8. Asa autem genuit Josaphat. Josaphat autem genuit Joram. Joram 
autem genuit 0ziam. | 


Joram genuit Oziam non immediate, sed mediate, siquidem in- 
ter ipsum et Oziam tres fuerint reges, nempé Ochosins, Joas, et 
Amasias. 3 Reg. 22, 40. 4 Reg. 11, 12. Ibid. 12, 21. Hos au- 
tem omisit Mattheus, quia voluit revocare genealogiam Christi ad 
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tres thesseradecades, seu, ad numerum ter quatuordecim, ut pa- 
tet infrà ex v. 47, porró hos omisit potiüs quàm alios, verisimili- 
ter quia per genus raaternum descendebant ex impià Athalià filià 
nequissimi regis Achab et pessim: Jezabelis, quorum stirpem 
delendam esse preedixerat Deus per prophetam Eliam. 3 Reg. 21, 
4. 29. l | 

" 9, Ozies autem genuit Joatham. Joatham autem genuit Achaz. Achaz 
autem genuit Ezechiam. — 

10. Ezechias autem genuit Manassen. Manasses autem genuit Amon. 
Amon autem genuit Josiam. 

"* 11. Josias autem genuit Jechoniam, et fratres ejus in transmigratione 
Babylonis. 

* Sed quomodó dicitur, quód pius rex Josias genuerit Jechoniam 
in transmigratione Babylonis, siquidem eum multis annis anté 
eam genuerit? 

R. Quód particula $n idem hic significet, ac versüs, circd. 
Quod verum est, et id suadetur ex graeco ubi legitur ep?, qua vox 
significat aliquandó super, aliquandó circd, sed quód hic idem 
significet ac circà, versüs constat ex eo quód Jechonias, de quo 
in versu, mortuus sit, ut colligitur ex historià sacrá, triginta cir- 

- citer annis anté captivitatem Babylonicam. 

Queritur utrüm Jechonias de quo hic sit distinctus à Jechonià 
de quo versu sequenti. MEM 

R. Affirmative : prior enim erat pater posterioris, ut patebit ex 
explicatione versüs sequentis. Adde quód si res ità se non haberet, 
jam à transmigratione Babylonis usque ad Christum essent tan- 
tüm tredecim generationes, non autem quatuordecim, ut nume- 
ranti patebit, quod est contrà v. 47 hujus capitis, ità S. Hierony- 
mus. 

129. Et post transmigrationem Babylonis , Jechonias genuit Salathiel. 
Salathiel autem genuit Zorobabel. 

Id est, postquàm Judxi ducti sunt in Chaldeam à Nabuchodo- 
nosore Chaldzeorum rege captivi in Babylonem, Jechonias genuit 
Salathiel. Jechonias ille diversus erat ab eo, de quo versu preece- 
denti, ut patet exlib. & Reg. 23, 34; et 2. Paralip. 36, 4. 6, ubi 
"fit eorum mentio, quorum primus vocabatur Joakim cüm K et M ; 
secundus veró Joachin cüm C et N, qui erat filius primi Jecho- 
nias seu Joakim. Hic fecit malum coram Deo, ut ait Scriptura, 
'etideó misit Deus Chaldzos, Ammonitas et Moabitas ut eum per- 
derent, quod reipsà evenit : undé eo mortuo regnavit Joachin fi- 
lius ejus, qui cüm etiam malum fecisset coram Deo, victus et rap- 
tus est in civitatem Babylonis à Nabuchodonosore cüm toto popu- 
lo Israélitico. Tempore captivitatis diü in carcere inclusus fuit, 
tandem decem et octo annis expletis, ab Evilmerodach rege Baby- 
tonis evectus est super omnes reges captivos. Lib. 4 Reg. 23, 

. 28.. | 
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Sed quomodó Jechonias, qui obiit anté captivitatem Babyloni- 
cam, dicitur in eá genuisse Salathiel ? 

Circà hanc difficultatem vari: sunt sententiz. 

R. 4*. Cüm S. Hieronymo duos fuisse Jechonias. De priore agi- 
tur suprà v. 41, et ille obiit anté captivitatem Babylonis. De pos- 
teriore prioris filio hic agitur, et ille tempore captivitatis genuit 
Salathiel. Duos esse admittendos Jechonias patet, quia nisi duo 
admittantur, deerit una generatio in secundá thesseradecade, à 
Davide scilicet usque ad transmigrationem Babylonis; vel in ter- 
tià, nempé à captivitate Babylonis usque ad Christum. Id etiam 
patet ex eo quód jam certum sitlib. & Reg. post pium Josiam 
duos fuisse reges, qui vocabantur Joachim cüm solo discrimine, 
quód prius nomen scriberetur cüm K, Joakim, cap. 23, 94. « Re-. 
gemque constituit Pharao Nechao Eliacim filium Josic pro Josià 
patre suo, vertitque nomen ejus Joakim, » qui obiit anté captivi- 
tatem Babylonis, ibid. 24, 5. « Et dormivit Joakim cüm patribus 
suis. » Et posterius scriberetur cum Ch. Joachin, ibid. v. 6. « Et 
regnavit Joachin filius ejus pro eo. » Ille autem fuit ductus in Ba- 
bylonem.captivus, Ibid. v. 45. « Transtulit quoque Joachin in Ba- 
bylonem. » Aliqui interpretes freti aliquibus exemplaribus greecis 
et latinis putant ex incuriá amanuensium é nostrà Vulgatà exci- 
disse illam generationem sive Joakim, sive Joachin; sed quidquid 
sit, dici potest Matthieum non fecisse expressam mentionem illius 
generationis propter fastidiosam repetitionem ejusdem vocis, sed 
eam intellexisse, et eam jam satis notam ex lib. & Reg. suppo- 
suisse. | 

Salathiel autem genuit Zorobabel, sub quo Israélitee reversi 
suntin patriam suam ánno primo Cyri regis Persarum. Zorobabel 
autem erat dux populi Israélitici revertentis à captivitate Babylo- 
nis, factà ipsi à Cyro Persarum rege remeandi in Judeam potes- 
tate. . 

R. 2^. Alia videtur afferri posse explicatio, que» magis elucida- 
ret hanc difficultatem, referendo scilicet id quod narratur in lib. 4 
Regum, et restituendo in textu Matthei generationem, quie erro- 
re amanuensium preetermissa fuisse videtur, et indé legendum vi- 
deretur ut infrà. | 

4^. v. 41. « Josias autem genuit Eliacim seu Joakim , » ut pa- 
tet lib. & Regum 23, 34. « Regemque constituit Pharao Nechao 
Eliacim filium Josie pro Josià patre suo, vertitque nomen ejus 
Joakim. » Item 1 lib. Paralip. 3, 45. « Filii autem Josi: fuerunt, 
primogenitus Johanan, secundus Joakim. » Illud etiam patet ex 
multis locis apud Jeremiam, cap. 22, 18. « Proptereà hac dicit 
Dominus ad Joakim filium Josice regem Juda. » Item 25, 4. — 
26, 1. — 27, 4. 

« Et fratres ejus in transmigratione Babylonis. » Id est, versüs, 
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circà transmigrationem Babylonis. Particula n hic idem signifi- 
cat.ac versis, circ, üt explicatur de Jechoniá suprà v. etiam 44 : 
multis enim annis mortuus est Josias anté captivitatem Babyloni- 
cam, ut colligitur ex lib. & Regum 23, 29. 30. « Occisus est in 
Mageddo.... et portaverunt eum servi sui mortuum de Mageddo, 
et pertulerunt in Jerusalem et sepelierunt eum in sepulchro suo. » 

Joakétm autem pauló anté captivitatem Babylonis genuit Joa- 
chin : Joakim enim erat natus viginti quinque annos, quandó só- 
lium adeptus est et regnavit tantüm undecim annis in Jerusalem, 
ut patet [ Regum23, 36. « Viginti quinque annorum erat Joakim. 
cüm regnare cepisset, et undecim annis regnavit in Jerusalem. » 
Et mortuus est quoque anté captivitatem Babylonis ut eruitur ibid. 
2&, 6. « Et dormivit Joakim cüm patribus suis, et regnavit Joa- 
chin filius ejus pro eo. » 

2^. v. 42. « Et post transmigrationem Babylonis Joachin ge- 
nuit Salathiel. » Id est, in transmigratione vel post translationem 
populi Israélitici à Judeeá in Babylonem. Joachin autem erat na- 
tus decem et octo annos, quandó regnare cepisset, et solummodó 
tribus mensibus regnavit in Jerusalem, ut patet & Regum 24, 8. 
« Decem et octo annorum erat Joachin, cüm regnare cepisset, et 
tribus mensibus regnavit in Jerusalem. » Posteà à Nabuchodono- 
sore fuit translatus in captivitatem ad Babylonem. Ibid. v. 15. 
« Transtulit quoque Joachin Babylonem. » Et tünc in istá capti- 
vitate genuit Salathiel. 

Sed quomodó ibi diceretur Joachin genuisse Salathiel, düm 
apud Matthaeum diceretur Jechoniam genüisse eumdem Sala- 
thiel ? 

R. Quàd Joachin vocaretur etiam Jechonias : nam 1?. illud pa- 
tet 1 lib. Paralip. 3, 16, ubi dicitur : « De Joakim (filio Josim) 
natus est. Jechonias. 2?. Apud Jeremiam 22 , 24 dicitur : « Vivo 
ego, dicit Dominus, quia si fuerit Jechonias filius Joakim regis 
Juda, annulus in manu dextrá meá, indéevellam eum. » Item 24, 
40. « Postquàm transtulit Nabuchodonosor Jechoniam filium Jo- 
akim, regem Juda. » 

Insuper narratur 4 Regum 25, 27. 28. Quód tempore captivi- 
tatis Evilmerodach rex Babylonis Joachin super omnes Satrapas 
constituerit. « Factum est.... sublevavit Evilmerodach rex Baby- 
lonis caput Joachin regis Juda de carcere, et locutus est ei be- 
nigne; et posuit thronum ejus super thronum regum, qui erant 
cüm eo in Babylone. » Idem etiam narratur Jeremicw ultimo, v. 
91, 32. Porró cüm non fuerint à Joakim alii filii, quàm Jecho- 
nias et Sedecias, ut colligitur ex 4 lib. Paralip. 3, 46. « De Joa- 
kim natus est Jechonias, et Sedecias. » Sequitur necessario, quód 
Jeachin filius ejus, de quo cap. 2& et 25. Quarti libri Regum et 

' Jeremig ultimo, sit omninó idem ac Jechonias filius quoque ejus, 


€». 1. 1t 
de cap. 3, 1 lib. Paralip. et cap. 82 Jeremie : et consequem- 
ter Jonchin erat binomius, en nomen duplex habebat. Tlietd au 
tem erat commune spud Judaos. Exindé igitur omnia optimé cotie 
ciliantur, et ità reperiuntur quatuordecim generationes in qué- 
que thesseradecade : Joakim enim esset de secundá, et Joaches 
seu Jechonias de tertià, et consequenter sic in tribus his thesse- 
radecadibus nulla deesset generatio, ut patet genealogi& séquenti. 


Prima Thesseradecades. Secunda. Tertia. 
Abraham. Salomon. Jechonias 8euy Joachin. 
Isaac. Roboam. Salathiel. 

Jacob. Abias. Zorobabel. 

Judas. ABA, Abiud. 

Phares. Josaphat. - Bliacim. 

Esron oram AÀzor 

Aram Ozias Sadoc 

Aminadab Joatham Achim 

Naasson. Achaz. Fliud. 

Salmon. Ezechias. Eleazar. 

Booz. Manasses. Mathan. 
. Àmon. Jacob. 

Jesse. losias. . . Joseph wir Maria , de quá 

David. Bliacim seu Joakim. risus. 


13. Zorobabel autem genuit Abiud. Abiud autem genuit Bliacim. Zlit- 
cim autem genuit Azor. 

14. Azor autem genuit Sadoc. Sadoc autem genuit Achim. Achim au- 
tem genuit Bliud.  . 
. . 15. Niud autem genuit Eleazar. Eleazar autem genuit Mathan. Nathan 

autem genuit Jacob. | | 

16. Jacob autem genuit Joseph virum Marise, de quà natus est Jesug, 
qui vocatur Christus. 

Varite citcà hunc locum occurrunt difficultates. 

4*. Quaré Matthieus efficit genealogiam Josephi viri D. Marie, 
cüm tamen initio proponat facere genealogiam Christi, qui non est 
filius Joseph, sed netus est ex Mariáà virgine virtute Spirits 

ncüi? 

R. Hanc difficultatem solvi dicendo eam esse Josephi et simul 
Christi genealogiam : Joseph enim non tantüm de eádem triba, 
sed etiam de eádem familià natus erat, ac Maria mater Christi. Id- 
que colligitur ex eo quód in Lege praescriptum esset, ut filia upi- 
genita et consequenter bonorum paternorum haeres matrimonio 
conjungeretur cüm viro ejusdem familie, ne scilicet confunde-. 
rentur hereditates : vir autem unigenite Marix virginis fuit Jo- 
seph : describit ergó- Matthaeus genealogiam Christi, describendo 
genealodiem Josephi : ergà ex his sequitur Mariam et Christum esse 

e tribu Judá, sicut Joseph. 

Sed quomodó id probatur? 

R. Hoc modo probari : juxtà Legem à Moyse datam occasione 
filiarum Salphaad Num. 36, 2. 6, et sequentibus, düm filia erat 
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unigenita, et consequenter bonorum paternorum h:eres, tenebatur, 
ne ad varias familias transirent hereditates , nubere viro non tan- 
tài ejusdem tribüs, sed ejusdem secum familic : jam vero juxtà 
omnes SS. Patres Beata Maria virgo erat filia unigenita Joachim 
et Anne, adeóque bonorum paternorum hires : ergo debuit nube- 
re viro.ejusdem secum tribüs et famili: : atqui jam nupsit Jose- 
pho, qu£ ut constat ex suprà dictà genealogiá, erat de tribu Judá 
et de domo David : ergà consequenter Maria et Christus erant etiam 
de tribu Judà et de domo David. 

2^. Quaré Matthzus facit genealogiam Josephi, ex quo non des- 
cendebat Christus, potiüs quàm genealogiam B. Mari;e? 

R. Usum fuisse apud Judeos receptum, juxtà quem genealo- 
gias secundüm genus paternum faciebant, non veró secundüm ge- 
nus maternum : porrà Joseph, quamvis in rei veritate non esset 
pater Christi, erat tamen pater ejus putativus et nutritius et ideà 


Mattheus, ne novitatis accusaretur, se mori Judeorum conforma- - 


vit. ' | 

Sed quomodó Mattheus dicit, quód Jacob genuerit Joseph vi- 
rum Mariz, et tamen Lucas 3, 23 dicit, quód Joseph fuerit filius 
Heli, item v. 34 dicitur descendere à Davide per Nathan, et apud 
Matt. per Salomonem? 

R. Communiorem et multó probabiliorem sententiam esse eo- 
rum, qui dicunt Josephum fuisse filium naturalem Jacob, et filium 
legalem Heli : nam juxtà SS. Patres Matthzeus refert genealogiam 
Josephi per parentes ipsius naturales, et idcircó ipse semper uti- 
tur verbo genuit : Lucas autem genealogiam refert per parentes 
Josephi legales, et ideó semper utitur verbo qui fut. Hoc posito, 
mirum esse non debet, si diversi sint parentes Josephi apud Mat- 
iheum, et Lucam. Verüm ut meliüs intelligatur distinctio paren. 
ftum naturalium, etlegalium, notandum quód juxtà preescriptumle. 
gis mosaic, si frater unus moriebatur absque liberis, necesse erat 
ut alter frater, si quis fuerit, acciperet uxorem fratris defuncti, ut 
$uscitaret ei semen. Primogenitus ex eà vocabatur nomine mariti 
defuncti. Deut. 25, 5. 6. « Quandó habitaverint fratres simul, et 


uus ex eis absque liberis mortuus fuerit, uxor defuncti non nubet 


alteri, sed accipiet eam frater ejus : et primogenitum ex e filium 
nomine illius appellabit, ut non deleatur nomen ejus ex Israél. » 
Cüm autem mortuus esset Heli absque liberis, fraterejus Jacobad 
servandam Legem suscitavit ei semen, ex quo natus est Joseph, qui 
consequenter fuit filius naturalis Jacob, et debebat dici filius Heli 
"'secundüm legem. Hanc interpretationem tradunt non tantüm in- 
terpretes, sed etiam SS. Patres Augustinus, Justinus, Ambrosius, 
Hieronymus, et notanter Julianus Africanus, scriptor antiquissi- 
mus, qui testatur se illud audivisse à consanguineis Christi, ut re- 
fert Eusebius lib. 4: Hist. Eccles. cap. 4. Quód autem apud Mat- 
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theeum agatur de parentibus carnalibus, hoc videtur insinuare E- 
vangelista ex eo, quód semper utatur verbo genwit, per quod desi- 
gnatur filius secundüm carnem. Quód autem Lucas egerit de pa- 
rentibus legalibus, patet ex eo quód semper usurpet verbum qui 
f'tt, per quod videntur designari filii legales : undé in istà inter- 
pretatione locutio illa qui fuit Heli refertur ad Josephum, qui 
fuit filius Heli secundüm legem. : 

Sed quaré Christi proavi sunt diversi apud Lucam ab iis qui re- 
feruntur apud Mattheum ? 

R. Quód (referente Juliano, prout testatur se audivisse à eon- 
sanguineis Christi). Estha, qua erat mater Jacob et Heli, nupse- 
rit duobus viris successivé : 4?. enim nupsit Mathan, ex quo ha- 
buit Jacob. 2*. Nupsit Mathat, ex quo habuit Heli : Jacob ergó et 
Heli sunt tantüm fratres uterini, seu ex parte matris dumtaxat : 
non mirum ergó si sint diversi proavi in utráque genealogià. 

Quidam recentiores omnes allatas difficultates aliter solvunt di- 
cendo, quód Matthzus describat genealogiam Josephi, et Lucas 
genealogiam Beati? Marie virginis, ità ut versus 23 ejusdem capi- 
tis sic interpretetur : « Et ipse Jesus erat incipiens quasi annorum 
triginta, ut putabatur filius Joseph, qui fuit Heli. » Id est, in- 
quiunt, qui non Joseph, sed Jesus fuit Heli, scilicet filius ex ge- 
nere materno. Vox Heli juxtà ipsos ponitur per abreviationem pro 
Heliacim. Quod idem est ac Joachim, ut patet exemplo : lib. enim 
k Regum 25, 3f, et 2 Paralip. 36, 4. Eliacim et Joakim sunt 
quid unum et idem : juxtà ipsos ergó Heli esset pater B. M. vir- 

inis. 

i Hsec interpretatio est quidem ingeniosa, verüm nullum habet 
fundamentum neque in Scripturis, neque in SS. Patribus, neque 
in antiquis Scriptoribus. Aliundé si res ità se haberet, Christi ge- 
nealogia non conficeretur à Davide per' stirpem regiam, sed per 
matrem aliosque proavos ignobilioris conditionis : porró id oppo- 
situm foret variis predictionibus, ex quibus Messias oriundus erat 
ex regali progenie, quód sederet super solium David patris sui. Is. 
9, 7. « Super solium David, et super regnum ejus sedebit. » Item 
Luc. 1, 32. « Hic erit magnus, et filius altissimi vocabitur, et da- 
bit illi Dominus sedem David patris ejus, et regnabit in domo Ja- 
cob in :ternum. » Et quód instauraret regnum ejus, scilicet spi- 
rituale, regnando in cordibus nostris per gratiam, et in coelis per 
gloriam. 

Ex his duabus interpretationibus consultum est eligere proba- 
- biliorem. Sed utravis eligatur, semper est difficultas, quomodó sci- 

licet Lucas, düm pervenit ad Zorobabelem filium Salathiel, non 
ascendat usque ad Davidem per easdem generationes , per quas 
Mattheus. 

R. 1^. Nulli feré interpretes hanc difficultatem solverunt, imó 

nec illius meminerunt, undé 
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R. 2». Güm eximio D. Lienard negando suppositum, nempó 
quód sit idem Zorobabel de quo Mattheeus, cüm eo de quo Lucas, 
idque probatur ex eo quód Zorobabel de quo Mattheus, et Zoroba- 
bel de quo Lucas diversis vixerint temporibus: in genealogiá enim 
Matthei, inquiteximius D. Lienard, inter Joseph et Zorobabel sunt 
undecim generationes : in genealogià autem Luca à Zorobabele 
ad Josephum sunt viginta generationes, qui numerus, ut patet, 
feré duplo major : ergó temporibus longé diversis vixerunt : ergó 
non sunt iidem. . 

Sed inquies, à Davide de quo Matthzsus ad Josephum interce- 
dunt tantüm 28 generationes; à Davide autem dequo Lucas usque 
ad Josephum intercederent 40 generationes : ergó sunt etiam di- 
versi Davides, quod dici nequit. 

R. N. Consequentiam : licet enim apud Matthsieum tantüm nu- 
merentur 28 generationes, observandum tamen quód omisse sint 
tres generationes trium Regum, nempé Ochosias, Joas, et Ama- 
sias inter Joran et Oziam, quee si restituantur, erunt apud Mat- 
tha»um 31 generationes : jam veró numerus 31 generationum non 
est ità dispar à numero 40 ut existimemus quód David, de quo 
Lucas, diverso tempore extiterit ab eo, de quo Matthaeus, preeser- 
tim si attendatur ad longum illud tempus à Davide usque ad Chris- 
tum. Ut ergó habeatur differentia novem generationum, sufficit 
quód quatuor aut quinque Seniores, de quibus Matthzeus, nupse- 
rint : aliud autem in nostro casu, ubi et tempus est multó brevius, 
et differentia generationum multó major : ergo. 

ÀÁt repones, apud Matthaeum et Lucam est idem nomen patris, 
nempé Salathiel. 

R. Quód etsi hoc mirum videatur, tamen hoc non est impossi- 
bile, ut sit idem nomen patris, idem nomen filiorum, et filii sint à 
se omninó diversi, quod nüncsatis frequens est, et hujus rei exem- 
plum habemus ibidem : Joseph enim vir Maris est filius Jacob, 
et Gen. &0, 24. Habetur similiter alter Joseph filius alterius Ja- 
cob, nempé Patriarchse. Quis autem dixerit quód Joseph qui re- . 
xit Egyptum, et Joseph vir Mari: sint unus et idem? Ergó simi- 
liter hic. 

17. Omnes itaque generationes ab Abraham usque ad David, genera- 
iones quatuordecim : et à David usque ad transmigrationem Babylonis 
Generationes quatuordecim : et à transmigratione Babylonis usque ad 

hristum , generationes quatuordecim. 

18. Christi autem generatio sic erat: cüm esset desponsata mater 
ejus Maria Joseph , antequàm convenirent, inventa est in utero habeus 

e Spiritu Sancto. 

Usque adhüc Mattheus texuit genealogiam Christi per Jose- 
phum virum Marie, nünc addit : Christi autem generatio talis erat 
ut ostenderet Christum non esse natum neque à Josepho, neque 
à regibus carnalibus per viam generationis, sicut alii Reges, sed 
per generationem Spiritüs Sancti. 
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Cüm esset desponsata, id est, cüm Maria mater Christi esset 
matrimonio conjuncta càm Joseph : nam sensus non est, quód Ma- 
ria et Joseph conjuncti essent tantüm per sponsalia; aliàs enim 
Joseph videns eam gravidam non debuisset turbari, nec debuisset 
eam dimittere, quia tünc non fuisset adultera, sed fornicaria. Ali- 
undé infrà v. 49. Joseph dicitur vir ejus; et v. 20. Maria dicitur 
conjuz Josephi. Item Luc. 2, 5 dicitur : « Ut profiteretur cüm 
Marià desponsatá uxore preegnante. » Dicitur autem desponsata, 
quia non erat à viro cognita. : . 

Antequàm convenirent, id est, antequàm carnale commercium 
inter se habuissent : ergó posteà habuerunt. Dl 

R. 4*. Nego sequelam et retorqueo argumentum : dicitur de 
Judà proditore, quód non egit poenitentiam antequàm moreretur: 
ergó posteà egit, quod falsum est. v, 

R. 2*. Matthseus narrat przecisé quod factum fuerit anté virgi- 
nis Marie partum, et nihil ultrà : nam ejus scopus est demons- 
trare Josephum nullum habuisse carnale commercium cüm Beatà 
Virgihe anté illius partum, adeüque Mariam peperisse Christum, 
illibatà manente ejus virginitate : ergo nihil indé sequitur. 

Inventa est in utero habens de Spiritu Sancto, 1d est inventa 
est gravida per operationem Spiritüs Sancti, illibatá tamen ejus 
virginitate. Dl . 

Sed quaré hrec operatio potiüs tribuitur Spiritui Sancto, quàm 
Patri, aut Filio, cüm operationes divine sint tribus personis com- 
munes? 

R. Quód Scriptura Sacra soleat tribuere opera amoris et bonita- 
tis Spiritui Sancto, quia Spiritus Sanctus nihil aliud est, quàm in- 
finitus ille amor, quo Pater et Filius ab teterno se amant : atqui 
mysterium Incarnationis est maximum amoris opus, utpote- or- 
dinatum ad Redemptionem nostram. Opera igitur amoris per ap- 
propriationem (per quam nomen aliquod toti Trinitati commune 
uni persone specialiter tribuitur certis de causis), tribuuntur Spi- 
ritui Sancto, licet sint communia cuilibet persons, quia Spiritus 
Sanctus procedit à Patre et Filio per amorem seternum. Item ope- 
ra sapientie tribuuntur Filio, qui est infinita et perfectissima cog 
nitio, quam Pater habet de se ipso ab :eterno. Opera veró omnipo- 
tentise Patri tribuuntur,quia ipse est fons et origo omnium rerum. 

19. Joseph autem vir ejus, cüm esset justus et nollet eam traducere, 
voluit occulté dimittere eam. 

Joseph videns Mariam gravidam, nullo habito cüm eà carnali 
commercio, anceps herebat. Ex unà parte cognoscebat eximias 
ejus virtutes, et ideà nolebat eam 'traducere et ejicere ut adulte- 
ram ; ex alterà parte cernebat eam propriis oculis gravidam, qua- 
propter volebat eam occulté dimittere. 


20. Hsec autem eo cogitante , ecce Angelus Domini apparuit in som- 
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nis ei, dicens : Joseph fili David, noli timere accipere Mariam conjugem 
tuam : quod enim in eà natum est , de Spiritu Sancto est. 

Quod 4n ed natum est, 4d est, quod in eà conceptum est, de 
Spiritu Sancto est, id est, illud ex operatione Spiritüs Sancti est. 

21. Pariet autem filium : et vocabis nomen ejus JESUM : ipse enim 
salvum faciet populum suum à peccatis eorum. 

Ipse enim salvum faciet, id est, liberabit populum suum à ser- 
vitute peccati et diaboli. 

. 99. Hoc autem totum factum est , ut adimpleretur quod dictum est 
à Domino per prophetam dicentem : 

Dicentem Ts. 1. Cüm enim Isaias preedixisset impio Achaz ex- 
cidium Syriorum et Samaritanorum, in probationem ejus vatici- 
nii dixit Regi ibid. v. 44, 12, 43, 44. « Pete tibi signum à Do- 
mino Deo tuo in profundum inferni, sive in excelsum suprà. Et 
dixit Achaz : Non petam, et non tentabo Dominum. Et dixit: Au- 
dite ergo, domus David : numquid parüm vobis est, molestos esse 
hominibus, quia molesti estis et Deo meo? Propter hoc dabit Domi- 
. nus ipse vobis signum. Ecce Virgo concipiet, et pariet filium, et 
vocabitur nomen ejus Emmanuel. » 

23. Ecce Virgo in utero habebit, et pariet filium : et vocabunt nomen 
ejus Emmanuel , quod est interpretatum , nobiscum Deus. 

Vocari apud Hebrsos idem estac esse, posse vocar?, non quód 
tamen semper sic vocetur quis, hoc patet ex textu Isaiee, 9, 6. 
« Parvulus enim natus est nobis.... et vocabitur nomen ejus, Ad- 
mirabilis, Consiliarius, Deus fortis, Princeps pacis. » 

24. Exurgens autem Joseph à somno, fecit sicut priecepit ei Angelus 
Domini, et accepit conjugem suam. 

Et accepit conjugem suam, Mariam scilicet , vixitque cüm eà 
sicut frater et soror. 

25. Et non cognoscebat eam donec peperit filium suum primogeni- 
tum : et vocavit nomen ejus JESUM. 

Exindé inferes : ergó posteà cognovit. 

R. N. Illatum : nam per particulam donec Scriptura Sacra, ait 
S. Hieronymus, quod factum non sit, ostendit. Matthieus narrat 
precisé id omne , quod factum fuerit anté, Virginis Marise par- 
tum, et nihil ultrà, cüm ejus scopus sit probare Josephum nul- 
lum habuisse commercium carnale cüm Maria anté ejus partum, 
adeoque Mariam peperisse Jesum Salvatorem , illibatà manente 
ejus virginitate : undé nullatenüs sequitur ex eo, quod fáctum 
non fuisse dicit Matthieus (nempe coitüs existentia) ant? Incarna- 
tionem, non sequitur, inquam , quód id faetum sit post Incarna- 
tionem. 

Et certé sicuti quandó dicitur Gen. 8,77 de corvo Noé : « Et non 
revertebatur , donec siccarentur aqui super terram. » Non est 


CAP. 1l. 17 
sensus, quód sit reversus posteà. Item sicuti quandó dicitur 2 
Reg. 6, 23 de Michol, quód non pepererit amplius, donéc more- 
retur, eo quód despexerit David anté Domini Árcam saltantem : 
« Igitur Michol filie Saül non est natus filius usque in diem 
mortis su:*. » Non sequitur quód posteà pepererit : ità similiter 
hic sensus non est , quód posteà Joseph cognoverit Mariam. Et 
quód Joseph posteà Mariam non cognoverit , adeó coristantis et 
perpetue est traditionis SS. Patrum et Ecclesise, ut quando Hel- 
vidius s:culo &?. Sustinuit Mariam non remansisse Virginem 
post partum, statim ab Ecclesià universali anathemate percussus 
uerit. 

Peperit filium suum primogenitum, per primogenitum in- 
telligitur primus in lucem editus, non veró significatur quód 
posteà alii fuerint geniti : id enim patet ex simili locutione et 
exemplo, Num. 48, 45. « Quidquid primum erumpit é vulvà 
cuncta carnis, quam offerunt Domino, sive ex hominibus, etc. » 
Nam ibi quandó dicitur primogenitus offerri Domino, non suppo- 
nitur alios esse genitos , ut ipsi offeratur primogenitus : ità simi- 
liter quandó dicitur Mariam peperisse filium suum primogeni- 
tum, non significatur, quód posteà alii fuerint geniti. 

Sed Christus infrà 45, 55 dicitur habuisse fratres : « Et fratres 
ejus, Jacobus, etc. » | 

R. Per fratres intelligi cognatos, consanguineos more He- 
brejorum. 


- CAPUT II. 


1. Cüm ergó natus esset Jesus in Bethlehem Juda in diebus Herodis 

regis, ecce Magi ab Oriente venerunt Jerosolymam, | 
'" . Sed quomodó Christus natus fuit in Bethlehem , cüm Maria 
mater ejus et Joseph habitarent Nazareth? 

R. Exiit edictum à Ciesare Augusto, ut describeretur universus 
orbis , et ut profiterentur singuli in civitatem suam. Ascendit au- 
tem et Joseph à Galilzá de civitate Nazareth, in Judtam in civi- 
tatem David qua vocatur Bethlehem.... Factum est autem , cüm 
essent ibi , impleti sunt dies ut pareret , et peperit filium suum 
primogenituin, etc. Ttà refertur Luc. 2. mM 

Dicitur Bethlehem Juda, quia erat alia Bethlehem in tribu 
Zabulon. In exemplaribus grecis legitur Jude, sed est men- 
dum, ut advertit S. Hieron. debet enim legi Juda, ut distingua- 
tur scilicet ab alterá Bethlehem suprà dictà in tribu Zabulon. 

In diebus Herodis, Herodes ille vocabatur Magnus, Ascalo- 
nita. Erat natione Idum:us antiquam originem ducens ab Esaü 
fratre Jacob patriarche : porró tünc regia potestas transierat ad 
Romanos ex Judeis , qui tempore passionis Christi fatebantur si- 
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bi non licere interficere quemquam , Joan. 48, 34. « Dixerunt 
ergó ei Judei : nobis non licet interficere quemquam. » Ergó ex 
prophetià Jacob Gen. &9, 10. « Non auferetur sceptrum de Judá, 
et dux de femore ejus , donec veniat qui mittendus est. » Pote- 
rant facilé agnoscere Messiam advenisse. 

Observa tres in Novo Testamento distingui Herodes. Primus 

fuit Herodes Magnus, de quo hic agitur. Ipse fuit constitutus rex 
totius Judexe à Romanis. Secundus fuit Herodes Antipas filius 
prioris, qui Joannem Baptistam decollari jussit, Christoque illu- 
$it , eum remittens ad Pilatum veste albà indutum. Non fuit ipse 
rex totius Jude, sed praecise tetrarcha Galiliez, seu rex quartae 
partis : mortuo enim Herode Magno illius patre, regnum scissum 
est in quatuor partes , et totidem constituti sunt tetrarchte : porró 
pars Galileeee Herodi Antips contigit. Tertius fuit Herodes Agrip- 
pa filius Aristobuli , nepos Herodis Antipee , rex Iturzee , et Tra- - 
chonitidis regionis. Hic occidit Jacobum fratrem Joannis gladio. 
Apprehendit etiam Petrum , et misit eum in carcerem. Act. 42, 
4, ete. . 
" Ecce Magi, non in malam partem pro iis, qui artem magicam 
exercent, sed pro Sapientibus accipiuntur : Persz enim et Arabes 
sapientes suos appellabant Magos. Magi autem illi incumbebant 
Astronomi: , et motus stellarum observabant. Communis Eccle- 
sig» persuasio est Magos illos, qui Christum adorárunt, fuisse tres, 
item omnes fuisse reges et potentes. Huic persuasioni subscri- 
bunt S. Patres ; sed hoc ex Scripturà Sacráà non constat : atten- - 
dendus igitur sensus fidelium et Ecclesie. Ab Oriente, volunt 
aliqui eos venisse ex remotis Persidis regionibus , alii veró et me- 
Hüs ex Arabiá , qua sita est ad orientem hiemalem Jude , ità 
ut impletum fuerit vaticinium psaltis regii dicentis psal. 14, 40. 
« Reges Arabum et Saba dona adducent. » 

2. Dicentes : Ubi est qui natus est rex Judaeorum? Vidimus enim 
stellam ejua in Oriente , et venimus adorare eum. 

Cüm Magi illi incumberent Astronomiz , viderunt stellam ex- 

traordinariam pulchritudine , et intulerunt eam esse indicium 
X pativitatis Messio. 

Sed quomüdó cognoscere potuerunt hanc stellam esse indicium 
nativitatis Messie? — — ; | 

R. Id ipsis innotuisse perdivinam revelationem Spiritüs Sanc- 
ti. Vel etiam verisimiliter descendentes à prophetá Balaam , ha- 
bebafit vaticinii ejus notitiam : hoc enim oraculum ediderat : 
« Orietur stella ex Jacob. Num. 24, 47. Et ducti lumine super- 


naturali hanc stellam secuti sunt usque Jerusalem. 


e Audiens autem Herodes rex , turbatus est, et omnis Jerosolyma 
m illo. 

' 4, Rt congregans omnes principeg Sacerdotum , et Scribas i 
sciscitabatur ab eis ubi Christus D eceretur. j paput , 


CAP. I, 19 


Quieritur an fuerint plures principes Sacerdotum? 

R. Unicum fuisse quidem Summum Pontificem, sed hic intel- 
liguntur primarii inter sacerdotes : erant enim viginti quatuor fa- 
milite sacerdotales , quarum que&elibet suum principem habebat. 
Congregavit itaque Herodes praecipuos inter sacerdotes et Scribas, 
seu legis Doctores, et sciscitabatur ab eis ubi secundüm Scriptu- 
ras nasci deberet Messias. 

5. At illi dixerunt ei : |n Bethlehem Jude : sic enim scriplum est per 


p 6. Bt tu Bethlehem terra Judz, nequaquàm minima es in principibus 
Juda : ex te enim exiet dux, qui regat populum meum Israél. 

Sed apud Micheam 5, 2 dicitur locus parvulus: « Et tu 
Bethlehem Ephrata parvulus es in millibus Juda. » Quomodó 
ergo hic Bethlehem dicitur nequaquám minima inter urbes Juda? 

R. Quia non tam verba , quàm sensum Miche prophete re- 
fert Matthieus , cujus verborum sensus erat , quód Bethlehem sit 
parvulus locus relativé ad alias civitates, si spectetur urbis am- 
plitudo , et numerus civium : si tamen attendatur dignitas qute 
ei accessit nativitate Messi; , quam alic civitates, licet ampliores, 
habere non poterant , recté dici potest nequaquàm minima inter 
civitates Juda. | 

Sed quomodo hic legitur in principibus Juda, et in textu Mi- 
chzese, in millibus ? ' 

R. Quóàd vox hebraica utrumque significet. Aliundé idem sen- 
sus est, quód nempé Bethlehem spectat& dignitate, quam accep- 
tura erat ex nativitate Messize, non foret minima inter prsecipuas 
civitates Juda, in quibus erant millia civium. ! 

7. Tünc Herodes clàm vocatis Magis diligenter didicit ab eis tempus 
stelle , qus apparuit eis. 

8. Et mittens illos in Bethlehem , dixit : Ite et interrogate diligenter 
de puero et cüm inveneritis , renuntiote mihi , ut et ego veniens ado- 
rem eum. 

9. Qui cüm audissent regem , abierunt et ecce stella quam viderant 
in Oriente , antecedebat eos , usque dàm veniens staret suprà , ubi erat 
puer. 

Usque dàm veniens sfaret, id est, usque düm procedere desi- 
rieret, stetit suprà locutn, ubi erat puer. 

10. Videntes autem stellam gavisi sunt gaudio magno valdé. 

Quandó ingressi sunt Jerosolymam, non viderunt ampliüs stel- 
lam , ut nempé ab omnibus peterent ubi natus esset Messias , et 
sic darent Judziis occasionem eum quierendi atque adorandi, sic- 
que essent inexcusabiles. Cüm autem: exiissent ex urbe , adhüc 
viderunt stellam , et ideó gavisi sunt gaudio magno valdà , est 
hebraismus, id est vehementer. 

11. Bt intrantes domum invenerunt puerum cüm Marià matre ejus , 
et procidentes adoraverunt eum : et apertis thesauris suis obtulerunt 
ei munerá , aurum, thas et myrrham. 
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Et tamen Luc. 2, 7. habetur quód Christus natus sit in pre- 
sSepio: « Et peperit filium suum primogenitum , et pannis eum 
involvit ,' et reclinavit eum in preesepio. » Ttem Ecclesia cantat 
Magos ductos esse ad presepium : hinc pictores repraesentant 
adorationem Magorum in praesepio factam. | 

R. Quód communis quidem fidelium persuasio sit, quód Magi 
adoraverint in praesepio , et in hanc sententiam abierunt quidam 
Patres etiam antiquissimi. Attamen probabilius videtur, quód 
Maria, postquàm peperisset in presepio, quia non erat locus in 
diversorio ob magnam hominum multitudinem, qui juxtà Cesaris 
edictum nomen in proprià suà urbe Bethlehem daturi erant , re- 
cessà populi affluentià , invenerit diversorium seu domum , in 
quà mansit cüm filio : ergó fieri potuerit in domo Magorum ado- 
ratio, que tantüm contigit 43 diebus póst partum B. Maris. 

Adoraverunt ewm. Adorandus est ergó Christus in Eucharis- 
tià, cüm sciamus eum esse ibi presentem. Nec audiendi sunt 
Lutherus et Calvinus, qui contendunt Christum non esse adoran- 
dum in Eucharistià, quia nullum stabat speciale prieceptum illis 
Magis eum adorandi : sed annon datur preceptum speciale Chris- 
tum adorandi ubicumque est? Atqui Christus est essentialiter et 
substantialiter in Eucharistià presens : ergo. | 

Obtulerunt aurum , thus et myrrham. Mysteriosa sunt illa 
dona, ait S. Hieron. Aurum datur in honorem regi: dignitatis : 
Regi enim solvuntur tributa. Thus in honorem dignitatis divi- 
nz : thus enim Deo adoletur. Myrrham in agnitionem mortalita- 
tis Christi , qui reverà est mortuus pro nobis in cruce : myrrha 
enim est herba odorifera , quà Arabes mortuorum cadavera con- 
diebant. Hanc significationem mysteriosam habet hymnus Epi- 
phania his verbis : « Regem , Deumque annuntiant thesaurus , 
et fragrans odor thuris Sabaei , ac myrrheus pulvis sepulchrum 
preedocet. » | | 


:12. Et respouso accepto in somnis ne redirent ad Herodem, per aliam 
viam reversi sunt in regionem suam. 


In graeco , divinitüs admoniti in somnis, ne redirent , etc. 


13 Qui cüm recessissent , ecce Angelus Domini apparuit in somnis 
Joseph , dicens : Surge, el accipe puerum , et matrem ejus, et fuge in 
Jigyptum , et esto ibi usque düm dicam tihi. Futurum est enim ut He- 
Todes qucrat puerum ad perdendum eum. | 

14 Qui consurgens, accepiffipuerum et matrem ejus nocte, et secessit 
in Egyptum. 2. 

Matthaeus videtur hic annuere , quód fuga in Egyptum conti- 
gerit statim post Magorum adorationem : quomodo etgó Lucas re- 
fert, quód quadraginta diebus postnatalem Maria se purificaverit 
in templo, et Christum presentaverit? Luc. 2, 22. « Et postquàm 
impleti sunt dies. purgationis ejus secundüm legem Moysi , tule- 
runt illum in Jerusalem, ut sisterent eum Domino. » 
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R. Lucam nullam mentionem fecisse adorationis Magorum et 
czedis Innocentium , et Mattheum non merninisse purificationis 
et przsentationis. Attamen non negàrunt. u 

Quieritur itaque an adoratio Magorum praecesserit , vel subse- 
cuta fuerit purificationem et presentationem. | 

. R. Adorationem Magorum probabilius precessisse purifica- 
tionem. 

Probatur conclusio 4?. Ecclesia celebrat festum adorationis 
anté festum purificationis : ergó ex praxi et traditione Ecclesiae 
adoratio pracessit purificationem. 

Dices : Ecclesia celebrat festum SS. Innocentium quatuor die- 
bus post nativitatem. Item die Epiphanis in antiphonà ad Magni- 
ficat , celebrat tria miracula et canit : « Hodie stella Magos ducit 
ad pressepium , hodie vinum ex aquà factum est ad nuptias , ho- 
die Christus à Joanne Baptistà in Jordane baptizari voluit. » An, 
quaeso , sequitur ipsa duo posteriora miracula die illà Epiphanisg 
contigisse? Àn sequitur ipsos Innocentes occisos fuisse quartà 
die à nativitate? Ergà similiter, etc. 

R. Quód Ecclesia aliquandó anticipet, aliquandó retardet 
festa : sed idem non possumus dicere de festis antiquissimis , et 
qua sic universalis Ecclesia celebrat sine justà causà : atqui nulla 
subest justa causa dicendi , quód Ecclesia anticipet festum adora- 
tionis Magorum , et retardàrit festum purificationis, ut ex dicen- 
dis patebit : ergó, etc. ' 

Probatur conclusio 2?. Ex serie narrationis in textu Matthaei , 
ubi dicitur quód in diebus Herodis regis natus sit Christus, e£ 
ecce Magi ab Oriente. venerunt Jerosolymam. Sané exindé 
apparet quód Magi non tam diü tardaverint venire Christum ado- 
raturi , ut adoratio eorum contigerit tantüm quadraginta diebus 
post nativitatem Christi, quo tempore B. Virgo purificari potuit : 
nam apud Judzos effluxus &0 dierum requirebatur inter partum 
et purificationem : vox autem ecce denotat eorum festinationem : 
ergó, etc. Hinc patet multominüs admittendam esse sententiam 
eorum , qui volunt purificationem contigisse dumtaxat post duos 
annos, eo nixi fundamento quód dicatur de Herode, quód jusserit 
occidi omnes infantes à bimatu et infrà : exindé etiam nihil quid- 
quam sequitur : nam ideó jussit Herodes occidi omnes infantes à 
bimatu et infrà , quia credebat regem illum Judaeorum recenter 
natum , cujus nativitas monstrata fuerat per apparitionem stellae 
extraordinarie in Oriente , et de quo etiam tot et tanta mirabilia 
audiverat, credebat, inquam , regem illum forté esse cseteris ro- 
bustiorem et mole grandiorem : atque ità jussit occidi omnés 
pueros à bimatu et infrà , ut scilicet perditio illius novi regis cer- 
tior fieret, nec exindé sequitur stellam apparuisse à duobus annis. 

Probatur conclusio 3*. Magi adoraverunt in Bethlehem, at fa- 


j 
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cilé colligitur ex hoc capite : atqui jam non videmus post purifi- 
cationem parentes Christi in Bethlehem rediisse, ad quam urbem 
iverant precisé, ut nomen inscriberent. Quinimmó ex Luc. 2, 39 
patet, quód iverint in Nazareth : ergó adoratio Magorum non con- 
tigit post purificationem, vel probetur parentes Christi post purifi- 
cationem perrexisse in Bethlehem : atqui hoc ex nullo Evangelistà 
probari potest : ergó, etc. 

Probatur conclusio &*. Si adoratio Magorum contigisset post pu- 
rificationem, necesse non fuit Herodi quaerere à Magis ubi Chris- 
tus nasceretur : nulla similiter foret ratio, cur convocaverit prin- 
cipes Sacerdotum et Seribas, ut sciretlocum in quo Christus nasci 
deberet. Dicant nobis adversarii, cur Herodes commendavit Magis, 
ut ei renuntiarent de puero? Nam si Magorum adoratio contigis- 
set post purificationem, haec omnia tünc procul dubio scivisset 
Herodes, cüm in purificatione Simeon et Anna prophetissa pu- 
blica de Christo reddiderint testimonia : ergó adoratio Magorum 
non contigit post purificationem. 

Dices cum Estio et aliis : si purificatio contigerit 27 diebus post 
adorationem Magorum, ut volumus, quomodó parentes Christi au- 
si sunt reverti in Jerusalem, ut sisterent eum Domino, eo tempore 
quo Herodes videns sedelusum à Magis, iratus jusserat occidi om- 
nes pueros à bimatu et. infrà? Et quomodó Christus, cui publica 
reddebantur testimonia, evasisset? 

R. Cüm S. Augustino, qui sic valdé probabiliter rem totam nar- 
rat lib. de concordià Evangelistarum cap. 11, dicendo nempe, 
quód Herodes non jusserit occidi omnes infantes, nisi post purifi- 
cationem, et écce quomodó hoc factum est: 

Herodes videns Magos ad se non redire, credidit eos deceptos 
fuisse, et ex apparitione stella quzesivisse puerum, quem non in- 
venerant, atque ilà non ausos esse reverti per Jerusalem, ne om- 
nis plebis ludibrio exponerentur : undé Herodes de illo puero non 
ampliüs cogitavit usque ad purificationem : potuit ergó tünc tem- 
poris B. Virgo postadorationem Magorum tutó Jerusalem ire. Sed 
cüm in purificatione tot el tanta de eo mirabilia audiret Herodes, 
et rescivisset publicas prophetias, que per Simeonem et Annam 
lata erant, coepit tünc saevire, et tulit immane illud edictum occi- 
dendi omnes pueros à bimatu et infrà; sed Christus non ampliüs 
aderat admonitus enim Joseph tünc fugerat in Egyptum, ut ait 
Matthzeus, Et posteà mortuo Herode reversus est in Nazareth, ut 
habet Lncas 9, 39. « Et reversi sunt in Galileam in civitatem 
suam Nazareth. » 

Sed inguies, videtur tamen quód fuga in Egyptum statim fuit 
ab adoratione Magorum : atqui adoratio contigit tredecim diebus 
à natalj, ut patet ex festo Epiphani: : ergó. quadraginta diebus 
post-pativitatem non potuit B. V. Jerusalem ire. ' 
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R. Fugam in Egyptum non contigisse, nisi post purificationem, 
nec ullo argumento probari posse eam contigisse anté. Nec refert 
quàd Ecclesia celebret festum Epiphanie 43 diebus post nativita- 
tem : nam etiam celebrat festum Innocentium quartà die post na- 
talem, et constat tamen cedem eorum conügisse post adorationem 
Magorum. Vide Luc. 2, 39. 

15. Rt erat ibi usque ad obitum Herodis : ut adimpleretur quod dic- 
tum est à Domino per prophetam dicentem : Bx /Egypto vocavi filium 
meum. (Osee 11, 1. " 

Adeà factum est, ut adimpleretur quod dictum est Osee 44, 4, 
ez /Egypto, etc. Hac verba prophete intelliguntur ad litteram de 
exitu filiorum Israel ex Egypto sub Moyse, quos Deus tanquam fi- 
lios protegebat, quosque ex servitute /Egyptiacà vocavit in deser- 
tum. 

Sed quomodo hic dicit Deus de populo Israélitico filium meum ? 

R. In versione graecà 70 non legitur filium in singulari, sed fi- 
lios in plurali. Attamen bonus est sensus in singulari , quia Deus 
populum suum ut filium diligebat. Sublimiori autem sensu verba 
Osee prophete intelliguntur de Christo, filio Dei unigenito, quem 
propter sic alloquitur : « Ego vocavi te ex /Egypto, » ut nempé 
redires in Nazareth post Herodis obitum. ! | 

16. Tünc Herodes videns quoniam illusus esset à Magis , iratus est 


valde. Et mittens occidit omnes pueros , qui erant in Bethlehem , etin 
omnibus finibus ejus, à bimatu et infrà, secundüm tempus quod exqui-. 


sierat à Magis. | 

Occidit non per se, sed per satellites, seu jussit trucidari om-. 
nes pueros à bimatu, idest, qui nondüm attigerant secundum an: 
num. Secundüm tempus, etc. Queritur an à duobus annis Magi 
stellam viderint? ! | 

R. Nequaquàm : Id ergó fecerat Herodes, ne forté Messias eva- 
deret : cüm enim audiisset Messiam esse regem, de quo mirabi-- 
lia audierat, timebat ne forté esset grandioris molis et robustus, : 
et sic secundum annum attigisse videretur; et ut sic cértó certiüs 
Messiam occideret, jussit non tantüm trucidari in Bethlehem, sed 
in locis etiam vicinis. 

17. Tünc adimpletura est quod dictum est per Jeremiam prophetam 
dicentem : 

18. Vox in Ramá audita est, ploratus et ululatus multus : Rachel 
plorans filios &uos , et noluit consolari , quia non sunt. (Jer. 31, 15 ) 

Rama erat urbs tribüs Benjamin in excelso quodam loco cons- 
tituta, non multüm distansà Bethlehem Juda, seu de tribu Judi. 
Rachel erat uxor Patriarchie Jacob, et mater Josephi et Benjamin 
(filius doloris). | 

Sed quomodó hic introducitur Rachel, que tünc mortua erat, 
plorans filios suos, seu filios istius regionis, cüm esset una é 
quatuor uxoribus Jacob, qua duos tantüm habuit filios, nempé 
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Joseph et Benjamin, et illa regio, in quà latum erat edictum, es- 
' get in tribu Judá?. E 

R. Rachelem hic per prosopopsmiam repraesentari plorantem 
pueros istius regionis, ratione ejus sepulture: , qui à Bethlehem 
non distabat : fuerat enim sepulta in vià, qua» ducit ad Ephratam, 
id est Bethlehem , ut patet Gen. 35, 19. « Mortua est ergó Ra- 
chel , et sepulta est in viá, que ducit Ephratam , heec est Bethle- 
hem. « Insuper dici potuit etiam filios suos plorare, quia Rama, 
ubi audita est vox , erat urbs non multüm distans à Bethlehem : 
Rachel autem erat mater Benjamin , et in illà urbe edictum erat 
etiam executioni mandatum, et consequenter occisi fuerunt etiam 
infantes , quorum , mediante filio suo Benjamiri , Rachel dici po- 
terat mater : hinc recté dicitur plorans filios suos , quia mon 
sunt, id est , quia occisi erant. 

19. Defuncto autem Herode, ecce Angelus Domini apparuit in somnis 
Joseph in /Egypto , 

20. Dicens: Surge et accipe puerum et matrem ejus, et vade in 
terram lsraél : defuncti sunt enim , qui quaerebant animam pueri. 
21. Qui consurgens , accepit puerum et matrem cjus , et venit in ter- 
ram lsraél. 
22. Audiens autem quàd Archelaus regnaret in Judzà pro Herode 
atre suo , timuit illó ire: et admonitus in somnis , secessit in partes 
alilasz. | 

Audiens autem Joseph quód Archelaus regnaret in Judgà, ut 
illius Tetrarcha ( Tetrarcha autem significat principem quartz 
partis): regnum enim Herodis Magni in quatuor partes divisum 
fuerat : Judam obtinuerat Archelaus. Secessit in partes Gali- 
led , cujus regionis Tetrarcha erat Antipas , qui melioris videba- 
tur animi , quàm [rater ejus Archelaus. Philippus obtinuerat 
Ituream et Trachonitidem , et Lysanias Abylinam. 

. 93. Bt veniens habitavit iu civitate, quae vocatur Nazareth : ut adim- 
pleretur quod dictum est per prophetas : Quoniam Nazarzus vocabitur. 

Sed quomodó dixerunt Prophet: Christum vocandum esse Na- 
zareeum , cüm nullibi id legatur in Veteri Testamento? 

R. Non dixerunt quoad verba , sed quoad sensum. Et ut faci- 
lius illud intelligatur , observandum triplicem esse hujus vocis 
Nazareus explicationem. Prima derivari potest à radice hebraicá 
nazir, qu& significat sanctum, impollutum, innocentem : porró 
omnes Prophet, vocaverunt Messiam sanctum , impollutum , 
innocentem. Secunda derivari potest à voce natzar, quia signifi- 
cat custodem , salvatorem : atqui jam certissimum est, et incon- 
cussum omnes Prophetas preedixisse Messiam fore nostrum custo- 
dem et Salvatorem. Tertia derivari potest à voce matzer, qua 
significat florem , germen , etc. , et sic quoad verba Christus dici- 
tur ab Isaiá prophetà 44, 4. « Et egredietur virga de radice Jesse 
et flos de radice ejus ascendet. » - 
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Prior interpretatio videtur praeferenda , quam nobis subminis- 
trat S. Hieronymus lingua hebraice» peritissimus. 


CAPUT Ill. 


E . In diebus autem illis venit Joannes Baptista praxdicana in deserto 
ob, | 

Scilicet anno quinto decimo imperii Tiberii Cesaris, procu- 
rante Pontio Pilato Judam , düm Anna et Caipha summum sa- 
cerdotium obtinerent. Luc. 3, 4-2. Jeannes Baptista filius Zacha- 
ri&& incepit predicare in deserto Judzewe anno setatis sume. tri 
simo. In diebus illis, seu in illo tempore , est modus loquendi , 
quo significat Mattheus se inchoare alterius rei narrationem , 
non quód res de quà precessit mentio , et res quam aggreditur , 
contigerint eodem tempore : nam intercessit ad minimüm spatium 
viginti et octo annorum; siquidem , düm rediit ex Egypto Chris- 
tus, natus esset tantummodo duos annos, et quandó incepit pree- 
dicatio Joannis Baptiste, Christus erat natus triginta annos. Nisi 
forté hic versus referatur tantüm ad versum ultimum capitis se- : 
cundi ; nam quandó incepit predicare Joannes Baptista, Christus 
erat in urbe Nazareth. — : | 
2. Bt dicens : Poenitentiam agite : appropinquavit enim regaum cce- 

orum. 

Id est, mores non tantüm in meliüs mutate, sed et fructus di- 
gnos peenitentise facite, exercendo scilicet bona opera, orationem, 
jejunium, eleemosynam, et alia hujusmodi, ad satisfaciendum di- 
ving justitiee pro peccalis praeteritis. z 

Exindé malé inferunt varii sectarii ad poenitentiam sufficere 
mutationem morum , ex eo quód vox greca huic correspondens 
peenitentie significet precise mutationem mentis , quia insuper 
requiritur ut dignos poenitentic fructus faciamus sensu jam dato, 
et ut adhüc dicitur infrà v.. 8. 

3. Hic est enim , qui dictus est per Isaiam prophetam dicentem : Vox 
clamantis in deserto : parate viam Domini , rectas facite semitas ejus. 

Parate viam Domini, etc. Facit hic Mattheeus allusionem ad 
Regis adventum :' cüm enim advenire débeat Rex , parantur vise, 
aufertur quidquid est inutile omniaque recté disponuntur ad exci- 
piendum regem illum. Sic predicabat Joannes in deserto , ut 
prepararentur corda. Parate viam Domini; (Is. 40 , 3.) Id est , 
preparate corda vestra per fructus dignos poenitentice ad exci- 
piendum Dominum vestrum. | 

4. Ipse autem Joannes habebat vestimentum de pilis camelorum , et 


Zonam pelliceam circà lumbos suos : esca autem ejus erat locusta , et 
mel silvestre. | 


Joannes vocatur Joannes Baptista, id est Baptizator, ut distin- 
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guatur à Joanne Apostolo et Evangelistá. Hic describitür quomodo 
vestitus erat Joannes Bqptista ,'et quomodó nutriebatur. In: vesti- 
mentum habebat pellem cameli intonsam, seu cüm pilis suis : 
escam autem sumebat locustas et mel silvestre. 

Queritur quid intelligatur per locustas et mel silvestre. 

R. 1^. Alii referunt locustam esse quoddam genus herbe , quee 
crescit circà Jordanem, alii veró communiüs et probabiliüs asse- 
runt locustas hie sumi proprio sensu pro-animalculis , quz gallice 
dicuntur sawterelles, quse animalcula valdé communia sunt in 
regionibus calidis, quibusque, ut refert Plinius, vescebantur pau- 
peres, et quibus Joannes etiam vescebatur.' 

;R.: 35. Per mel silvestre intelligitur id quod deponunt apes in 
scissuris petrarum , vel in truncis arborum , et in hàc regione 
majorest apum multitudo : lioc autem ulroque victu vescebatur 
Joannes. | | 

5. Tünc exibat ad eum Jerosolyma , et. omnis Judza , et omnis regio 
circa Jordanem. | 

. 6. Et baptizabantur ab eo in Jordane, confiterites peccata 8ua. 

Et baptizabantur baptismo scilicet disponente ad baptismum 
Christi , confitendo peccata saltem graviora humiliter Joanni : 
qua confessio sacramentalis non erat sed tantüm ejus figura , 
cüm fueri( solummodó post resurrectionem Christi instituta , 
quandó nempé Joan. 20, 22-23. Insufflavit et. dixit Apostolis 
suis : « Accipite Spiritum Sanctum - quorum remiseritis peccata, 
remittuntur.eis : et quorum retinueritis, retenta sunt. » 

7. Videns autem multos Phariseorum , et Saddücaorum , venientes 
ad baptismum suum dixit eis : Progenies viperarum , quis demonstra- 
vit vobis fugere à venturà irà ? 

Pharisei erant legis periti et egregii hypocritee , ut videre est 
infrà cap. 23. Sadducimi , sic dicti à quodam Sadoc Samaritano, 
erant heeretiei, qui negabant resurrectionem corporum , immor- 
talitatem anime , Spiritus et Angelos. Act. 23, 8. « Sadducei 
enim dicunt non esse resurrectionem , neque Angelum , neque 
Spiritum ; Phariszi autem utraque confitentur. » 

Progenies viperarum, quasi diceret : filii pessimi et venenati 
parentum pessimorum et venenatorum , seu plenorum veneno 
instar viperarum. ,,. m 


8. Facite ergó fructum dignum ponitentize - ide suprà v. 2.) 

9. Et ne velitis dicere intrà vos : patrem habemus Abraham. Dico 
anum vnbis y quoniam, potens est Deus de lapidibus ietis suscitare, filios 

Patrem habemus Abraham, id est, sumus, filii Abrahz. 

Suscitare filios Abrahe, in dativo ut patet ex greco. 

Qusritur quomodo illi possent esse filii Abrahae? 

R. Non secundüm carnem , cüm ab illo non descenderent ,: 
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sed secundüm fidem Abrahz, scilicet quod imitarentur fidem et 
virtutem Abrahes, qui est pater omnium credentium, Rom. &,44. 
« EL sit pater circumcisionis, non iis tantüm qui sunt ex cireum- 
Cisione , sed et iis qui sectantur vestigia fidei, quae est in prespu- 
tio patris nostri Abrah;e. » Quod reverà factum fuit ,, quandó 
Deus vocavit Gentiles , qui erant obdurati instar lapidum , ad 
fidem , rejectis Judeis. 

10. Jam enim securis ad radicem arborum posita est. Omnis ergà 
arbor quie non facit fructum bonum , excidetur , et in ignem mittetur. 

Monet instare vindictam Dei, et sensus est : brevi instat tempus. 
mortis vestre, et vos mittendi in ignem zternum, si.peeniteatiam 
non agatis. Alludit hic ad arbores fructum non facientes , quee 
exciduntur , et in ignem mittuntur. 

11. Ego quidem baptizo vos in aquà in penitentiam : qui autem post 
me venturus est , fortior me est, cujus non sum dignus calceamenta 
portare : ipse vos baptizabit in Spiritu Sancto et igni. 

Instituit hic Joannes differentiam inter suum baptismum et 
baptismum Christi : dicit enim se baptizare in aquá, quc secan- 
düm se potest tantüm mundare sordes corporis : undé Joannis . 
baptisma non conferebat gratiam sanctificantem , sed mundabat 
tantüm à sordibus corporis , et erat tantüm preeparatio ad baptis- 
mum Christi , sicut confessio , de quà suprà v. 6. Erat tantüm 
figura et praeparatio ad confessionem sacramentalem : ergó bap- 
tismus Joannis differebat à baptismo Christi ineo quód baptismus 
Joannis non conferebat gratiam sanctificantem , baptismus veró 
Christi et confert gratiam sanctificantem , et mundat à sordibus 
anime. 

Nec dicas quód baptismus Joannis gratiam contulerit, et remi- 
serit peccata per se ex eo quód Mar. 4, 4 dicatur, quàd Joannes 
predicaverit et baptizaverit in remissionem peccatorum. Nam 
contrà est quód ibi remissio peccatorum non adscribatur baptismo 
Joannis , sed poenitenti:e ad quam hortabatur Joannes, ut dispo- 
neret corda audientium ad veram poenitentiam et. baptisnum 
Christi recipiendum. Undé tota oppositio quz hic habetur inter 
baptismum Christi et baptismum Joannis aptistte non se tenet 
ex parte materie , quasi materia baptismi Christi esset ignis, et 
materia baptismi Joannis esset aqua.; sed se tenet ex parte virtu- 
tis et efficacie , quia scilicet baptismus Joannis collatus in a&quà 
non poterat per se conferre Spiritum Sanctum , sed baptismus 
Christi in simili aquá collatus dat perse Spiritum Sanctum, cujus 
charismata sub formá ignis dispertita sunt in die Pentecostes su- 
per Apostolos : undé vox ignis hic sumitur metaphoricà ad desi- 
gnandam proprietatem Spiritüs Sancti , qui absumit rubiginem 
cordium , qu& accendit et inflammat , sicut ignis absumit rubi- 
ginem ferri. ! | 
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Inferes : ergó similiter dici potest aquam sumi metaphorice 

Joan. 3, 5. « Nisi quis renatus fuerit ex aquá, etc; » 
—. B. N. Illationem : nam in eo sensu aqua ibi intelligi debet , 
quo Apostoli eam intellexerunt , et pro materià baptismi id adhi- 
bere debemus, quod adhibuerunt Apostoli in collatione baptismi : 
atqui Apostoli per aquam à Christo designatam intellexerunt 
aquam naturalem ; ii enim formam et materiam baptismi à 
Christo acceperunt : atqui Apostoli numquàm contulerunt bap- 
tismum, nisi in aquà naturali, ut patet ex factis 1? Philippi, Act. 
8, 38. « Et descenderunt uterque in aquam Philippus, et Eunu- 
chus, et baptizavit eum. » 2? Petri Apostoli , Act. 10, 47, ubi 
agitur de baptismo Cornelii Centurionis, et ejus familie: « Tünc 
respondit Petrus: numquid aquam quid prohibere potest, ut non 
baptizentur hi, qui acceperunt Spiritum Sanctum sicut et. nos? 
Et jussit eos baptizari. » 3? Ex constanti et perpetuá Ecclesi: 
praxi, qui semper usurpavit aquam naturalem pro materià bap- 
tismi. 

12. .Gujus ventilabrum in manu suà : et permundabit aream suam ,, 
et congregabit triticum suum in horreum, paleas autem comburet igni 
inextinguibili. 

Hic comparatur Christus agricole, qui utitur ventilabro ad mun- 
dandam aream suam : sicut enim agricola ventilabro separat pa- 
leas à tritico, et deindé triticum in horreum congregat, paleas au- 
tem comburit : sic Christus Deus noster in fine mundi missurus 
es, Angelos ad segregandos justos ab injusfis, et bonos à malis, ut 
congreget et bonos et justos in horreum, id est, in ceelum,; malos 
autem comburet in inferni igne, qui numquàm extinguetur. 

13. Tünc venit Jesus à Galilaeà in Jordanem ad Joannem , ut baptiiza- 
retur ab eo. | 

Petitur : quaré voluit Christus à Joanne in aquá Jordanis bap- 
tizari? — 

AR, 4?. Ut per hoc approbaret missionem sui preecursoris. 29. 
Ut exemplo suo nos doceret ad.suscipiendum baptisma. 3?. Ut ex 
contactu mundissime carnis sue sanctificaret aquas, qui reipsà 
per hoc sanctiíicatze et designate fuerunt pro materià baptismi. 

14. Joannes autem prohibebat eum , dicens : ligo à te.debeo bapti- 
zari., et. tu venis.ad me? 

Sed quemodó Joannes prohibebat. Christum, ne ab eo baptiza- 
retur, cum Joan. 4, 33. Constet eum non cognoscere Christum 
« Et ego nesciebam eum. » 

- R. Joannem equidem non novisse Christum, antequàm ascen- 
deret ad eum, ut susciperet baptismum, sed düm ad eum accessit 
Christus, per internam Spiritüs Sancti revelationem et inspiratio- 
nem agnovit eum esse Christum, et hunc digito monstravit, dicens 
Joan. 4, 29. Ecce Agnus Dei, et ideó ex humilitate nolebat ma- 
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gistrum suurn baptizare, et dicebat : Ego d te debeo, etc. Undé 
fals:e sunt representationes pictorum depingentium Joannem ju- 
venem cüm Christo ludentem. | 

15. Respondens autem Jesus , dixit ei : Sine modà : sic enim decet 
nos implere omnem justitiam. Tünc'dimisit eum. : 

Sic enim decet, etc; Id est, sic decet nos implere omnia ad jus- 
üificationem hominum procurandam necessaria, quale est exem- 
plum humilitatis prebere. 

. 16. Baptizatus autem Jesus, coufestim ascendit de aquà. Et ecce aper- 
ti sunt ei cceli : et vidit Spiritum Dei descenjentem sicut columbam , 
et venientem super se. ' 

Apertió illa designat effectum baptismi, qui januam aperit ad 
coelum. Exindé quidam volunt tünc institutum fuisse baptismum, 
saltem incompleté, quia habetur materia, forma, et effectus. 4*. 
Materia, quia aqua est sanctificata et designata. 2^. Forma est eti- 
am adumbrata : aderant enim tres persone SS. Trinitatis. Pater, 
cujus é coelo hiec vox audita est : « Hic est Filius meus dslectus. » 
Filiusseu Christusinaquá, etSpiritusSanctus sub spécie columbee. 
3^. Designatus est effectus baptismi per hoc, quàd aperti sint coeli: 

Alii tamen Theologi contendunt tünc tantüm institutum fuisse 
baptisma, quandó Joan. 3, 5. Christus dixit Nicodemo : « Nisi 
quis renatus fuerit ex aquà et Spiritu Sancto, non potest introire 
in regnum Dei. » | 

Utraque forsan sententia conciliari potest dicendo, quód Bap- 
tisma apud Matthzeum füerit institutum institutione privatá, quá 
ejus materia fuit designata , forma ejus adumbrata, et ejus effec- 
tus designatus : apud Joannem autem, quód fuerit institutum pu- 
blicé, sivé promulgationem institutionis factam fuisse: tünc enim 
lata est Lex saltem pro Judiwis suscipiendi baptismum, idque sub 
poná exclusionis à regno colorum. 

. Dixi saltem pro Judxis, quia preceptum suscipiendi baptismum 

pro Gentilibus solüm datum est post Christi resurrectienem, düm 
Matt. 28, 49 dicit Christus Apostolis suis : « Euntes ergó docete 
omnes Gentes, baptizantes eos in nomine Patris, et Filii, et Spiri- 
tüs Sancti. » 

Et vidit Spiritum De, etc. quis autem viderit? / 

R. Utrumque vidisse, sed hic v?dtt naturaliüs refertur ad Jesum : 
nam immediaté anté dicitur : ascendit de aquá, vidit etiam Joan- 
nes, ut patet ex greco et Joan. 1, 32. « Et testimonium perhibuit 
Joannes, dicens : quia vidi Spiritum descendentem quasi colum- 
bam de coelo, et mansit super eum. » | 


17. Et ecce vox de coelis, dicens : Hic est Filius meus dilectus, in quo 
mihi complacui. — 0. 

Hzc verba bis dicta sunt: hic pro primà vice in Baptismo Christi, 
et pro secundá vice infrà 17, 5 in ejus transfiguratione. lec eti- 
am relata sunt 2 Pet. 4, 177. 
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CAPUT IV. 


1. TüncJesus ductus est in desertum à Spiritu, ut tentaretur à diabolo. 


Tünc refertur ad versum 16 capitis praecedentis, id est, post- 
quàm Jesus à Joanne Baptizatus est, ductus est in desertum : ista 
enim tentatio contigit statim post ejus baptismum, ut patet Mar. ' 
4, 42.« Et statim Spiritus expulit eum 2n desertum. » Ignora- 
tur autem quisnam sit ille locus.. | 

À Spiritu Sancto scilicel, qui ei inspiravit ire in desertum. Ut 
tentaretur à diabolo, id est, ut nobis pre beret exemplum vin- 
cendi tentationes diaboli. Diabolus est vox greca significans ca- 
lumniatorem, quia nos semper calumniatur apud Deum. 

Sed quaré voluit Christus tentari à diabolo? 

R. Voluit Christus tentari 49. Ut ostenderet non esse malum 
fentari, quandà resistitur. 2*. Ut nobis praeberet exemplum for- 
titer pugnandi ad superandas tentationes. 3^. Ut se per omnia si- 
milem nobis ostenderet, excepto. peccato. Undé Apostolus ad Heb. 
&, 45 dicit: «Non enim habemus Pontificem, qui non possit com- 

ati infirmitatibus nostris , tentatum autem per omnia pro simi- 
itudine absque peccato. » Discrimen tamen est inter Christum et 
nos, quód Christus soluminodó tentatus fuerit ab extrà, scilicbt à 


. , diabolo, non autem ab intrà : in ipso enim non erat rebellio car- 


nis adversüs spiritum ; nos autem tentamur ab intrà, scilicet à 
concupiscentià nostrà : hincait Jacobus suxepistolz, 4 &. « Unus- 
quisque verà tentatur à concupiscentià suà abstractus et illectus. » 


2. Et cüm jejunasset quadraginta diebus , et quadraginta noctibus , 
posteà esuriit. 

Moyses, antequàm Legem veterem acciperet, jejunavit quadra- 
ginta diebus; Eliasinter Prophetas celeberrimus quadraginta quo- 
que diebus jejunavit, et Ecclesia jejunium quadraginta dierum ab 
ipsis Apostolorum temporibus ad exemplum Christi instituit, quod 
tempus quadragesimam vocamus. Undé jejunium fuit exemplo 
, Christi, Moysis et Eli; consecratum, et confirmatur Ecclesi;e mo- 
re. Posted esur1iit, id est, exterius manifestavit se esurire. 

3. Et accedens tentator , dixitei : Si Filius Dei es , dic ut lapides isti 
panes fiant. 

Id est, postquàm esuriit, diabolus, qui audierat hanc vocem 
dicentem : « Hic est filius meus dilectus. » Volens explorare u- 
. trüm Christus esset verus Deus, Dei filius naturalis, consubstanti- 
alis, vel adoptivus, dixit ei : s? filius Dei es, etc. 

4. Qui respondens dixit : Scriptum est : non in solo pane vivit homo, 
sed in omni verbo, quod procedit de ore Dei. 

Sed «n omm verbo, etc. Id est, 1n omni re. Est hebraismus, seu 
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locutio familiaris Hebrzis. Verbum igitur hic non significat ver- 
bum Dei, sed rem quamlibet provenientem ex benevolentià Dei; 
idque patet Deut. 8, 3, undé desumitur ille textus : ibi enim 
verbum significat manna, quo nutrivit Deus Israélitas in deserto : 
« Afflixit te penuriá, et dedit tibi cibum manna, quod ignorabas 
tu et patres tui : ut ostenderet tibi quàd non in solo pane vivat ho- 
mo, sed in omni verbo quod egreditur de ore Dei. » Verbum sumi 
aliquandó prore patetetiam Luc. 2, 45. «Transeamus usque Beth- 
lehem, ect videamus hoc verbum, quod factum est, quod Dominus 
ostendit nobis. » Undé sic : Deus olim per quadraginta annos nu- 
trivit Israélitas maunà in deserto, quidni etiam nünc homo posset 
vivere solo Dei jussu de omni re ex ejus benevolentià procedente? 

9. Tünc assumpsit eum diabolus in sanctam civitatem, et statuit eum 
super pinnaculum templi , 

In sanctam civitatem, id est, in Jerusalem, qus dicitur civi- 
tas sancta, ex eo quód Deus eam elegerit, ut ibi specialiter sanc- 
tificaretur, et coleretur. Super pinnaculum, non in columen tec- 
ti : horrebat enim aureis verticibus, sed statuit Christum in cir- 
cuitionibus templi , gallicé (galeries qui régnaient autour du tem- 
ple). Hec summitas pinnaculum dicebatur à pinnis, gallicé (les 
créneaux), qua partem templi superiorem ambiebant. 

6. Et dixit ei : Si Filius Dei es, mitte te deorsüm. Scriptum est enim : 
quia Angelis suis mandavit de te , et in manibus tollent te , ne forté 
offendas ad lapidem pedem tuum. 

Et in. manibus tollent te, sed diabolus citat illa verba infide- 
liter : nam non legitur in illo textu, « et àn manibus tollent te, » 
sed « ut custodiant te in omnibus viis tuis. » Sic enim se ha- 
bent in psal. 90, 14. « Quoniam Angelis suis mandavit de te, ut 
custodiant te in omnibus viis tuis. » Non veró in omnibus praici- 
pitiiset periculis. Undé sic ille textum hunc citabat, ut nempé in- 
duceret Christum ad Deum tentandum, explorando illius omnipo- 
tentiam. Sed ipsi respondet Christus v. 7. | | 

7. Ait illi Jesus : Rursüm scriptum est : nontentabis Dominum Deum 
tuum (Deut. 6, 16 

Tentatio autem Dei est peccatum , quo quis dubitat de potenti 
Dei , et vult eam experiri. - 

8. Iterüm assumpsit eum diabolus in montem excelsum valdé : et 
ostendit ei omnia regna mundi, et gloriam eorum , ' 

In montem, ignoratur quisnam sit ille mons, e£ ostendit e? ih 
figurà aliquá omnia regna mundi, moraliter scilicet, id est, om- 
nia regna, qua indé poterant conspici. 

9. Et dixit ei : Hec omnia tibi dabo , si cadens adoraveris me. 

Volebat Christum promovere ad idololatriam : dicebat enim 8e 
suprémum esse omnium Dominum, et volebat consequentér, ut 
sibià Christo exhiberetur cultus soli Deo debitus. Sed 
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10. Tünc dixit ei Jesus : Vade Satana : scriptum est enim : Dominum 
Deum tuum adorabis, et illi soli servies. (Deut. 6, 13 

Ex hoc textu inferunt heterodoxi nos esse reos idololatrie, ex 
éo quód cultum exhibeamus B. M. Virgini, necnon Sanctis. . — 

Sed prorsüs immeritó : cultus enim quem exhibemus Sanctis 
toto ccelo differt à cultu quem exhibemus Deo : cultusenim, quem 
Sanctis exhibemus est cultus exterior, qui non ipsis exhibetur tan- 
quam Supremis rerum omnium Dominis, sed tantüm propter eo- 
rum sanctitatem et excellentiam supernaturalem, quique à Theo- 
logis vocatur cultus dulio : cultas autem Deoexhibitus, tribuitur 
ei tanquam Supremo rerum omnium Domino , quique à Theolo- 
gis vocatur cultus latrie, et ille cultus soli Deo debetur : porró 
cultus, quem à Christoexigebat diabolus, erat cultus Latrige, cüm 
vellet Christo dare omnia regna mundi, consequenter se dicebat 
rerum omnium Deum. : 


11. Tünc reliquit eum diabolus : et ecce Angeli accesserunt, et minis- 


trabant ei. 


Luc. &, 13dicitur : « Diabolus recessit ab illo, usque ad tem- 
pus.» Án ergó posteà rursüs Christum tentavit diabolus? 

R. Non ampliüs Christum tentavit diabolus per seipsum, sed 
er Judzos suos emissarios, quandó tempore passionis ei clama- 
ant : infrà 27, &0. « Si Filius Dei es, descende de cruce. » 

Ministrabant ei suppeditando scilicet cibos. | 

12. Cüm autem audisset Jesus quód Joannes traditus esset , secessit 
in Galilaeam : 

Cüm audisset, quód Joannes in carcerem traditus esset ab He- 
rode, exeo quód eum reprehendisset, quia vivebat maritaliter cum 
Herodiade uxore fratris sui Philippi adhüc viventis: 

Sed quomodó dicitur in Galilzeam recessisse, ut vitaret Herodis 
iracundiam, cüm Galilza esset sub ditione Herodis? 

R. Eum recessisse in Galileeam, non inferiorem, que erat sub 
ditione Herodis, sed superiorem, quie erat sub ditione Philippi, ut 
patet infrà ex v. 15. Ubi hec vocatur Galilea Gentium ob Gen- 
tiles circeumvicinos. 


13. Et relictà civitate Nazareth , venit et habitavit in Gapharnaum 
maritimà , in finibus Zabulon et Nephthalim : 

Et relictá Nazareth, quz urbs erat sub ditione Herodis, habita- 
vit in Capharnaum, qus urbs erat sub ditione Philippi, sita in 
littore maris Tiberiadis alio nomine Genesareth, circá fines tri- 
büs Zabulon et Nephthalim. ' 


14. Ut adimpleretur quod dictum est per Isaiam prophetam : (s. 9, 1.) 
Predicitur ibi litteraliter liberatio hujus regionis et Jude à Re- 


gibus Tsraél et Syrize, devicto scilicet rege Israél et Sennacherib. 


Sublimiori autem sensu predicitur adventus Christi, et regnum 
ejus. 


* 
, 
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15. Terra Zabulon , et terra Nephthalim , via maris trans Jordanem , 
Galilza Gentium. 

Via maris, graece jaxtà viam, quie ducit ad mare Mediterra- 
neum : illam enim habitabant mercatores, qui in Svriam merces 
asportabant. Gelilea, qui vocatur Gentium, ob Gentiles circum- 
vicinos, v. g. civitatem Tyri. 

16 lus qui sedebat in tenebris , vidit lucem am : et seden- 

Lucem magnam, sclicetChristum, qui dicitur lux magne, quia 
illuminat omnem hominem venientem in hunc mundum, ut ha- 
betur Joan. 4, 9. : 

Luz oria est eis per preedicationem Evangelii. 

17. Exindé ccpit Jesus przedicare et dicere : l'eenitentiam agite : ap- 
propiuquavit-enim regnum celorum. 

Coepit Jesus pradicationem suam eodem modo et per eadem 
verba, ac Joannes pracursor ejus, nempe per hiec : « Pemniten- 
tiam agite. » Est idem etiam sensus. Vide suprà cap. 3, 9. 

18. Ambulans autem Jesus juxtà mare Galiz, vidit duos fratres , 
Simonem, qui vocatur Petrus, et Andream fratrem ejus, mittentes rete 
: in mare (erant enim piscatores). 

Alio nomine mare Tiberiadis, vel lacum Genesareth. 

Andraas frater Simonis fuerat unus é duobus discipulis, qui se- 
cuti erant Joannem Baptistam, ut dicitur Joan. 1, &0. « Eratau- 
tem Andreas frater Simonis Petri unus ex duobus, qui audierant 
à Joanne, et secuti fuerant eum. » Videns autem magistrum suum 
Messiam digito ostendentem, secutus est eum. Ibid. v. 36, 37.« Et 
respiciens Jesum ambulantem, dicit : ecce Agnus Dei, Et audie- 
runt eum duo discipuli loquentem, et secuti sunt Jesum. » Man- 
sitque cüm illo uno die : sequela ergo illa fuit tantüm temporaria ; 
at vero sequela de quà hic fuit perpetua. 

19. Et ait illis : Venite post me , et faciam vos fleri piscatores homi- 
num. 

20 Atilli continuó relictis retibus secuti sunt eum. 
21. Et procedens indé , viditalios duos fratres , Jacobum Zebedsi, et 


Joannem fratrem ejus , in navi cüm Zebedzo patre eorum , reficientes 
retia sua : et vocavit eos. 


22. Alli autem statim relictis retibus et patre, secuti sunt eum. 

Videtur hic haberi contradictio inter Mattheum et l.ucam 5, 3, 
etc. Juxtà Lucam Petrus et socii ejus vocati sunt in discipulos à 
Christo, düm esset in navi, et juxtà Mattheeum düm esset in litto- 
re. Item narrat Matthaeus vocatos fuisse 4^. Petrum et Andream, et 
posteà Jacobum et Joannem : Lucas veró videtur annuere simul 
omnes vocatos fuisse. 

Omissá responsione quam tradunt aliqui tüm veteres, tüm re- 
centiores, quód scilicet duplex fuerit vocatio, prima qua narratur 
à Mattheeo et quz fuit tantüm ad tempus; altera quie refertur à 
Lucá, et qui fuit pro semper, sic 


J 
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R. Quasdam circumstantias omissas fuisse ab uno Evangelistá, 
et relatasab altero, et vicissim. Ità S. Augustinus lib. de consensu 
Evangelistarum, . Chrysostomus et alii. Undé sic ordinanda est ista 
relatio : 4?. contigit mirabilis illa: captio piscium, de quà Lucas, 
posteà Cliristus appulit ad littus, in eoque deambulans vidit Pe- 
trum et Andream jacientes retia in mare, non ut rursüs pisces 
caperent, sed ut retia lavarent, et tünc vocavit illos et dixit : non 
ampliüs capietis pisces ad internecionem, sed homines ad salu- 
tem. Pauló post vidit Jacobum et Joannem similiter retia lavantes, 
et vocayit eos. Vide Luc. 5, 3. ! 

23. Bt cireuibat Jesus totam Galilaeam, docens in synagogis eorum, et 

riedicans Evangelium regni : et Banans ormnem languorem , et omnem 
infirmitatem in populo. | 

Galil&am superiorem, docens in Synagogis eorum. Synago- 
ga erat locus publicus destinatus ad lectionem Legis mosaicze et 
Prophetarum singulis sabbatis. Evangelium regni, quia ad coelum 
et ad regnum Dei conducit. oc 

24. Etabiit opinio ejus in totam Syriam, et obtulerunt ei omnes malé 
habentes, variis languoribus et tormentis comprehensos, et qui dademo 
nia habebant, et lünaticos, et paralyticos, et curavit eos. — . 

Id est, fama ejus, ità uLomnes venirent suos s:gros ipsis oblatu- 
ri, et omnes cujuscumque morbi et infirmitatis solo tactu vel.jussu 
sanaret. Et [unaticos, id est, eos qui crescente ve] decrescente 
Lunà magis minüsve à demone vexabantur. Ex hoc patet omni- 
potentia divina Christi in his sanationibus, qui solo tactu vel jus- 
su fiebant. Equidem quodam modo imperceptibiliter applicare po- 
test diabolus quzedam remedia certis morbis, sed non omnibus in- . 
discriminatim, qua sunt naturaliter incurabiles. - 

29. Et secutae sunt eum turbz multo de Galilaeà , et Decapoli , et d 
Jerosolymis, et de Jud:xà, et de trans Jordanem. | 

Decapolis erat regio decem urbium. De trans Jordanem, id 

est, de regtonibus trans Jordanem. 


CAPUT V. 


1. Videns autem Jesus turbas , ascendit in montem, et cüm sedisset , 
accesserunt ad eum discipuli ojus. | 

Ascendit 4n montem, sed in quem montem ? 

R. Tacuit auctor sacer. Probabiliter tamen dicit S. Hieronymus 
esse montem Thabor, quia erat mons totius Galilaeze celeberrimus, 
in qu& habitabat Christus, et in quo habitus est sermo egregius , 
qui vocatur sermo Domini in monte. 

2. Bt aperiens os suum, docebat eos, dicens : 

9. Beati pauperes spiritu : quoniam ipsorum est regnum colorum. 


Spiritu, id est, animo, corde, affectu : undé divites de facto, 


e 


^ 
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qui non nimis adhzrent divitiis suis, sed iis bené utuntur, sunt 
pauperes spiritu. Quoniam ipsorum est, id est, quoniam ipsis 
preparatur regnum celorum. Beati sunt in spe et in jure. 

Qusritur utrüm sermo de quo hic sit idem, ac sermo de quo 
Lucas 6, 20. 

R. Si inspiciatur hic sermo primà fronte, videtur diversus prop- 
ter diversas circumstantuas, est tamen unus et idem. Ideó autem 
primá fronte diversus apparet, quia quadam supplevit Matthzeus 
quie reticuit Lucas, et vice versà. Quód enim sit idem evincitur 1^. 
ex loci identitate, montis scilicel Thabor, in quo uterque sermo 
habitus fuit. 2*. Ex eo quód sit idem principium et finis sermo- 
nis, idem principium, ut videreest Matt. 5, 3, et Luc. 6, 20. Idem- 
que finis, ut patet ex Matt. 7, 24, et Luc. 6, 48. 

Opponi potest esse duplicem antilogiam. 4?. Enim dicit Mat- 
thzeus Christum ascendisse, et Lucas, descendisse. 

R. Utrumque esse verum, sed sub diverso respectu : nam pri- 
die Christus 1n summum montis verticem ascendit, ut totá nocte 
oraret. Mane autem facto vocavit discipulos suos, et ex illis duo- 
decim elegit Apostolos, ut patet Luc. 6, 13, et sequentibus : « Et 
cüm dies factus esset, vocavit discipulos suos, et elegit duodecim 
ex ipsis (quos et Apostolos nominavit, etc.) » Posteà veró cüm illis 
descendit tantisper in locum montis latiorem, et majoris multitu- 
dinis comprehendends; capaciorem. Planitieserat in declivio mon-- 
tis, sic ascendit et descendit tantisper in planitiem istam. 

9». Mattheus dicit Christum sedisse, Lucas veró stetisse. 

R. Simul sedisse et stetisse more concionatorum, qui modó stant, 
modo sedent. Vel etiam dici potest quód vox illa stetit non signi- . 
ficet situm corporis, seu stationem; sed idem significet ac hesit, 
moratus est. 

4. Beati mites : quoniam ipsi possidebunt terram. 

Mites, 1d est, mansueti. Mansuetudo est virtus valdé affinis hu- 
militati. Ad utramque hortatur Christus infrà cap. 14, 29. « Dis- 
citeà me, quia mits sum, et humilis corde. » Terram viventium 
scilicet, siveceelum. —' - 

9. Beati qui lugent : quoniam ipsi consolabuntur. 

Qui lugent peccata sua, vel generaliter qui afflictionibus pre- 
muntur, et patienter eas sustinent. 

6. Beati qui esuriuntet sitiunt justitiam : quoniam ipsi saturabuntur. 

Qui esuriunt, qui vehemens habent desiderium justitiz, quia . 
suo saturabuntur desiderio. 

7. Beati misericordes : quoniam ipsi misericordiam consequentur. 

Misericordes ergà proximos, propinquos, amicos, inimicos : 
nam dicit Christus infrà cap. 7, 2. « Et in quà mensurá mensi 
fueritis, remetietur vobis. » Item Jacobi 2, 43. « Judicium enim 
sine misericordià illi, qui non fecit misericordiam. » 
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8. Beati mundo corde : quoniam ipsi Deum videbunt. 

Mundo corde, id est, qui habent cor immuneab omni labe pec- 
cati. Deum videbunt visione intuitivà. Duplex est visio Dei : una 
abstractiva, quà Deus per creaturas tanquam per medium vidétur 
et cognoscitur: altera intuitiva, per quam Deus immediaté et in 
seipso cognoscitur et videtur. 

Sed quomodóà dicitur : Deum videbunt? Düm 4. Tim. 6, 46 di- 
citur : « Qui lucem inhabitat inaccessibilem, quem nullus homi- 
num vidit, sed nec videre potest. .» mE 

R. Illa referenda esse ad diversa tempora : nam Apostoli verba 
referri debent ad tempus presentis vitse, in quà pro certo nullus 
homo Deum vidit, nec de lege Dei ordinarià videre potest : Moysi 
enim petenti faciem Dei videre responsum est : « Non poteris vi- 
dere faciem meam : non enim videbit me homo, et vivet. » Ex." 
33, 20. Sed verba Matthaei referenda sunt ad statum vitz xterne, 
in quá tünc homo videbit Deum.intuitivé, immediaté in seipso. 4. 
Cor. 43, 12. « Videmus nünc per speculum in znigmate, tünc au- 
tem facie ad faciem. Nünc cognosco ex parte : tünc autem cognos- 
cam sicut et cognitus sum. » Item 1. Joan. 3, 2. « Quoniam vi- 
debimus eum, sicuti est. » 

9. Beati pacifici : quoniam fllii Dei vocabuntur. — — 

Pacifici, grece pacis factores : per pacificos enim intelligun- 
tur ii, qui non tantum amant pacem, sed etiam qui ejus sunt auc- 
tores, v. g. inimicos reconciliando etc. F?lii Dei vocabuntur, et 
quidem specialiter, càm Deus pluries in Scripturis dicatur Deus 
pacis. | 

10. Beati qui persecutionem patiuntur propter justiliam : quorum 
ipsorum est regnum coelorum. 

Propter justitiam, id est, propter fidem in Christum, et alias 
virtutes christianas. Undé Christus Beatos vocat hic illos qui per- 
secutionem patiuntur propter justitiam, non autem qui patiuntur 
precise : qui enim auctoritate publicá morte plectuntur propter 
crimina patrata, non sunt certé Beati, ut patet 4. Pet. &, 45. « Ne- 
mo autem vestrüm patiatur ut homicida aut fur, aut maledicus, 
aut alienorum appetitor. » Et quód Beati sint qui propter justi- 
tiam patiuntur, patet etiam ibid. (3, 44. « Sed communicantes 
Christi passionibus gaudete, ut etin revelatione glorise ejus gaudea- 
tis exultantes. Si exprobramini in nomine Christi, Beati eritis. » 

11. Beati estis cüm maledixerint vobis , et persecuti vos fuerint , et 
dixerint omne malum adversüm vos mentientes , propter me. 

Mentientes, id est, vos calumniantes, quia in me creditis. 

12. Gaudete et exultate, quoniam merces vestra copiosa est in caelis : 
sic enim persecuti sunt Prophetas, qui fuerunt anté vos. 

Ex hoc textu inferes : ergó justi per bona opera possunt inereri 
vitam eternam. | | 
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Sed quomodo vita seterna hic dicitur merces, cüm Rom. 6, 93 
dicatur gratia? « Gratia autem Dei, vita cterna, in Christo Jesu 
Domino nostro. » 

R. Dicitur mercesetgratia sub diverso respectu. 1?. Dicitur mer- 
ces, quia rependitur operibus nostris : opera ergó nostra bona 
sunt meritoria vite sterne , quod est contrà heterodoxos : vita 
enim s&terna vocatur merces : atqui merces et. opera sunt cor- 
relativa : ergó. Idem patet etiam 1. Cor. 3, 8. « Unusquisque 
autem propriam mercedem accipiet secundüm suum laborem. » 

2^. Dicitur etiam gratia hoc sensu, quód nulla bona opera su- 
pernaturaliter facere possumus sine auxilio gratie. 2. Cor. 3, 5. 
« Non quód sufficientes simus cogitare à nobis, quasi ex nobis : 
sed suflicientia nostra ex Deo est. » Undé vita aeterna est merces 
formaliter, radicaliter autem est gratia, ait S. Augustinus. Hic con- 
solatur Christus fideles, exponendo eis mercedem, quam receptu- 
ri sunt propter persecutiones, quibus, ait, obnoxii fuerunt Pro- 
phete eorum antecessores. 

19. Vos estis sal terre. Quód si sal evanuerit , in quo salietur? Ad 
nihilum valet ultrà, nisi ut mittatur foràs, et conculcetur ad hominibus. 

Nünc dirigit Christus sermonem suum ad Apostolos et Pastores 
Ecclesi:z, et sensus est : sicuti sal super carnes aspersum eas prt- 
servat à corruptione : ità et vos populum vobis commissum pr&- 
servare debetis verbo et exemplo à corruptione peccati. Si vero sal 
vim saliendi amittat, nihil valet ultrà, nisi ut conculcetur ab ho- 
minibus : ita et vos, si virtutem amiseritis, nil ultrà valetis, nisi 
ut mittamini in tenebras exteriores. 

n. Vos estis lux mundi. Non potest civitas abscondi suprà montem 
posita. 

Alia est comparatio in eumdem scopum tendens, quá significa- 
tur, quód debeatis omnibus preelucere tüm verbis, tum exemplis, 
operibus, conversatione etc. Non potest civitas, id est sicut civi- 
tas in vertice montis excelsi posita, omnium conspectui exposita 
est, et cuiquam abscondi nequit, sic omnia opera vestra omnium 
conspectui sunt, et nemini abscondi possunt. Et hinc est quód, si 
malé faciatis, statim inferant laici : si Pastores Ecclesise id faciant, 
à fortiori id facere possumus, cüm sint nobis exemplum. 

Per civitatem hicetiam intelligunt Patres Ecclesiam Christi, quee 
visibilitate semper gaudet. | 

Sed quomodo Ecclesia dicitur visibilis, dum fides sit invisibilis ? 

R. Fides equidem est in se invisibilis, non autem in signis et 
notis. Forma autem constitutiva Ecclesie est unio membrorum il- 
liusin ejusdem Christiane fidei professione, eorumidemque Sacra- 
mentorum usu, sub eodem visibili capite conspicua : atqui hac 

omnia sunt sané visibilia : ergo, etc. 
15. Neque accendunt lucernam , et ponunt eam sub modio , sed su- 
per candelabrum , ut luceat omnibus, qui in domo sunt. 

Sensus est : sicut lucerna non accenditur, ut ponatar sob to 
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dio, seu ut absceondatur ; sed ut. ponatur super candelabrum, etc. 

16 Sie lucest lug. vestra coram horninibus , ut videant operu vestra 
bona , et glorificent Patrem vestrum , qui in coelis est, 

]d est, sic luceat vestra agendi ratio, vestra conversatio, sic lu- 
ceant vestra oper& coram hominibus, w£, id est, aded ut vi- 
deant, etc. Hinc est quód Concilium Tridentinum, Sessione 92, 
de Reformatione, cap. 4. Ecclesiasticis valdé commendet, ut nihil 
Disi grave tüm ib gestu, tlim in conversatione et operibus gestent : 
« Quapropter sic decet omninó Clericos in sortem Domini vocatos, 
vitam moresque suos omnes componere, üt habitu, gestu, incessu, 
sermone aliisque omnibus rebus nil, nisi grave, moderatum ac 

religione plenum pree se ferant. » | 

Sed quomodo hic dicit Christus, w£ eideant.... cüm cap. 0, 4 
àd prohibeat, dicens : « Attendite ne justitiam vestram faciatis co- 
ràm hominibus, ut videamini ab eis?» ' 

R. Hac diverso sensu esse intelligenda : capite enim 6, Chris- 
tus Apostolis suis dicit : Attendite ne justitiam vestram faciatis ex 
vanà glorià, et ne laudes hominum queeratis, sicut quaerebant hy- 
pocrite Pharis&ei : hic autem Christus Apostolis suis commendat 
opera bona facere, ut s&dificetur populus, et de bono opere ipsi 
preebeatur exemplum, sic tamen, ait S. Gregorius homilià 14 in 
Evangelia, sit opus in publico, quatenüs intentio maneat in occul- 
to. Verborum. itaque Christi sensus, hic est : ità ut homines vobis 
etiam invitis bona opera vestra videant, ex quibus ipsi ;edificentur, 
et glorificent Deum Patrem, qui in ceelis est. Undé conjunctio uf 
in hoc versu non significat finem intentum ut v. 4 cap. 6, sed 
eventum subsecutum, adeó ut, ità ut, sicut seepé alibi in Scrip- 
turis. 

17. Nolite putare quoniam veni solvere Legem , aut Prophetas : non 
veni solvere , sed adimplere. 

Solvere, id est, transgredi, violare, ut patet infra ex v. 19, ubi 
habetur idem verbum. 

Sed quotupliciter Jesus Christus Legem adimplevit? 

R. Tripliciter : 4?. Legem adimplevit, quia exactissimé omnia 
Legia prtecepta observavit. 2?. Quia omnia, qua de se predicta 
erant in Lege et Prophetis, adamussim adimplevit. 39. Quia um- 
bris et figuris veritatis substituit veritatem ipsam et realitatem, et 
etiam quia nos docuit optimum legis sensum, illum vindicando à 
falsá Phariseorum et Scribarum interpretatione. 

Sed quomodó dici potest Christum non solvisse Legem, cüm cer- 
tó constetex Scripturis eum mosaicam Legem abrogasse, eam sus- 
tulisse, cruci affixisse? 

R. Christum equidem abrogasse Legem mosaicam quoad pra- 
cepta cieremonialia et judicialia, nusquám autem quond precept: 
moralia. Quod ut rité intelligatur, notandum in veteri Lege tri- 
plicis generis fuisse preecepta, caeremonialia nimirüm, judicialia 
ei moralia. Z 
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Ceremonialia erant ea, quibus preescriptte fuerant varie Legis 
ceremonis, v. g. manducatio agni paschalis, etc. Judicialia erant 
ea, quibus ferebantur judicia adversüs Legis transgressores. Mo- 
ralia denique illa erant, que mores spectabant, qualia sunt pre- 
cepta Decalogi. 

Christus reipsà Legem mosaicani abrogavit quoad precepta et- 
remonialia et judicialia, sed Christus eam abrogando quoad hzee, 
Legem adimplevit : illa enim non erant nisi umbree et figuri ve- 
. ritatis : porró predictum erat per Prophetas, quód cessaturte es- 
sent umbree et figure veritatis, adveniente scilicet veritate : ergó 
Christus eis substituendo veritatemet realitatem, veré Legem adim- 
plevit. Non autem Legem abrogavit quoad praecepta moralia, quia 
hiec spectant mores, et utpote in naturali lege fundata, sunt im- 
mutabilia, qualia sunt pricepta Decalogi. 

18. Amen quippe dico vobis, donec transeat ccelum et terra , iota 
unum, aut unus apex non preteribit à lege, donec omnia fiant. | 

Nota amen, quod hic et alibi sepiüs usurpat Christus, idem 
esse, ac in rei veritate. Neque autem est jurantis, ut quidam opi- 
nantur, sed cüm alicui sententicze preeponitur, est serio affirman- 
. tis, et cüm postponitur, est cupientis : undé 70 vertunt yevotro, id 

est, fiat, quasi diceretur, verum sit, ità fiat, ità sit. 

Iota unum, sensus est, quód ccelum et terra transibunt, prius- . 
quàm quidquam etiam minimum adamussim non impleretur in 
Lege à Christo datá. Et reipsà ?ota est minima littera alphabetici 
graci, nempe I ; Sed sic non scripsit Mattheus, sed joth scripsit, 
quod est minima littera alphabetici hebraici. Et etiam apez, seu 
accentus, qui super vocales ponitur, minimus est. 

19. Qui ergó solverit unum de mandatis istis minimis, et docuerit sic 
homines, minimus vocabitur in regno coelorum : qui autem fecerit et 
docuerit , hic magnus vocabitur in regno coelorum. 

Id est, qui ergà violaverit, qui transgressus fuerit unum de 
mandatis istis minimis, etz. 

Queritur quid hic intelligatur per regnum coelorum? 

R. Duplex est interpretatio : una est, quàd intelligatur Eccle- 
sia, ut nonnumquàm usurpatur in Scripturá, et tünc sensus est : 
qui violaverit, etc., erit minimus seu vilissimus el despectissimus 
in E«clesià. 

Alia autem interpretatio est , quód nomine regni coelorum si- 
gnificetur vita s:terna , ut patet ex contextu v. 20, et tànc sensus 
est , quód qui violaverit , etc. , exclusus erit à regno coelorum. 
Quàd autem hic intelligatur vita seterna , probatur ex particulà 
causali et illativà enim, quà v. 19 connectitur cüm v. 20. 

Sed objicit hic Estius , quód secundus sensus sit alienus à lo- 
- quendi modo Scripture Sacro : nam cüm lib. Judic. 6, 45 dicit 
Gedeon : « Et ego minimus sumy in domo patris met. » Senkus 
non est, quód Gedeon sit exclusus à domo patris sui : ergó nec in " ds 
hoc textu, ait Estius. 
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A. N. Consequentiam : disparitas enim petenda est à subjectá 
materiá : agitur enim hic de transgressione precepti graviter 
obligantis, v. g. de non aspiciendà muliere ad concupiscendam 
eam (quod preceptum dicitur hic minimum ex falsà interpreta- 
tione Phariseorum et Scribarum). Imó agitur de doctrinà falsà et 
corrumpente Legem, quod est grave peccatum , adeóque merens 
exclusionem à regno coelorum : non autem idem est in 2? casu. . 

Dices : ergó qui peccat venialiter , exclusus est à regno ccelo- 
rum , siquidem hic agatur de mandatis minimis. 

R. Mandata illa non esse minima in se, sed relativé ad Scribas 
et Phariseos : illi enim veri hypocritee dicebant sufficere ad jus- 
titiam se abstinere ab actibus externis , alia autem licere et pro 
nihilo reputari : sed pravam eorum interpretationem refellit Chris- 
tus infrà v. 27. 28, ubi contrà eos docet ad veram moechiam non 
requiri actum externum , sed sufficere quód quis in corde mulie- 
rem moechatus fuerit. 

Ex hoc inferunt heterodoxi : ergó nullum datur ex se peccatum 
veniale : ergó non est purgatorium. | 

. R. 4*. Christum non dixisse tantüm prsecise qu solver:t, sed 
addidisse e£ docuerit sic homines, id est, et docuerit homines 
sic esse solvenda : nam qui sic docet, doctrinam Christi corrum- 
pit, quod est satis graviter per se delinquere, ut excludatur à re- 
gno coelorum : undé etiam admisso quód in verbis superioribus 
agatur reipsà de mandatis minimis , non sequitur illum excludi 
à regno coelorum propter quod foret reverà leve , sed propter pec- 
catum contractum ex prava doctrinà , quod certe est mortale , ac 
per consequens à regno ccelorum excludens. 

R. 2*. Ut dixi suprà : peccata illa non erant minima in se , 
sic v. g. desideria adulterii, homicidii dicebantur à Phariseis esse 
minima peccata reputanda , quod falsó asserebant. Quód autem 
dentur peccata ex naturà suà venialia, constat ex innumeris Scrip- 
ture locis, et quidem infrà 7, 3. &. similiter 4 Cor. 3, 12, ubi 
quadam peccata comparantur rebus de se levissimis , v. g. fes- 
tuce in oculo, et stipule;. 

20. Dico enim vobis , quia nisi abundaverit justitia vestra plus quàm 
Scribarum et Phariseorum, non intrabitis in regnum celorum. 

21. Audistis quia dictum est antiquis : Non occides : qui autem occi- 
derit , reus erit judicio. 

Id est , dictum est à Pharis;is et Scribis legem malé interpre- 
tantibus : 2on occides , occisione scilicet exteritüs commissá. 
Ex. 20, 13. Qui autem occiderit injuste scilicet , reus erit judi- 
cio, id est, ille injustus occisor apud Judaeos damnabatur à judi- 
cibus tanquam reus mortis : ergà veré non puniebatur morte 
propter desiderium homicidii, etc. Exindé falsó inferebant Pha:i- 
$Stpi 608 nec esse reos morüs eeternte , et consequenter illa pr- 
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cepta floccifaciebant , et sic intelligenda esse dicebant : meritó 
ergà eos redarguit Christus infrà in parte sequenti hujus capitis. 

22. Ego autem dico vobis : quia omnis, qui irascitur fratri suo, reus 
erit judicio. Qui autem dixerit fratri suo raca , reus erit concilio. Qui 
autem dixerit fatue , reus erit gehenns ignis. 

Hic refellit Christus falsam Phariseorum interpretationem 
quinti Decalogi praecepti. Qui irascitur, elc. , id est, ut autem 
quis sit reus mortis non tantüm corporalis, sed etiam setern:e, in 
judicio divino sufficit, quàd irascatur proximo suo utique liberé 
et inordinate. Raca est vox hebraica idem significans ac homo 
nullius cerebri, sensus est : qui irascitur fratri suo, et insuper 
ei conviciatur, illum injuriis inficiendo, etc. , reus erit concilio. 
Hzc secunda responsio plus significat quàm prima , est conse- 
quenter culpa gravior, ut patet. Ut autem hec duo , reus erit 
Judicio , et reus erit concilio intelligantur, notandum quàd 
apud Judaeos duo essent tribunalia , unum conflatum 23 judici- 
bus , ad quos pertinebat reos:poenáà mortis plectere ; aliud autém 
ex 72 judicibus , ad quos cause graviores et ad Religionem per- 
tinentes deferebantur, atque vocabatur magnum Concilium Sanhe- 
drin. Porró qui graviora committebant scelera magno Concilio 
Sanhedrin subjiciebantur , et rigoriosiüs puniebantur , quàm qui 
subjiciebantur tribunali 23 judicum. Igitur hic Christus confor- 
miter ad hoc dicit illum , qui ire addiderit verba contumeliosa , 
fore reum concilio , id est, gravius fore puniendum , quàm illum 
qui pracisé irasceretur. Qui autem dixerit fate, reus erit ge- 
henna ignis. Vox fatue apud Judeeos erat longe graviüs impro- 
perium quàm raca. Hincest quód Christus non dicat illum , qui 
dixerit fatwe reum fore judicio, aut concilio, sed ipso facto absque 
judicio scilicet, et concilio habendum esse tanquam jam damna- 

.tum ad gehennam ignis, quia nempé longé gravius admisit pec- 
catum. Sed 

Dices : Luc. 24, 25 dicitur quód Christus vocaverit duos disci- 
pulos Emmaüs stultos, quod idem est ac fatuos : « O stulti, et 
lardi ad credendum. » 

R. Hic intelligi eum , qui dixerit fatue ex irá per modum im- 
properii et injurize : at. veró Christus hos duos discipulos non vo- 
cavit stultos ex irà , sed ex charitate et animo eos docendi , eorri- 
piendi et parandi eorum salutem. Similiter intellige quod dicitur 
Gal. 3, 4. « O insensati Galat, quis vos fascinavit non obedire 
veritati ? » 

23. Si ergo offers munus tuum ad altare, et ibi recordatus fueris quia 
frater tuus habet aliquid adversüm te : 

ld est, et ibi recorderis, quód proximus adversüs te habeat ini- 
micitias, quarum causam dedisti, etc. 


24. Relinque ibi munus tuum anté altare , et vade priüs reconcilieri 
fratri tuo : et tünc veniens offeres munus tuum. 
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Et vade reconciliari saltem in animi preeparatione cum proximo 
tuo. Ex hoc significatur victimas esse quidem Deo gratas, sed ipsi 
gratiorem esse reconciliationem cüm proximo , quia praestat re- 
conciliatio, quàm sacrificium , ut insinuat Deus per prophetam 
dicentem : « Quia misericordiam volui ,'et nom sacrificium. » 
Osee 6, 6. 

25. Esto consentiens adversario citó, düm es in vià cum eo : ne forte 
tradat te adversarius judici, et judex tradat te ministro : et in carcerem 
mittaris. 

Sensus mysticus est, quàüd sit potiüs satisfaciendum Deo in hàc 
vità , quod fit facilius , quia tempus est misericordie , quàm in 
altero seculo , ubi in purgatorio erit ex :quo satisfaciendum , 
quia tempus est justitiae. Vide apud Luc. 12, 58. 

26. Amen dico tibi, non exies indé , donec reddas novissimum qua- 
drantem. , 

Aliqui interpretes haec verba applicant purgatorio, ex quo ani- 
m: ibi detentz:e non exibunt, antequàm plané justitiee diving sa- 
tisfecerint. 

27. Audistis quia dictum est antiquis : Non meechaberis. (Ex. 20, 14.) 

28. Ego autem dico vobis : quia omnis, qui viderit mulierem ad con- 
cupiscendum eam, jam moechatus est eam 1n corde suo. 

Hoc falsó explicabant Pharisei de mechià externáà , ut suprà 
v. 24. Quia ommis , elc. , quibus verbis Christus dicit eum esse 
reum mechie propter desiderium uxoris alienze precise : talis 
quippe reipsà voluntatem habet mochandi. Quod autem non re- 

uxerit ad actum , est per accidens : undé coram Deo aequé reus 
est, ac si moocharetur, quia apud Deum voluntas pro facto repu- 
. fatur: ex quo iterüm refutatur falsa Phariseorum opinio , qui 
peccata interna pro nihilo reputabant. Ex hoc textu inferunt 
Theologi contrà Scotistas et alios actum externum per se nihil 
bonitatis aut. malitie superaddere actui interno, à quo efficaciter 
imperatur : ratio autem fundamentalis est, quód libertas nulla- 
tenüs.ad actum externum pertineat : atqui.... ergó.... Actus ta- 
men externus potest aliquid bonitatis aut malitie superaddere 
actui interno per accidens, qualenüs nempe actus interni sepius 
iterantur et intensiores fiunt per actum externum. 


29. Quód si oculus tuus dexter &candalizat te , erue eum , et projice 
aba te : expedit enim tibi ut pereat unum membrorum tuorum , quàm 
totum corpus tuum mittatur in gehennam. 

Que dicuntur in hoc versu et sequenti , sunt intelligenda de 
resecandis occasionibus proximis ruins spiritualis , ut. patet ex 
verbo scandalizat , quod spiritualem ruinam significat : undé 
sensus est : si aliqua persona sit tibi occasio proxima ruins spi- 
ritualis , etsi ea tbi sit tam chara , quàar oculus tuus dexter , et 
: manus tua dextera, deserere eam debes subitó, quia meliüs est te 
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salvari absque illá personá, quàm cum eádem damnari. Hinc ps 
tet necessitas fugiendi occasiones proximas scandali. 

30. Bt si dextra manus tua scandalizat te. abseide. eam, et projice abs 
te : expedit enim tibi nt pereat unum meaibrorum tuorum , quàm to» . 
tum corpus tuum eat in gehennam. 

Realem Origenis castrationem damnavit Ecclesia. 

31. Dictum e&t autem : quicumque dimiserit uxorem suam , det oi 
libellum repudii. 

Scilicet Deut. 2&, 1. « Si acceperit homo uxorem, et habuerit 
eam, et non invenerit gratiam antà oculos ejus propter aliquam 
feditatem : scribet libellum repudii, et dabit in manuillius, et di- 
mittet eam de domo suá. » Ex hoc igitur textu patet, quód sub ve- 
teri Testamento licitum esset dimittere uxorem suam cüm libello 
repudii ex speciali diviná dispensatione. Libellus autem repudii 
erat charta, in quà vir scribebat se nolle amplius habere umquàm 
commercium cum uxore suà. — . : 

Quieritur an libellus ille solveret vinculum matrimonii? 

Quidam respondent negative, sed libellum illum toleratum 
fuisse ob duritiem cordis Judadorum, quamvis reverà non solveret 
vinculum matrimonii, ne scilicet Judei malé tractassent uxores 
suas, easque occidissent. 

Communior tamen opinio est, quód illud dissolveret, suamque 
probationem repetunt ex Deut. 2&, 1 suprà relato: in versu enim 
2, ut patet, sermo est de secundis nuptiis tanquam de re licità : 
« Càmque egressa alterum maritum duzeri. » Siquidem nul. 
libi insinuetur malas esse secundas nuptias, ad quas uxor à mari- 
to cüàm libello repudii dimissa transvolat. Ef dicitur ibid. v. &, 
quód maritus non poterit ampliüseam in uxorem reassumere pos- 
leà, si dimittatur adhüc à marito secundo scilicet, vel si ille se- 
eundus maritus mortaus fuerit : jam autem cur non posset prior 
maritus ampliüs eam reassumerein uxorem, nisi quia dissolutum 

fuit vinculum? Ergo. Aliundé prohibebatur solis Sacerdotibus du- 
cere uxorem repudiatam, aut viduam : Levit. 24, 7. « Scortumet 
prostibulum non ducent uxorem, nec eam, quz& repudiata est à 
marito : quia consecrati. sunt Deo suo. » Ibid. v. (4. « Viduam 
autem et repudiatam non accipiet. » Sacerdos scilicet : ergó hoo 
aliis Judzis laicis licitum erat : undé sicut eis licitum erat ducere 
uxorem viduam, quia vinculum erat dissolutum : ità illis licitum 
erat repudiatam ducere, quia dissolutum erat etiam vinculum. 

Obj. Deut 24, &, ideó dicitur prior maritus non posse in uXo» 
rem recipere mulierem repudiatam, si alteri nupserit, quia pollu- - 
ta est, et abominabilis facta est coram Domino. «Non poterit prior 
maritus recipere eam in uxorem : quia polluta est etc. » Item Jer. 
3, 4. « Si dimiserit vir uxorem suam, et recedens ab eo, duxerit 
virum alterum : numquid non polluta et centaminata erit mulier 
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illa? » Ergó non propter vinculum dissolutum : ergó libellus re- 
pudii non solvebat vinculum matrimonii. 

R. Mulierem repudiatam vocari pollutam, contaminatam et abo- 
minabilem coram Deo, non ideó quiaalteri viro nupserit, sed quia 
à priori viro publicà infamià erat notata, eo ipso quo fuit publice 
repudiata : ac proindé non decebat, ut ab illo iterüm reciperetur. 
Nec aliud colligi potest ex loco Jeremis;, ubi Deus sic argumenta- 
tur : si vir non recipiat repudiatam uxorem, que nupserit alteri, 
multominüs ego deberem te recipere, non quia nupsisti alteri, sed 
quia cüm amatoribus multis fornicata es. | 

32. Ego autem dico vobis : quia omnis , qui dimiserit uxorem suam, 
exceptà fornicationis causà, facit eam moechari : et qui dimissam duxe- 
rit, adulterat. 

Refertur hic duplex Phariseorum error : 4?. Dissolvi posse ma- 
trimonium ex quálibet causá. 2*. Dissolvi posse etiam quoad vin- 
culum. 

Quia omnis, quà dimiserit etc. Hic refellit Christus Judeeos et 
Phariszos, qui ex eo quód Moyses dixisset posse dimitti uxorem 
à marito propter aliquam foeeditatem, intelligebant ex quàcumque 
causá foeditatis etiam levissimà posse dimitti uxorem. Facit eam 
mochari, id est, eam exponit periculo proximo moechiz, excepto 
fornicationis casu. Et qut dimsssam..., id est, qui uxorem dimis- 
sam propter quamcumque causam, etiam propter casum fornica- 
tonis, duxerit, adulterium committit, quia, ut bené notandum est 
adversus Graecos schismaticos, contendentes illum adulterium non 
committere, qui ducit uxorem propter causam fornicationis dimis- 
sam, Christus non addidit, causà fornicationis exceptà, sicut dixe- 
rat superiüs, sed generatim et consequenter in casu fornicationis 
dixit illum adulterare, qui duxerit uxorem dimissam. Hoc amplius 
constat Mar. 40, 11, et Luc. 16, 18, ubi Christus generaliter di- 
cit illum adulterare, qui duxit uxorem dimissam in casu fornica- 
tionis seu adulterii : undé heec verba mist ob fornicationem (in- 
frà 49, 9.) cadunt super dimittere, uon autem super et aliam 
duxerit. Vide Luc. 16, 18. 

Petitur an in novà Lege non possit dimitti uxor propter aliam 
causam, quàm fornicationis, v. g. propter incompatibilitatem com- 
partis, vel propter bonorum matrimonii dissipationem? 

. R. Posse quidem ob has ultimas causas dimitti, sed tantüm ad 
tempus : undé cüm uxor correcta est, tenetur maritus ex justitià 
eam recipere; sed qui dimittit uxorem propter casum fornicatio- 
nis, non tenetur eam posteà recipere , quantumvis sit correcia, et 

uamvis dissolutum non sit matrimonium : ratio est, quód talis 

imissio fiat jure matrimonii, cujus societas per adulterium dis- 
solvitur, aut dissolvi potest quoad thorum et habitationem. Conse- 
quenter uterque tenetur remanere separatus, etnon querere com- 
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partem aliam. Quandóque tamen tenetur ex charitate eam recipe- 
re, v. g. propter periculum proximum incontinentic;. 

33. Iterüm audistis quia dictum est antiquis : Non perjurabis : red- 
des autem Domino juramenta tua. (Ex. 20, 7. et Levit. 19, 12.) 

Non perjurabis, id est, non jurabis falsum, quod est perju- 
rium, peccatum gravissimum, cum sit advocatio Dei, qui est ip- 
samet veritas, in testimonium rei falsze, quasi Deus summé verax 

osset testari falsum. Reddes autem Domino juramenta tua, sci- 

icet promissoria. Sensus est, quód debeamus Deo reddere promis- 
siones nostras ipsi cüm juramento factas. Circà hoc autem pre- 
ceptum in duobus errabant Pharisszi : 4?. dicebant ligtum esse 
ex quávis causá jurare sive cogat necessitas, sive alia justa causa, 
nec ne. 2», Dicebant juramentum per celwm, per terram, per 
jerosolymam minimi esse momenti. 

"94. Ego autem dico vobis : non jurare omninó , neque per coelum , 
quia thronus Dei est : 

39. Neque per terram , quia scabellum est pedum ejus : neque per 
Jerosolymam , quia civitas est magni regis : 
Non jurare omninó, his verbis refellit Christus primum eo- 
rum errorem, dicens non esse jurandum omninó, quantüm nempe 
in nobis est, vel nisi cogat necessitas, sive alia justa causa gravis- 
sima. JVeque per colum, per hiec verba etsequentia refellit Chris- 

tus secundum eorum errorem. 

Dices : juramentum est advocatio Dei in testem : sed qui jurat 
per ccelum etc. Non advocat Deum in testem : ergo. 

R. Ad rationem juramenti non requiri, ut expressis verbis Deus 
in testem advocetur, sed sufficit jurare per resad Deum notabiliter 
ordinem dicentes, qualia sunt celum, quod est thronus Dei, ter- 
ra etc. Quia qui jurat per res illas, per Deum jurat. 

36. Neque per caput tuum juraveris, quia non potes unum capillum 

. album facere, aut nigrum. 

juramentum per caput est execratorium et imprecatorium, quo 
quis sibi imprecatur omnis generis malum. Si tale quid non ità 
sit, ut multi dicere solent : diabolus me auferat, caput meum 
auferat, si etc. Tale juramemtum prohibet Christus propter ra- 
tionem, quàm immediate post subjungit, quia scilicet non sumus 
domini capitis nostri, nec cujusvis membri, imó nec possumus 
unum capillum album facere, aut nigrum. 

37. Sit autem sermo vester , est , cst : non , non : quod autem his 
abundantius est, à malo est. 

In hebreo habetur etiam, etiam, sensus est, quód sermo vester 
sit simpliciter affirmans, vel simpliciter negans sine juramento, 
dicendo ità est, ità non est : Ergó malum est aliquid plus dicere, 
quàm est, est : non, non : atqui qui jurant, aliquid addunt sim- 
plici affirmationi, aut negationi : ergo. 
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R. N. Illationem : Christus enim non dicit : maium est, sel à 
malo est, prout etiam legitur in graeco, id est, quod abundantius 
est, provenit ab hominum malitià; fraude, proclivitate ad deci- 
piendum. 

Ex hoc textu inferunt Anabaptiste omne juramentum esse ma- 
lum; sed prorsüs immerito : nam düm dicitur, guod autem his 
etc. Sensus non est, quód omnis additio prseter affirmationem, vel 
negationem sit mala, sed quàd omnis additio sit à malo, id est, 
provenit ex malitià et perversitate hominum : si enim hominesnus- 
quàm fuissent reperti mendaces , necesse non fuisset adhibere ju- 
ramentum, sed cüm multoties fuerint reperti mendaces, necesse 
fuit interponere divinam auctoritatem in testem , ut verum confi- 
teri cogerentur. Quód autem juramentum omnibus vestitum con- 
ditionibus requisitis sit licitum, patet ex eo quód in Scripturis pas- 
sim legatur viros sanctos jurasse per Deum, et ipse Apostolus Pau- 
lus sapiüs in suis epistolis jurat, et hoc ad majorem fidem, imó 
Ecclesia juramentum exigit ab iis, qui ordinibus sacris initiandi 
sunt : undé nedüm tale juramentum sit illicitum, quin é contrà 
est actus Religionis. 

Ut autem juramentum licitum sit, tria requiruntur : 4^. veritas, 
2^. judicium, 3?. justitia. Has tres conditiones expressit Jeremias 
propheta &, 2. « Et jurabis : vivit Dominus, in veritate, in judi- 
cio, et in justitià. » Precipua juramenti conditio est veritas, id 
est, requiritur veritas rei propter quam juratur : si enim vera non 
esset, tünc interponeretur auctoritas Dei in confirmationem falsi- 
tatis, quod est perjurium. 2?. Requiritur judicium, idest, matura 
deliberatio, non veró ulla precipitatio, omnibus scilicet pondera- 
tis. 9". Requiritur justitia, id est, si agatur de juramentis asserto- 
riis, ut fiat juramentum cüm justá causá : si autem de promisso- 
riis, requiritur, ut res promissa sit Deo grata, bona, utilis ad salu- 
tem. . 

38. Audistis quia dictum est : Oculum pro oculo , dentem pro dente. 

Hic agitur de poená talionis, quz refertur Ex. 21, 24. Levit. 
24, 20. Deut. 19, 21. Et que à judicibus ex auctoritate public 
delinquentibus erat imponenda. Scribe: et Pharisci falsà putabant 
unicuique privato licitum esse auctoritate privatà injuriam ulcisci, 
et vindictam sumere contrà inimicum. Ideó eos hic refellit Chris- 
- tus versibus sequentibus. 

39. Ego autem dico vobis : non resistere malo : sed si quis te per- 
cusserit in dexteram maxillam, prxwbe illi et alteram. 

Non resistere malo, homini scilicet. Hxc verba litteraliter non 
oontinent preceptum, sed nudum consilium : nefas enim non est 
invaso sese defendere contrà injustum vitze invasorem, servato ta- 
men moderamine inculpate tutela. Si autem spectentur ut conti- 
nentia preceptum, sensus est, quód nen resistere debeamus malo 
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homini ex animo vindicte ad sensum Pharisseorum : nam dicit 
Deus Deut. 32, 35. « Mea est ultio, et ego retribuam in tempo- 
re. » Et Rom. 12, 19. « Mihi vindicta, et ego retribuam. » 

Sed si quis te percusserit etc. Vide Luc 6, 29. 

40. Bt di qui vult tecum judicio contendere, et tunicam tuam tollere, 
dimitte ei et pallium. 

Pallium est vestimentum superius, tunica inferius : undé vide- 
tur ordo hic inversus. Alibi veró, ubi rectus est ordo, v. g. Luc 6, 
29, ponitur pallium anté tunicam. 

His verbis dehortatur à litibus, quia innumera post se trahunt 
incommoda, scilicet calumnias, detractiones, fraudes et. ssepius 
impensas inutiles, quamvis tamen sustinert£ possint, ubi justa et 
gravis est causa. Illud quoque commendatur ab Apostolo Rom. 42, 
47 : « Nulli malum pro malo reddentes. » Item 1 Cor. 6, "7. 
« Quare non magis injuriam accipitis? Quare non magis fraudem 
patimini? » 

41. Et quicumque te angariaverit mille passus, vade cüm illo ct alia 


uo. 
42. Qui petit à te, da ei: et volenti mutuari à te, ne avertaris. 


Qui petit eleemosynam, da ei, et volenti mutuari, sive mutuum 
petenti in extremis posito et mendicare non audenti, dato illiquo- 
que. Sensus tamen non est, quód sempersit dandum quod petitur, 
sed Christus hic commendat beneficentiam, id est, esto beneficus. 
Undé hic datur preecisé consilium. ' 

43. Audistis quia dictum est : Diliges proximum tuum et odio habe- 
bis inimicum tuum. 

Prior pars precepta fuerat Levit. 19, 418 : « Diliges amicum 
tuum sicut teipsum. » Sed posterior pars, scilicet et odo habe- 
bis (Amicum tuum, nullibi extabat in Lege. Heec igitur verba 
non sunt Scripture;, sed Phariszeorum, qui malé interpretati fue- 
rant Legem : nomine enim proximi intelligebant amicos, et indé 
falsü inferebant solos amicos esse diligendos, inimicos veró esse 
odio habendos. Undé eos hic redarguit Christus dicens«et docens 
per proximum intelligi quemvis hominem, etiam extraneum, eti- 
am inimicum : et omnes esse diligendos non verbo tantüm et lin- 

Uà , sed et opere et veritate, ut habetur 4 Joan. 3, 48. « Non di- 
igamus verbo, neque linguá, sed opere et veritate. » Quia omnes 
ab uno eodemque Deo, ex uno primo patre Adamo procreati su- - 
mus ad similitudinem Dei, etad eamdem heereditatem celestem vo- 
cali. | 

44. Ego autem dico vobis : diligite inimicos vestros , benefacite his 
qui oderunt vos : et orate pro persequentibus et calumniantibus vos. 


49. Ut sitis filii Patris vestri , qui in coelis est : qui Solem suum oriri 
facit super bonos et malos , et pluit super justos ct injustos. 


Id est, ut sitissimilesDeo, quiest Pater vester, qui est in coelis. 
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46. Si enim diligitis eos qui vos diligunt, quam mercedem habebitis? 
nonne et publicani hoc faciunt? 


47. Et si salutaveritis fratres vestros tantüm , quid ampliüs facilis? 
nonne et ethnici hoc faciunt? | 
' Publicani erant receptores jurium publicorum : habebantur au- 
tem apud Judaeos tanquam pessimi, nullius honoris, latrones etc. 
Christus autem dicit, quód, si tantüm diligamus amicos, nihil fa- 
ciamus ampliüs, quàm publicani qui diligebant amicos suqs, et 
salutantes se resalutabant. 

d Estote ergó vos perfecti , sicut et Pater vester ccelestis perfectus 
est. 
Hic particula sicut non significat omnimodam et adequatam 
comparationem, sed tantüm quamdam imitationem et similitudi- 
nem cum Deo : nam sicut Pater vester facit solem lucere super bo- 
nos et malos, et pluit super justos et injustos : ità et vos Patrem 
celestem imitantes, diligite inimicos vestros. Hoc autem intelli- 
gendum est quantüm ad capacitatem subjectorum. 


CAPUT VI. 


l. Attendite ne justitiam vestram faciatis coram hominibus , ut vi- 
deamini ab eis : alioquin mercedem non habebitis apud Patrem vestrum, 


qui in ccelis est. | 

Hic nomine justitie intelliguntur bona opera, presertim elee- 
mosyna, dequibus infrà v. 2 et 3, orationes de quibus v. 5 et 6, et 
jejunia, de quibus v. 16 et 17. Hic itaque vetat Christus, ne bona 
opera faciamus ex motivo captand: hominum glorise, iisque pla- 
cendi. Ideo dicit : attenté et sedulà cavete, ne faciatis ista opera 
coram hominibus, eo tine ut gloriam eorum, et existimationem 
captetis, alioquin mercedem, etc. , id est, alioquin non obtinebi- 
tis apud Deum aliam mercedem, quàm inanem illam hominum 
gloriam. 

Sed quomodà conciliari potest hic textus cum v. 16 capitis 
praecedentis, ubi dicitur : « Sic luceat lux vestra coram homini- 
bus, ut videant opera vestra bona. » | 

R. Facillimam esse conciliationem : nam conjunctio ut in textu, 
hujus capitis designat finem, in alio autem textu cap. 5, designat 
effectum subsecutum. Sic in priori sensus est : ne opera vestra fa- 
ciatis u£, id est, eo fine ut gloriam hominum et existimationem 
queeratis; in altero autem conjunctio w£ vertenda est per adeó ut, 
ità ut sensus sit : sic luceat lux vestra coram hominibus, adeà ut 
videntes opera vestra bona, pr:wter intentionem vestram, dificen- 
tur per ea, et glorificent Deum, qui in coelis est. 

Sed tamen videtur quód inter hos duos versus habeatur contra- 


dictio : nam ex unà parte precipit Christus, et ex alter vetat : 
ergó.... 
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R. Quód nulla habeatur contradictio, quia atiendendum est ad 
fines duorum praeceptorum. In primo casu finis est bonus, nempé 
sedificatio proximi : ergó precipi potest : in secundo autem casu, 
finis malus est, id est, si faciamus bonum eo fine ut videamur ab 
hominjbus, hoc malum est : ergó prohibendum est. 

2. Güm ergó facis eleemosynam , noli tubà canere anté te , sicut hy- 
ocrite faciunt in synagogis , et in vicis , ut honorificentur ab homini- 
us, Amen dico vobis, receperunt mercedem suam. 

Hoc dicit Christus ratione Scribarum et Phariseeorum, qui düm 
volebant dare eleemosynas in Synagogis et vicis, solebant clangere 
tubáà ad accersendos pauperes et alios. Hác aulem occasione di- 
xit Christus, quód non debeamus sic advocare populum ex moti- 
vo illius captandee glorie, sed potiüs eleemosynas nostras, üt plu- 
rimüm, facere in secreto. Heceperunt mercedem suam vani va- 
nam, ait S. August. | ! 

3. Teautem faciente eleemosynam , nesciat sinistra tua quid faciat 
dextera tua : . 

Hzc locutio est metaphorica, et hic est sensus : sic facias elee- 
mosymam, ut ignoret dextera tua, si cognitionis capax esset, quod 
prebeat sinistra tua. Vel ut ignorent sinistri, quod eleemosynam 

es dexteris, ne vanam gloriam sumas. 


4. Ut sit eleemosyna tua in abscondito , et Pater tuus , qui videt in 
abscondito , reddet tibi. 


Reddet tibi mercedem non tantüm temporalem, sed et ster- 
nam. 


.5 Et cüm oraris , non eritis sicut hypocrite , qui amant in synago- 
gis et in angulis platearum stantes orare , ut videantur ab hominibus : 
amen dico vobis , receperunt mercedem suam. 

Hic iterüm reprehenduntur Scribe et Pharisaei amantes orare 
in Synagogis, in platearum angulis, ubi solebant affluere magne 


populorum multitudines. Sicut eleemosyna preecipitur, sic et ora- 
tio. 


6. Tu autem cüm oraveris, intra in cubiculum tuum, et clauso ostio, ^ 


ora Patrem tuum in abscondito : et Pater tuus, qui videt in abscondito, 
reddet tibi. | | 

Hic et versibus sequentibus presctibit Christus modum orandi. 
Intra in cubiculum tuum, etc. His verbis minimé à Christo dam- 
natur, nec vetatur praxis orandi in templo, ubi publice effundun- 
tur preces, qui? antiquá consuetudine, et communi tüm judao- 
rum, tüm Christianorum usu admissz, toto orbe laudate semper 
fuerunt ; sed comparativé loquitur Christus, quasi diceret : potiüs 
quàm videri velis orans, et gloriolam indé captare, fuge testes, de- 
vita turbam, et quare secessum. | 

Aliundé Christus ipse dicit infrà 24, 13. « Domus mea, domus 
orationis vocabitur. » Exindé patet in templo potissimüm fun- 
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.dendas esse preces, modó eas non fundamus eà intentione, ut vi- 

«deamur ab hominibus. HincS. Gregorius concilians v. 4, Luc. 18. 
€ Oportet semper orare et non deficere. » Cüm v. 46 cap. priece- 
dentis. « Sic luceat lux vestra coram hominibus, ut videant opera 
vestra bona. » Sic loquitur : « Stc autem sit opus in. publico, 

. quatenüs intentio maneat vn occulto. » Homilià 44 in Evange- 
lia. Ex hoc igitur patet quàd oratio, quamvis fiat in publico, sit 
&qué bona, ac eadem quam hic Christus commendat. 

7. Orantes autem nolite multàm loqui , sicut ethnici : putant enim 
quód in multiloquio suo exaudiantur. 

Graecé legitur, orantes autem ne inania loquamini. 

Hic Christus non prohibet prolixas orationes, cum Luc. 6, 12 
legatur Christum in oratione pernoctasse. « Exiit in montem ora- 
re, et erat pernoctans in oratione Dei. » Et ibid. 18, 4 dicebat: 
« Quoniam oportet Semper orare et non deficere. » His ergó ver- 
bià nolite multàm loqui, precise? reprehenduntur verba inania 
in orationibus, prout in greco legitur, ut advertit Arias Monta- 
nus, imó et constat ex interpretibus, quàd verbum gr:cum nihil 
aliud significet, quàm proferre verba inania. Aliundé Christus 
Apostolis suis commendavit semper orare, ne intrarent in tenta- 
tionem, ut patet infrà 26, 41. « Vigilate et orate ut non intretis 
in tentationem. » Ergó Christus hic non prohibet prolixas oratio- 
nes : etenim tantüm reprehenduntur orationes sine attentione et 
devotione facte ; tünc enim recté de nobis diceretur quod Christus. 
dicebat de Judzis infrà 15, 8. « Populus hic labiis me honorat : 
cor autem eorum longé est à me. » Sicut pagani quandó falsos 
deos suos colebant, iisque multis prolixisque verbis suas expone- 

bant necessitates, quasi Deus eas ignoraret. 

Ex his inferes : ergó non est dicendum Breviarium, cüm conti- 
neat prolixas preces. 

R. Vocem grecam, ut jam suprà dictum est, correspondentem 
multiloquio significare inaniter, et hic sensus est : nolite multa 
et inania verba loqui existimantes efficaciam orationis consistere in 
multis verbis inanibus, ut existimant Gentiles : preces autem Bre- 
viarii romani, vel alterius, non sunt verba inania et futilia, sed 
sunt verba Scripture Sacre, vita Sanctorum, scripta Patrum : at- 
qui hic omnia non sunt verba inania et futilia : ergo. 

8. Nolite ergó assimilari eis : scit enim Paler vester , quid opus sit 
vobis , antequàm petatis eum. 

Id est, nolite sic orare Deum : düm enim oramus cüm fide et 
devotione, non refert quibus verbis utamur, utetiam ait S. Hiero- 
nymus : « In oratione non sunt oratores, sed rogatores. » Scit 
enim Pater vester, etc. Id est, cognoscit necessitates vestras, an- 
tequàm pro eis eum imploretis. Nec tamen inferatur indé nos non 
debere necessitates nostras exponere Dco , nam ipse Deus nobis 


CAP, VI. 51 
precipit ut eas ipsi aperiamus, et postulemus humiliter quid no- 


is necessarium sit ad salutem. « Petste, inquit cap. 7, 7. et da- 
bitur vobis, quaerite et (nvenietis etc. » Hoc patet etiam ex ora- 
tione ab ipso institutà, quam ipsemet nobis didicit, ut versu se- 
quenti. : o7 

9. Sic ergó vos orabitis : Pater noster , qui es in coelis, sanctificetur 
nomen tuum. . 

Luc. 41, 4. « Dixit unus ex discipulis ejus ad eum : Domine, 
doce nos orare, sicut docuit Joannes discipulos suos. Et ait illis : 
cüm oratis, dicite : Pater etc. » 

Hic Christus nobis tradit orationem Dominicam, que sic dici- 
tur, quia à Christo Domino facta est. Pater noster est salutatio 
Domini. Ista autem appellatio Patris, quee Christianos in fiduci- 
am erigit, solis Christianis reservata est : nam Judei dicere sole- 
bant Domine utpote servi ; nos autem utpote filii dicimus Pater. 
Additur noster, ut Christus nobis in memoriam revocet omnes 
Christianos esse fratres, et debere consequenter mutuá se charitate 
prosequi, cüm communem habeant patrem, scilicet Deum. 

Àn vox Pater tantüm refertur ad primam personam, an veró ad 
tres SS. Trinitatis personas? 

R. Aliqui interpretes censent referri ad primam : alii autem 
probabiliüs ad tres personas, et hác polissimüm ratione : Deus di- 
citur Pater 4?. titulo creationis, quia nempé nos omnes creavit. 
35. titulo adoptionis , quia nos in filios suos adoptavit. 1 Jean. 3, 
I. « Videte qualem charitatem dedit nobis Pater, ut filii Dei no- 
minemur et simus. » Atqui hi duo tituli communes sunt tribus 
SS. Trinitatis personis : ergó. Qu est in caelis, licet Deussit ubi- 
que ratione immensitatis suz, specialiter tamen in ccelis esse dici- 
tur, quia ccelum est ejus sedes et thronus, ut habetur cap. 5, 34. 
ibi enim gloriam suam Angelis et omnibus electis manifestat. Sanc- 
Lificetur nomen tuum, id est, cognitum sitetglorificatum ab om- 
nibus hominibus. N 
10. Adveniat regnum tuum. Fiat voluntas tua , sicut in ccelo et in 
erra. . 

. Hic non petimus ut adveniat nobis regnum coeleste, quia, ut 
censent omnes Sancti Patres et interpretes, tres prime petitiones 
orationis Dominice Deum ipsum respiciunt. Undé 4?. petimus ejus 
nominis glorificationem et agnitionem. 2?. Ut Christus regnet in 
cordibus nostris per gratiam sanctificantem in hác vilà, et in al- 
terà regnare nos faciat cüm illo in glorià :eterná. 39. Petimus im- 
pletionem ejus voluntatis per exactam mandatorum ejus observa - 
tionem fieri in terrà, sicut fit in ccelo ab Angelis et Sanctis. 

11. Panem nostrum supersubstantialem da nobis hodic. 


Panem, id est, quidquid necessarium est corpori et anima. 
Sed quaré hic legitur supersubstantialem ; Luc. autem 44, 3. 
quotidianum? 


52 RYANGELIUM SEC. MATTHARUM. 


R. Ad retinendam vim vocis griecee, que utrumque significat. 

Sed quaré recitatur in oratione Dominicà quotidianum? : 

R. Sic recitari, quia antequàm correxisset S. Hieronymus edi- 
tionem latinam legebatur quotidianum; et sic apud fideles recita- 
. batur, et usque nünc remansit approbatus. Vide Luc. 441,3. 

12. Dimitte nobis debita nostra , sicut et nos dimittimus debitoribus 


. nostris. 


Debita nostra, id est, offensas nostras, sicut et nos etc. His 
verbis prascribimus nobis modum venis, adeó ut, si duri, vel 
tardi simus ad aliis remittendum, ut talis sit nobis Deus, postule- 
mus. 

13. Bt ne nos inducas in tentationem. Sed libera nos à malo. Amen. 

Id est, ne permittas, ut succuibamus tentationi, vel eam à no- 
bis discedendo, vel nobis vim conferendo eam superandi. Tenta- 
ri autem, quandó resistitur, non est malam, cüm ipsemet Chrig- 
tus voluerit tentari, ut videre est suprà 4, 3. etc. Sed succumbe- 
re ei malum est. A malo, vel à quibuscumque malis, vel à pecca- 
to, vel à diabolo. Amen, ità fiat illud quod à Domino postulatum 
est. 

In exemplaribus grzcis impressis adduntur hz:ec verba : « Quo- 
niam tuum est regnum, tua potentia et tua gloria in secula szcu- 
lorum.» . 

Videntur autem verba heec non esse de Scripturá Sacrá, 1*. 
Quia non extant etiam apud Lucam cap. 44. 2^. Desunt in pluri- 
bus graecis manuscriptis. 3?. Desuntin omnibus exemplaribus la- 
tinis secundüm Mattheum. 4?. Tandem desunt etiam in variis 
versionibus orientalibus, putà in arabicá,corpticá etc. Irrepserunt 
igitur in textum griecum eo quód in litürgiis grecis seplüs au- 
direntur et repeterentur post orationem Dominicam. Vide Luc. 
44, 4. 

Quid autem continet oratio Dominica? 

Septem petitiones continet, quarum tres primie Deum respici- 
unt, et quatuor alize nos respiciunt et proximum. 

14. Si enim dimiseritis hominibus peccata eorum : dimittet et vobis 


Pater vester ccelestis delicta vestra. 


15. Si autem non dimiseritis hominibus: nec Pater vester dimittet 
vobis peccata vestra. 


16. Cüm autem jejunatis , nolite fieri sicut hypocritie tristes : exter- 
miuant enim facies suas , ut appareant hominibus jejunantes. Amen 
dico vobis , quia receperunt mercedem suam. . 


Affectant enim in vultu suo tristitiam. 
17. Tu autem , cüm jejunas, unge caput tuum, et faciem tuam lava. 


Hic alludit Christus ad morem in Oriente tünc temporis usita- 
tum. In diebus solemnitatis et leetiti:e, imó in conviviis lavabant 
faciem suam, et caput ungebant, ut seepiüs fit mentio in Scriptu- 
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ris, vg. dvi fuller didum pecéitris Té; T. Hs th as 
MR éüm iria sorot- Lazhri Joan: 19; 3i unxit pé jas 
au, de quái unctione conquerens Judas dicebat :"«'Quaré hoc" 'ah- 
gürütum non vierrtit (Fécentis denariis,'et datum ekt egenis? v (n- 
dé ait Christus - noli sic vanam tristitiam afféctare, sed cüm jeju- 
nas, esto hilaris sicut sunt ii, qui caput ungunt.et faciem lavant. 


- 18. Ne videaris hominibus jejunans, , ged Patri Spo qii, est in, abecon- 
din E mater tuus, uus, qui videl in abscondito, reddet ti 

! esauri£are vobis thesàuros in femà : ibi rérüpo et'finea 
demolitat c tet "abi fures effodiuntet furantur. 5. 

Hic Christus avocat abraveritiá, Sensus autem: est : iolitb ai- 
&itiores esse de divitiis terrenis; ques :multis-modie :uuferri pes- 
sunt : vel enim istee divitiee consistunt in auro, argento alileque 
metallis, et tünc diuturnitate temporis labefactaptur serugine; vel 
in vestibus, tapetibus alüsque ex laná aut serico tonfectis, et. timc 
eliam diuturnitate temporis corroduntur à:tinef, qus est vermi- 
culi getus, id est, vermes.corrodent eos. Vett tendént: furétibffo- 
dient, et furabuntue : undà divitie terrens óunt fragiles, perütii- 
per dufantes etc. ^: 

30. "rhesáürizaté aütem vobis thesáüros in ecl : ' ubi neque hago 
neque tinea demolitur : et ubi fures non effodiunt , nec furantur, : 

Sed potiüs accumulate vobis thesauros bonorümm opePein; et 
meritorum apud Deum Patrem in celo, ubi niti éxphriumtar pe- 
riculo, ubi neqne $rugo ete, . | nigrae and 


24. Ubienim est thesaurus tuus , , ibi est et cor tuum. ' | 
M ésf/'cor'semper fertur vorsiis tiibssürüm : andà ibis 
tms consistit tr divitiis lerrenis, cok fertur versis. ets. | " 


22^. Lucerna cprporis. tai eat .ocilus tuus. Si: acplus (aus fuerit sim- 
plex : tótum Corpits (dum Iucidum eril. 

23. Si autem oculus tuus fuerit nequam : totum corpus tuuih fehe- 
brosum erit. s reo unen, quod in. te gels tenebrae sunt; ipse: jenebra 
quantae erunt ? 

Per oculum. hic intelligitur. intentio cardis, de quà jemogis ris 
tus.: slcjti enim ocu]ys est instar lucerna llumunang et dirigens 
alia corporis membra. 1D eorüm operationibus : .Atà intentio cordis 
omnes hominis actionés, dirigit, et ordinat kel ad bonwan, vol.ad 
malum, Sed sicuti, si oculus vitiatus sit aliquo humore, celera 
membra carent lumine i in operando : ita similiter si intentio cordis 
mala sit,.et in. finem nialum tendat; male etiam érufit- actiones : 
si ergà intenfio, quee debpisset esse lumen tuum, leftehrosa sit seü 
mala, quantó inagis mali erunt actiones ex  ilá intendono proce- 

dentes Yide Lue, A 3 5. usc nis ste 

24. Nemo polest. duobus noesinis-aér vire. : aut.enima unum.edib habo- 
bit, et alterum diliget : aut unum sustinebit, ét alterum contemnet Nqn 
potestis Deo servire et mammonmse. 

9 
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le contraria jubentibus, quia nc.si uni ohediatur, non po- 
ilte! i obediri. Mammona est vox hebrea., seu odis Syriana, 
oans divitias, idesf, non potestis Deo servire in eo finem ul- 
m' constituendo, et divitiis in eis etiam finem ultimum cóps- 
tendo: 'unum enim utpote perfecté oppositum aliud: destruit. 


t. 95. 1deó dico vobis , ne solliciti Bitis animm; vé&itrae quid' mahducetis, 
meque corpori vestro quid induamini, Nonne anima plus est quàm esca : 
et corpus plus:quàm vestmientum? 

. Deus dedit vobis vitam, à fortiori providebit ejus  consecvationi. 

Per animam hic intelligi potest. vita hominis, :ut colligitur ex 

iMrà t0, 39. «Qui invenit apimam suani, perdet ilum, etqui per- 
Jiderit animam suam propter: me, inveniet eani » Vide Lue. 43, 
33-33. . . ! DU. dni z 

987: Respicite: volatili eieli quoniam non; serunt , tedio. dietant , 

Deque congregant in horrea : et Pater vester celestis s pascit iMd; enne 
vos Igagia pluris estis illis? | 

f Hic Chrigtüs concludit, vel saltem relinquit concludendum dnu- 
ilem esse ninipm slam anxietatem et. sollicitadinem :: undé Luc. 
42, 26 dicit : « Si ergó neque quod minimum est. potestis; quid 
de ceteris solliciti estis *» Vide Luc. 42, 25 et sequentibus. 


di Quis. d veatrüm cogitans potest adjicere ad staturam suam 


le ve volin io quid solliciti estia? Considerato. lilig agri quo- 
"a borant, neque nent. 
lu Dico autem vobis , quoniam nec Sdlomon n goa sua coopertus 
est sicut unum ex isis. 
,,.. Considerate. lilia, quomodà. crescunt, in. agris, et tamen non la- 
Dorant ut viri, neque nent. ut. femings, et tamen xestiuntur. yesti- 
mentis ultrá albenis, ità ut. nec Salomon ipse in gloriá suá porta- 
verit untduim vestes tantse albedinis, Quantus e est vestitu$ unius ex 
istis as, 0. mE 


' 80. Si-satem fentit gri , quod liodie est ét tras in clibanum fnit- 
titur, Deus sic vestit , quant magis vos, modicee fidei ? 
^ Si'autefn lilii illa, qui niliil atiad sunt quàm foenum, quae ho- 
die pülchra apparent, cra$ autem mittehtut'in cfibannim ad cale- 
ndutii, si, liquam, Deus sic illa vestiat; quanto niagis vobis 
providebit ' óthnia ad vitz conservationem necessaria, cüm fiiajo- 
Tén- vestri curám  suscipiat.. 


yii, eng golliciti egae, dicentes ; Quid manducabimus, aut quid 
0 
2. Td enn an onmia Gents inquirunt. Seit enim "Pater vester quia 
bis omnibus indiget iB. ^| 
Gentes, id est, infideles hec omnia lüquirunt, quia in De non 
-ednfidunt.: vos autem qui im Deo confidit, nolite solliciti esse, 
'dicentes:;..ete.;. - - 


(: 


M . . 
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33. ite imüm.'regnum Dei et justitiam ejus : et hiec om- 
aia aajcentur vob. a sequ Deer uti ejtà S Mae 

, Brimim, idest, antà.orania qwerite regnunt cceleste per exac- 

tam rhandaterum Dei observationem; quia'ái vis ad-vitasn ingredi, 
serva mandata, ;ldítà £9, 47... emo 8 n Sn s 

34. Nolite ergo solliciti esse .jn crastinum. Crastinua enim dies 

tus eritsibi ipsi : sufficitdiei malitia ua... ; — a ps 

Crastinus enim dies efc. Griecà crastina enim:dies curgljt si- 
bi quaseà die necessaria sunt, Malstia sua, non moralis, sen pec- 
catum, sed ponalitas sua cura, aollicitudo, et afflictio, id eat, spf- 
ficit wicuique diei necessitas sibi procurandi necessaria. ; gon est 
ergó opus illi addere ponam procurandi in. crastinum. :-. -- 

Sed quomodà heec conciliantur càe his quehabentur Prov. 6, 
6 ét 8, ubi monemur ut nobis procuremus tempore sbstátis neces- 
saria wo hieme ad instar fornice, ad quam.remittimur? — , 

R. Hic textus tantüm vetat iminoderatam sollicitudinem, que 
scilicet non est connexa cüm Dei providentiá, sicut faciant jnfide- 
les: nain ut patet ex antecedentibus Christus agit de avaris, qui 
in divitiis suis finém ultimum constituebant, et consequeriter qhi 
diffidebant de providentiá Dei. Qubd àutem Christus non vélet io- 
deratam de crastino sollicitudinem, patet ex eo quàd ipse loculos 
haberet, quos tenebat Judas, imO solebàt etiam Christus providere 
in crastinum. Joan. 43, 29 : «Quidam enim utabgnt, quiá lo- 
tulos habebat Judas, quód dixisset ei Jesus: Eme ed, quee opus 
sunt tiobisad diem festum. » '- . BE 


ici- 








EM CAPUT VII. ... T 
1. Nolite judicare , ut non judicemini : n. "n 
Jüdicare judicio privatoet temerario: hac éiiidi hon dicit Chris- 
tus de iip, qni auctoritate publicá judicant, sed; tantüm, prohibet 
judicia falsà, temeraria, quibus aliquis se censorenr jin,aliui " 
ü ejus dicla, vel.facta malà interpretandó,  condemnahdo, el 
t non judiceminá,. non esta i 

























3 sensus quod, qui.se 
liciis temerariis, non sint à Deo judicandi ;: nam 4 portale 
omnes coram Dei tribunali adstabimus. Rom. 44, | . « Ümnes 


enim stabimus áni? tribunal Christi. » Sed séüisus est preis? ut 
n0n condemnemini : ergo in malam partem sunitür judiciam. 
2. In quo enim judicjo judicaveritis ; judicabimini : e£ ii quà men- 
surà mensi fueritis, remetietur vobis. 7 DE BENE 
Yd est, qui fuerit durus et- imiisericors erg'pfoximüm, duré 
etiam et immiséricorditer tractabitut'à Déd. Jacob. 2, 33. «Judi- 
ciuin etim she misericordià: illi- qui non feeit misericórdiam. » 
Qui veró fuerit. misericors, miséricordiam^tonsequetur. Suprà 
5, 7I. « Beati misericordes, quoniam ipsi mísericrdiant, etc. » Vi- 
de Luc. 6, 38. o ' tor : : 














36 RYANGELQUM. BC. MATTRUEUM. 
3. "Quid autera sidosfostucam'in oculo:fratris tul : b trabeur s m tulo 
tuo non vides? 
», dn hgodedm etrduobus sequeptibus: qpersiriigii Christus. diypo- 
. éeisim Beribetum:et Phierisatoruni, qui liviotes culpis i in:aliis te- 
darguebant, et ad propria scelera non attendébánt, :o25* ^ ^? 
"& Aut quomodo dicis frütri tuo * 5 jiciam festácam-de oculo 
fuo : et ecce trabs est in oculo tuo' 
Vx hoc tektarimfertar quód nomómnia peccata vint teranlia, est. 
contri Steicos, et quód dentur peccata venialis Lol iiam 
inen cim trabe. Vide Luc. 6, &M-42;^— 
tse , ejice imm 

pa festucam o oculo dratris: 

$. Nola dare Sanctum canibus ; neque mittatis anergari 
api porcos : ne forte conculcent.eas pedibus suis , ef.convt 


Per sanctüm. Tütélligebant Judei c omne uod erg Do 'eóngecra- 
. tum el à communib: segrégatum, qu ug consequenter erat 
, sancli tractandum, Polen autem. Lege inter sancia Mn eic lo- 
T'Eum,tenet. a ha Ex hoc autem eolligubt Theo! 
E rad vndecumque indignitas ejüs sit notoria, insanum 
paar uM 
Sed inquies, in,Gallià 
"fis c ETBO. 
K. Quid Spam non "adiniitajur alia Hiotorietas, quàm juris; jn 
jure ecclesiastico, sed in jure divino  dmjltitur. 'utraqua -Dotorie- 
* las et juris et facti, et verl Christi sunt prorsüs generalia : cur 
ergó restringerentur ad notorietatem juris? 
7. Petite , et dabitur vobis : quérite , et invehietis : pulsate , et ape- 
rietur vobis. 
mp enim qui petit, acüipit : el qui querit, inxeni 


; ipii fice etin debitis dohiditioibos, fi j Mich de- 
bap hüdii itate, perseverahtiá per merita Christi ;'et t qui 
jue dd s llotém conducuht. Qui verb mali | petiifit, tion ac 
inty testé Jacobo £, S suz'éftitola : « Petitls, et inon ajcip 
Sus pats petitis. oen 
is est. 9 0. ii peti tili ; 
Lr di que est ex v ibis V uam s Retieri iu, suus panem 


ipideim porriget ei 
kd st piro petierit] fltiiquid serpentem pórriget eis" 
na data dare filiis-vestris 


ha ergà, vos , eiun sitis mali ,.nost 

E n3 dA Pater vester , qui in ecig. Qdahit bona petentibug se 
ic. Hie probatis wistus.sampar. deri del i peni e3.quap pe- 

- tun£.: nam, alk,.ei paler terrenus, etian cüm sit.malus, filio suo 

- petenti panem, agt piscem, non porngat lapidem, gut sprpeniam, 
, antsimilequid, quanto magis pater vester ccelestis, infipité bonas. 

dabit vobis ea quip peti scilicet bona utila,  ireeertim ad salu- 

tem conducentia, cüm debitis condifionibus? Vide. Luc-44, 43. 



















on adüittitur alia sotoriegs, dán je- 
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12. Omnia e uscumque vultis ut faciant vobis homines , et v 
facite illis. faoc get enim. Lek et Próphetoe. (m ea u 

Ut faciant vobis homines, supple, et quecumque noti vultis ab 
eis fieri vobis : ità el vos non facite illis. Hoc preceptum est pree- 
ceptum naturale : nonne enim naturale est hoc vellé fieri proximo, 
quod sibi vult fieri, et quod sibi non vult fieri, nec proximo fieri 
velle? Ad hoc igitur preceptum revocantur tóta Lex, ét Prophetie, 
omnia Decalogi precepta : nempà ^on. occides, non furtum fa- 
cies, nón mothaberis,; nón concupisces, etc. Si enim injuriam, 
aut injustitiam nolles tibi fleri per homicidium, per furtum ete. 
Nolle debes etiam hanc proximo fieri. Dl 

Hoc est enim Lez, et Prophete, id est, heec est summa recapi- 
tnlatio, compendium eorum, quie continehtur in Lege et Prophe- 
tis, qua spectant ad proximum; vel ad hoc primum principium 
naturàle revocatur quodcumque continetur in Lege et Prophetis. 

13. Intrate per angustam portar : quia lata porta, et spátiosa via est, 
quie ducit ad perditionem , et multi sunt qui intrant pe? eam. 

Ex hoc versu et sequenti patet longe minorem esse numerum 
electorum, quàm reproborum. . mE 

14. Quàm angusa porta et arcta via est, que ducit ad vitam : et 
pauci sunt, quijhveniunteam! E 

Via ilfa est observatio mandatorum Dei. Vide Luc, 43, 24. 
p uemodà ergà psalmista dicit psal. 148, latum esse mandatur 


R. Latum esse quandó dilatatur per charitatem et gratiahi Dei : 
mediante enim hác dilatatione facilis est observatio Dei mandato- 
rum, ut se explicat ibid. v. 32. « Viam mandatorum tuortrm cu- 
curri , cüm dilatasti cor meum. » Eodem sensu intellige tünmi 4 
Joan 5, 3. « Hec est enim charitas Dei, ut mandata ejüs custo- 
diamus : et mandata ejus gravia non sünt. » Tüm Christi verba 
iírà (14, 30. « Jugum enim meum suave est, et orus méum 

e. » | mE 

15. Attendite à falsis prophetis , qui veniunt ad voe in vestimentis 
ovium , intrinsecus autem sunt lupi rapaces. o. 

Hic nomine falsorum prophetaruni intelliguntur omes falsi 
Doctores, seductores, hypocritz»,.quós Christus dicit esse fupin- 
dos, quia nempé exteriüs solent afféctare aliquam dulcedinis appa- 
rentiam instar. ovium, intüs autem.sunt voraces quasi lupi, qua- 
rentes nos inficere veneno su hrereseos. Hic est primus character 
omnium hepresiarcharum , qui exteriüs solent affectare aliquam 
sanctimoniam. De his nos etiam premonuit Paulus in suis episto- 
lis. Talem sanctimoniam affectare solent aostri hodierni heretici, 
quales sunt priecipué Quesnellistz et Jansenistze, qui charitatem 
semper commendant, continuóque in ore habent : interiüs autem 
venenoso -odio presequuntur eos qui non sunt sum secte, Unde 
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hunc Christi textum desumptuni Clemens XI in Bullà Unigeni- 
tus, in quá damnat qui&stionem centesimam primam Quesnelli, 
inserui : talis enim érat &jus liber, i in quo latebat venenum mor- 
tiferüm sub verbi& sanctimoniam exterius redolentibus. 


:16. A früctibus eorum cogaoscetis 608. Numquid colligant de spinis 
uvas, aut de tribulig ficus? 

Id est, &b operibus eorum cognoscetis eos, sicut arbor ex x fructi- ! 
bus nosaitur. Esto tamen interdüm faciant bonum, tamen diu- 
- turnitate temporis-eos cognoscetis ex operibus. . 

JT. Sic omnis arbor bona fructus bonos facit : mala autem arbor 
WM Non potget. scbor ona. dla lactus facere ;.n ue arbor mala 
bonos fructus facere. | DV 

Comparatio illa non est omnino adaequata, 'sed intelligend& est. 
de eo quod ordinarié accidit. Scilicet justi ordinarié non peccant, 
sed tamen aliquandó i in culpas leviores incidunt, ut patet Jacob. 
3, 2. « In multis enim offendimus omnes. .» Ttem | Joan. 1, 8. 
« Si dixerimus quoniám peccatum non habemus, i ipsi nos seduci- 
mus, et veritas in nobis non est. » Et alibi passim similia. It si- 
militer, licet ordinarié malorum et infidelium opera sint peccami- 
nosa, Bon tamen;omnia sunt : id enim fuit damnatum in Bip : 
discrimen .ergü est, quód arbor mála necéssarià ex natürá suà 
producat malos fructus, non àutem sic homo malus. 

'Sed inquies, arbor naturaliter mala numquàm potest bonos fruc 
tus facere: ergà nec ljomo naturaliter malus nümquàm potest ope 
ra bona facere. 

. R, N. Consequentiam.  Disparitàs est quüdarbor naturaliter ína- 
la ex naturá .suá determinetur ad producendos malgs fructus : et 
homo malus;ex paturà suá non determinetur ad ponenda semper 
opera mala, siquidem babeat liberum arbitrium, cum; quo potest 
agere conformiter ad lumen reci rationis, adeüque 'ejus opera 
possunt esse moraliter bona. Undé S. Augustinus dicebat talia es- 
se opera infidelium, quie non tod non vituperare possumus, sed 
ettam. meritó.rectàque landamus , , quanquàm si discutiantur quo 

: E DAC Invenientur. quite justitiám defensionerfiqüe Ierean- 
ut kr inquit : .grüo Saltem aliquandà. 


"t9 Omnis drbor : que non: facit fructum bonum ' excidetur , et in 
ignom mittetur.;. —-. 
| itur ex, pins: eórum e 'ognoscetis eos, | 

Et Non omnis qui dicit mihi b omine , Domine , intrabit in — 
ccelorum : sed qui facit voluntátetm: Patris mei, qui in ceelin: est , dite 
intrabit in. regnum coeloram. ; 


. ' Non omnis, sed tantüm ille qui dicit cum debitís eonditioni- 
us. ^ 


Sed quomodb hic cónciliatur Mattheus cdm Apostolo Rom. 


CAP. vil. 5e 
40, 43 qui dicit : « Quicumque invocaverit nomen Domini, sal- 
vusent. » - | C B 

R. Eamdem esse interpretationem ac suprà, scilicet quicumque 
invocavetit cüm debitis conditionibus, id est, cüm fide vivá, anima- 
tà et charitate conjunctá cüm observatione Dei màndatorum, et 
notanter cüm perseverantiá finali, salvus eril: Mattheus autem 
hic setmonem babet de his qui credunt, sed mandata non éusto- 
diunt, et Apostolus ad Rom. agit de iis qui habent vivam fidem, 
animatam, conjunctam cüm bonis operibus, de quà habetur Gal. 
$, 6 dicens : « Fides, qua per charitatem operatur. » | 

22. Multi dicent mihi in illà die : Domine, nonne in nemine tuo prp- 
phetavimns, et in nomine tuo dzemonià ejecimus, et in nomine tuo vjr- 

tés multas fecimua? : CON. E | 

In illd die, id est, in die judicii, $n nomihte tuo, vel virtuté et 

ntiá tuà, vel per invocationem nominis tui. Virtutes multas, 
id est, miracula multa fecimus? Vide Joa. 9, 31. | 

?3. Rt tünc confitebor illis : quia nunquàm novi vos: discedite à 
me, qui operamini iniquitatem. 0 

Non novi vos, nempé ut filios meos. Quiritur occasione hu- 
jus versüs, utrüm prophetis, ejectio daemoniorum,. curatio mor- 

rum, aliaque hujus generis miracula ab hominibus malis fieri 

unt? | el 

"A 4^. Quantüm ad prophetias certum est non tantüm fieri pos- 
se, sed etiam factas esse ab hominibus perversis, ut patet exem- 
plo Balaam, qui erat homo avarus, adamans mercedem iniquita- 
tis, quique tamen edidit plura vaticinia, et hoc preecipaum, Num. 
21 T « Orietur stella ex Jacob. » Qui etiam pessimum dedit 
consilium regi Balac mittendi filias Moabitides.in castra Israéli- 
tarum, ut eos ad fornicationem et idololatriam impellerent. Apoc. 
3, 14. « Qui docebat Balac mittere scandalum coram (iliis Israel 
edere, et fornicari. » ec 

R. 2*. Quantüm[ad ejectionem demoniorum, etiam fieri potest 
ab hominibus malis in confirmationem veritatis, ut patet exemplo 
Jud: proditoris, cui à Christo collata est potestas ejiciendi dsemo- 
nes, morbos curandi, ut colligitur infrà 10, 4. 8, ex quibus cons- 
tat hanc potestatem datam esse omnibus Apostolis, é quorum riu- 
mero erat Judas Iscariotes. . 

R. 3*. Hoc tamen fieri non potest in confirmationem falsitatis, 
alias dici posset Deus (quod absit) testari falsum : düm enim fit 
miraculum in confirmationem alicujus rei, idem est, acsi Deus rem 
illam attestaretur, et sigillo obsignaret. | 

.24. Omnis ergó, qui audivit verba mea hac, et facit ea, assimilabitur 
viro sapienti, qui :edificavit domum suam suprà petram : E 
?5. Et descendit pluvia , et venerunt fluminá , et'flaverunt venti , et 


nani in domum illam , et non cecidit : tundata enim erat-super 
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deam, id est, super, firmum fundamentum. ltem ha- 
bet FAUT m ex quo éóncludimus seroném habitum ih mon- . 
lem esse, app] Matthaeum.et Lucam, signidem git 













ide suprà ; hoc versu ej seqyentilips pa- ; 
ju vila D rm salutis Ron coneistal praci- 
22 ei, sed 1p, ejus ee lang :; sicuti enim. 





cal e uud Suam sup 





) js domus. 
Alla posta esi su-. 
ijér qui audit verba Dei et da. 





ant Lea sive jest tentationüq. et eniti dt: 
numquim «orruet, quia positum: est. suprà firmum fundamentum. 
26. Bt omnisquiaudit verha uec ; et non fecit. ea J'aime estvvim: 
stulto , qui edificayit domum &uam up 'erabedam. : 
97. EL d icendit pluvia , et Veteran Tlümina sel flaverunt. venti, "el 
irruerunt i domum ilánh et'técidit', et fuit rina illius magna. 
E contrà is qui audit verba hiec, et non facil « ea, id 
nóh credit^&t non observat mndáta Christi, ille ponit sedi 
ritual sáHatis stie super-inifftmium fuüdümentüm,' et. quandó - 
fhnt'léinpéiilles, et provellié tentationum et passionqg,, sta- 
tim corruet, et non mirum, quia positum est. super infirmum Tan-: 
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factum 
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bo crim n ft docens 1 Món sdiaii fies; et 


ga Seit habens polstitem petnidi hiracoli inonfe* 
mationém :dogtririto ku? el "hec patet ex chpite' sequenti; 'ubi in- 
cipiunt enatrari $ju& Tnifeculá;: duum potestatem etiam, LU "s be- 
bant Scribe et PI c 








1. Cüm autem descendisset de. Torte, seculi. sinCeuts toro multe: z 

Eg Ton peus veniens , adorábat eum , dicens : Domine, 8i vis , 
potes mie munditte. us 

.Et ecge leprüeus | in.geriüa ot faciem prolapsus. Marc. 4, 40. 
« Et-genu[lezo dizit ei : Si vis , etc. » Itém Luc. 5, 42; * Et 
proeidens in faciem, rogavit eum. dicens : etc. » 
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.3- Kt extendens lesus manum, fetigit eum , , ficens ; valo, mundare. 
Bt.confestim I iudata. est lepra ejus. | . ode? 


Mundare, grace, esto mundatus. "E 

4. Bt ait illi Jesus : Vide, nemini dixeris : &ed vade, ostende te saCor- 
doti, ét offer munus, quod precepit Moyies i in testimoniüm illis.. .. 

Licet. referet Marcus leprosum undiqué publicasse beneficium 
Christ, Marc. 4, &5.. « AL ille egressns coepit. predicare et diffa- 
mare sermenem ele. ».Non videtur tamen ma]à.egiese, quia nem- 
pe putavit hanc prohibitionem à Christo sibi factam fuisse ek me- 
destià et humilitate, non autem serio sub. peccato, imóà arbitratug, 
est gratitudinis sui animi esse pro tanto beneficio suam miraculo- . 
sam sanationem statim diffamare, id est pablicare undiqué. 

Munus illud copstabat, duobus passeribus. Lev. 41, 4. « Pr 
cipiet ei qui purificatur, ut offerat uos passeres vivos pro se. » 
testimohtum, llis, vel propter 1 testimorium sácerdotum. perhi- 
bentium te esse mundatum, vél in testimonium contrà eos, scili- 
cet sacerdotes, declarando te esse mundatum, agnoscunt et. 'ap- 
probant miracula mea, et hoc est in. testimonium coniLtà eos, qui 
me pro Messià agnoscere nolunt. "sod 

5. Cüm autém ititroisset Capharnaum, accessit ad eum Centurio, ro- 

um , 

"e. Bt dicens : -Doinine, puer 1neus jacet in:domo paralyticus, et mule 
torquetur. TC 
Centurio érat'officiarius romanus, qui centum militibus: 'prdie- 
rat. Puer, id est, servus, ut patet ex Luc. 7, 2. « Gentorionis ou 
jusdam: servus malà habens etc. »- ..:. LM 


7. Et ait illi Jestís : Ego veniam ,étcürebóeum. ^ ^. ^ 7. 

8. Rtrespondens Centurio, ait: Dómine ,.nga suem dignus at inlres 
"m tectum meum : sed tantüm dic verbo, et sanabitur puer meus: .: 

9. Nam et ego-homo sum. sub potestate constitutus , habens sub me 

milites , et di huic: vade , et vadit ; ot alii : veni ] et venit; el servo 
meb : fac hoc, et faeit 

Quant magis tu, quí es Dominus universórum, poteris soloj jus- 
su servum meum sanare? 7 

Sed Mattheus dicit suprà v. 5, Centurionem ad Christum ucces- 
sisse, et Lucas, 7,3dicit ad eum misisse Seniorés Judtorutn. « Et 
cüm audisset de Jesu, misit ad eum Seniores J udgeorum. » 

R. Quàd Matthzeus dicat Centurionem accessisse nori per se, sed 
per Seniores Judzeorum, deindé pér saos amicos, ut refe?t Lucas. 
Sicut v. g. aliquis dicitur ' comparere corám judice, licet hon. com- 
pareat per se, sed per procuratorem: Dici etiam potest quód initio 
Centurio non ausüs sit accedere, quia se indignum reputabat, sed 
cüm rescivisset Christum appropinquare domui suz, tünc prooes- 
sit obióm ei ,.et repetiit quod Seniores ei dixerant. Vide Luc. 
1, 3. 


.10. Audiens autem Jesus miratus est, et sequentibus se dixit : Aineu 
lico vobis, non inveni tantam fidem in 'sraél. 
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Miratus est, hoc est , fidem ejus laudavit tanquam rem mira- 
bilem. Vide Luc. 7, 9. In Israei, id est, passim et in promisquo: 
populo israélitico. | | vn 

11. Dico áutem vobis, quód multi ab Oriente et Occidente venient , et. 
recumbent cám Abraham, et Isaac, et Jacob in regno ecelorum. UU 

Hic preedicit Christus reprobatiotiem: Judseorum saltem máxi- 
má ex parte, et vocationém Gentilium in eorum locum ad Ecclesi- 
am et politeà ad régnum coeleste. Idem etiam preditit infrà 94, 
&3. « Idéà dico vobis, quia auferetur à vobis regtium Dei, et da- 
bitor genti facienti fructuséjus.» ^^ ^ " — ^ — 

12. Filii autem regni ejicigntur in tenebras exteriores : ibi erit fletus 
etstridor dentium.  " | TU UT | 

Filii regni, id est ii, quibus videbátur istud regrium cosleste 
specialiter prieparatum,'mittentur in tenebras exteriores, seu in 
infernum propter duritiem cordis eorüm. ..  — ^ ^ 

. 13. Bt dixit Jesus Centurioni : Vade , et sicut credidisti , fiat tibi. Bt 
sanatus est puer in illà horá.  . MN 

14. Et cüm venisset Jesus in domum Petri , Vidit soctum ejus jacen- 
tem , et febricitantem: S07 uU 

15. Bt tetigit manum ejus , et dimisit eam febris , et surrexit , et mi- 
nistrabat eis. 

In domum Petri, quomodó hoc dicitur, cüm Petrus omnia reli- 
quisset ? | 2 

R. Venit: in.domum parentum Petri, in quà habitare solebat 
Christus quandà veniebat in: Capharnaum : unde illa domus erat 
verisimiliter in Capharnaum, quà venerat Christus, ut dicitur su- 
prà v. 5. Sed non dici potest. quód fuerit in Bethsaidá, que lon- 
gé distabat ab urbe Capharnaum : obstat enim narratio Marc. 4, 
34.28.30. 5: 077 07 0 oo ooo0 c7 5e 5s 

Obj. Petrus oriundus erat ex Bethsaidá; ut patet Joan. 4, && : 
Ergó dici non potest, quód parentes ejus essent in Capharnaum. 

R. Reverà Petrus oriundus eratex Bethsaidá, sed uxorem duxe- 
rat in urbe Capharnaum, et ibi commorabatur, ut patet Marc. 4, 
21. 29. « Et ingrediuntur Capharnaum, et protinüs egredientes 
de Synagogà, venerunt in domum Simonis et Andrezx. » Unde il- 
lius mater, quam curavit Christus à febri, vocatur socrus, id est 
mater.uxoris ejus (gallicé belle-mére, mere de.sa femme) non au- 
tem Delle-m2re hoc sensu, quód pater Petri mortu& uxore suá ma- 
tre Petri duxerit aliam, quie gallicé etiam vocatur belle-màre, sed 
non sensu correspondente voci lating socrus : ergà ruitopinio eo- 
rum, qui dicunt patrem Petri post mortem uxoris suce ad secundas 
nüpüias tradswjassé. , —— un | 

16; Vespere: autem facto., obtulerunt ei multos dz:emonia habentes : 
et ejiciebat spiritus verbo : et omnes malé habentes curavit. 


Et ejiciebat daemones solo jussu , solo verbo , e£ omnes mal? 
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haberites curavit, id est in instanti etiam , nullo adhibito reme- 
dio, solo ferbo, solo jussu sanavit infirmos à quácumque inflrmi- 
tate detinerentur. Undé elucessit Christi mifacülorum divinitas : 
nüri -dahtür infirmitates ferà incurübiles , qum tamen naturaliter 
curántur, adhibito scilicet à diémone mmodo impetceptibili reme- 
dio quodam; sed dantur etiam quse naturaliter et quolibet remb- 
dio adhibito curari nequeunt : talis est caecitas à nativitate, qüam 
tamen Christus solo jussu curabat. . to. 


17. Ut adimpleretur quod dictum est per Isaiam prophetam , dicen- - 


iem ;, pae infürmitates nostras accepit : et eegrotationeg nostras por- 
vit. 
Id est, adeà ut impletum fuerit quod dictum, etc. 


Sed quomodó dicitur, quód vatipinium Is. 53, fuerit impletum 
ex eo quàd. Christus solo verbo infirmitates et morbos curaverit , 
cum illud vaticinium intelligendum sit:de peccatis nostris ,'qua 
Christus.,in se expianda suscepit , idque patet 1s. 53., 5: « Ipse 
autem: vulmeratus est.propter iniquitates nostras, attritus est prop- 
ter scelera .nostra : et livore ejus sanat sumus. ». Sié etiam illud 
intellexit Petrus 4 , 2. 24. « Qui peccata nostra ipse pertulit in 
corpore suo super lignum : cujus livore sanati estis. » Quee verba 
ultima. sunt Isaim loco citeto : quomodó ergó dicitur. impletum 
ex eo quód Christus morbos curaverit ? NENNEN 

R. Illud vaticinium, duplicem pati sensum. Prior est de ini- 
quitatibus à Christo portandis , uti intellexit Petrus loco suprà 
Gtato. Secundarius etiam sensus poterat esse de languoribus et 
morbis à Ghristo curandis , quz» sunt sequelee peccati :: undé lioc 
vaticinio predicitur Christum expiaturum esse nostra peccata , et 
eam nos liberaturum à morbis infirmitatibusque nostris , que 
suat peccati sequele : undé recté dicitur adimpletum saltem ult- 
thaté per curatioiem.jllam. ^ - HE 


18. Videns autem Jesus turbas multas circüm se , jussit ire trans fre 


um. | 
. 19. Et accedens unus Scriba, ait illi : Magister, sequfiir té, quocümque 


jeris. SA aues 
20. Bt dicit ei Jesus: Vulpes foveas habent , et volucres cceli nidgs : 
flius autem hoininis bon habet ubi caput reclinet. — 


Hic refellit. Christus Scribam illum , qui probabiliter volebat 
twm sequi propter lucrum temporale et bona puré temporalia, ei 
dicendo quod nequidem ipse habeat pro se hospitium proprium. 
Vide Luc. 9, 58. 2007 

21. Alips autem de discipulis ejus ait illi: Domine, permitte me pri 
müm ire, et sepelire patrem meum. . E 

Alius autem, quem Christus-praveniebat, ut patet Luc. 9, 59 : 
"t autom ad alterum, sequere me. Ille autem dixit, etc. » Vide 
. v. 59. 
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etis Jesus iem ait. illi : Sequere, me., et dimitte mortuos, tele 
ri uu 
ur spicilualiler sepelire morlaos suos. corpor 
[5 bre uL, eun dn domum. patris 
alii erant, qui poterant istud munus his ejus, Prestare E à 
pravidebat qud regressus ejus in domum forét,obstaculu uti 
pss. ie i 
23. Bt ascendente eo in naviculat Bunt eum. 
ES Et ecce motus magnus eme ma em üt pr eperi- 
retur fluctibus , ipse dormiebat. 


* Motus magnas; id' ést', ingehis tempestas exciata est inr mari, 












id est, in lacu Genesareth. 
25. dB punt ai ad loj dii citaverunt ém. 4Ji- 


mire, 
e "Btditit pire Aid al i ;modicm fideit Tüie urges, 
imperavit ventis et mari , et facta est trasquillitas. magna. "Wi 

Modica fidei, qiia scilioet parva adhüc erat eorum fides ! - pe^ 
labant énim Jainm dotmientent npn posbe eos salvate.'Bed quim- . 
vis ub homo dófmiret, ut Déus tamen poterat eos salvare. - 

1: Portéhomihes mirati si viii estlic jqii venti 
etinare obéliunt-&i? : Dun M " 

Td bgtj:disdipuli et troniines-; wi erent in dori elim Jesu, "iie 
rati sunt, etc. 

28. L3 Chin venikset trans fretutà iti redfonims Gerbeenotum ; 'octur- 
rerunt ei duo tiàbentob dxrmonia , de moauitrentis exeuhtes , Savi nie 
Tis, ài ut. ngmó posset transire per yiamillam. ^ 

: Begioilla vocabatur etjam (sedarenprum, et. utramque nomen 
sumebat duabus urbibus Gerqsa et Gadara.: ^ i5 

Luc. 8; 87 fittantüm inentio unius , altero omissa , quia- iste 
eritailtà. famosior,.et plura habebat. daymonia nam Ghristo i in- 
lerroganti , quodnam esset ipsi nomen ;. respondit :.. Legio (v. 80 
ibid.) « Quia, intraverunt daemonia multa in eum.» sc 

28. Bt ecce clamaverunt dicentes : Quid nobis , et tibl; Jesu fli Bai t 
Venisti büc.antéMiempus torquere nos1. 

Quid nobis et tibi commune est scilicet, Jesu fils Dei? 

Ergà d:zmones cognoscbpant Jesüm esté. Deum. " Uu 

S Theologi communiter docent deinones món cert cogno- 
visse'Jésum ésse Deurh; sive'irlbathationem esse pérattam, siqui- 
dem vidertius suprà: 4, 3 diémonem téntasse Christüri, dicentetn : 
« Situ es Filiüs Dei ,' dicat lepides isti panes flant; »Eo-quàd 
anxius esset de illius divinitate. Conjecturaliter tamen Jesdm co- 
gnoscebant proper viti: sanctitatem , et multitudinem .prodigio- 
rum. Idem colligitur ex 4 Cor. 2 ; 8. «8i enim cognovieseht , 
numdüàm Dominium glorie crucifitissent. »- Venisti Tiüte, ele; Li- 
cet demones externis suppliciis tomeuntar , tarnen nocéndo. ho- 
minibus videntur aliquod solatium accipere , et sic, dum ejiciuni- 
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tur, videntur magis torqueri, 'et eo sensü dicunt Christum-venisse 
anté tempus torquere eos. Vide Luc. 8, 98. — 
,90. Erat autem non long? ab illis grex multorum ponorum paseens. 
Grex consiabat due millibus , ut patet Maro. 8, 43. .« Et.ma- 
gno impetu grex. preecipitatus ent in. Tape ad duo millia. » nr 
Érat longe et non long? , quia reipsà, aliqui. lang? distabent ; 
alii veró non. 


31. Daemones autem rogabant eum, dicentes L diis noe har, pilte 
nos in gregem porcorum. veu 

Id petebant à Christo, üt habitantes buju d s regionis inf iníens) per 
hoc damnum temporàle deterrerentur à Christo suscipiendo , uti 
evenisse constat infrà versu ultiitló. — . mnn 

32. Bt ait illie : Ite. At illi-exeuntes abierunit in porcos; & ecco im- 
petu abiit grex per pr&xceps in mare : et mortui sunt ih dquis. 

Patet indà possessiones reales esse possibiles': desmones énim, 
qui erant. in corporibus istorum duorum:hominurn ; miesi sunt 
in gregem porcorum :-jam autem'si possessio istorum duorum 
fuit mera segritudo , non verb realis dernonum possessio, ut qui- 
busdam medicis placet , totu$ grex non ivisset preceps in mare , 
eüm njorhus insulso sensu dicerétur ibi missus in porcos , adeo 
ut ipsi se precipitarent in mare. Petierunt autem (omiies mitti 
in porcos , ut hoc damno temporali habitantes deterrerentur ab 
amplexu doctrinm Christi, ut reipsà contigisse liquet v. 94. 

339. Pastores autem fugerunt et venientes in civitálemi,  nübüayerunt 
omnia, ef.de eis; qui daamenia habuergnt. '. 

34. Bt ecce totg civitas exijt :obviàm jeau -: et. viso: 0 rogabant, ut 
transiret à finibus eorum. 

Ut transiret, etc, Illud bein metu territi né aliis;s suis 
bonis temporalibus;noceret, ut habefur Loc- 8,37 «4 (wa. ma- 
po t timore tenebantur. », " 
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1. Et ascendens in naviculam , transfretavit , et venit. in civitatem 
suam. 

Id est, Christus cüm esset in regione Gerasenorum, ascendit in 
Davicolam suam et venit ad littus: oppositum , rursüs mare Gali- 
ipse trajiciendo, et venit $n civitatem suam. Christi autem civitas 
triplex esse poterat. Prima Bethlehem ratione nativitatis, suprà 9, 
4. Secunda poterat esse Nazareth ratione sus diuturüm com- 
morationis, ibid. 2, 23. Terlia.tandem Capharnaum, it quá com- 
maniter morabator tempore süse preedicationis, in eamque verie- 
rat , quandó novit Joannem Baptistam esse incarceratum , suprà 
h, 12.43. De urbe autem Capbaraaum hic agitur, ut patet Marc. 
2, 4. « Et iterüm intravit Capharnaum post dies. » 
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.Bt.acce 0 M RH i paralylicum jacentem in legto; Bt.4idens Je- 
sf um xi paralylico : Confide fili, femittuntor, libi pec- 
cata tua. 


"Hic ion expréssit MatthiPus quinam et quomodà obtulerunt , 
sed: Hec circumstantia exponitur à Marco 2, 3. &, etti Luc b, 48. 
49. Pidenyillomsm qui* parélyticum y rlabáit bt étiam ipsius 
parilytii, qui potet dübio nori perritisisset sese offétri, hist Cre- 
didisset Jesum posse eum sanare. 
3. Bt écce quidüm de Seribis, dixerunt Íntfà so : Hic Basphemat. 


Blasphemat , id est , impié loquitur , AE vindicans HE uni 
" et toli éd proprium egt. Wide Tuc. 9, . S 1 
"  &. Bt cüm vidisset Jesus cógilatjpnes eorum ; , dixit: Ut qnid. "cogita- 
tis mala in cordibus vestris? 

5. Quid est.faciliüs dicere : dimittuntor. tibi" peccata tua , an dicere : 
surge etambula? .. 

hristus hib non. argumentatur à faciliori ad diffilias Sed à 
"otiori ad minüs notüns::: sanatio enim paral tici erat magis nota 
quàm remissio peccatorum. 'Respectu Dei et Christi utrumque est 
eequéfacilé ; sed si spectetur substantia operis, difficilius ent ;pet- 
cats remittere, rdum sit opus ordinis supernatuüralis;iquàm dicere : 
Surge. ef.amaula, cüm illud sit opus orditis. naturalis; Itk s. 
Augustinus: ide Luc: 6; 83. 0n 2n 
'' 6 Ut'auterh sciatis , quia Filius Hominis Tibet potéstatem 'In "terrà 
dimittendi peec , 4àne dit. paralytico ; ? Surge: y tol e lectum tuit, et 
.. vade i in domum | uam. . | 

Díces : nonne solus Deus potest. remittere peccata *juxtà «quod 
Don? Luc:5:,.24. «Quis potest dimittere peccata", nisi solus 

eus? » 
^i- Ri: Solum Détirn posse remiftere pectatá auctoritate própriá, et 
"ut ceusd principali ; sed nihil impédit quoitinis sacerdos iri: pe- 
nitenti: Sacramento ea remittat, ut causà instrtimeníalis, et auc- 
toritate à Christo acceptá, ut habetur Joan. 20, 23 : « Quorum 
remiseritis peccata , remittuntür:eig. ) 


4. Rt surrexit , et abiit in domum suam, 
8; Videntes autem turba timuerunt, et' glorificaverurit Deum, qui de- 
dit potestatem talem hominibus. 


:9. Bt eüm transiretindé jesus ; vidit. hominertr sedentená in telonio , 
um nomine. Bt ait il : Sequaié me. Rt surgens secutus est enm. 
. "Telonium erat locus. publicas, "ubi- jura püblica solvebántur : 
transiens Jesus vidit ibi sedentem Müttheum, quique alio nomine 
vocatur Levi : erat enim binomius; Luc. b, 27. .«. Et post. hiec 
.&xijt,.et vidit publicanum nomine Levi, sédehtein ad teloniütn: » 
. Item Marc, 2,14. « Et cüm. proterirot, vidit LevisAlphiei seden- 
-tem. ad. elonium. PIMEUE 
-. 10.: 8$ factum est.discumbenteé'eo in. domo , ecce multi prblicani et 
peccatores venientes discumbebant.cum Jean , et discipulis ájus. . 
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Discumbente Christo in domo illius Matthsei , qui Christo fece- 
rat magnum convivium , ut dicitur Luc. :b , 29.:« Et fecit copvi- 
vium magnum Levi in domo suá. » Ecce multi, etc. 

11. Bt videntes Pharismi dicebant discipulis jus : : Quaré cüm publi- 
canis et peccatoribus manducat Magister vester 

Apud Phariseos traditio erat cum publicanis non  imaüducandi, 
quia ipsi habebant eos tanquàm: peccalores , homines pessimos , 
nullius honoris, et latrones. 

12.. At Jesus audieng , ait : Non est opus valentibus medicus , sed 
malé habentibus. 

Nota quód Christus venerit in. hunc mundum velut medicus 

itualis, ut nos sanaret ab omnibus egrotationibus nostris spi- 
ntudlibus. Hoc autem posito, hic est sensus : sicut nemo prudens 
redarguit medicum ex eo quód , düm imvisit egrotum 4 cum eo 
conversetur : ità similiter Pharisei immerit) repre debant Chris- 
tum, ex eo quód comederet cum publicanis , qu d. tanquam medi- 
cas spiritualis hoc priecisé agebat , ut illos ad conversionem ad- 
duceret. 
13. Rurites Butem discite quid est : iisericordiam volo, ct non sacri- 
ficium. Non enim veni vocare justos , sed peocatores. 

Id est, misericordiam antepono sacrificio. 'Besumpta sunt hoc 
verba ex Osee prophetá 6, 6. « Quia misericordíam volui, et 
non sacrificium. » Ergà misericoídia illa, quam exercebat Chris- 
tus ergà peccatores , cum eis manducando , magis placebat Deo, 
quàm sacrificium. Sed peccatores ad penitentiam scilicet (Luc. 
9, 32.) quia omnes in Ádamo peccaverant , consequenter gratià 
redemptionis indigebant. Rom. 3, 23. 

Non enim veni vocare justos : ergo Christus non est Salvator 
omniam hominum. 

R. Pro solutione vide Luc. 5, 32. 

14. Tünc accesserunt ad eum disci scipuli li Joannis, dicentes : Quaré nóé, 
et Pharissei , jejunamus frequenter : discipuli autem tui non jejunant ! 

Sed apud Lut. 5, 33 dicitur Phariszos et Scribas hiec dixisse. 

R. Hanc questi nem fuisse factatri tüm à Phariszis et Scribis, 
tàm à discipulis Joannis : nam quosdam éx ipsis concitaverunt 
Phárisei , et simul hanc quaestionem proposuerunt. 

Discipuli autem tui non jejunant. Hec verba non significant 
discipulos Christi non observasse jejunia à Moyse prescripta : 
« Non. enim venit solvere legem , p. adimplere. » Ait Christus 
suprà 5, 47. sed quód non observarent tàm frequentia jejunia 
supererogationis. 

- 15. Bt ait illis Jesus : Numquid possunt filii nsi | luge re ib do sped: 


cum illis est sponsus? Venient autem dies cüm 
80$ : et tünc jejunabunt 


Hic Christus significat non expedire, ut ab initio imponsntur 
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: wimis:durà-ot di(fioilin, He-his deterréanium; qui ad Mdens onikbon- 

- verteré volebant. ide apudiLuc. 3, 34. : ha 
16. Nemo'auteili imtuitüttofhmissüfatli paint rudis ti Vesllinentófn 

vetus :-tóllit enim plenitudinem éjus. à vestimerito, et pejor scissure fit. 
Id est, sicut à nemíne pridente fragmetum troi pafibi stltür 

veteri vestithenitó maii tünc fraginentumi fiovum scinüret vetus, 

tolleret plenitiiriem véstimhli, ef scissu£a mi&joF fleret :isis!eii- 

am conveniens non erat, ut Christus ab ini! oneret dsteta. 

etnimis dure, n& his avocareritur ab amplectondà 1niBéipsü ide 

le doctrinà sud. . 

Noquo tunt E jüum novum. in uires Y8l -— alioquin in Fumpjan- 

lur. utres , et vii s effunditur, et utres perei d vinnm. no' 

ttes novós nhittüint, et dmbo consdfvantur. if $e vun 
181; fis: illó E "ad eo5, ecce princeps urhe. aree jet adorá- 














bali dicens » ine», filia mea modà de(ri&ate esl 
Pone manum. tuam super eam, et viyel. «.— 
-t. Prigcáps nnus Synagogee, ut. patet. Lue. 8,- 44. 'Et-ecde. venit 
vir, cui nomen Jairus, et ipse princeps Synagoge erat. » Diceba- 
tur etiam Archisynagogus, Marc, 5,23. «, ipvenit quidam deAr- 
chisynagogis, nomine Jairus. » . " si 
-Defuneta est..Sic cpnciliantur Malbseus, Maus, ei Lucas. 1 
:« , Adeo se.malà, habebat puella, .quandó exivi à doma, » merit 
ariiorin im gam. ew momaam., ide Luc..8, 42. 
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ipili ejus: U 
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"Eigó licitüs est ef bolus iéliiuiarim lis si ili ch 
istam mulierem remuneraverit sanando eam. ud Orte ajiagmon 
fecisset, Idem. probatur Act. 5, 15, «Ttà ui in pun ejicerent in- 
firmos, et ponerent ibi lécLulis ac grabátis,.uj veniente etra, $al- 
tem umbra illius ARN emquam illorum, et;liberarentur 
ab 1nfiemitatibus, r3 Ttem.19, 12, item &. um, 18, A.» 
* Et, projecerunt, cadoyer in, sepulchro Elisej. Quo. tium tetigi jme 
Ossa jn TeyIXil, Both, et stetit super. peins 5üps. » Vide 


















om. " us quivis o viden eam , dixi 1 Conte fiia, fiáen lta 
te salvam fécjt. .Bt salva facta est mulier 'exillà horá.. 4o» 
isder 1va-tezalbam feeit : exo àala fidep salvum fucit;seu jus- 
tificat. E 
LBS 49. N- uentiam : nam bic. non. agitur de $i ad ji us- 
"idieinsen, và vedad sanitatem eblinendant. . "m j 
R. 2*. Fidem istius mulieris fuisse dispositionem necesedritim 
19i. eeoqperaridara sanitatem, pon ver cansam, quee fuit ipsémet 


-— 
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Christus. Undé sicut tria hic concurreruht ad sanationem, nem- 
pé tactus fimbrize ut instrumentum, fides ut dispositio, et potentia 
Christi ut causa : ità similiter ad justificationem tria concurrunt, 
/*. fides ut dispositio; 2. sacramenta ut instrumenta, el 3*. gra- 
tia Christi ut causa. | | 

Htec sanatio contigit in regione Casares Philippi. [tà Scripto- 
re Sacri et preesertim Eusebius, qui testatur se-oculis propriis 
vidisse Statuam seneam, quam hac mulier erexit in gratiarum ac- 
tionem in regione illá. Vide Luc. 8, &8. 

33. Bt cüm venisset Jesus in domum principis, et vidisset tibicineg et 
turham tuinultuantem, dicebat : 

Nota quód tünc temporis apud Judz&os moris erat, ut pro.deco- 
randis funeribus mortuorum accerserentur lusores tibiarum .pro 
mortuis juvenibus, et lusores tubarum pro senibus mortuis : lusus 
autem ille non erat antiquus apud Judgos, videturque ad illos.à 
Romanis fuisse introductus : nam nullibi in libris veteris Testa- 
menti fit mentio predicti usüs, quanquàm tamen referantur fu- 
nera Regum, Principum , Sacerdotum, etc. Quàd autem usus ille 
fuerit receptus apud Romanos, probat Calmetus ex Ovidio. 

24. Recedite : non est enim mortua puella , sed dormit, Bt deride- 
bant eum. | 

Non est mortua pro semper scilicet; sed dormit, his verbis 

significat Christus ipsum tam facilé eam à mortuis suscitare, quàm 
respectu alterius facile est alium à somno excitare. Et deride- 
bant eum, quia sciebant scilicet eam esse veré mortuam, quod 
multüm facit ad veritatem miraculi. 

29. Et cüm ejecta esset turba, intravit et tenuit manum ejus. Bt sur- 
rexit puella. 

Intravit Jesus non solus, sed cüm patre et matre puelle, et tri- 

. bus discipulis quos secum habebat, Petro scilicet, Jacobo et Joan- 
ne. Luc. 8, 54. « Non permisit intrare secum quemquam nisi 
Petrum, et Jacobum et Joannem, et patrem et matrem puelle: » 
hec autem puella erat duodecim annos nata, unigenitaque erat, 
Marc. 5, 42. « Erat autem annorum duodecim. » Item Luc. 8, 
42. « Quia unica filia erat éi feré annorum 42. » Et tenuit ma- 
num. ejus, Marc. 5, 41. « Et tenens manum puelle, ait illi : 
Talitha cumi, quod est interpretatum 'tibi dico) puella surge. » 

26. Et exiit fama hac in universam terram illam, : 

27. Et transeunte indé Jesu, secuti sunt eum duo czci , clamantes ét- 
dicentes : Miserere nostri , fili David. 

Hic Christus vocatur filius David, quia erat Messias, qui Dávidi 
promissus fuerat. Psal. 434, 11. De fructu ventris tui pónam 
super sedem tuam. | 

.?8. Chm autem venisset domum , accesserunt ad eum cci. Bt dieit 
- deuus : Greditis quia hoc possum facere vobis? Dicunt ^ : Utique 
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Creditis, etc.... Ex his patet, quód verisimiliter Christus so- 
leret exigere fidem in ipsum ab illis, quos intendebat curare. 


T. Tünc tetigit oculos eorum, dicens : Secnndüm fidem vestram fiat 


30. .R aperti sunt oculi eorum : et comminatus est illis Jesus , di- 
cens : Videte ne quis sciat. 

Et comminatus est, id est, prohibuit cüm minatione. Id au- 
tem fecit Christus, ut nobis praeberet exemplum humilitatis e 
modestis, düm aliquod opüs bonum facimus. 

31. llli autem exeuntes, diffamaverunt eum in totà terrà illà. 

Diffamaverunt, non in malam partem, sed publicaverunt ubi- 
que hoc beneficium. Christus eis prohibuerat, ne quis sciret: ergó 
egerunt contrà praeceptum Christi, et consequenter peccaverunt. 

R.'N. Consequentiam. Non videntur peccasse, quia existimárunt 
Cliristum id prohibuisse ex humilitate, non verà ád imponendam 
veram tacendi obligationem, et pre g gratitudine animi tantüm il- 
lud beneficium in totá terrà illà divulgárunt. Cur autem. Christus 
hic prohibyerit, et Mar. 5; 19. Jusserit, vide ibi. | 

3. Egressis autem illis , ecco obtulerunt ei hominem mutum, di- 
monium habentem. 

Mutum, S. Hieronymus dicil vocem graecam potiüs significare 
surdum : Calmetus autem dicit promiscué accipi posse. Certà qui 
surdus est à nativitate , nullos unquàm sonos arüiculatos audivit, 
sicque mutus censeri debet : nemo enim loqui potest, nisi sonis 
articulatis priüs auditis : ille autem mutus à nativitate à demone 
possessus nullos à nativitate sonos audiverat, sicque surdus dici 
potest. 


.83. Et ejecto dzemonio, locutus est mutus, et mirate sunt turbz, di- 
centes : Numquàm appar "uit sic in lsrail. 
34. Phariszei autem dicebaut : In principe dceemoniorum ejicit dac- 


" mones. 


Cum Pharis:wi miracula Christi negare non possent, dicebant 
eum ejicere dzemonia in principe deemoniorum, seu in Beelzebub, 
ut deterrerentur sic homines ab amplectendà Christi fide et: doc- 
triBá : sed eos refellit Christus infrà 42, 25 et sequentibus. 

35. Bt circuibat Jesus omnes civitates et castella , docens in Svnago- 
gis eorum , et praedicans Evangelium regni , et curaus omnem lànguo- 
rem, et omnem infirmitatem. 

Evangelium regni, id est, quo intratur in Ecclesiam, per quam 
ad regnum coeleste pervenitur. 

36. Videns autem turbas , misertus est eis : quia erant vexati ,.:et ja- 
centes aicut oves non babentes pastorem. 

Quia erant. vexati À?. à daemone, à quo vexabantur plurimi 
eorum. 9». Ab innumeris infirmitatibus, quibus peruittente Deo 
à demone torquebantur. Et jacentes, id est, insuper erant fati- 
gati pro longo itinere ; jam enim n ab aliquo tempore Christum se- 
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quebantur : erantergó lassi hinc et inde errantes ad instar ovium 
pastorem non habentium dispersi. 

:31. Tünc dicit discipulis suis : Messis quidem multa , operarii autem 
pauci. 

Per Messem intelligitur multitudo populorum ad fidem addu- 
cenda. Operarii autem pauci, erant tantüm duodecim Apostoli, 
quos Christus sibi elegerat. ex discipulis : illos autem nondüm 
miserat in terram praedicaturos, ut patet ex capite sequenti, v. 5, 
ubi eorum missio refertur. 

J8. Rogate ergó Dominum. messis, ut mittat operarios in messem 
Suam. 

Ergó nemo praesumat sibi assumere honorem sacerdotii et pre- 
dicationis, nist mittatur à Deo. Exindé quseri potest contrà hare- 
ticos, quee sit eorum missio? Duplex est autem missio, ordinaria, 
et extraordinaria. Non habent ordinariam, id est, missionem eo- 
rum non acceperunt à precessoribus suis, cüm anté Lutherum, 
nulli essent. Lutherani , anté Calvinum:nulli Calvinistsee; Non ha- 
bent etiam extraordinariam : talis enim indiget probari et confir- 

mari miraculis, ut fecére Moyses et Christus. Illi autem quenam 
miracula patrárunt, ni forté e vivis mortuos faciendo? Requiri au- 
tem missionem evincitur etiam ex Apostolo, Rom. 10, 45. « Quo- 
modó veró predicabunt, nisi mittantur? » Item Heb. 5, 4 et se-- 
quentibus, v. 4. « Nec quisquam sumit sibi honorem, sed qui vo- 
catur à Deo, tanquam Aaron. » Vide Luc. 10, 2. 


CAPUT X. 


1. Et convocatis duodecim discipulis suis , dedit illis potestatem spi- 
rituum immundorum, ut ejicerent eos, et curarent omnem languorem, 
et omnem infirmitatem. 

Duodecim discipulis suis, quos jam in Apostolos elegerat , 
Luc. 6, 43. Undé iis secundá vice vocatis dat Christus potestatem 
ejiciendi daemonia, ut patet versu presenti. 

Petitur quare fuerint tantüm duodecim Apostoli? 

R. Quia sic fuit Christi voluntas. Ratio tamen congruentiz af- 
"ferri potest, quia sicut populus Israéliticus fuit carnaliter propa- 
galus per duodecim Patriarchas, sic etiam Christus voluit, ut 
Christianismus propagaretur per duodecim Apostolos. 

2. Duodecim autem Apostolorum nomina sunt hec. Primus Simon , 

qui dicitur Petrus, et Andreas frater ejus , 

Primus honore et potestate. Pro primatu Petri vide Joan. 24, 
45 et 17. Ibi per agnos intelliguntur fideles, et per oves intelli- 
guntur Episcopi, et Sacerdotes 1n Ecclesià : atqui nulli alteri Apos- 
tolorum dictum est, sed soli Petro, pasce agnos simul et oves : er- 
gó babet Petrus primatum in omnem Ecclesiam. Petro etiam de- 
mandata est cura. fratres, id est, coapostolos suos confirmandi. 
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Luc, 22, 32. « Et tu aliquandó conversus confirma fratres tuos. » 
Ergó Petrus erat ipsis superior, non tantüm honore, sed et juris- 
dictione. Vide Luc. 6, 44. ' 

3. Jacobus Zebedzi , et Joannes frater ejus , Philippus et Bartholo- 
meus, Thomas, et Mattheus publicanus, Jacobus Alphzi, et Thadsens, 

Id esi, Zebedeei. filius, seu Jacobus major, per oppositionem ad 
Jaéobum Alphzi filium, seu minorem, qui post ipsum ad Aposto- 
latum vocatus est. Et Bartholomeus, quidam dicunt eum ess 
eumdem ac Nathanaél, de quo Joan. 4, 45. Vide ibi. | 

4. Simon Cananzeus , et Judas lscariotes , qui et tradidit eum. 

Simon Cananais, sic vocatus ut distingueretur à Simone Petro. 
Dicitur Cananeus, non solüm quia erat oriundusex Caná Galilei, 
sed quia repletus erat Zele : nam observant interpretes vocem Ca- 
nanmeus idem significare ac Zelotes, et hinc est quód Luc. 6, 15 
vocetur Zélotes. Iscarsotes, sic dictus, ut distingueretur à Judà, 

ui dicitur Thadeus, et quia verisimiliter erat oriundus ex quo- 

an vico nomine Car0t. 

.& Hos duodecim misit Jesus , prsecipiens eis , dicens : In viam gen- 
tium ne abierilie , et in civitates Ssamaritanorum ne intraveritis : 

B. Sed potiüs ile ad oves , quae perierunt domüs leraél. — 

Dixerat Christus suprà 9, 38. Rogate ergó Dominum ete. Hic 
autem duodecim suos Apostolos mittit, ut predicent regnum Dei 
et sanent. infirmos, Luc. 9, 2. « Et misit illos predicare regnum 
Dei, et sanare infirmos. » In vium Gentium etc. His verbis non 
prohibet predicare in regione Gentium, sed quód deberent predi- 
care priüs Judeis , utpote filiis regni. Judzis autem repellenti- 
bus Evangelium debebant ire ad Gentiles, ut factum est reipsà 
Act. 13, 4&6. « Tüncconstanter Paulus et Barnabas dixerunt : vo- 
bis oportebat primüm loqui verbum Dei : sed quoniam repellitis 
illud, et indignos vos judicatis eterne vitse, ecce convertimur ad 
Gerités, » Et in civitates Samaritanorum, eodem sensu intelli- 
gé, quo verba priecedentia : constat enim Act. 8, Set sequentibus, 
quód non diü post Cliristi resurrectionem praedicatum fuerit 
Evangelium in Samariá. « Philippus autem descendens in civita. 
tetti Samarie, prexdicabat illis Christum etc. » Samaritani autem 
néóérant oprié Judei, nec propri& Gentiles, sed conflati erant 

drtiet ex Judmis, partim ex Gentilibus. Samaria autem sita erat 
in tribu Ephraim, füit Metropolis regni Israél : obsessá autem et 
capta .à rege Assyriorum ex eis et reliquiis Israélitarum emersit 
genus quoddam populi nomine Samaritanorum. | 

1. Büntes autém przedicate, dicentes : Quia appropinquavit regnum: 
c n 68 p ; Quia appropinq egn 


;:8 Téfirmióe curate , miortuos suscitate , leprosos mundate , dzemones 
ejicite : qratis accepistia , gratis date. 
- Duplex-est species gratiarum, gratis date scilicet, que ordi- 
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nantur ad salutem aliorum, ut donum linguarum, prophetis, mi- 
raculorum etc. Et gratia gratum faciens, qui ordinatur ad sa- 
lutem recipientis. Gratim gratis date sic dicuntur 4?. quia sic eas 
vocavit Christus, 2*. quia sunt species ignobilior : nomen autem 
generis datur speciei ignobiliori. Gratis date, neque inferas inde 
illicitum esse aliquid accipere pro Sacramentorum administratio- 
ne et Missarum celebratione : nam contrarium probatur infrà ex 
v. 40 hujus capitis. Item 4 Cor. 9, 43. « Nescitis quoniam qui, 
in sacrario operantur, qua de sacrario sunt, edunt : et qui altari 
deserviunt, cüm altari participant. » uj 
.9. Nolite possidere aurum , neque argentum , neque pecuniam in $0- 
ni$ vesiris : ' 

10. Non peram in vià , neque duas tunicas , neque calceamenta , ne- 
que virgam : dignus enim est operarius cibo suo. 

Hzc omnia Christus illis vetat, quia dignus est operarius cibo 
$uo. | 

Sed quomodó hic Christus, et Luc. 9, 3 vetat usum baculi; 
Marc. autem 6, 8 baculi usum permittit. « Et precepit eis ne 
quid tollerent in vid, nis? virgam tantüm. » Item hic et Luc. 
40, 4 vetat calceamenta, et Marc. 6, 9 illa permittit. « Sed eal- 
ceatos sandaliis. » Undé hec diversitas? E 

R. Ad primum : dicunt communiter interpretes, quód Cbristus 
vetaverit usum baculi in duplicem usum servientis, v. g. baculum, 
in quo latebat gladius, quo uterentur ad sui defensionem, quia 
mittebantur tanquam oves inter lupos, consequenter nullis armis 
uti debebant : undé precise probibet illis Christus usum baculi 
ferrei ad defensionem, non veró baculi ad sustentationem, de quo 
Marcus. 

R. Ad secundum juxtà interpretes, quód Christus hic locutus 
fuerit de calceamentis integris, seu integrum pedem tegentibus, . 
non veró de sandaliis, quee tegerent plantam et munirent adversüs 
offendicula, cui interpretationi favet Marcus : nam apud ipsum 
permittitur usus sandaliorum, ut patet ex loco suprà citalo. Undé 
admissá hàc interpretatione facile conciliantur textus. Aliam affert 
rationem Calmetus, quam probabiliorem dicit, nempé quód hic 
et apud Lucam Christus vetet duos baculos et duplex par Calcea-- 
mentorum. Paritatem autem desumit ex eo quód Christus vetet 
duas tunicas, quarum uná induerentur, alteram veró in sacculo - 
deferrent... quasi verà detulissent unum baculum in sacculo in 
casu, quo frangeretur alius. Itaque hec dicit illis Christus, ne ni- 
miüm sint solliciti, quia ipsis nihil erat defuturum, ut reverà eve- 
nit, ut patet Luc. 22, 35, ubi dicit illis Jesus : « Quandà mis 
vos sine sacculo, et perá, et calceamentis, numquid aliquid defuit 
vobis? At illi dixerunt : nihil. » | 


i! Inquamcumque autem civitatem aut castellum intraveritis , in- 
ierrogate quis in eà dignus sit : et ibi manete donec exeatis. 
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Id est, inquirite quis sit homo probus, et in domo ejus manea- 
tis, donec de civitate aut castello exeatis. Hinc ipsis. vetatur ne in 
aliquá civitate, ad quam pervenerint, transeant de dómo in domum. 

12. Intrantes autem in domum , salutate eam , dicentes : Pax huic 
domui. 

Intrantes in domum hospitii causà, salutate per apprecationem 
pacis Hebreorum more. Apud Graecos autem per apprecationem . 
gaudii mos erat salutare, et apud Latinos per apprecationem salu- 
tis, salve, salvete. m 

13. Et si quidem fuerit domus illa digna, veniet pax vestra super 
eam : si autem non fuerit digna , pax vestra revertetur ad vos. 

Sensus est : si quis in domo illà dignus fuerit pace, eam sus- 
cipiet : illeautem dignus est pacis, qui timet Deum, qui miseri- 
cors est ergà omnes. Si autem nullus dignus sit, revertetur ad vos 
pax vestra. Vide Luc. 10, 6. 

14. Bt quicumque non receperit vos , neque audierit sermones ves- 
tros : exeuntes foras de domo , vel civitate , excutite pulverem de pedi- 
bus vestris. 

Ezcutite pulverem, ad significandum vos nolle ampliüs habe- 
re cüm iis commercium. Sic fecére Paulus et Barnabas Act. 43, 
51. « At illi excusso pulvere pedum in eos, venerumt Iconium. » 

15. Amen dico vobis : tolerabilius erit terre Sodomorum et Gomor- 
rhaeorum in die judicii , quàm illi civitati. 

,Tolerabiliüs erit etc. Nempe ceteris paribus, quia pre vobis 
aliqualem excusationem habebunt : ipsis enim non fuit predica- 
mum Evangelium, sicut et vobis, qui huic Evangelio oculos clau- 

itis. 

16. Ecce ego mitto vos sicut oves in medio luporum. Estote ergó pru- 
dentes sicut serpentes, et simplices sicut columba. l 

Hic est sensus : sicut serpens ad caput conservandum totum cor- 
pus.exponit ictibus, ità et vos omnia nihili facite, omnia sufferte 
propter fidem. Rursüs, sicut columba omnia, etiam pullos suos 
absque animo vindictee à se auferri sinit, ità et vos omnia tolerate 

absque:animo vindictae. Vide Luc. 10, 3. - 
^. :17. Cavete autem ab hominibus. Tradent enim vos in conciliis , et in 
Synagogis suis flagellabunt vos : 

Cavete autem ab hominibus incredulis, infidelibus. Hic Apos- 
tolis preedixit Christus, quód ex parte incredulorum multas perse- 
cutiones passuri essent, et iste cüm advenerint, ipsi non movean- 
tur in fide, sed é contra confortentur. Tradent enim etc. Hic no-- 
mine conciliorum et Synagogarum intelliguntur Judzorum tribu- 
nalia, ad quie Apostolos à Judzis mittendos esse hic praedixit Chris- 
tus. Idein-feré preedixit Joan. 16, 2 et sequentibus. 


..18. Bt ad presides, et ad reges ducemini propter me, in testimonium 
illis, et Gentibus. 
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Hic intelliguntur tribunalia praesidum, id est, tradent vos ad 

tribunalia praesidum. In testimonium, id est, testimonium de 
Christo à vobis przedicato reddetis illis, scilicet 1?. Judzis, quia 
Act. 1, 8. Evangelium debebat priüs annuntiari Judzis in Jeru- 
salem. « Et eritis mihi testes in Jerusalem. » Item Is. 2, 3. De 
Sion ezibit Lez, ct verbum Domini de Jerusalem. Deinde ip 
omni Judeeá, posteà in Samarià, et tandem in omnibus nationi- 
bus. Ibid. v. 8. « Et in omni Judieá, et Samariá, et usque ad ul- 
timum terrse. » Sicque sensus est, ut 1*. Judcis utpote filiis re- 
gni, 9" Gentilibus testimonium de me Christo reddatis. 

19. Càm autem tradent vos, nolite cogitare quomodó aut quid loqua- 

mini : dabitur enim vobis in illà horà quid loquamini. 

Nolite cogitare, grece nolite anxii seu solliciti esse, quomodó 

aut quid elc. Hujus-ce rei exemplum habemus Act. 4, 8. « Tünc 
repletus Spiritu Sancto Petrus, dixit ad eos : principes populi et 
Seniores audite etc. » et v. 43. «Videntes autem Petriconstantiam 
ei Joannis, comperto quód homines essent sine litteris, et idiotz, 
admirabantur. » Vide Luc. 12, 41-12. | 

20. Non enim vos estis qui loquimini , sed Spiritus Patris vestri , qui 
loquitur in vobis. 

1. Tradet autem frater fratrem in mortem, et pater filium : et in- 
surgent filii in parentes , et morte eós afficient : — 

Occasione Evangelii futurum est, ut carne conjuncti et propin- 
qui insurgent in seipsos, v. g. frater in fratrers, pater in flljum 
etc... Adeóquesi quis fidem profiteatur in unà domo, alii tradetit 
eum persecutoribus et morti. Ità factum est in' primis Ecclesie 
temporibus. Exemplum habetur in S. Barbará. Vide Luc. 214, 16. 

22. Bt eritis odio omnibus propter nomen meum : qui autem perse- 
veraverit usque ad finem , hiC salvus erit. 07 

Et eritis odio omnibus hominibus incredulis propter nomen 
meum. 

Qui autem perseveraverit in fide vivà; animatá, conjunctá cüm 
bonis operibus usque ad finem, hic salvus erit. ] 

23. Güm autem  persequentur vos in civitate istà , fugite in aliam. 
Amen dico vobis, non consummabitis civitates lsraél, donec veniat filius 
hominis. 

Fugite in aliam, tempore persecutionis licita est fuga etiam 
pastoribus. | 

Sed quomodó hzc conciliantur cüm iis, quee dicit Christus Joan. 
40.àv. 14 ad 13... 

R. Quód apud Joannem agatur de pástore, qui fugiens relinquit 
oves suas incursibus luporum expositas, minimé iis subsidium 
necessarium subministrans, qui tünc tenetur etiam cüm propria 
vil:e dispendio ministrare, supposito quód alii desint pastores, ut 
patet ex v. 12 ibid. quo in casu maléagit pastor : tünc enim ovesex- 


, e 
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site sunt manifesto periculo subversionis mox adventurt per 

sereses tünc grassantes. Hic autem agitur de persecutione, quse 
tántüm moveretur contrà pastorem : tünc enim pastor fugit, nec 
oves manilesto subversionis periculo exponit. Quód autem in tali 
Casu licitum sit fugere, patet exemplo Pauli, qui facit in epistolis 
$um fuge apologiam , v. g. 2 Cor. 14, 32-33. Non consummabi- 
Hie. etc. Id est, ad fidem non adducetis omnes Judz»os anté judici- 
um generale, quo tempore Judeorum reliquis convertentur. Rom. 
43, 25-26. Ex lioc textu eruitur , quód Christus insinuet obcg- 
cationem et obdurationem Jud&orum duraturam esse usque ad ul- 
" timum ipsius adventum. 


24. Non est discipulus super magistrum, nec servus super dominum 


suum. | 

,95. Sufficit discipulo , ut sit sicut magister ejus , et serve , sicut do- 
minus ejus. Si patrem familias Beelzebub vocaverunt , quanto magis 
domesticos ejus? | 

Beelzebub, id est, Deus muscarum, ex duabus vocibus hebreeis, 
Beel, quce significat Deum, zebub, qui significat muscam. Erat 
autem Deus Áccaronitarum. 

- 96. Ne ergà timueritis eos. Nihil est opertum, quod non revelabitur, 
et occultum , quod non scietur. 

Nihil est opertum, sensus est : licet nünc vos habeant tanquam 
malefactores, tamen vestra innocentia et sanctitas, quee nünc sunt 
0Gcnltie, coram omnibus in die judicii manifestabuntur. Vide Luc. 

pte D 

27; Quod dico vobis in tenebris, dicite in lumine: et quod in aure 
auditis , prasdicate super tecta. 

Id est, ipsi vos dicere debetis in publico, et illud omne quod 
auditis in aure, id est secreto, debétts praedicare super tecta, id 
est publicé. In Palestinà autem tecta erant plana, et super ea so- 
lebànt Judei congregari. 

28. Et nolite timere eos , qui occidunt corpus , animam autem non 
possunt occidere : sed potiüs timete eum, qui potest et animam et cor- 
pus perdere in gehennam. | 

 Ergó timor gehenne est bonus et laudabilis, siquidem ad eum 
hortetur Christus. 


29. Nonne duo passeres asse vaeneunt : et. unus ex illis nou cadet 
super terram sine patre vestro? 
. Vestri autem capilli capitis omnes numerati sunt. 
' 91. Nolite ergó timere : multis passeribus meliores egtis vos. 

... Hoc dicit Christus, ut Apostolos contrà persecutores confortet. 
Quamvis duo passeres vili admodüm pretio vendantur, nullus ta- 
men eorum moriturus est, nisi Deo permittente : si ergó tantam 
cüráàm passerumi habeat pater vester ccelestis, quantam à fortiori 
vestri habiturus est? In vanum ergó timetis. 


- 
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32. Omnis ergà qui confitebitur me coram hominibus , confitebor et 
ego eum coram Patre meo , qui in coelis est. 

Hmc est ratio ulterior, quaré non debeant metuere hominum 
persecutores, quia, inquit, omnis qui fidem meam confitebitur co- 
ram persecutoribus etiam usque ad mortem, filius hominis, seu 
Christus in die judicii agnoscet eum coram Angelis Dei, tanquam. 
unum ex filiis suis electis. 

33. Qui autem negaverit me coram hominibus , negabo et ego eum 
coram Patre meo, qui in ccelis est. 

Ergó illicitum est fidem negare, et düm interrogamur de fide, 
tenemur eam profiteri sub peccato mortali. 

34. Nolitearbitrari quia pacem venerim mittere in terram : non veni 
pacem mittere , sed gladium. . 

Non veni pacem mittere, mundanam scilicet, sed veni mitte- 
re pacem spiritualem. Joan. 4 &, 27. « Pacem relinquo vobis, pa- 
cem meam do vobis, non quomodà mundus dat, ego do vobis. » 
Et reconciliationem cüm Deo. Sed gladium persecutionis scilicet. 
Undé pax illa consistit in suavi conscientite, animzeque tranquil- 
litate, et in pio ad Deum affectu, et in perseverantià amicitie cüm 
Deo. Pax veró mundana consistit in modo vivendi secundüm vo- 
luptates et placita hominum, necnon secundüm prava cordis de- 

sideria : porró hanc pacem non venit mittere Christus, sed ei bel- 
lum indicere, stabiliendo religionem quie heec omnia condemnat, 
et comminatur severissimà puniendos esse hujus pacis cultores : 
et hoc sensu dicitur Christus non venisse mittere pacem super ter- 
ram. Vide Luc. 42, 54. 
35. Veni enim separare hominem adversüs patrem suum , et filiam 
adversüs matrem suam , et nurum adversüs socrum suam. 

Veni separare occasionaliter scilicet : occasione enim fidei in 
Christum separabantur etiam parentes ab invicem, ade ut pars 
infidelis propinquum fidelem traderet in manus persecutorum. 

36. Bt inimici hominjs, domestici ejus. 
37. Qui amat patrem aut matrem plus quàm me, non est me dignus: 
et qui amat filium aut filiam super me, non est me dignus. 

Sensus est, quód qui Deum pre ceteris omnibus non diligit, 
non sit dignus, ut unus sit é suis discipulis, et ratio est quód 
Deus sit super omnia diligendus, et consequenter omnibus aliis 
rebus praferendus, maximé cüm illi, qui amantur, adversentur . 
saluti amantis, ut hic fit : agitur enim de eo, qui propter amorem 
parentum fidem abnegat. 

38. Bt qui non accipit crucem suam , et sequitur me , non est me 
dignus. 

Per crucen hic intelliguntur omnia adversa hujus vitz. Id est, 
qui non patienter suffert omnes tribulationes, persecutiones, cala- 

mitates, 1nfortunia, mortem ipsam, si necesse sit, propter me, non 
est me dignus. 
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39. Qui invenit animam suam , perdet illam : et qui perdiderit ani- 
mam suam propter me , inveniet eam. - 0003 

Animam, id est, vitam : scilicet qui me negando coram perse- 
eutoribus servaverit vitam suam in hoc seculo, perdet illam in al- 
tero steculo : qui veró perdiderit eam propter me, servabit illam, 
et pro vilà temporali, recipiet vitàm :eternám. Vide Luc. 9, 24. et 
ibid. 47, 33. 


40. Qui recipit vos me recipit, et qui me recipit, recipit eum, qui me 
à 5 


misit. 
41. Qui recipit prophetam in nomine prophet:e, mercedem prophe- 
t: accipiet ; et qui recipiet justum in nomine justi , mercedem justi 
accipiet. 
Prophetam, id est Doctorem evangelicum , ut patet 1. Cor. 45, 
. 1. « Qui autem prophetat, Ecclesiam Dei zdificat, » id est, qui 
sensum Scripture Sacre explicat. In nomine prophete, id est, 
quia egt propheta Domini, particeps erit mércedis isti prophete, 
pre parate, non quidem aequalis, sed secundum proportionem coo« 
perationis et charitatis. | D 
42, Et quicumque potum dederit uni ex minimis islis calicem aquae 
frigide tanquam in nomine discipuli : amen dico vobis , non perdet 
mercedem suam. to | 
Tanquam in nomine discipuli, vel quia estis discipuli mei, 
ut alii Evangeliste.. | 


CAPUT XI. 


.1. Et factum est, cüm consummasset Jesus , precipiens duodecirh 

discipulis suis, transit indé ut doceret et praedicaret in civitatibus eorum. 

Id est, cüm finiisset Jesus sermonem capite precedenti rela- 
tum. | 

Sed quisritur occasione horum verborum praecipiens duode- 
cim discipulis suis, utrüm omnia tradita in capite precedenti 
sint precepta? . 

R. 1?. Quód sint eadem precepta, et eadem monita. Deus, v. 
g. suprà v. 9, non prohibet omnem omninó possessionem bono- 
rum temporalium, sed przecisé consilium dat ac monitum. Patet 
etiam ex perpetuáà Ecclesie praxi Episcopiset' Sacerdotibus non 
esse prohibitam omnem auri et argenti possessionem : imó Eccle- 
sia eis permittit, sicut et Christus, ex altari recipere quantüm ne- 
cesse sit ad honestam vitie sustentationem. | 

R. 2*. Quódsi illud preceptum sit absolutum, sensus erit quód 
Christus Apostolis prohibuerit auri et argenti possessionem pro 
primá vice, et non intenderit hoc preceptum perseverare : undé 
si Franciscani illud tanquam preceptum observent, hoc tantüm 
faciunt majoris perfectionis causà. Precipiens, vox greeca ei cor- 
respondens idem significat ac ordinans, et tünc sensus erit : post- 
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quàm Christus capite precedenti ordinavit tüm pra&ceptis, tüm 
monilis, quie à suis discipulis fieri debebant, transivit indé ut do-. 
ceretin civitatibus eorum, nempé Judsorum, quibus primüm 
Evangelium debebat praedicari, ut patet capite praecedenti ex v. 6, 
vel postquàm misit Christus Apostolos praedicaturos ad Judzos, ut 
patet ibid, v. 5, 46. transivit indé etc. Zr . 

4. loannes autem cüm audisset in vinculis opera Christi , mittens 
duos de discipulis suis , 

$. Ait illi : Tu es qui venturus es , an alium expectamus? 

Joannes autem Baptista cüm audisset in vinculis (cur autem: 
fuerit constitutus in carcerem , refertur Luc. 3, 49-20.) Id est, 
cüm audisset famam miraculorum Christi, et hoc per discipulos 
s00$, ut patet Luc. 7, 48. acceperat. Qui discipuli ex multitudine 
miraculorum Christi conceperant aliquam Zelotypiam, &gréque 
ferebant, quód omnes currerent ad Christum, non autem ad Joan- 
nem magistrum suum. Quo itaque cognito, Joannes misit duos é 
discipulis suis ad Christum, ut videntes miracula Christi, faciliüs 
ejus doctrinam amplecterentur : non ergó dubitabat, aut ignorabat 
Joannes, ut patet Joan. 4, 34. « Et testimonium perhibui, quia . 
hic est filius Dei. » Vide Luc. 7, 19. Non respondit Christus se es- 
se Messiam, sed illud probavit ostendendo in se adimpleri omnia, 
qua Isaias de Messià preedixerat. Vide Luc 7, 22. 007 


4. B, respondens Jesus ait illis : Euntes renuntiate Joanni quz au- 
distis , et vidistis. 

9. G:eci vident, claudi ambulant , leprosi mundantur, surdi audiunt , 
mortui resurgunt, pauperes evangelizantur. (ls. 35 , 5 ; ibid. 61, 1.) 

6. Bt beatus est , qui nonjfuerit scandàlizatus in me. — s 

Non scandalizatus, id est, non offensus propter apparentem 
paupertatem, humilitatem, meam vil:e rationem, sicut offensi fu- 
erant Scribae et Phariszei putantes se visuros in Messiá regem po- 
ntissimum. Ex hoc textu inferes : ergó. vitandum est scanda- 
um. t 07 

Sed quomodo Christus infrà 415, 42, 44 dicit contemnendum 
esse Pharisaeorum scandalum? 

R. Duplex distinguendum esse scandalum, unum activum quod 
quis dat alteri, alterum passivum quod quis accipit. Passivum ve- 
Tó vel provenit ex purà mmalitià accipientis, et tünc contemnen- 
dum est, et tale erat illud Phariseorum ; vel provenit ex infirmi- 
lale accipientis, et tünc charitas exigi ut caute caveatur, ut ipse- 
met Christus docet infrà 48, 6. 

1. Illis autem abeuntibus , ccepit Jesus dicere ad turbas de Joanne: 
Quid existis in desertum videre? arundinem vento agitatam ? 

llis autem duobus Joannis discipulis abeuntibus, ccpit Jesus 
e... Ile turbae sequebantur illos discipulos, ut scirent an Joan- 
nés non dubitasset, utrüm Jesus foret verus Messias. Árundinem 
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ete. Sensus est, quid existis videre in desertum Joannem DBaptis- 
tam ? Nolite ire; non enim videbitis hominem levem, inconstan- 
tem , qui ad instar arundinis vento agitat flectitur modó in 
unam, modó in alteram partem : non videbitis hominem, qui re- 
vocaturus sit de me testimonium suum perhibitum, scilicet Joan. 
4, 34. « Etego vidi : et testimonium perhibui, quia hic est fi- 
lius Dei. » Ex hoc autem optime probat Christus Joannem non da- 


bitasse an foret Messias. 


8, Sed quid existis videre? hominem mollibus vestitum? Bece qui 
mollibus vestiuntur , in domibus regum sunt. | 

9. Sed quid existis videre? prophetam? Etiam dico vobis , et plus 
quàm prophetam. 

Prophetam? In greco, ità certé est propheta. 

Sed quomodó hic dici potest eum esse prophetam, cüm inter- 
rogatus an esset propheta, Joan. 4, 21 illud negavit? « Prophe- 
ia es tu? et respondit : non. » 

Respondit Joannes se non esse prophetam, hoc sensu quàd noh 
esset unus ex antiquis prophetis : Judzi enim interrogabant eum, 
an Elias esset, aut unus éx antiquis Prophetis, ipse respondit : 
non sum. Quod certissimé verum erat. Vide Luc. 7, 26. Pius 
quàm prophetam. Quia alii prophete de Messià venturo vaticina- 
ti sunt, Joannes autem de Messià. presenti ipsum digito mons- 
ane : « Ecce Agnus Dei, ecce qui tollit peccatum mundi. » Joan. 

, 29. 

10. Hic est enim de quo scriptum est : Eoce ego mitto Angelum meum 
anté faciem tuam , qui praparabit viam tuam anté te. 

Malach. 3, 4. Ecce ego mitto Angelum, etc. Greece nuntium, 
ubi Deus Pater preedicit se missurum nuntium anté Christum, ut 
pararet viam ejus : jam autem Joannes erat nuntius seu pre- 
cursor missus anté Christum : ergó ille est. de quo scriptum est : 
« Ecce ego mitto Angelum meum , et preeparabit viam anté fa- 
ciem meam. » 


1i. Amen dico vobis , non surrexit inter natos mulierum major 
iganne Baptistà : qui autem minor est in regno celorum , major est 
0. 


]d est, inter eos qui communi vià generationis riati sunt, nullus 
major (suppleri potest propheta,) surrexit , vel etiam nullussanc- 
tior est, quàm Joannes Baptista. mE 

Qui autem minor est etc. Duplex est interpretatio. Juxtà pri- 
mam, qui hic minor dicitur, intelligitur inter Angelos in coelo 
regnantes, qui dicitur major quàm ille, utpote Beatus, Deum videt 
claré et intuitivé : melioris ergó conditionis est quàm Joannes, qui 
Deum videbat tantüm obscuré et in :nigmate. 

 Juxtà secundam, per eum qui hic minor dicitur, intelligitur 
Christus, qui quamvis incomparabiliter major sit Joanne, ut ipse 
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agnovit, illo tamen minor dicebatur in predicatione verbi Dei, 4*. 
Quia natu minor erat. 2". Quia postipsum predicare coeperat. 39. 
Minor etiam erat in :stimatione hominum, qui Joannem pluris fa- 
ciebant quàm Christum, et notanter Joannis discipuli. 

12. A diebus autem Joannis Baptistsie usque nünc , regnum celorum 
vim patitur , et violenti rapiunt illud. 

Duplex est interpretatio : difficultas tota pendet à notione verbi 
regnum celorum : vel enim sumi potest pro Ecclesià Christi, vel 
pro regno celesti. Si pro Ecclesiá, hic est sensus : à diebus pree- 
dicationis Joannis usque nünc, Ecclesia Christi vim patitur, quia 
nempe ab illo tempore admodüm multi certatim accurrebant ad. 
Ecclesis Christi ingressum, quee dicitur vim pati per allusionem 
ad magnum concursum hominum, qui in templum intrare volen- 
tes, sese comprimunt, et non nisi violenti priores intrant. Si au- 
tem intelligatur regnum coeleste, tünc sensus est, quód à preedi- 
catione Joannis usque nünc, regnum celeste vim patiatur, quia 
nempe Christiani debent magnam sibi facere violentiam ad illud 
adipiscendum, v. g. morlificare carnem, crucem suam patienter 
quotidieferreetc. 

15. Omnes enim Prophet et Lex , usque ad Joannem , prophetave- 
runt. 

Id est, Lex et Prophete prenuntiárunt Messiam adventurum 
esse : à tempore autem Joannis Baptistie annuntiatum est Messiam 
de facto advenisse. 

14. Et si vultis recipere, ipse est Elias, qui venturus est. (Mal, 4, 5.) 

Sed quomodà dici potesteum esse Eliam, cüm Joan. 4, 24. In- 
terrogatus an esset Elias, respondit : non sum? (Vide Joan. 1, 21, 
ad objectionem.) 

R. 1*. Joannes non fuit Eliasin propriá personá, sedin spiritu et 
virtute, ut patet Luc, 4, 17. « Et ipse precedet anté illum in Spi- 

ritu et virtute Eli». » Sicutenim Elias antà secuncum Christi ad- 
ventum priparaturus est vias Domini, sic eodem officio fungens 
Joannes Baptista anté primum Christi adventum vias ejus prepa- 
ravit. 

R. 2*. Sicut Elias magno Zelo quterebat gloriam Dei ; ità Joan- 
nes Baptista querebat gloriam Christi. 

15. Qui habet aures audiendi , audiat. 

Id est, qui habet donum intelligenti, intelligat. 

16. Cui autem similem astimabo generationem istam ? Similis eat 
pueris sedentibus in foro , qui clamantes cozqualibus , 

Id est, cui aütem comparabo generationem istam, scilicet Scri- 
bas et Pharisseos tünc viventes? Similes sunt pueris tristibus, mo- 
rosis, indifferentibus, qui nullà ratione moveri possunt, sive can- 
tetur, sive plangatur. Tales erant. Scribe et Pharissei, qui nullà 
ratione adduci poterant ad penitentiam neque per priedicationem 
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Joannis austeram vitam agentis, neque per preedicationem Christi 
suaviorem communi more vitam instituentis. | 

' 17. Dicunt : Cecinimus vobis, et noh saltastis : lamentavimus, et non 
planxistis. ) : 

Cecinimus... Id est, nullà ratione sive adhibità lz:tá, sive tristi 
cantilenà, nullà tandem omninó ratione moveri potuistis. Greece 
hbiá cecinimus. | 

18.. Venit'enim Joannes neque manducans neque bibens , et dicunt : 
Demonium habet. mE 

" Neque manducans panem, neque bibens vinum, ut dicitur Luc. 

1, 33, Vel parce admodüm manducans et bibens communi homi- 
num more; qui de homine parcé manducante dicere solent : non 
manducat. | 

19. Venit filius hominis manducans et bibens, et dicunt: Ecce homo 
vorax , et potator vini , publicanorum et peccatorum amicus. Et justifi- 
cata est sapientia à filiis suis. 

Manducans et bibens communi hominum more, et dicunt Ju- 
dei etc.... Et justificata est ete. Sicque sapientia Dei, quie elu- 
cescit in vivendi ratione Joannis Baptiste et Christi glorificata est 
et agnita non à sapientibus, quales erant Scrib: et Pharisei, sed 
à pauperibus, humilibus, peccatoribus, promiscuá plebe, et om- 
nibus sapientice Dei amatoribus, qui vivendi ratione Joannis et 
Christi, et utriusque predicatione correcti conversi sunt ad Chris- 
tum. Hoc patet Luc. 7, 29. « Et omnis populus audiens et publi- : 
cani justificaverunt Deum. » . 

20. Tünc ccepit exprobare civitatibus , in quibus facta sunt plurimae 
virtutes ejus , quia non egissent poenitentiam. 

Civitatibus, nempé Bethsaida, Corozain et Capharnaum. 

21. Va tibi Gorozain , vse tibi Bethsaida : quia si in Tyro et Sidone 
facte essent virtutes , quse facte sunt in vobis , olim in cilicio et cinere 
poenitentiam egissent. | ! 

Ergó meritó damnata est secunda Jansenii propositio, quee sic 
se habet : « Grati: interiori in statu naturze lapse nunquàm re- 
sistitur. » Nam Corosaitz et Bethsaiditze habebant gratias interio- 
res, aliàs, Christus immeritó eos redarguisset : atqui tamen eis res- 
titerunt : ergó... quód autem haberent gratias interiores patet, 
quia ad id necessarió requiruntur gratise interng, non sufficiunt 
externa». 

Ergó datur gratia sufficiens ad salutem : si enim non daretur ta- 
lis gratia, injusté Christus objurgaret Corozaitas et Bethsaiditas : 
Ergó datur in Deo scientia futurorum etiam meré conditionatorum, 
etiátrisi' conditio nunquàm sit apporienda : noverat enim Lhris- 
tus, quód si tn Tyro et in Sidone facta fuissent miracula, Tyrii et - 
Sidenes egissent poenitentiam : atqui tamen nunquàm apposita 
füit conditio : ergó. Nec dicas Christum illud tantummodó conjec- 


CAP. XI. 83 


turaliter cognovisse, cüm legatur infrà 23, forté etc. Nam contrà 
est 1^. quód vox graeca an reddatur in v. 24 per olim : ergó.. 2*. 
Quód vox graca an, qu: ibi occurrit, idem significet ac utique, 
et reipsà sic. vertitur Joan. 44, 7. « Si cognovissetis me, et Pa- 
trem meum utque cognovisselis. » Áliundé dici potest Christum 
hic loqui humano more, ut ostenderet infallibilem Dei preescien- 
tiam non nocere hominis libertati. Vide Luc. 40, 13. 

22. Verumtamen dico vobis : Tyro et Sidoni remissiüs erit in die ju- 
dicii , quàm vobis. 

Quia aliqualem habebuntexcusationem : Evangelium enim non . 
fuit ipsis pr:dicatum. 

23. Et tu Capharnaum, numquid usque in ccelum exaltaberis * usque 
in infernum descendes. Quia, si in Sodomis facla fuissent virtutes, qua 
facto sunt in te, fort mansissent usque in hanc diem. 

Particula fort? hic non ponitur hoc sensu, quód Deus non co- 
gnoscat omnia infallibiliter, sed utitur interpres particulà hác 
fortà, forsitan respective ad Deum humane modo loquentem : 
jam autem humani moris est uti particulis dubitativis, düm loqui- 
mur de eventibus pure liberis : ergó particula fortà hic non nocet 
preescientis Dei. 

94. Verumtamen dico vobis, quia terre Sodomorum reimissiüs erit in 
die judicii, quàm tibi. - u 

25. In illo tempore respondens Jesus dixit : Confitebor tibi , Pater ,. 
Domine cali et terre , quia abscondisti hiec à sapientibus , et pruden- 
tibus, et revelasti ea parvulis. 

Respondens hic est hebraismus et idein est ac incipiens loqui : 
mos enim erat,apud Hebreos uti verbo respondere, etiam ubi 
nulla pracesserat interrogatio, imó etiam ubi incipiebatur sermo. 

Et revelasti ea parvulis, id est, hnmilibus discipulis meis, et 
simplici turbse. 

26. ltà Pater : quoniam sic fuit placitum anté te. 


Idem habetur 1 Cor. 4, 26 et sequentibus. Sic ordinavit Deus, 
ut magis elucesceret mirabilis propagatio Religionis Christiane, 
et ut illa propagatió minimé attribui posset sapientiz et prudentiae 
humans. 

27. Omnia mihi tradita sunt à Patre meo. Et nemo novit filium nisi 
Pater : neque Patrem quis novit , nisi Filius, et cui voluerit Filius re- 
velare. 

Hoc dupliciter intelligi potest : 1*. Omnia tradita sunt Christo 
tanquam Deo per generationem z:ternam : undé ex hoc inferri non 
potest Christum non esse Patri consubtantialem, quia nempé Chris- 
tus taiquam Deus omnia accepit à Patre vià generationis seternse, 
necessaria, essentialis et consubstantialis. 99, Omnia tradita sunt: 
- Christo ratione unionis hvpostatice humanitatis cüm divinitate, 
et ipsi data est omnis potestas in ccelo et in terrá. Infrà-28, 48. 
Petitur : an ergó Spiritus Sanctus non novit Filium? 
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R. Nequaquàrm : sicuti enim quandó dicitur 4 Cor. 2, 40., « No- 
bis autetn revelavit Deus per Spiritum suum, » à tali cognitione 
non excluditur Filius : ità hic nec Spiritus Sanctus, quia ibid. di- 
citur : « Spiritus enim omnia scrutatur, etiam profunda Dei. » 
Item 1 Joan. 5, 7. « Quoniam tres sunt qui testimonium dant in 
colo, Pater Verbum, et Spiritus Sanctus. » Undé vox nemo ex- 
cludit praccisé homines, non veró Spiritum Sanctum utpote Deum. 
Id est, nemo e£ hominibus novit Filium etc. 

. 98. Venite ad me omnes , qui laboratis et onerati estis , et ego refi- 
ciam vos. | 

Qui laboratis nempé in vincendis tentationibus et salutis ves- 
tree hostibus, et gravati estis 4?. Onere Legis veteris valdé portatu 
difficili, ut patet Act. 45, 10. « Jugum quod neque patres nostri, 
neque nos portare potuimus. » 2*. Pondere concupiscentiarum et 
peccatorum vestrorurh, quie per legem sunt, et qua operantur in 
menibris vestris, ut habetur Rom. 7, 5. Et ego refttiam vos, 
fece recreabo vos, ui vertit Arias Montanus; sed potiüs Legen- 

üm est, requiescere vos faciam, ut patet ex versu sequenti, ubi 
dicitur requiem, et greecé eadem vox hic ponitur. Sensus igitur 
hic est : et requiescere vos faciam suavi quiete sub levi jugo fiovee 
Legis. | 

29. Tollite jugum meum super vos , et discite à me , quia mitis sum 
et humilis corde : et invenietis requiem animabus vestris. : 

Horum verborum duplex est sensus : tollite jugum meum et dis- 
cite à me, quia Bon sum durus, fastuosus ; vel discite à me banc 
lecfionem mes mansuetudinis : undé Christus requirit dulcedi- 
nem conjunctam cüm humilitate tanquam necessariam ad tollen- 
dum jugum suum, seu ad observandam legem suam. 

Et invenietis requiem, non tantüm in altero seculo, sed etiam 
iB presenti per sensum bone conscientis. 

. 30. Jugum enim meum suave est , et onus meum leve. 

Jugum meum, id est, Lex mea, et onus meum, id est, pre- 
cépta mea. 

Lex Evangelica dicitur suavis, et ejus praecepta levia, non hoc 
sensu quód immunis sit ab omni difficultate : contrarium enim 
patet suprà ex v. 12. Sed dicitur suavis triplici potissimüm ratio- 
ne : 4^. Respectivé et comparative ad Legem veterem, quie non ni- 
si difficillimé impleri poterat : hinc est quód Petrus Act. 45, 40 
dicat : « Jugum quod neque patres nostri, neque nos portare po- 
tuimus. » Hoc est, non nisi difficilitet admodüm. 2*. Comparati- 
vé ad onus peccantium , quia procurat suavem animse tranquilli- 
tatem, cüm é contrà onus peccatorum ità grave sit, ut ipsimet di- 


. cant :'Sap. 5, "1. « Lassati sumus in vià iniquitatis et perditionis, 


et ambulavimus vias difficiles. » 3^. Ratione charitatis, quee pro- 
prius est character Novi Testamenti, quia nempe charitas illud ju- 
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gum alleviat, à Deo uberrimas obtinet graties, ad ao ien- 
tationes, ad domandam carnem, ad vincendum diabolum et mun- 
dum, ità ut ille difficultates perfecto et facilé complanentur 
amorem et charitatem : undà illud elTatum S. Augustini : « Ubi 
amatur, non laboratur, vel si laboretur, labor amatur. » Diligedti 
enim nihil difficile. Et ut etiam habelur 4 Joan. 5, 3. « Hespeet 
enim charitas Dei, ut mandata ejus custodiamus, et mandata ejus 
gravia non sunt. » 


CAPUT XII. 


1. In illo tempore abiit Jesus per sata sabbato : discipuli autem ejus 
esurientea cceperunt vellere spicas , et manducare. 

Sabbato, et Lucas 6, 4 dicit: Sabbato secundo primo. Quid 
intelligitur? 

Triplex potissimüm est interpretatio. Prima est Grotii ; juxtà 
eum erant tria festa apud Judseos celebriora, scilicet Paschatis; 
Pentecostes et Tabernaculorum. Sabbatum autem incidens intrà 
festum Paschatis vocabatur sabbatum primo primum. Sabbatum 
veró incidens in festum Pentecostes appellabatur sabbatum a4e- 
cundo primum, et sabbatum incidens in festum Tabernaculorum 
vocabatur sabbatum ferfio primum : undé hic juxtà Grotium 
debet intelligi sabbatum, quod incidebat in festum Pentecostes. 

Secunda est Scaligeri, qui dicit quód sabbata intrà secundum 
Azymorum diem, et Pentecosten incidentia sic vocarentur : pri- 
mum sabbatum post secundum diem Azymorum appellabatur $sab- 
batum secundo primum ; secundum vocabatur secundo secun- 
dw, tertium secundo tertium, et sic deinceps. Undà juxtà eum 
hic intelligitur primum sabbatum immediaté post secundam diem 
azymorum. 

Verüm cüm hz» dus interpretationes nullum habeant funda- 
mentum neque in Scripturà Sacrà, neque in traditione, videtur 
tertia preferenda, qus dicit, quàüd Lucas ibi aggrediatur narrare 
duas historias, qu& contigerunt duobus sabbatis sequentibus, ut 
videtur posse colligi Luc. 6. 6, ubi dicitur : [acum est autem et 
$n. alio sabbato : undé sabbatum, de quo v. 4 cap. 6, vocatur sab- 
batum secundo primum, id est, prius secundo : sabbatum enim 
hoc, in quo prima contigit historia, nempé vellicatio spicarum, 
est prius respectu secundi, in quo secunda contigit historia, scili- 
cet curatio manüs aride. Ità anonimus post D. Lienard. Vide Luc. 
6, 4. Vellere spicas, Lex permittebat viatoribus vellere spicas 
hinc et indé, vel hanc, alteramve rem carpere : undé Phariseei 
tantüm exprobrant, quód hoc factum sit die sabbati. | 

2. Phariszi autem videntes , dixerunt ei : Ecce discipuli tui faciunt 
quod non licet facere sabbatis. ; 
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.. ^. Quad non licet facere sabbatis. Lucas eüádem utitur expres- 
sióne, et qiío pjalei agi de sabbato ordinario, non autem de solem- 

ni-* sirenim hoc factum fuisset die sabbato solemni, Pharisei il- 

lüd non omisissent * aggravabat enim illa circumstantia. | 

'— Sed dicitur hic, quód Phariszi dixerunt Christo, et Luc. 6, 2 

Gicitur : € Pharise dicebant illis, » id est, discipulis ejus." 

KR. Dixerunt (9. discipulis, deinicéps dixerunt Christo. 

" 8. Atille dixit eis : Non legistis quid fecerit David, quandó esuriit , et 

qui cum eo erant : 

Pro explicatione vide Luc. 6, 3-4. 

4. Quomodó intravit in domum Dei , et panes propositionis comedit , 
quee non licebat ei edere, neque his qui cüm eo erant , nisi solis sacer- 

ottbus? (Lev. 24, 9.) 

In domum Dei, id est Achimelech, in quà erat tabernaculum 
Dei, quia tàbc nondüm constructum erat templum. Vide Marc. 
2, 26. | 

'5: Aut non legistis in lege, quia sabbatis sacerdotes in templo sahba- 
tum violaut, et sine crimine sunt? | | 

-Hic adhüc Christus discipulos excusat exemplo sacerdotum, 
qui conformiter ad Legis prescriptum sabbatis in templo labora- 
bant, scilicet occidebant boves, oves, eorum pelles detrahebant, 
tarnes in frusta cedebant, strues lignorum componebant, quz om- 
nia si fuissent factà extrà templum, fuissent opera servilia viola- 
tionem Sabbati importantia, et tamen propter loci circumstantiam 
éxcusabantur à violatione sabbati. 

6. Dico autem vobis, quía templo major est hic. 

Dico autem vobis, quia ego (Christus de se loquitur in tertià 
personà) sum major, sanctiorque templo, et consequenter si sacer- 
dotes in témplo laborantes sabbatis excusantur à violatione sab- 
bati propter circumstantiam loci saeri, à fortiori discipuli mei ex- 
cusaRtur à violatione sabbati propter circumstantiam presentize 
mes, qua major est templo. 

. 1l. Siautem sciretis, quid est : Misericordiam volo, et non sacrificium : 
numquàm condemnassetis innocentes. | 

Si autem intelligeritis hunc textum prophet: Osee 6, 6. « Quia 
inisericordiam volui, et non sacrificium. » (Sensus non est quód 
Deus Pater nolit sacrificium, cüm illud praecipiat, sed quàd prz- 
ferát misericordiam sacrificio.) Discipulos meos innocentes nun- 
quàm coudemnassetis, sed potis misericordiam ergà illos exercuis- 
setis, maim? cüm hoc fecerint urgente fame. 

, $. Dominus enim est filius hominis , etiam sabbati. 

.. Id est, ego, qui sum filius hominis per excellentiam, sum Domi- 
nus sabbati, et consequenter possum illos dispensare à sabbato 
sanctificando, supposito quód hoc fecerint non urgente necessitate. 
' 9. Et cüm indé transisset , venit in Synagogam eorum. 
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* Venit in Synagogam eorum, soilicet Jude&orum in urbe Caphar- 

naum, non eodem die, sed sabbato sequenti, ut patet Luc. 6, 6. 

« Factum est autem et in alio sabbato, ut intraret in Synagogau, 
et doceret. » 

10. Et ecce homo manum habens aridam , et interrogabant eum di- 
centes : Si licet sabbatis eurare? ut accusarent eum. 

Ecce hic aliud sabbatum respectu cujus Lucas precedens voca- 
vit secundo primum. Et interrogabant, id est , queesierunt Ju- 
dsei et notanter Pharissei, utrüm liceret sabbato curare hominem 
hunc. 

Sed quomodó potest conciliari Mattheus cum Lucà, qui dicit 
Christum interrogasse Phariseos? Luc 6, 9. « Ait autem ad illos 
Jesus : si licet sabbatis benefacere, an male? » 

R. Sic conciliari : primüm Pharisci interrogárunt Christum di- 
centes : scilicet etc. ? Christus nullà factà responsione eos statim 
interrogat, Luc. 6, 9. (Qus interrogatio locum tenet solutionis.) 
Dicens : licet-ne benefacere sabbatis? Coacti sunt dicere 1td, aut 
saltem non poterunt dicere non : quia constabat institutum fuisse 
sabbatum ad benefaciendum. Statim subsumit Christus : atqui 
curare est benefacere : ergó licet sabbatis curare. Simile exem- 
plum habemus infrà 24, 23 et sequentibus. Videibi. — — 

11. Ipse autem dixit illis : Quis erit ex vobis homo, qui habeat ovem 


unam , et si ceciderit hzc sabbatis in foveam , nonne tenebit et levabit 
eam ? [Deut 29. & | 


) 
s uantó magis melior est homo ove? Itaque licet sabbatis bene- 
re. 

Quantà magis licitum erit infirmum curare, cüm sit pretiosior 
ove? Et maximé cüm Christus id faciat sine labore, et etiam cüm 
curare hominem ab infirmitate sit egregium opus charitatis. 

13. Tünc ait homini : Extende manum tuam. Bt extendit, et restituta 
est sanitati sicut altera. 

14. Exeuntes autem Pharisvi , consilium faciebant adversus eum , 
quomodó perderent eum. 

Id est, ex hoc tempore Pharis;i cogitavergnt Christum occide- 
re, non isti soli, sed etiam Herodiani, ut patet Marc. 3, 6. Veri- 
similiter erant aulici, officiarii, servi Herodis Antipe Tetrarche 
Galilgz. 

15. Jesus aufem sciens recessit indé. Et secuti sunt multi , et curavit 
eos omnes. 

16. Et przcepit eis ne manifestum eum facerent. 

. Christus Dominus precepit omnibus his quos curavit, ne pa- 
làm manifesta facerent ea, qu: operabatur, ne invidia et stvities 
Phariseorum magis exardescerentur simul et Herodianorum. . 


T. Ut adimpleretur quod dictum est per Isaiam prophetam , dicen- 


Adeó ut adimpleretur quód predixit Isaias de Christo 49. 4,-übi 
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praedicitur Christi mansuetudo, qua in hoc, quód vetuerit divul- 
ghro famam suam, ne magis exardesceret Phariseorum furor, in- 
sidia, maxime refulget. | 


18. Ecce puer meus , quem elegi , dilectus meus in quo bené com- 
placuit animw me. Ponam Spiritum meum super eum , et judicium 


entibus nuntiabit. . - 

En textus desumptus ex Isaiáà, ubi Deus Pater introducitur al- 
loquensFilium suum Christum. Hic est sensus : vox puer tüm la- 
tina, tüm graca xeque potest significare filium ac servum. Obser- 
vat tamen Duametrus quód in textu hebraico potiüs designat ser- 
vum quàm filium : tünc enim Christus à Patre dicitur servus non 
secundüm divinitatem, sed secundüm humanitatem, cüm reverà 
servi formam assumpserit. Philip. 2, 7. « Sed semetipsum exina- 
nivit fermam servi accipiens. » Pouam Spiritum meum eto. et 
reipsà anima Christi à primo eonceptionis instanti repleta est ple- 
nitudine donorum Spiritüs Sancti, et notanter Spiritüs mansuetu- 
dinis. Et judicium, id est, justitiam seu Legem novam, per quam 
pervenitur ad justitiam, annuntiabit Gentibus, quod factum est, 
non quidem per Christum immediate, sed'per ejus Apostolos. - 

49, Non contendet , neque clamabit , neque audiet aliquis in. plateis 
vocem ejus. | | 

Id est, nemo audiet eum loquentem animo contentionis. Alia 
predicitur Christi mansuetudo. 

20. Arundinem quassatam non confringet , et linum fumigans non 
extinguet , donee ejiciat ad victoriam judicium. 

In hoc textu sunt figurat: locutiones, quibus designatur Christi 
mansuetüdo, qui debébatesse tanta, ut non auderet incedere su- 
per arundiném jam indé à pedibus calcatam et fractam, ne am- 
pliüs frangeret: item ut non auderet extinguere linum fumigans, 
quod spiraret odorem ingratum. Judicium, quod sumi potest hic 
vel pro judicio generali, vel pro Lege D0và, quo sensu sumitur 
suprà v. 48. Si sumatur pro judicio generali, sensus est quàd 
- Christus futurus sit mansuetus usque ad judicium generale, quo 
tempore de inimicis suis plenam reportabit victoriam : tünc enim 
perfecté subjicientur Christo, qui illostünc calcaturus est ad ins- 
far scabelli. 

Si veró intelligatur Lex nova, sensus est quód Christus futurus 
sit mansuetus donec devictà incredulitate omnibus Evangelium 
annuntiatum fuerit. 

. 91. Et id nomine ejus Gentes sperabunt. 

Gentes sperabunt, et Judmi saltem pro maximá parte reproba- 

buntum. - | 
22. Tünc oblatus est ej demonium babens, csecus el imutus , et. cu- 
ravit eum , ità ut loqueretur et videret. 


Id està demone posaessus, qui reddebat eum ceecum et mutun, 
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qui virtute Christi locutus est et vidit. Sed Luc. 14, 4& dicitnr 
tantüm mutus ; sed noB negavit ideo illum esse caecum. Hoc omi- 
sit, supplevit autem Matthaeus. Hoc ssepe occurrit apud Evengelis- 
las. 


x^ Li stupebant omnes turbz . et dicebant : Numquid hic est filius 

Id est, ad banc predigiosam sanationem stupescentes turbe di- 
1rünt : numquid ille est illustris filius David, seu. Messias, qui 
Juxtà Prophetas ex stirpe David nasciturus est ? 

24. Phariszi autem audientes , dixerunt : llic non ejicit , nisi in Beel- 
itbub principe daemoniorum. | 

In Beelzebub, id est, arte magicà et commercio cüm diabolo. 
btelzebub est vox hebraica idem significans ac Deus muscarum. 
Quar principem de&moniorum, (qui communiter à Sanctis Pa- 
Iibus vocatur Lucifer) sic vocárunt Pharisei? Ignotum est. 


.29. Jesus autem sciens cogitationes eorum, dixit eis : Omne regnum 
divisum contrà se desolabitur : et omnis civitas , vel domus divisa con- 
lrà &e, non stabit. (Vide Luc. 11, 15.) 2. 

26. Et si Satanas Satagam cjicit, adversüs se divisus est : quomedo 
egi stabit regnum ejus? 

Satanas Satanam ejicere potest , sed nunquàm id facit ad sta- 
biliendam veritatem, et regnum suum destruendum, ut faciebat 
Christus. 

?7. Btsi ego in Beelzebub ejicio dzemones, filii vestri in quo cjiciunt? 
ldeb ipsi judices vestri erunt. | 

Filii, id est exorciste, Act. 19, 13. « Tentaverunt autem qui- 
dam, et de circumeuntibus Judieis exorcistis, invocare super eos, 
qui etc. » Judices, attestando scilicet contrà vos in die judicii me 
in nomine Dei ejicere daemonia. 

78. Si autem ego in Spiritu Dei ejicio daemones , igitur pervenit in 
Y06 regnum Dei. . 
 Siceos refellit argumento ad hominem, id est, si autem virtute 

divin ejicio daemones, ex hoc judicium certum habetis me esse 


.*9. Aut quomodà potest quisquam intrare in domum fortis , et vasa 
ni diripere , nisi priiis alligaverit fortem? Et tànc domum illius diri- 


30. Qui non est mecum , contrà me est : et: qui non congregat me- 
Cum , spargit. | 

Hicalludit Christusad tempus messis, ubi snpponuntur duo ho- 
mines, quorum unus congregat et alter spargit. Sicuti tales non 
possunt consentire sibi invicem : ità similiter Christus et diabelus 
sibi consentire non possunt, cüm Christus fideles congregnt in ho- 
clesiam suam, et deindé in regnum celeste, et diabolus eos à vi& 
salutis avocat. 


k 
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31. Ideà dico vobis : omne peccatum et hlasphemia remittetur homi- - 
nibus, Spiritàs autem blasphemia non remittetur. 

32. Et quicumque dixerit verbum contrà filium hominis , remittetur 
ei : qui autem dixerit contrà Spiritum Sanctum , non remittetur ei , ne- 
que in hoc s&zculo, neque in futuro. 

Ex hoc textu inferunt Montanistee, et Novatiani quadam pec- 
cata remitti non posse, v. g. Blasphemia contrà Spiritum Sanctum. 
Sed quód blasphemia contrà Spiritum Sanctum in ipsismet eorum 
principiis non sit absoluté irremissibilis, sic probatur : Montanis- 
te et Novatiani contendebant omnia peccata post Baptismum com- 
missa esse blasphemiam in Spiritum Sanctum, et esse prorsüs ir- 
remissibilem : atqui tamen plurimi Judei remissionem hujus 
blasphemie obtinuerunt, ipsis fatentibus : ergó. Pretereà agitur 
ibi de peccatis anté baptismum commissis, v. g. respectu Pharisze- 
orum nondüm baptizatorum. | 

Sed inquiunt, quandó dicitur quód blasphemia in Spiritum 
Sanctum sit irremissibilis in altero seculo, agitur de irremissibi- 
lifate absolutà : ergà similiter quandó dicitur in hoc sa:culo. 

R. Dissimulato antecedente, N. conseqggntiam. Disparitas est 
quód in altero szculo ejusfnodi peccatorum nulla sit remissio : in 
inferno enim nulla est remissio : in hoc autem sseculo potest haberi 
remissio, si nempé de illis vera agatur penitentia. 

Dissimulavi antecedens, quia observant plurimi SS. Patres ex 
hác partitione neque in hoc s&culo, neque in futuro, aliqua pec- 
cata scilicet venialia posse remitti in altero seculo. Sic ex eo quàd 
non sint nuptie in altero seculo, ridiculé quis diceret : neque nu- 
bam in hocszculo, nequein futuro : ergó similiter, inquiunt iidem 
Patres, ex eo quód blasphemia in Spiritum Sanctum sit irremis- 
sibilis in altero seculo, ridiculé diceretur, quód sit etiam irremis- 
sibilis in hoc seculo. Exindé potest probari purgatorium : locus 
enim ille, in quo quidam peccata venialia remittantur, non est 
infernus quia 1n inferno nulla est redemptio; nec Paradisus, quia 
in eum nihil intrare potest coinquinatum, Apoc. 24, 27. « non 
intrabit in eam (scilicet in Jerusalem coelestem) aliquod cotn- 
qwuinatum. » Ergo estille locus, quem nos purgatorium vocamus, 
ex quo etiam patet valdé laudabiles esse pias preces pro mortuis 
factas. Sic fieri jussit Judas Machabzus, düm post victoriam rela- 
tam misit ingentem summam argenti jerosolymam ad orandum 
pro mortuis. 2 Machab. 12, 43. Vide de poenitentià. Hoc tamen 
adhüc addi potest. Quando dicitur quód blasphemia in filium ho- 
minis remittetur, subaudiri debet conditio, si scilicet de eà aga- 
tur poenitentia : ergó similiter quandó dicitur, quód Spiritüs blas- 
phémia non remittetur, subintelligi debet conditio, si nempé de eà 
&on agatur poenitentia. Vide Luc. 42, 40. 


99. Àut facite arborem bonam , et fructum ejus bonum : aut facite 
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arborem malam , et fructum ejus malum ; siquidem ex fructu arbor 
agnoscitur. ' 

Hic probat Christus se esse bonum, à Deo Igitur missum : nam 
arbor cognoscitur à suis fructibus : ergó si opera mea bona sint, 
consequens est me esse bonam arborem: probavi autem niea opéra. 
fuisse facta virtute divinà, sicque bona esse : ergó bonus sum. Sp- 
prà v. 25, 26, 27. VU iuu 

Ex hoc textu inferunt Hussitie omnià opera justi'essé bona, 8t 
vice versà, dicendo : omnis arbor bona bonos fructus facit, et mal&à 
malos, sed MEN 

R. Hanc comparationem non esse ex omni parte urgendam, el 
in hoc consistere, quód ordinarie homo bonus bené agat, et malüs 
male, et in hoc differat quód non sit ex naturà suá Teterminátus 
ad bené, aut malé agendum, sicut arbor ex naturá suà deterthi- 
natur ad fructus hujus, vel illius speciei producendos, aliàs hóme 
non foret liber. 4«t facite etc. Hzc verba diriguntur ad Seribaset 
Phariseos, qui calumniosé dicebant Christum ejicere deemonia in 
Beelzebub, principe da&moniorum. Hanc calumniam et blasphe- 
miam superiüs propulsavit Christus. Jam nünc probat se esse ve- 
rum Messiam : sicut, inquit, ex fructibus agnoscitur qualitas ar- 
boris, ità ex operibus homo : cüm ergó Christus in spiritu, seu in 
virtute Dei miracula patraret, idque in confirmationem ver sas 
doctrine, ex hoc facilé colligere erat eüm esse verum Messiam in 
lege promissum. EE 

4. Progenies viperarum , quomodó potestis bona loqut , tàm sitis 
mali? Ex abundantá enim cordis os loquitur. | H s 

Id est, nialorum parentum filii mali, pleni vetieno ad Instar vi- 
perarum. Quomodó potestis: etc. ? Inferes : ergó immeritb eos 
omnes redarguit Christus. ' 1 

R. Hoc non esse intelligendum absoluté, sed moraliter, et im 
potentia eorum erat tantüm consequens : habebant enint cor re» 
pletum furore, Zelotypià, invidiá adversüs Christum. Cüm autem 
os ordinarie loquatur ex abundantiá cordis, naturaliter loquendo, 
utpote mali, non poterant bona loqui, quamvis tamen -absolutà 
bona fieri possent à malis. Simile quid videre est Gen. 37. &, ubi 
de fratribus Joseph dicitur : nec poterant ei quidquam. paesffoà 
loqui. Quse impotentia erat etiam consequens ad invidiam , quá 
in Joseph flagrabant fratres ejus. | 

35. Bonus homo de bono thesauro profert bona : et malus homo de 
malo thesauro profert mala. eon 

Bonus homo ordinarie bené loquitur, et malus malé: Quód au- 
tem hzc intelligenda sint de communiter contingentibus, si? pro- 
batur : liqmo quilibet, quantumvis justus, interdüih in vetbo' of- 
fendit, ut patet Eccli. 49, 47. « Quis est eniti qui non deliquerit 
in .linguá suá? » Ergó similiter: homo, quantumvis malus, noh 
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setoper malà loquitur, sed interdüm ex dictamine rect» rationis 

afiquaudó aliquot verba bona profert. ' 
36. Dico autem vobis , quoniam omne verbum otiosum, quod locuti 

füétin 


t horaines , reddent rationem de eo in die judicii. | 

| . Quidam intelligunt verbum blasphematorium Pharissorum ad- 
vereüs Christum, sed videtur meliüs intelligi de verbo, quod ca- 
ret utilitate et honestate, de quo reddenda erit ratio in die judicii. 
Und? hic Christus argumentatur à fortiori contrà Phariseos hoc 
modo: si de verbo otioso reddenda sit ratio in die judicii, quantà 
imagis reddenda erit rigorosa ratio de verbis injuriosis, quibus 
harissi eum impetebant, tribuendo evidentia ejus opera principi 
]inoniorum. | s 

37.. Rx verbis enim tuis justificaberis, et ex verbis tuis condemnaberig. 

Sed non tantüm ex verbis judicandi sumus, sed sensus est, quód 
verba nostra futura sint precipua materia nostre justificationis, 
vel condennationis : nam ut ait Jacobus 3, 29. « Si quis in verbo 
non offendit, hic perfectus est vir. » Quamvis etiam judicandi su- 
mus ex cogitationibus et desideriis nostris internis. 

38. Tünc responderunt ei quidam de Scribis et Pliariseis , dicentes : 
Magister, volumug à te signum videre. SU 

Id est, tünc dixerunt quidam etc... Signum videre, greecó por- 
. Sed qudmodo Seribe et Pharisei volebant ex Christo signum vi- 
dere, cüm jam tot et tanta vidissent. 

R. Quod hija peterent signum de coelo : illa enim que jam vi- 
derant, quia erant in terris facta, non putabant esse vera miracula. 
Quàd autem signum de ccelo peterent, patet Luc. 44, 16. Et. aliz 
fentaniesn signum de calo quaerebant ab &o. taque petentes. 
signum de colo, volebant explorare, nüm potestas Christi us- 

ad celum sesb extenderet, adebque petebant, ut patraret mi- 
raculum. simile ei quod edidit Josue, dum dixit : sta sol ; sed ad 
eerum postulationem tale miraculum non patravit Ghristus. 

38. Qui respondens uit illi : Generatió mala et adultera signum quze- 
tit. :-eL sigaum, non dabitur ei, nisi signum Jone propheta. (Jon. 2, 1.) 
. Signum qwterit de colo, sed signum non dabitur ei, nisi etc. 
Detum quidem fuit signum de calo in morte Christi, scilicet 
Ec]tgsis Solis, sed non ad eorum petitionem. Vide Luc. t1, 39. 

- 40. Sicut enim fuit Jonas in ventre ceti tribus diebus , et tribus nocti- 
bus, sic erit Filius Hominis in corde terrse tribus diebus, et tribus noc- . 
Incorde (erro, id est in interioribus terre, scilicet secundüm 
us in sepulchro,-et secupdüm animam in limbis. - : 
T$bus diebus, rion integris tamen : nam tantüm primi diei 
ultimà parte, et tertii diei primá& cüm toto secundo intermedio. Ità 


S. Àngustipus. Vide Luc. 44, 30 ad object. : hic igitur par$.pro 
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tole sumitur, et sic in sepulchro fuit parte diei veneris, totà die 
sdbbati, et parte diei Dominice. Sic etiam fuit per partem nociis 
diei veneris, per totam noctem diei sabbati, et per partem. noctis 
diei Dominici, sicque sumendo per Synecdochen partem pro toto, . 
fuit Christus tribus diebus et tribus noctibus in sinu terree, se- 
eundüm computurh Romanorum, qui noctes et dies dividebant in 
doas partes, nempé à duodecimá noctarn& usque ad ortum Solis 
erst Mox : alj ortu Solis usque ad: duodecimam meridianam erat 
dies, (à duodecimà meridianà usque ad occasum Solis adhüc 
dies: et &b occasu Solis usque ad duodecimam nocturnam erat tox : 
si igitar Christus qui fuit sepultus sub finem diei veneris, et re- 
surrexit illucescente die Dominicá, fuit in sepulchro per tres noc- 
tes saltem incompletas : per mediam noctem diei veneris, per to- 
tm sabbati, et mediam Dominice ; et per tres dies similiter in- 
completos : per partem diei veneris, per totam diem sabbati, et 
pe partem diei Dominice. 

M. Viri Ninivit surgent in judicio cüm generatione istà , et condem-- 
nabunt eam : qui& peenifentiam egerunt in prxdicatione Jonas et eccé 
plus quàm Jonas hic. (Jon. 3, 5.) : 

Surgent 4n judicio, non judicandi potestate, sed comparatio- 
his exemplo, quandó scilicet conferentur cüm Scribis et Phari- 
seis : ipsi enim barbari à cultu Dei alieni, audità praedicatione 
Jong, viri extranei et ignoti, penitentiam egerunt : Scribe au- 
tem et Pharistei, qui videri volunt cultores veri Dei, inter Scrip- 
turas Sacras enutriti, doctores et pastores populi Dei, totque Pro- 
phetarum vaticiniis Messiam me esse comprobantibus, tot míira- 
culis irrefragabilibus-convicti, nolunt tamen peehitehtiam agere, 
& mihi Christo credere. Vide Luc. 14, 32. ' | 

D. Regina austri surget in judicio cüm generatione istà , et condem- 
Dabit eam : quia venit à finibus terra audire sapiéntiam Salomonis ,et 
excé plus quàm Salomon hic. 

Id est, Regina Sabz, qus venit à loginquis regionibus audire 
sapientiam Salomonis. (Baba autem erat regio in Árabià ad meri- 
diem.) Scrib: autem et Pharisei audire noluerunt auribus saltem 
spiritualibus sapientiam Christi inter illos conversantis, qui ta- 
men erat incomparabiliter major Salomone. Vide 3 Reg. 10, 4 et 
sequentibus. 

43. Gàm autem immundus spiritus exierit ab homine , ambulat per 

arida , quzrens requiem , et non invenit. 

Persuasum erat Judieis demones é corporibus ejectos relegari 
in arida loca. Fundamentum eorum erat Tob. 8, 3. « Tünc Ra- 
phaél Angelus apprelienditdtemonium, et religavit illud in deserto 
superioris Egypti. » a | mE 
, A4. Tünc dicit: revertar in domum meam , undé exivi. Et veniens 
inven eam vàcantem , scopis mundatam ct ornatam. 
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In domum meam, id est, in eumdem hominem ex quo exivi. 
- Vacantem dgemone, scopis mundatam, id est, gratiá sanctificante 
ornatum. | 

45. Tünc vadit, et assumit septem alios spiritus secum nequiores $6, 
et intrantes habitant ibi : et fiunt novissima hominis illius pejora prio- 
ribus. Sic erit et generationi huic pessimse. Ds 

. Septem, numerus determinatus pro indeterminato, et intran 
in eumdem hominem habitant in eo, et relapsus ejus in peccatum, 
seu status ejus novissimus pejor est priore: sicut enim relapsus in 
morbum corporalem multà periculosior est, quàm fuerit prior mor- 
bus : ità similiter relapsus in peccatum, quod est morbus spiritu- 
alis anime, multó pejor est, quàm prior status peccati. Vide Luc. 
44, 26. | : 

.46. Adhüc eo loquente ad turbas , ecce mater ejus, et fratres stabant 
foris, querentes loqui ei. 

Et fratres, idest, cognati more Judeorum. Quinam fuerint illi, 
fratres, dicitur infra 13, 55. Quarentes loqui Christo, verisimi- 
liter volebant eum monere de consilio, quod Pharisei inierant 
Christum occidendi, de quo suprà v. 44. 


- 47. Dixit autem ei quidam : Ecce mater tua , et fratres tui foris stant 
querentes te. ' 


48. At ipse respondens dicenti sibi ait: Que est mater mea , et qui 
sunt fratres mei 


49. Et extendens manum in discipulos suos, dixit : Ecce mater mea , 
et fratres mei. | ) 

Hic Christus non negat B. M. Virginem esse matrem suam et 
discipulos esse cognatos, sed docet se pluris facere cognationem 
spiritualem, quz provenit ex.gratià sanctificante et mandatorum 
Dei observatione, quàm cognationem carnalem sejunctam à Christo 
per peccatum..Hoc insinuatur versu sequenti. 


. 90. Quicumque enim fecerit voluntatem Patris mei, qui in ccelis est : 
ipse meus frater, et soror, et mater est. 


Ipse meus frater etc... , id est, illum diligo ad instar fratris, et 
sororis, et matris. | 


CAPUT XIII. 


1. In illo die exiens Jesus de domo , sedebat secus mare. 

Secüs mare Galilea», seu Tiberiadis. 
. 2. Bt congregatze sunt ad eum turbe multe , ità ut in naviculam 
ascendens sederet : et omnis turba stabat in littore : | 

Tanta fuit hominum multitudo, ut coactus fuerit ascendere in 
naviculam, ex quà tanquam ex cathedrà populum in littore stan- 
fem edocebat. 


3. Bt locutus est eis multa in parabolis, dicens : Ecceexiit qui semínat 
seminare. 
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Parabola est vox graeca idem significans ac similitudo à rebus 
naturalibus petita. Mos erat apud Orientales in parabolis loqui; et 
in edocendo populo parabolis usus fuit Christus, ut doctrina ejus 
facilius memorie mandaretur. 

&. Et düm seminat, quzdam ceciderunt secüs viam, et venerunt vo- 
lucres coli , et comederunt ea. 

E£ venerunt volucres etc. Designantur hic qui audiunt verbum 
Dei, etad illud non reflectunt, sicque venit diabolus, et illos, ar- 
ripiendo verbum Dei, detrahit... | 


5. Alia autem ceciderunt in petrosa , ubi non habebant terram mul- 
tam : et continuó exorta sunt , quia non habebant altitudinem terrae. 

6. Sole autem orto sstuaverunt: et quia non habebant radicem , 
aruerunt. 


7. Alia autem ceciderunt in spinas : et creverunt spine , et suffoca- 
verunt ea. 


8. Alia autem ceciderunt in terram bonam : et dabant fructum, aliud 
centesimum, aliud sexagesimum, aliud trigesimum. 


Hujus parabole; sensus à Christo aperitur infrà v. 19 discipulis 
ejus. 

; Quseritur occasione hujus parabole, quid sit observandum pro 
interpretatione parabolarum. 

R. Bené attendendum esse ad scopum parabole, in quem finem 
sit prolata: nec scrupulosiüs qusedam minute circumstantie, quae 
seepiüs ad ornamentum sermonis usurpantur, urgendee sunt. Ex- 
emplum habemus in praesenti parabolà. Si quis in his verbis ver- 
süs 8. « Et dabant fructum, aliud centesimum etc. Si quis, in- 
quam, quaerat cur v. g. posuerit Christus numerum centesimum 
potiüs, quàm octogesimum, hic certé incassüm laborabit. 


9. Qui babet aures audiendi , audiat. 


Id est, qui potest intelligere, intelligat. Per hanc et similes lo- 
cutiones designat Christus aliquid obscuritatis in iis, quae preeces- 
serunt. 

D- Bt accedentes discipuli dixerunt ei : Quaré in parabolis loqueris 
eis 

11. Qui respondens , ait illis : Quia vobis datum est nosse mysteria 
regni ccelorum : illis autem non est datum. 


Sed quaré Judaeis non est datum nosse mysteria regni coelo- 
rum? | | 

R. Quia in humilitate et docilitate verbum Christi audire nolu- 
erunt, quin à contrà ejus predicationem audituri veniebant, ut 
eum caperent in sermone, et eum calumniarentur. Quód si rogas- 
sent Christum sicut discipuli ejus, ut ab eo edocerentur, procul 
dubio parabolas aliaque ad Religionem Christianam spectantia eis 
Christus explicuisset. Vide Luc. 8, 10. 07 

12. Qui enim habet, dabitur ei, et abundabit : qui autem non habet, 
et quod habet auferetur ab eo. s 


b 
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Heec verba videntur contradictoria, sed tamen reipsà non suit: 
enim vero sensus est qui non habet multum, et illud parum inuti- 
liter habet, illud: scilicet non faciendo fructificare, et consequenter 
perindé est ac si non haberet, illud parum quod habet, auferetur 
ab eo et dabitur illi, qui multum habet, et qui facit fructificare. 
Qui autem non habet, seu qui parum habet; haec loquendi forma 
erat proverbium ápud Judeos receptum. Similis locutio habetur 
infrà 35, 39. . 07 | 

.13. 1deó in parabolis loquor eis: quia videntes non vident, et au- 
dientes, non audiunt, neque intelligunt. - 

Videntes non vident , etc. Id est , videntes oculis corporis mi- 
racula mea, ea non vident oculis mentis, seu in me non credunt. 
. 44. Et adimpletur in eis prophetia lsaige, dicentis : Auditu audietis, et 
intelligetis : et videntes videbitis, et non videbitis. (Is. 6, 9 

. 15. Incrassatum est enim cor populi hujus , et auribus graviter au- 
dierunt, et oculos suos clauserunt : ne quandó videant oculis , et auri- 
bus audiant , et corde intelligant , et convertantur , et sanem eos. 

Ergó Deus non indurat positive , sed tantüm permissivé et ne- 
gativé , l'etrahendo scilicet ab ipsis gratias uberiores, quarum se 
indignos prestiterunt. Et oculos suos clauserunt, en ratio quam 
reddit Isaias, quia scilicet Judei obdurati clauserunt oculos men- 
tis, ne viderent, seu ne crederent ih Christum. Ex hoc resolvitur 
objectio (Join. 12, 40.) eorum qui inferunt Deum obdurasse cotda 
Judeorum. | | 
h 16. "Vestri aüler beati oculi , quia vident, et aures vestre quia au- 

iunt. ^ "' 0m t 

Hic Christus beatos esse dicit discipulos suos, ex eo quàd ejus 
miracula viderétit , ejusque doctrinam audirent oculis et auribus 
tüm corporis, tüm mentis. E | 

.17. Amen quippe dico vobi& , quia multi Prophete et justi cupierunt 
videre qua videti$ , et non viderunt , et audire qu& auditis , et non au- 
ierunt. 

18. Vos ergó audite parabolam seminantis. . 

19. Omnis qui audit verbum regni , et non intelligit, venit malus, et 
rapit quod seminatur est in corde ejus : hic est qui secüs viam semi- 
natus est. | 

Verbum regni, id est, verbum Evangelii. Hic est qui secüs 
viam, etc., id est, hwecest explicatio seminis secüs viam seminati. 

Hic versus et sequentes usque ad v. 24 sunt explicatio prece- 
dentis parabolte. 

.30. Qui autem super petrosa semipatus est, hic est, qui verbum au- 
dit, et continuó cüm gaudio accipit illud : 


2| Non habet autem in se radicem, sed est temporalis : faetà autem 
tribulatione et persecutione propter verbum, continuó scandolizatur. 


Sed est temporalis, id est; ad tempus credit, et non perseverat. 
$2; Qui autem seminatus est in spinis , hic est, qui verbum audit , et 
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&olticitudo sseculi istius, et fallacia divitiarum suffocat verbum , et sine 
fructu efficitur. ; vs ow 
23. Qui veró in terram bonam seminatus est , hic est , qui audit ver- 
bum, et intelligit, ct fructum affert, et facit aliud quidem centesimum, 
aliud autem sexagesimum , aliud veró trigesimum. 

24. Aliam parabolam proposuit illis , dicens : Simile factum est re- 
gnum ccelorum bomini , qui seminavit bonum semen in agro Suo. 

Simile factum est regnum colorum, id est, Ecclesia Christi , 
sic dicta quia per eam ad illud pervenitur : undé sensus est : in 
Ecclesià Christi aliquid simile fit, quod fit in hác parabolà de ho-. 
mine qui seminat bonum semen ih agro suo. Hujus parabolse ex- 
plicationem nobis subministrat Christus à v. 37 usque ad v. K3. 
Undà hic adhüc , ut suprà , annotare sufficiat, quód non sit in- 
quirenda et facienda applicatio circumstantiarum minutissita- 
rum, quas Christus sese accommodans humano agendi mori, hic 
relulit ad ornamentum párabol;e , sed precisé attendendus est 
Stopus et sensus parabolw. 

25. Güm autem dormirent homines , venit inimicus ejus , et super- 
seminavit zizaniam in medio tritici, et abiit. » 

Lirania est vox greca , quam retinüit interpres noster , quze est 
quoddam genus herbs, cujus grana sunt longiora et tenuiora tri- 
lico, et quee significat latiné lolium, quód sepé reperitur in tri- 
tco. Quod autem intelligendum sit per zizaniam, non conveniunt 
Sancli Patres : alii hsereticos, alii veró probabiliüs, ut patet infrà 
v. 88, malos Christianos intelligunt. 

Observat Calmetus in hunc locum panem ex istis granis con- 
fectum reddere homines quasi ebriosos. Heecque herba nomen 
gallieum habet ierate , illudque sortitur à verbo greco 1vresse, 
€) quód homines experiantur easdem commotiones, düm man- 
ducant panem ex istis granis confectum , ac düm sunt ebrii. 
Utrüm &utem huic observationi fides sit adhibenda, non constat. 


26 Cum autem crevisset herba , et fructum fecisset , tünc apparue- 
TUnl et zizania. , E 
?]. Accedentes autem servi patris-familias , djixerünt ei : Domine , 
nonne bonum semen seminasti in agro tuo ! undé ergó habet zizania? 
48. Bt ait illis: Inimicus homo hoc fecit. Servi aütem dixerunt ei : 
Yis, imus, et colligimus ea? — 
29. Bt ait : Non, ne forte colligentes zizania, eradicetis simul cüm eis 
et triticum. . | | | n 
Juxtà D. Lienard hic agitur de permixtione bonorum Christia- 
Dorum cüm malis. Ex hoc textu probatur etiam quandóque tole- 
randos esse hwreticos , cüm nempé majora mala prevideantur 
futura. | 2 
30. Sinite utraque crescere usque ad messem , et in tempore messis 
dicam messoribus : Colligite primüm zizania , et alligate ea in fascjcu- 
los ad comburendum , triticum autem congregate in horreum meum. 
Zizania inalos significat, tritieum verà bonos. Hi in vitam :eter- 
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nam mittendi sunt, illi autem in supplicium zternum. Hic est 
scopus parabole. Christus hic significat etiam malos esse per- 
mixtos bonis ab initio mundi, et permiscendos esse usque in diem 
judicii. Ex hàc parabolà patet Ecclesiam non solis justis constare. 

Jl. Aliam parabolam proposuit eis , dicens : Simile est regnum ccelo- 
rum grano sinapis , quod accipiens homo seminavit in agro suo. 

32. Quod minimum quidem est omnibus seminibus : cüm autem 
creverit , majus est omnibus oleribus , et fit arbor, ità ut volucres cceli 
veniant , et habitent in ramis ejus. | 

Id est , similis est Ecclesia Christi grano sinapis , etc. Non est 
cum variis interpretibus scrupulosiüs inquirendum , utrüm non 
sint minora grana quàm illud : nam verba versüs 32, Quod mi- 
nimum, etc. Non sunt intelligenda in sensu rigoroso , sed morali 
hoc sensu quàd , quamvis sit moraliter omnium minimum , tamen 
düm crescit , majus est omnibus oleribus., maximé in locis cali- 
dioribus, v. g. in Palestinà , ubi testantibus viatoribus crescit in 
arborem magnam. Undé hic est sensus : sicut granum sinapis , 
quod quamvis, etc. Ut suprà : ità simile quid fieri debet in Eccle- 
sià Christi , quee quamvis ab initio foret minima, constans.nempé 
tantüm Christo ejus capite et Apostolis, posteà arboris instar ra- 
mos suos extendere debebat , quod reipsà factum est jam tempore 
Apostoli Pauli, ut patet Rom. 40, 18. « In omnem terram exivit 
sonus eorum , et in fines orbis terr; verba eorum. » 


35. Aliam parabolam locutus. est eis. Siniile est regnum celorum fer- 
mento , quod acceptum mulier abscondit in farinzs satis tribus , donec 
fermentatum est totum. 

Hic aliam Christus proponit parabolam de fermento. Idem sen- 
SUS est , ac suprà v, 9. 

Satis tribus (mensura solidorum), Luc. 13, 21 legitur in ac- 
cusativo sata tria abscondit farine sata (ria et hinc sensus cla- 
rior est. 


94. Hzc omnia locutus est Jesus in parabolis ad turbas : et sine para- 
bolis non loquebatur eis : - 

. Hec oma, scilicet praecedentia locutus est, etc. Loquebatur 
in parabolis ordinarià saltem , sese accommodans mori loquendi 
Orientalium. 

39. Utimpleretur quod dictum erat per prophetam dicentem : Ape- 
riam in parabolis os meum, eructabo abscondita à constitutione mundi. 
—. 1d est, adeó ut impleretur quod , etc. Petitur per quemnam 
prophetam? 

^K. Hic observat S. Hieron. quód in variis exemplaribus grtecis 
8uo tempore legeretur Isaiam prophetam; sed erat mendum , 
vüm ipsi constaret hoc non dictum fuisse per Isaiam, sed dicun- 
tur hzc verba à psalmistà psal. 77, 2 dicente : « Aperiam in pa- 
rabolis os meum : loquar propositiones ab initio. » Eructabo, id 


4 
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est, revelabo, explicabo abscondita ab initio creationis mundi. Ta- 
lia sunt mysteria SS. Trinitatis, Incarnationis, etc. Que omnia 
reverh explicavit Christus. Sive manifestabo jam illis quse nulli 
anté, vel non nisi paucissimis Prophetis aperta fuerint. Sicut et 
Apostolus ait Rom. 46, 25. « Secundum revelationem mysterii 
. temporibus eeternis taciti. » Id est, mysterium Incarnationis Filii 

Dei nünc patefactum est. | 
. 98. Tüànc , dimissis turbis , venit in domum , et acceaserunt ad enm 
discipuli ejus dicentes : Edissere nobis parabolam zizaniorum agri. 
37. Qui respondens ait illis : Qui seminat bonum semen est filius ho- 
minis. | 
38. Ager autem est mundus. Bonum veró semen , hi aunt filii regni. 
Zizania autem , filii sunt nequam. | mE 
Ager autem est mundus, prout scilicet complectitur Ecclesiám 
Christi. Ht sunt Ali regni, id est, boni Christiani, sic dicti, quia 
certó pervenient ad regnum coeleste. Zizania autem, filis sunt 
nequam, gracé sunt siliws mali, id est, diaboli : non est enim 
dubium, quin per illos filios diaboli intelligantur h:wretici et pec- 
calores ; sed varii Pátres dicunt intelligendos esse hereticos; sed 
videtur esse intelligendos malos Christianos, qui sunt in Ecclesi. 
Et ratio est, quód zizania de quibus hic, sint in Ecclesiá Christi : 
atqui heretici non sunt in Ecclesià Christi : ergó.... | 
Sed inquiunt, ager, de quo hic, est mundus : atqui heretici 
sunt in mundo : ergo... mE 
R. Mundum hic non sumi pro universo orbe, sed precisé prout 
complectitur Ecclesiam Christi : quód autem quandóque per zi- 
xania tandem ad litteram non intelligantur hreretici, probari po- 
test 4*. ex v. 2& et 26 suprà, ubi comparatur Ecclesia cüm agro, 
in quo sunt zizania. 2*. ex v. 44 infrà, ubi dicitur quód Angeli 
in die judicii sint collecturi de regno ejus omnia scandala, id 
est , de Ecclesià Christi omnia zizania : ergó zizania sunt de Ec- 
clesiá. 3^. Christus hicexplicans sensum v. 26 Tànc apparuerunt 
et zizania, quid sint zizania , non dicit esse illos qui fidem cor- 
rumpunt, sed illos esse filios nequaces; quod certé etiam convenit 
malis Christianis. Insuper v. &1, per illos qui colligendi sunt in 
die judicii de regno, seu de Ecclesià Christi, intelliguntur hi qui 
faciunt 4niquitatem, quod etiam recté convenit malis Christianis. 
4^. Denique hsc parabola similis est ei, quee refertur infrà v. &7. 
(Idem enim utriusque est finis, eadem applicatio, ut legenti pa- 
tebit.) Ubi certé per malos pisces intelliguntur malt Christiani :at- 
qui tamen mali pisces dicuntur mixti in eádem sagenáà cüm bonis : 
ergo agitur ibi de iis qui sunt in Ecclesià : ergó etc. Sensus ita- 
que parabole est : sicut pater-familias sinit crescere zizania cüm 
bono grano, et quandó advenit messis, primüm facit colligere 
zizania , et alligare in fasciculos ut comburantur; triticum autem 
congregare in horreum : ità similiter in Ecclesià erunt mali mixti 
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cüm bonis usque ad judicium generale, et tüne Angeli Dei sepa- 
rabunt mulos & bonis, quos instar fasciculorum alligatos mittent 
in caminum ignis, et bónos mittent in gloriam eternam. ^ 

$9. Inimiéus autem, qui seminavit ea, est diabolus. Messis ver, con- 
gummratio szxculi ést. Messores àutem , angeli Sunt. 

40. Sicut ergó colliguntur zizania , et igni comburuntur : sit erit in 
consummatione seculi. ts 

41. Mittet filius hominis angelos suos, et colligent de regno ejus omnia 
: acandala, et eos qui faciunt iniquitatem : ' 


49. Bt mittent in caminum ignis. lbi erit fletus , et stridor dentium. 

43. Tünc justi fulgebunt sicut sol in regno Patris eorum. Qui habet 
aures audiendi , audiat, 
. A4. Siinile est regnum coelorum thesauro abscondito in agro : quem 
qui invenit homo , abscondit , et preegaudio illius vadit , et vendit uni- 
verga qua habet , et emit agrum illum EE 

, Thesauro abscondito etc... , id est in Ecelesià Christi simile 
quid fieri debet, quod facit liomo, dequo hic : sieut enim ille ho- 
mo invento thesauro omnia 'sua bona expendit ad illum sibi com- 
parandum, sic qui sunt in Ecclesi& Christi debent omnia; etiam 
propriam vitam, si opus, sit, expendere ad gloriam celestem sibi 
comparandam. Similiter explicetur parabola versüs sequentis. — 

45. .Jterüm simile est regnum cceloram homini negotiatori, quzerenti 
honas margaritas. te 


46. |nventà autem upà pretiosà margarità , abüt., et vendidit omnia 
qua habuit , et emit eam. 0. . 

47. Merüm simile est regnum.coelorum sagens misse in mare , at ea 
omni genere piscium eüngreganti. MEE ton 

48. Quam cum impleta egset educentes, et secüs littus sedentes, ele« 
gerunt bonos in vasa, malos autem foras miserunt... 

Vide suprà v. 38, probatione 4. Vide etiatn v. 49et 5Oinfrà. Ex 
hoc patet, quód sicut in sagenà sunt mali pisces cüm bonis per- 
mixti,.sic ib Ecclesià Christi sunt mali cüm bohis permixti ; e£ si- 
cut boni pisces à malis separantur à piscatoribus ad littus venien- 
tibus, sic separandi sunt ab Angelis boni à malis in consummatio- 
ne sseculi. Ergó falsum est quod asserunt Donatistee, scilicet -Ec« 
clesiam Christ selis bonis constare et preedestinatis, non veró etiam 
malis et reprobis. Sunt autem de corpore Ecclesiz, non veró de a- 
nimá. Vide Eph. 5, 27. | ' 

Sed Ecclesia in symbolo Constantinopolis dicitur Sancta : at- 
qui si.in eásint malicum bonis permixti, jam non potest dici sanc- 
(a : ergó etc... [| ME 

R. Quód quamvis Ecclesia dicatur sancta, nibil impedit quortri- 
nüs sint mali cüm bonis permixti : dicitur enim saneta 1^. ratio» 
ne Cbristi sut auctoris. 2*. Ratione Apostolorum, à quibus fuit 
propagata, et Martyrum à quibus fuit confirmata. 3*. Rátione sanc- 
tifatigdoctring sue, qua precepta ét consilia continet, que ad 
sanctitatem pertinent et conducunt. &?. Tandem ratióne precipu« 
orum ejus membrorum, qua non tentüm sunt de corpore Eccle- 
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si, sed et de animà, tales sunt justi. Que omnia aon impediunt, 
quominüs sint mali in corpore Ecclesize : nam ad hoc tria suffici- 
unt,nempé professio ejusdem fidei, participatio eorumdem Sacra- 
mentorum, et submissio ergà eosdem Pastores : atqui tria hzc re- 
periri possunt in malo homine, impudico v. g : ergo sunt mali in 
corpore Ecclesise. 

49. Sic erit in consummatione seculi : exibunt Angeli, et separabunt 
malos de medio Justorum. 
' 9). Et mittent eos in caminum ignis : ibi erit fletus et stridor den- 
ium. | 

31. Intellexistis hzec omnia? dicunt ei. Etiam. 

32. Aitillis : ldeó omnis Scriba doctus in regno coelorum , similis eat 
homini patri-familias , qui profert de thesauro suo nova et vetera. 

Scriba ordinarié designat Doctorem Legis veteris : hic veró su- 
mitar pro preedicatore Nova? Legis, qui bené edoctus est circà mys- 
teria Religionis Christianz. Undé sensus est, quód priedicator no- 
ve Legis, (Idem dicendum de Doctore et Pastore.) semper debeat 
esse paratus ad proferenda testimonia novi et veteris Testamenti. 
Yel aliter : ideó omnis Doctor novze Legis ad instar providi patris- 
familias de thesauro suo, scilicet ex ejus scientià et sapientiá de- 
promere et aliis erogare debet nova et vetera, id est, omnis gene- 
ris documenta et novi et veteris Testamenti , omnium auditorum 
captui et statui accommodata. Hoc commendat magnoperé Áposto- 
lus 4 Tim. 4, 43 et sequentibus, et 2 Tim. 3, 14 et sequentibus. 


2» Bt factum est, cüm consummasset Jesus parabolas istas , transit 


indé. 
. 04 Rt veniens in patriam suam , docebat eos in synagogis eorum , 
ità ut mirarentur, et dicerent : Undé huic sapientia haec , et virtutes? 

In patriam suam, vide suprà 9, 4. Hic intelligitur Nazareth, 
. ut patet Luc. &, 16. « Et venit Nazareth, ubi erat nutritus, et in- 
travit etc. » 

95. Nonne hic est fabri filius? nonne mater ejus dicitur Maria, et fra- 
tres ejus, Jacobus, et Joseph, et Simon, et Judas ! 

Fabri, id est, Josephi fabri lignarii filius, cujus nomen retice- 
lur, quia verisimiliter mortuus erat : non enim ampliüs de eo fit 
mentio in Scripturà Sacrá post reditum ex Jerusalem, düm Chris- 
tus natus esset duodecim annos. 

Jacobus, minor scilicet filius Alphzei, (Matt. 40, 3.) frater Jo- 
seph, Simon et Judze, quorum mater est Maria. Quód autem hic 
agatur de Jacobo minore, constat Marc. 45, 40, ubi mater eorum 
precisó. dicitur Maria Jacobi minoris, et eadem Maria dicitur 
Maria Cleophe Joan. 49, 95. Joseph non fuit Apostolus, nec $i- 
nos, qui non est confundendus cüm Simone Cananseo, de quo 
suprà 410, &. Nam Simon Apostolus oriundus eratex Caná Galilmese,. 
hic autem ex Nazareth. Judas autem, alio nomine Thadseus, fuit 

postolus, et ipse est auctor unius epistole é Septem Catholicis, 
8 
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ut patet ex v. 1.sum epistole. Per fratres intelliguntur cognati 
more Hebreorum. ! 

Nec refert quosdam dicere Josephum, antequàm nuberet Deatze 
Marix Virgini, prius nupsisse et habuisse hos quatuor filios. 

Contrà est 1*. quód juxià communem opinionem B. Josephi, si- 
cut et B. Maria Virgo suam virginitatem servaverint. 2*. Quódilli ' 
dicantur filii Alphaei süprà 40, 3 : ergó non Josephi. 3*. Quod illi 
dicantur filii Marie Cleophz sororis B. Marise Virginis, ut habe- 
tur tüm Marc. 46, !, ubi dicitur : et Maria Jacobi, tüm Joan. 
19, 95, ubi eadem Maria vocatur soror B. M. Virginis. « Stabant 
autem juxtà crucem Jesu mater ejus , et soror matris ejus Maria 
Cleophie, et Maria Magdalene. » 

56. Et sorores ejus , nonne omneà apud nos sunt? undé ereó liuic 
omnia ista ? 

l'er sorores intelliguntur cognatte more Judzorum. 

Occasione hujus versüs duplex hic occurrit difficultas. Prima : 
quomodó mater Christi dicitur habere sorores, cüm constet fuisse 
unigenitam ex constanti doctrinà SS. Patrum, qui ex eo quód B. 
Virgo esset unigenita, inferunt ejusdem fuisse familie, ac Joseph 
cui desponsata erat, quia juxtà Legem, (Num. 36.) filia unigenita 
debebat matrimonium inire cüm aliquo sue familize, ut sic non. 
dispergerentur hzereditatis bona : consequenter Matthzeus texendo 
eorum genealogiam et probando Joseph descendere de familià Da- 
vid, hoc ipso probat ex eádem familià descendere Mariam, et con- 
sequeuter etiam Christum descendere ex Davide per matrem suam 
scilicet? — . 

Ad quam R. 4?. dici posse Mariam Cleophee fuisse cognatam B. 
Mari: Virginis more Judeeorum. 

R. 2». Dici posse illam fuisse sororem Josephi sponsi B. Ma- 
riz : jam autem ex constanti consuetudine etiam apud nos receptá 
sorores mariti solentetiam vocari sorores uxoris, gallicé belle-sorur, 
el vice versáà. Sicque dictzesunt sorores B. Marite non ratione con- 
sanguinitatis, sed affinitatis. 

Secunda difficultas oritur ex eo. quód Jacobus minor dicatur 
filius Alpha suprà 40, 3 et ejus mater dicatur uxor Cleophse, 
Joan. 19, 25. 

R. Duplex est sententia : prima, quód maritus istius Marie fu- 
erit binomius. Secunda, quód duobus successivé maritis nupse- 
rit, quorum primus vocabatur Alphzeus, ex quo genuit quatuor 
illos filios, nempé Jacobum, Josephum, Simonem et Judam, et 
alter vocabatur Cleophas. 

9Y. Et ecandalizabantur in eo. Jesus autem dixit eis : Non est pro- 
pheta sine honore , nisi in patrià suà , et in domo suà. 

Scandalizabantur propter ejus abjectionem apparentem : expec- 
tabant enim jud&i carnales Messiam dominatorem totius terrse. 
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Non est propheta sine honore etc. Hoc dicit Christus, quia nul- 
libi minüs fuerat honoratus, quàm in Nazareth. Idem in transitu 
applicari potest iis, qui pastores sunt in propri patriá : ibi enim 
solent esse sine honore, quia parochiani cognoscunt eorum paren- 
tes, in juventute cüm ipsis conversali sunt familiariter etc. 
58. Et nou fecit ibi virtutes multas , propter incredulitatem eorum. 
Virtutes multas, id est, non miracula multa, quia nempe vi- 


debat eos obduratos nimis, pravidebatque ejus miracula fore inu- 
tilia. 
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|. In illo tempore audivit Herodes Tetrarcha famam Jesu : 

Hic agitur de Herode Antip&, quia ipsi in divisione regni He- 
(odis Magni patris contigit Galilea, ut dicitur suprà 2, 1. Quód au- 
tem. fuerit Tetrarcha Galilee:, patet etiam Luc 3, 4. « Tetrarchá 
autem Galilgee Herode. » | 

2. Rt ait pueris suis : hic est Joannes Baptista : ipse surrexit à mor- 
luis, et ideó virtutes operantur in eo. 

Sed quomodó hoc congruit cüm eo quod dicitur Luc. 9, 7, ubi 
dicitur ipsum hessitasse? « Et hesitabat eo quód diceretur à qui- 
busdam : quia Joannes surrexit à mortuis. » 

R. Hoc utrumque verum esse : initio quidem heesitavit, quia 
hoc à quibusdam tantüm dicebatur, posteà tamen persuasus in 
aliam opinionem abiit. 

3. Herodes enim tenuit Joannem , et alligavit eum : et posuit in car- 
cerem propter Herodiadem uxorem fratris sui. D 

Hic incipit parenthesis usque ad v. 42 inclusive. Fratris sui 
Philippi scilicet adhüc viventis. Marc. 6, 17. « Et vinxit eum in 
carcere, propter Herodiadem uxorem Philippi fratris sui. » 

3. Dicebat enim illi Joannes : non licet tibi habere eam. 

Equidem in veteri Lege quandóque licitum erat uti uxore fra- 
tris sui, cui debebat suscitari semen,. sed du: requirebantur con- 

diliones, 4?. ut maritus ejus mortuus esset, 2". ut inortuus esset 
absque liberis, quz conditiones lic non reperiuntur : frater enim 
ipsius adhüc vivebal (suprà v. 3.) Et aliundé filiam habebat, de 
quà infrà v. 6. 

9. Bit volens illum occidere , timuit populum : quia sicut prophetam 
eum habebant. 

Quomodo ergà dicitur Marc. 6, 20, quód melueret Joannem He- 
rodes? « Herodes enim metuebat Joannem, sciensenim virum jus- 
tum et sanctum. » 2 

R. Ista referenda esse ad diversa tempora. Initio quidem Hero- 
des incitatus ab Herodiade, et :egré ferens, quód reprehensus fuis- 
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set à Joanne, volebat eum occidere, et hoc sensu hic intelligitur : 
posteà veró résciens, quód populus eum haberet. ut verum, justum 
prophetam, et eum veneraretur, tünc eliam coepit eum venerari 
meliüs cognitum : ergo. 

6. Die autem natalis Herodis saltavit filia Herodiadis in medio, et pla- 
cuit Herodi. LL 

1. Uridé cüm juramento pollicitus est ei dare quodcumque postu- 
lásset ab eo: 

8. At illa premonita à matre suà, da mihi, inquit, hic in disco caput 
Joannis Baptistse. 

Non statim hoc petiit, sed petito post consilio à matre suá. Marc. 
6, 24-25. « Qui cüm exisset, dixit matri su; : quid petam? At 
illa dixit : caput Joannis Baptiste. Cümque: introisset statim 
cüm festinatione ad regem, petivit dicens : volo ut protinüs des 
mihi in disco caput Joannis Baptiste. » . 0. 

9, Et contristatus est rex : propter juramentdm autem , et eos qui 
pariter recumbebant , jussit dari. aro 

Alii contendun t Herodem non fuisse veré contristatum, alii verà 
é contrà. Probabiliüs tamen videtur, qüód fuerit realiter contris- 
tatus, quia, uL dicitur Marc. 6, 20, eum meliüs cognoscebat, sciens 
eum esse virum justum et sanctum, et libenter eum audiebat. Prop- 
ter juramentum autém, et ne videretur coram aul: suse primati- 


.bus, et tribuniset primis Galilez: mense; accumbentibus promis- 


sis suis non stare, jussit dari. Àt juramentum illud utpote de re 
illicità non erat obligatorium , Herodes veró putavit falsó se eo 
obligari. 

10. Misitque et decollavit Jeannem in carcere. | 

11. Bt allatum est caput ejus in disco, et datum est puelle, et attulit 


Inatri sud. 


12. Et accedentes discipuli ejus, tulerunt corpus ejus, et sepelierunt 
illud : et venientes nuntiaverunt Jesu. — 

13. Quod cüm audisset Jesus secessit indé in naviculà , iu locum de- 
sertum seorsüm : et cüm audissent turbz , secut:e sunt eum pedestres 
de civitatibus. | | 

' Sciliret per discipulos Joannis, secessit in locum desertum, qui 
est Bethsaidze, (Luc. 9, 10.) seorsim, griecé privatim, -non uti- 
que ab Apostolis, quibuscum erat; dicitur enim ibid : Et assunp- 
(ts illis secessit etc. ; sed à turbis, que erant in littore maris. 

14. Et exiens vidit turbam multam , et misertus est eis , et curavit 
languidos eorum. ' | 

Misertus est eis, quia erant sicut oves non habentes pastorem, 
et capit illos docere multa, ut dicitur Marc. 6, 34. 2^. Quia indi- 
gebant curatione propter infirmitates, Luc. 9, 44. Et eos, qui eu- 
rá indigebant, sanabat. 3^. Quia in deserto fame premebantur, 
ut habetur hic. | 

15. Vespere autem facto , accesserunt ad eum discipuli ejus , dicen- 


tes : Desertus est logus, et hora jam praeterit : dimitte turbas , ut 
euntes in castella emant sibi escas. 
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Id est, cüm advesperasceret nt patet Luc. 9, 12. Dies autem 
ceperat declinare. 

16 Jesus autem dixit eis : Non. habent necexee. ire : dale illis vos 
manducare. 

Date illis etc. Hoc dicit Jesus, ut discipulos suos exploraret : 
sciebat enim quomodo illas turbas satiaret. 


.17. Responderunt ci : Non habemus hic nisi quinque panes , et duos 


pisces. 
. Vide Joan. 6, 8 et sequentibus. 


18. Qui ait eis : Afferte mihi illos hüc. 4 

19. Btcüm jussisset turbam discumbere super foenum, acceptis quin- 
que panibus, et duobus piscibus, aepiciens in coelum benedixit, el fregit, 
et dedit discipulis panes, discipuli autem turbis. 

Super fenum viride scilicet, quod non videtur mirum, quia 
Joan. 6, & dicitur : « Erat proximum: Pascha, dies festus Judeeo- 
rum. » Quo tempore preceptum erat in. Lege, Levit. 23, 10, ut 
offerretur Deo manipulus spicarum viridium. « Feretis manipu- 
los spicarum, primitias messis vestrae, ad Sacerdotem. » Vide Joan. 
6, 10. 

?0. Et manducaverunt omnes, et eaturali sunt. Bt tulerunt reliquias, 
duodecim cophinos fragmentorum plenos. 

Dicitur autem Marc. 6, &0. « Et discubuerunt in partes, per 
centenos et quinquagenos. » Ut nempe facilius numerari possint. 

21. Manducantium autem fuit numerus , quinque millia vivorum, ex- 
ceptis mulieribus, et parvulis. 

Luc. 9, 14 diotur : « Erant autem fere viri quinque millia. » 
Joan. autem 6, 40 dicitur : « Discubuerwnt ergó viri, numero qua- 
si quinque millia. » 

32. Et statim compulit Jesus diseipulos ascendere in naviculam , et 


precedere eum trans fretum , donec dimitteret turbas. 
23. Et dimissà turbà ascendit in montem solus orare. Vespere autem 


facto solus erat ibi. 


, In montem.... Cbristus ibi per maximam noctis partem ora- 
vit. 

Vespere etc... Id est, tempore noctis solus erat ibi, ut patet ex 
eo quod dicitur infrà v. 20. Quartd autem vigilid noctis. Sed 
quare solus erat ibi ? | 

R. Ne illi homines, cum vidissent quód fecerat signum, ven- 
turi essent ut raperent cum, et facerent eum regem, ut dicitur 
Joan. 6, 41-15. 

Sed quomodó hic dici potest : vespere autem facto, cüm jam 
. multiplicatio panum, qus etiam facta esl vespere jam fac£o, (ut 

patet suprà y, 15.) jam indé preteriisset? 

, R. Duas illas expressiones, qnamvis iisdem verbis annuntiatas 
tüm in graeco, tüm in latino, asse diverso modo infelligendas, adeo 
ut sensus sit, quód hic agatur de tempore nocturno : versu autem 


e ^ 
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45 significatur preecisé quód advesperasset , ut patet Luc 9, 12. 
Dies autem coeperat declinare. 

24. Navicula autem in medio mari jactabatur fluctibus : erat enim 
contrarius ventus. 

29. Quartà autem vigilià noctis , venit ad eos ambulans super mare. 


Id est, sub fine noctis venit etc.., Judi solebant dividere noc- 
lem in quatuor partes , quarum unaquaque complectebatur ires 
horas. Prima pars incipiebat ab occasu Solis usque ad horam no- 
nam ; secunda à noná usque ad duodecimam ; tertiaà duodecimá 
usque ad tertiam; et quarta à tertiá usque ad ortpm Solis. Illae 
autem partes vocabantur vigiliae, quia erant tem pus, quo muta- 
bantur vigiles, seu excubize. Undé quartá noctis vigilià, que erat 
. circiter aurora, venit etc. 


26. Et videntes eum super mare ambulantem, turbati sunt, dicentes 
Quia phantasma est. Et prz timore clamaverunt. 

Phantasma, id est, spectrum nocturnum, seu, ut ait, spiritus, 
ex quo, et Luc. 24, 37 constat, quód tünc temporis jam rumor de 
visionibus spargeretur. 

Queritur an visiones illie sint admittendz? Vide Joan. 6, 45. 


21. Statimque Jesus locutus est eis , dicens : Habele fiduciam : ego 
sum, nolite timere. 


98. Respondens autem Petrus dixit : Domine , si tu es , jube me ad 
te venire super aquas. 

Domine, 5i tu es, haec verba non sunt dubitantis, sed gauden- 
tis et admirantis : adeà ut faciant hunc sensum : quandoquidem, 
NUM tu es, jube me ad te venire super aquas. 


. At ipse ait : Veni. Et descendens Petrus de naviculà , ambulabat 
supe aquam ut veniret ad Jesum. 


Videns veró ventum validum , timuit : el cüm.capisset mergi , 
clamavit dicens : Domine, salvum me fac. 

Videns non quidem in se, sed in suis effectibus, id est, videns 
' fluctus rnaris veliementer commotos, timuit, in fide vacillavit. 

31. Bt continuó Jesus extendens manum , apprehendit eum : ct ait 
illi : Modicze fidei, quare dubitasti? — . 

39. Rt càüm ascendissent in naviculam, cessavit ventus. 

Joan. autem 6, 24 dicitur, quód discipuli voluerint eum reci- 
pere in navim. 

R. Eum reipsà recepisse, ut indé patet. | 

33. Qui autem in naviculà erant , venerunt , et adoraverunt eum, di 
centes : Veré Filius Bei es. 

Nota quinque hic simul miracula. 4?. Ambulat Christus suprà 
mare. 2*. Ambulat eo adjuvante et Petrus. 3^. Et cüm coepisset 
mergi, salvus educitur. 4^. Tempestas subità sedatür. 5^. Navis 
statim fuit ad terram, ut patet Joan. 6, 21. 


N 
94. Et cüm transfretassent , venerunt in terram Genesar. 
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ld est, in terram  Genezareth, ut patet Marc. 6, 53. Venerunt 
in terram (renezareth. Sed Joan. 6, 4'] dicitur : Venerwnt trans 
mare in Capharnaum. 

R. Venerunt, id est, direxerunt navim versüs Capharnaum, sed 
eó pervenire non potuérunt propter ventum contrarium, ut legenti 
patebit. 

Item Marc. 6, &5dicitur : « Et statim coegit discipulos suos as- 
cendere navim, ut precederent eum transfretumad Bethsaidam. » 

R. Quod Capharnaum et Bethsaida essent dus civitales non 
procul sibi invicem distantes, et in eodem littore maris Galilrez 
constructze. Indé düm discipuli tendebant ad Bethsaidam, prout 
ipsis preceperat Christus Marci cap. 6, simul etiam tendebant 
versus Capharnaum, ut refert Joannes. Sed cüm esset contrarius . 
ventus, declinaverant in terram Genezareth. Vide Joan. 6, 17. 

Jo. Bt cüm cognovissent eum viri loci illius, miserunt in universaui 
regionem illam , et obtulerunt ei omnes malé habentes : 

36. ht rogabant eum uL vel fimbriam vestimenti ejus tangerent. Et 
quicumque tetigerunt, salvi facti sunt. 

Ex hoc textu eruitur venerationem illam populi ergà vestimen- 
ta Christi non fuisse à Deo improbatam, nempé per miraculosam 
curalionem, qua ex contacto Christi vestimento sequebatur; SIC- 
que ulteriiis probatur adversüs protestantes praxim Catholicorum 
venerantium ossa et cieteras reliquias Sanctorum non esse à Deo 
prohibitam, et consequenter licilam esse. Vide Act. 19, 41-12. 


CAPUT XV. 


lunc accesserunt ad eum ab Jerosolymis Scribz et Pharisiei , di- 
centes 

2. Quaré discipuli tui transgrediuntur traditionem Seniorum? Non 
enim lavant mauus suas cüm panem manducant. 

Seniorum, id est, antiquorum Phariseorum ct Scribarum tra- 
ditionem, quz erat de lavandis crebrü manibus inter manducan- 
dum. Inter eorum traditiones aliz& vane erant et futiles, ut in hoc 
versu : alia veró male et perverse, ut infrà v. 5, tales traditiones 
sunt rejiciendze. Veras tamen esse retinendas patet 2 Thess. 2,14. 
« Itaque, fratres, state : et tenete. traditiones, quas didicistis sive 
per sermonem, sive per epistolam nostram. » 

3. lpse autem respondens. ait illis : Quaré et vos transgredimini 
mandatum Dei propter traditionem vestram ! Nam Deus dixit : 

Christus hic infundatam eorum interrogationem alià fundatà 
propulsat. 

4. Honora patrem et matrem :; et: Qui maledixérit patri , vel matri , 
morte moriatur. (Ex. 21, 17.) 

Honora reverentiàet auxilio. Est praéceptum quod non observa- 
lant, quamvis silunum é decem przceplis Decalogi, ut patet Exodi 
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tiquissima et universalissima. 4?. Antiquissima, cüm ab ipsorum- 
met Apostolorun temporibus in Ecclesià Catholicà viguerit. 2*. 
Universalissima, cüm in Ecclesià tüm greecá, tüm latiná semper 
recepta fuerit, Quocircà dicebat S. Augustinus : « Quod totum 
per orbem universa frequentat Ecclesia, quin ità faciendum sit, 
disputare, insolentissima insaniz est. » Insané et ingplenter ege- 
runt Lutherus et Calvinus é medio tollendo praxim tam laudabi- 
lem, tam salutarem, tot seeculorum diuturnitate et utriusque Ec- 
clesi:& grace, et latin; auctoritate confirmatam. 

12. Tünc accedentes discipuli ejus , dixerunt ei : Scis quia Pharisiei 
audito verbo hoc, scandalizati sunt. 

Scandalizati sunt : gravissimum enim, mortale peccatum ha- 
 bebant non lotis manibus manducare, düm graviora precepta 

transgrediebantur, ut videre est suprà v. 3 et 4. 

13. At ille respondens ait : Omnis plantalio , quam non plantavit l'a- 
ter meus caelestis, eradicabitur. 

Omnis plantatio, etc. His verbis significat Christus Phariseos 
esse arbores malasà Deo non plantatas, quaeque consequenter tàn- 
deni eradicandse sunt et in ignem mittendi. 

14. Sinite illos : czeci sunt , et duces ceecoruu ; caecus autem 8i C:eco 
ducatum praestet, ambo in foveam cadunt. 

Id est, nolite curare eorum offensionem : ceeci sunt spirituali- 
ler, et duces caecorum spiritualium. Ceecus autem si csece ducatum 
praestet, ambos in foveam casuros notorium est. 

Dices : hoc videtur contrà Christi prohibitionem, cüm ipse ge- 
neraliter comminatur illi per quem scandalum venit, infrà 18, 77. 

Nota. Scandalum sumptum pro occasione ruing spiritualis 
proximi dividitur in datum et acceptum. Vide suprà 11, 6. 


. 15 Respondens autem Petrus. dixit ei : Bdissere nobis parabolam 


latam. g 
. 16. At ille dixit : Adhuc et vos sine intellectu estis? 


Edissere, id est, explica nobis parabolam de quà v. 11. Illa au- 
tem sententia non erat parabola strictó. dicta, qua nil aliud cst, 
quàm similitudo à rebus naturalibus petita. Talis autem non erat 
sententia de quà hic, sed tantüm erat enigmatica, obscura, qua 
voce generali dicitur parabola. 

. 17. Nonintelligitis , quia omne quod in os intrat, in ventrem vadit , 
el in secessum emittitur? 

Quod omne, extrinsecüs scilicet, ut additur Marc. 7, 18, quod 
in os intrat, vadit in ventrem, et posteà in secessum emittitur, sic- 
que eoinquinare non potest animam, cüm in cor non intret? 

18. Quie autem procedunt de ore, de corde exeunt, et ea coinquinant 
liominem : (Vide suprà v. 11.) 


. De corde enim exeunt cogitationes malae , homicidia , adulteria , 
fornicationes, furta, falsa testimonia, blasphemiie. 
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Sed quomodó suprà v. 41 mal: cogitationes, de quibus hic, di- 
cuntur de ore procedere, quod falsum est? 

R. v. 44. Er ore ponitur per Synecdochen pro toto homine : 
undé sensus est, quod malz cogitationes procedunt de homine, 
quod verum est. Quód autem ez ore suprà v. 1! ponatur pro toto 
homige, fandamentum habemus Marc. 7, 15, ubi expresse dici- 
tur : « Sed quie de homine procedunt, illa sunt que communi- 
. cant hominem. » 

20. Hzec sunt qua coinquipant hominem. Non lotis autem manibus 
manducare, non coinquinat hominem. E 

21. Bt egressus indé Jesus , secessit in partes Tvri et Sidonis. 

In partes, id est, in fines, non veró in urbes illas Tyri et Sido- 
nis, qui erant Gentilium. 

22. Et ecce mulier Ghananza à finibus illis egressa clamavit , dicens 
ei : Miserere mei, Domine, fili David : filia mea malé à daemonio vexatur. 

À Marco 77, 26 hzec mulier dicitur Syrophenissa, scilicet ratio- 
ne habitationis, et à Matthaeo hic dicitur Chananza, nempe ratio- 
ne originis : licet enim feré omnes Chanan:ei fuerint à Josue ene- 
cati, aliqui tamen aufugerant. Illi autem descendebant à Chanaan 
filio Cham Noé filii. Dicitur autem apud Marcum Syrophenissá, 
quia habitabat in Phanicià Syri:, et etiam quia adhüc erant alii 
Phenices in Africà, quales sunt Carthaginienses. Ila autem mu- 
lier, audità famá miraculorum Christi, ad ipsum venit pro filià 
suá à demonio possessá ejus misericordiam imploratura. 


23. Qui non respondit ei verbum. Et accedentes discipuli ejus roga- 
bant eum, dicentes : Dimitte eam : quia clamat post nos. 

24. Ipse autem respondens ait : Non sum missus nisi ad oves , quie 
perierunt domüs lsraél. 

Sensus non est , quód Christus non sit Salvator omnium homi- 
num : contrarium enim patet ex Scripturis; sed sensus est pra- 
cisé, quód non fuerit missus à Deo Patre nisi ad Judgos, quibus 
debebat per se praedicare, et reverà quamdiü vixit in terrà , solis 
Judmis per se priedicavit. Hinc est : ad Judieos primüm mittuntur 
Apostoli ad Evangelizandum (suprà 10, 5, 6.) Qui non nisi repel- 
lentibus Judzis, debebant Gentilibus predicare, ut factum est 
Act. 43, &6. « Vobis oportebat primüm loqui verbum Dei : sed 
quoniam repellitis illud, eL indignos vos judicatis sterne vitze, 
ecce convertimur ad Gentes. » Rom. 4, 46. « Virtus enim Dei est 
in salutem omni credenti, Judo primüm, et Greco. » 

29. At illa venit, et adoravit eum , dicens : Domine, adjuva me. 

20. Qui respondens ait : Non est bonum sumere panem filiorum , et 
mittere canibus. 

Id est, non convenit Evangelium et miracula, quie solis Jj udcis 
utpote filiis regni debentur, fieri in favorem eorum, qui ad instar 
canium immundi sunt. 
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27. At illa dixit: Etiam Domine : nam et catelli edunt de micis , quse 
cadunt de mensà dominorum suorum. 

Ne recuses mihi, quz::so, quod domini non recusant catellis suis, 
nempé micas de mensá decidentes : ità ego parvam micam, id est, 
quemdam effectum divini tuc potentize posco. 


28. Tünc respondens Iesus , ait illi: O mulier! magna est fides tua : 
fiat tibi sicut vis. Et sanota est filia ejus ex illà horà. 

OÓ mulier! magna est fides tua tüm in se, tüm in effectibus 
suis. 1?. In se, quia sublimia credit de me Messià, de populo Det, 
de conditione Gentilium. 2^. In effectibus suis, quia firmam fidu- 
Ciam, ferventem atque perseverantem orationem, veram animi 
. humilitatem, insignem denique sapientiam producit. Undé et 
micam ab eà petitam mox Christus impertitur, id est, sanationem 
fili: ejus. | 

29. Bt cüm irausisset ind Jesus , venit secüs mare Galilaew : et as- 
cendens in montem, sedebat ibi. 

30. Bt accesserunt aud eum turbe multe, habentes secum mutos , 
: €feco8 , claudos , debiles , et alios multos : €t projecerunt eos ad pedes 
cjus , et curavit eos. 

- Et ulios multos infirmos omnis generis. Et projecerunt, id 
est, obtulerunt ei. | 

. Hoc predictum fuit ab Isaiá 35, 8-6. « Tünc aperientur oculi 
os$oorum, et aures surdorum patebupt. Tünc saliet sicut cervus 
€laudus, et aperta erit lingua mutorum. » 


91 ltà ut turbxe mirarentur, videntes mutos loquentes , claudos am- 
bulantes , c:cos videates : et magnificabant Deum. 

32. Jesus autem , convocatis discipulis suis , dixit : Misereor turbae , 
quia triduo jam perseverant meoum , et non habent quod mandáucent : 
et dimittere eos Jejunos nólo, ne deficiant in vià. 

93. Bt dicunt ei discipuli : Undé ergó nobis in deserto panes tantos , 
ut shturemus turbam tantam? 

94. "Et ait illis Jesus : Quot habetis panes? At illi dixerunt : Septem, 
et: paucos pisciculos. | 

. Jo. Et praecepit turbze, ut discnmberent super terram. E 

96. Et accipiens septem panes , et pisces , et gratias agens, fregit, et 
dedit discipulis suis , et discipuli dederunt populo. 

37. Rt comederunt.emnes , et saturati sunt. Et quod super fuit de 

fragmentis , Lulerunt septem sportas .plenas. mE 
| Erant autem qui manducaverunt, quatuor millia hominum, extrà 
parvulos et mulieres. 


.. Queritur : an hec multiplicatio panum est eadem :cüm e&, de 

quà suprà 14. 19, et cüm eà, qu: refertur Joan. 6, 14? 

R. Negativé : nam circumstantite sunt omnimó 4hverse 1. ra- 
tione numeri manducantium :in primáà enim manducatione su- 
prà 14, et. Joan:-6, erant quinque millia virorum ; in hàc au- 
tem erant quatuor millia. 2?^. Ratione numeri panum et pis- 
cium : in mandaucatione enim de quà suprà 1&, et Joan. 6, erant 
quinque panes et duo pisces : 1n hàc autem erant eeplem panes 
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et pauci pisciculi. 3?. Ratione numeri Cophinorum : cap. enim 
suprà 4 &, et Joan. 6, tulerunt reliquias, duodecim cophinos frag- 
mentorum plenos: in hác veró tulerunt septem sportas plenas. 
Hzc triplex disparitas expressà narratur apud Marcum 8, 49-20, 
Vide Joan. 6, 9 et sequentibus. Aliundé ipsemet Christus has du- 
as panum multiplicationes distincté observavit infrà 16, 9-40. 
Nondüm intelligstis, neque recordamini etc. Vide ibi. 

2 Et dimissà turbà , ascendit in naviculam : et venit in fines Ma- 
gedan. . 

Sed quomodó apud Marcum 8, 40 dicitur : Venit 4n partes 
Dalmanutha ? : 

R. Ad hoc forté responderi posset cüm S. Hieronymo quód Ma- 
gedan et Dalmanutha fuerint duo oppida vicina, et consequenter 
quàd Christus veniens in fines unius, eo ipso venerit in partes alte- 
rius, sicut suprà 14, 34 dicitur de Capharnaum et Bethsaidà. Sed 
hic aliquid obstat, quominüs sic intelligatur, eüm nullum sit fun- 
damentum neque in novo Testamento, nequein historià Flavii Jo- 
sephi, neque alibi asserendi illa duo oppida fuisse vicina. Imó 
nullibi reperire est in totà Judeà unquàm extitisse duo oppida ta- 
lium nominum : undé recurrendum estad interpretationem , qu- 
am dat Bocardus in terre sancte descriptione. Juxtà illum autem 
per Magedan et Dalmanutha intelligenda est una et eadem Regio 
circà Jordanis originem, ubi sita erat antiqua urbs Dan, sicque 
explicat : Mage syriacé significat aquas : Dan autem erat urbs 
cireà quam fluebant aquse Jordanis. Dalmanutha, Da! idem est 
ac Dan ; manutha syriacé idem est ac Regio : undé quandó Chris- 
tus hic dicitur venisse ?» fines Magedan, sensus est, quód vene- 
rit in regionem urbis Dan, circà quam fluebant aque Jordanis : 
quandó autem apud Marcum dicitur, quód venerit in partes Dal- 
manutha, sensus est, quód venerit in partes regionis Dan : undé 
quocumque modo legatur, semper intelligitur eadem regio. 


CAPUT XVI. 


1. Et accesserunt ad eum Pharisei et Sudduczi lentantes , et rogave- 
runt eum ut signum de coelo ostenderet eis. 
- Communis sententia est tres fuisse Judaeorum sectas, nempé 
: Phariseorum, Sadduceorum, et Essenorum. Pharissi ità sunt 
dicti à Pharasch, quod tria significat, 1*. se expandere, 2. inter- 
pretari, 9?. dividere seu separare. Tria hec congruebant Phari- 
&sis. 4*. Quia expandebant se coram hominibus, ut viderentur 
conspicui et illustres in populo : dilatabant enim phylacteria sua 
elc., uL videre est infrà 23, 5. 6. 7. 29. Interpretebantur Legem 
Mosaicam, super cathedram Moysi sederunt Scriba et Phari- 
sei, ibid. v. 2. 3^. Separabont se ab aliis, quasi sanctiores et peri- 
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tiores essent , et ideà in oris vestimentorum suorum majores fim- 
brias deferebant. 2*. Sadducisi sic dicti à quodam Sadoc Samari- 
tano, primo illius secte auctore, vel à Zadd*c, quod est justus, quasi 
vocati essent justi , seu justitiarii. 3?. Esseni undé dicti non satis 
constat. Et quidem affirmat Flavius Joseph multos Esserorunt ad 
fidem Christi füisse conversos. ! 

Quamvis Pharisei admitterent Spiritus, Angelos, et mortuorum 
resurrectionem, Sadducei hoc negabant, ut constat Act. 23, 8. 
« Sadducsi enim dicunt non esse resurrectionem, neque Ánge- 
lum, neque Spiritum : Pharisei autem utraque confitentur. » Át 
tamen non obstantibus illis divisionibus, ubi agebatur de oppu- 
gnando Christo, certatim et apprimé inter se conveniebant. Et o- 
gaverunt etc. Ti autem videntes Christum innumera patrare mi- 
racula super terram, voluerunt experiri utrüm ejus potentia sese 
extenderet usque in colum, et ideó à Christo petunt miraculum 
de coelo. | 

9$. At ille respondens ait illis : Facto vespere dicitis : serenum erit , 
rubicundum est enim celum. | 

In Palestinà autem rubor vespertinus signum erat serenitatis 
pro die sequenti, rubor veró matutinus signum erat tempestatis: 
pro illá die. MES 

3. Et mane : hodie tempestas , rütilat enim tristé'ccelum. 

4. Faciem ergó cceli dijudicare nostis : signa autem temporum non 
potestis scire ? Generatio mala et adultera signum querit, et signum non 
dabitur ei, nisi signum Jona prophetae. Et relictis illis, abiit. (Jon. 2,2.) 

.]d est, igitur ex quibusdam conjecturis faciliüs cognoscitis se- 
renitatem et tempeslatem in ccelo : signa autem temporum etc. 
Id est, in signis autem certis et evidentibus, et argumentis infal- 
libilibus non potestis (impotentià utique consequente, exortà ex 
ciecitale cordis eorum voluntariá, sive non poterant, quia nolebant, 
ut ait S. August.) Conjicere advenisse Messiam ? Tünc enim jam 
impleta erant vaticinia: de adventu Messi; : jam enim defecerat 
sceptrum à tribu Judà : jam septuaginta hebdomad:e Danielis de- 
clinabant : jam adimpletum erat vaticinium Isaige juxtà quod ille 
debebat esse Messias, cujus virtute caeci viderent, surdi audirent, 
claudi ambularent etc. Nisi signum Jona propheta. Vide suprà 
423, 39-40. | | 

|. 9. Bt cüm venissent discipuli ejus trans fretum ; obliti sunt panes 


accipere. ec: , 

6. Qui dixit illis : Intuemini , et cavete à fermento Pharisseorum et 
Sadducaeorum. . ! 

Fermentum Phariseorum erat eorum doctrina, ut liquet infrà 
ex v. 12, et eorum hypocrisis, ut patet Luc. 42, 4. « Attendite 
à fermento Phariseorum, quod est hypocrisis. » Satis intelligitur 
comparatio. | 

7. At illi cogitabant intrà se dicentes : Quia panes non accepimus. 


- 
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Occasione horum verborum Christi recordati sunt se non acce- 
pisse panes secum. E 

8. Sciens autem Jesus dixit : Quid cogitatis intrà vos, modicz fidei , 
quia panes non habetis? 

9. Nondüm intelliyitis , neque recordamini quinque panum in quin- 
que millia hominum , et quot cophinos sumpsistis ? 

10. Neque septem panum in quatuor millia hominum , et quot spor- 
las sumpsistis ? 

Id est, annon intelligitis meam potentiam, quá possum vos sa- 
turare ? In probationem autem su: providentia hic revocat Chris- 
lus panum multiplicationem. 

Exindé patet, quód multiplicatio panum suprà 15, 36 relata 
non siteadem, cüm eà de quá cap. 44, et Joan. 6: nonenim idem 
es; numerus neque hominum, neque panum, ut liquet ex his duo- 
hus versibus 9 et 10. 

11. Quaré non intelligitis, quia non de pane dixi vobis : cavete à fer- 
mento Phariseeorum, et Sadduczorum?  . 

12. Tünc intellexerunt , quia non dixerit cavendum à fermento pa- 
num, sed à doctrinà Phariseorum, et Sadduceorum.  - 

]d est, cavendum à fermento non materiali, sed à doctrinà eo- 
rum. 

Sel quomodó Luc. 12. 1, per fermentum eorum intelligitur 
liypocrisis, hic vero doctrina? | 

R. Utrumque intelligi : nam per eorum fermentum intelligitur 
perversa doctrina conjuncta cüm hypocrisi, quà mediante seduce- 
bant homines, dissimulabant falsam suam doctrinam. Dicitur au- 
lemferinentum, quia sicut modicum fermentum totam faring mas- 
sam corrumpit ( 4 ad Cor. 5, 6.) : ità similiter hvpocrisis et doc- 
Irina falsa homines corrumpunt. | 

Sed quomodó hic dicit Christus cavendum esse à doctrinà Pha- 
riseorum, et infrà 23, 3 dicit : « Omnia quaecumque dixerint vo- 
his, servate et facite? » 

R. Quód ibi agatur de Phariseis Legem mosaicam populo 
proponentibus, quam servandam illis prescribit Christus ; fugi- 
enda veró eorum opera, qua erant contrà Legem : hic autem agi- 
tur de Pharis:eis obtrudentibus populo suas traditiones vanas, vel 
Legi contrarias, de quibus capite preecedenti v. 2. 5. 67 

13. Venjt autem Jesus in partes Czesarez Philippi : et interrogabat 
discipulos suos, dicens : Quem dicunt homines esse Filium Hominis? 

: Cesarec Philippi, quia restaurata fuerat à Philippo filio He- 
rodis Magni in honorem Tiberii Caesaris, ad radices montis Libani 
sita. Alia erat Cesarea in littore maris Mediterranei ab Herode 
Magno restaurata et ornata in honorem Augusti Caesaris. Quem, 
Luc. 9. 48, et graecé additur me. Quem me dicunt esse turbe f 


14. At illi dixerunt : Alii Joannem Baplistam , alii autem Eliam , alii 
veró Jeremiam , aut unum ex Prophetis. 
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Joannem Baptistam redivivum. Aut unum ez Prophetis prio- 
ribus scilicet seu antiquis, ut dicitur Luc. 9, 49. Unus propheta 
de prioribus. | 

15. Dicit illis Jesus: Vos autem quem me esse dicitis? 

16. Respondens Simon Petrus dixit : Tu es Ghristus , Filius Dei vivi. 
(Vide Joan. 1, 42.) 

Filius Dei vivi, naturalis scilicet, unigenitus, consubstantialis, 
et comternus Patri. 0 

17. Respondens autem Jesus , dixit ei : Beatus es Simon Bar-Jona : 
quia caro et sanguis non revelavit tibi, sed Pater meus , qui in ccelis 
eat. | u : 

Stmon Bar-Jona, id est, filius Jones. Bar hebraicé significat 
filium. Quia caro eic. Id est, quia nullus homo:ex carne et san- 
guine conflatus tibi revelavit me esse Christum. | 

18. Et ego dico tibi, quia tu es Petrus, et super hanc petram zdificabo 
Ecclesiam meam , et porte inferi non pravalebunt adversüs eam. 

Id est, et ego in remunerationem egregise tuz confessionis, qu- 
am in me emisisti, dico tibi: Tw es l'etrus..... Id est, super te 
eedificabo Ecclesiam meam. Vide Joan. 6, 70. Et porte «nferi 
eic. Ergó Ecclesia est infallibilis, aliàs adversüs eam preevalete' 
possent porte inferi, seu potestates infernales, qu:e per portas de- 
signantur. Promittitur hic primatus Petro, quem ipsi datum pro- 
batur invicté Joan. 24, 4$ et sequentibus. Vide etiam suprà 40, 
2. Ex hoc loco optime etiam probatur : nam nulli alteri Apostolo- 
rum dictum est, séd soli Petro quod futurus esset petra fundamen- 
talis Ecclesi». Sicutautem petra fundamentalis est quod primari- 
um in zdificio, et illud totum sustentat : ità et Petrus primus est 
in Ecclesià et eam debet sustinere, gubernare, regere et pascere. 
Petro etiam demandata est cura fratres, hoc est, coapostolos con- 
firmandi, Luc. 22, 32. « Ego autetn rogavi pro te ut non deficiat 
fides tua, et tu aliquandó conversus confirma fratres tuos. » Ergó 
Petrus erat ipsis superior, non tantüm honore, sed et jurisdic- 
tione. | | 

Obj. S. Augustinus dicit verba illa super hanc petram etc. re 
ferenda esse ad Christum. 

R. 1?. Salvà reverentià quc ipsi debetur, in hoc deserendus est 
S. Augustinus : in hàc enim hypothesi hic foret sensus: quia tam 
egregiam de me professionem edidisti, ego dico tibi quia tu es Pe- 
trus, et super me petram zedificabo Ecclesiam meam, quem sensum 
fore ineptum nemo non videt. 

R. 2». Christus hic manifesté significavit se velle Petri confes- 
Sjionem remunerare : quaenam autem foret remuneratio in inter- 
pretatione S. Augustini? Aliundé infrà v. 19, videtur Christus 
ampliare quod jam promiserat Petro : ergó jam anteà aliquid 
promiserat , siquidem ampliatio promissionis jam supponat ali- 
quid promissum. 
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Sed inquies, hoc posito, debuisset Christus dicere super te Pe- 
trum. 

R. Christum neque latiné, neque grece locutum fuisse, sed he- 
braicé : jam autem vox hebraica Cephas :qué hominem signifi- 
cat, ac lapidem. 

Inst. petra non erat Petrus, sed Christus, ut patet! Cor. 10. 4, 
ubi dicitur : « Petra autem erat Christus. » 

R. Ibi nullatenüs agi de petrà fundamentali Ecclesi, sed de 
petrà in deserto à Moyse percussá, per quam prafigurabatur Chris- 
tus : sicut enim Israélitas potavit Moyses ex aquá, quee é petráà exi- 
bat; ità et nos Christus potat suis gratiis. 

19. Bt tibi dabo claves regni ccelorum. Et quodcumque ligaveris super 


terram , erit ligatum et in coelis : et quodcumque solveris super terram , 
erit solutum et in coelis. 


Per istam metaphoram clavium designatur suprema potestas 
spiritualis Petro concessa à Christo ligandi, id est, vinculum inji- 
ciendi, et solvendi à peccato, quz ei specialiori ratione convenie- 
bat, quàm cseteris Apostolis, (quia alioquin nulla foret remunera- 
tio.) 1n hoc scilicet, quàd posset in quibusdam peccatis ità ligare 
(vinculum injicere), ut nemo alius posset eum solvere, vel eum 
ità solvere, ut nemo alius posset eum ligare, quamvis tamen ista 
potestas aliquo modo etiam competebat cteteris Apostolis. Simile 
quid nünc habetur : nam inter casus reservatos, quosdam sibi 
specialiter reservat Summus Pontifex : hoc enim presignificatum 
fuerat ab Isaiá 32, 22. « Et dabo clavem domüs David super hu- 
merum ejus : et aperiet, et non eril qui claudat : et claudet, et 
non erit qui aperiat. » Observa quód heec suprema potestas non 
consisteret in temporalibus : nam Christus dedit Petro claves regni 
cclorum, sive claves aperiendi, vel claudendi regnum coelorum, 

regnum non est de hoc mundo : ergó his clavibus significa- 
tur potestas removendi omnia obstacula aditum coeli impedien- 
tia. 
Qusritur utrüm primatus Petri ad ejus successores transierit. 

R. Affirmativé : 1^. Enim facta est promissio Petro tanquam 
fundamento zdificii, seu Ecclesiz : ergó tamdiü durare debet fun- 
damentum, quamdiü zdificium : sed Petrus jam obiit : ergo ejus 
primatus transire debuit ad ejus successores. 

2^. Ecclesia est corpus, Petrus veró caput : atqui caput tamdiü 
durere debet, quamdiü corpus : ergó cüm sit mortuus Petrus, ejus 
primatus transire debuit etc. 

3*. Ecclesia est ovile, Petrus veró pastor : sed quamdiü durat o- 
vile, eget pastore : ergó cüm Petrus defunctus sit, sequitur quod 
ejus primatus transire debuerit ad ejus successores. 

Dices.: hzec verba promissoria quodeumque ligaveris etc. re- 
latisa sunt ad ez, quie Christus dicitJoan. 20, 23. Quorum re- 
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miseritis peccata ete. Atqui haec posteriora verba dicta sunt om- 
nibus Apostolis : ergó nihil est speciale Petro : ergó ulteriüs ejus 
primatus etc. | : 

R. Quód Christus conferens Apostolis suis potestatem remitten- 
di et retinendi peccata, eam quidem contulerit omnibus Aposto- 
lis, sed cüm subordinatione Petro, qui erat petra fundamentalis, 
et cui soli dicit Christus Joan. 24. 47, pasce oves meas, id est, 
Pastores Ecclesie : similiter soli Petro dicit hio Christus, quod- 
cumque ligaverts etc. erg. 

20. Tànc precepit discipulis suis, ut nemini dicerent, quia ipse esset 
Jesus Christus. 

Quia ipse esset, id est, quód esset Christus Messias in lege pro- 
missus. 

Sed quaré prohibuit Christus discipulis suis, ne dicerent illum 
esse Christum Messiam. 

R. Quia nolebat, quód hoc palàm et publicé diceretur, nisi 
prius opus redemptionis generis humani per passionem et mortem 
suam consummasset. Quo peracto, Apostoli ab ipso Christo acce- 
perunt mandatum ejus divinitatem ubique divulgandi et predi- 
candi. | 0s 

' Sed inquies , Christus Joan. 40 palàm et publice dicit se esse 
Deum : sic enim Legitur v. 30. Ego et Pater unum, sumus. Ut 
quid ergó htec prohibitio Apostolis suis? | 
- R. Christum Dominum potuisse suam divinitatem per seipsum 
manifestare propter justas causas sibi soli notas : undé dicendum 
quod hic locum habeet illud : stat pro ratione voluntas. Nihil- 
ominüs afferri possunt dus congruenti:e rationes, cur noluerit 
Christus suam divinitatem per Apostolos suos tünc publicari. 

Prima petitur ex parte Judeorum incredulorum : etenim veró 
si Apostoli palàm dixissent Christum Messiam esse Deum, pro- 
num erat evenire, ut furor Scribarum et Phariseorum magis ae 
magis contrà Apostolos, et Christum adaugeretur : et reipsà, quan- 

dó Christus Joan. 10 dixisset : ego et Pater unum sumus , legi- 
tur v. 34, quód Judaei voluerunt eum lapidare. « Sustalerunt er- 
go lapides Judei, ut lapidarent eum. » | 

Secunda petitur ex parte Judzeorum credentium, nempé peri- 
culüm erat, si claré et evidenter agnovissent Christum Messiam es- 
se Deum, neà fide deficerent, aut saltem in eà vacillarent, quan- 
dó illum ignominiosé cruci tanquam maximorum flagitiorum reum 
inter duo latrones affixum viderunt, sicut de facto vacillavit fides 
Apostolorum in tempore passionis ejus; infrà 26, 56. Tünc disci- 
puli omnes, relicto eo, fugerunt. Item Luc. 24, 24. 

21. Exindé ccpit Jesus ostendere discipulis suis, quia oporteret eum 
ire Jerasolymam , et multa pati à Senioribus , et Scribis , et principil:::5 
Sacerdotum , et occidi , et Lertià. die resurgere. 

22. Et assumens eum Petrus , ccepit increpare illam dicens : Absit à 
te, Domire, non erit tibi hoc. 
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93, Qui conversus , dixit Petro : Vade post me Satana, scandalum es 
mihi : quia non sapis ea qua; Dei sunt, sed ea qua hominum. 

Satana, idest, adversarius. Sic vocatur diabolus, quia omni bo- 
no est adversarius. Petrus autem hic Dei consilio adversarius erat : 
ergó Christus eum reprehendit, quia locutus erat secundüm affec- 
tum carnis. Si autem suprà v. 48 laudetur , id fuit quia locutus 
est secundüm Dei inspirationem. 

24. Tünc dixit discipulis suis : si quis vult post me venire , abneget 
semetipsum , et tollat crucem suam , et sequatur me. 

25. Qui enim voluerit animam suam salvam facere, perdet eam ; qui 
autem perdiderit animam suam propter me, inveniet eam. 

Qui enim vitam suam servaverit coram tyrannis et persecuto- 
ribus me abnegando, aut fidem abjiciendo, perdet eam in altero 
seculo : qui autem eam perdiderit propter me, inveniet vitam 
eternam in colis. Vide Luc. 9, 24. linc patet Martyrium omnia 
peccata remittere. 

26. Quid enim prodest homini, si mundum universum lucretur , 
anime veró suz detrimentum patiatur? aut quam dabit homo commu- 
tationem pro animáà suà? 

27. Filius enim hominis venturus est in glorià Patris sui cüm Ange- 
lis suis : et tànc reddet unicuique secundüm opera ejus. 

28. Amen dico vobis , sunt quidam de hic stantibus , qui non gusta- 
bunt mortem , donec videant Filium hominis venientem in regno suo, 

Sunt quidam etc... Triplex est iorum verborum interpretatio. 

Prima est quorumdam veterum, qui dicunt hic poni numerum 
pluralem pro singulari, adeoque juxtà eos hic intelligendus est Jo- 
annes Evangelista, qui moriturus non erat, antequàm videret fili- 
umhominisin regnosuo. Hzc opinioinvaluerat ex norinullis Evan- 
gelii Joannis verbis malé intellectis, nempé cap. 24. 23, ubi dici- 
tur : « Exiit sermoiste inter fratres, quia discipulus ille non mo- 
ritur. » Verüm hsec opinio ab ipsomet Joanne propulsa fuit ibi- 
dem : sicenim legitur : « Et non dixit ei Jesus : non moritur; sed : 
sic eum volo manere, donec veniam, quid ad te? » 

Secunda interpretatio tradit illa verba esse referenda ad omnes 
Apostolos, qui in die Ascensionis Christi viderunt eum fulgentem 
gloriá et majestate, et ascendentem in regnum suam. Fundamen- 
tum est, quód Act. 4, 9 et 40 dicatur : « Hic Jesus qui assump- 
tus est à vobis in coelum, sic veniet, quemadmodüm vidistis eum 
euntem in coelum. » At neque hzc interpretatio videtur admit- 
tenda, quia Christus hic promittit aliquid speciale quibusdam 
Ápostolis tantüm, hon autem omnibus ; dicitenim : sunt quidam 
de Mc stantibus etc. 

Tertia tandem interpretatio est eorum, qui contendunt Chris- 
tum hic promittere aliquibus ex Apostolis fore ut ipsis ostenderet, 
antequàm morerentur, specimen quoddam forie, quà fruitur in 
clo, quod reipsà evenit Petro, Jacobo, et Joanni in transfigura- 
tione Domini : tünc enim facies ejus resplenduit sicut sol, et ves- 
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timenta ejus facta sunt alba sicut nix etc. Hsc interpretatio vide- 
tur omninó preferenda, utpote quz contextui est consona, et 
magis coherens cum sequentibus : nam immediaté post narratur 
trans(iguratio. Vide Luc 9, 27. 


CAPUT XVII. 


1. Et post dies sex assumit Jesus Petrum, et Jacobum , et Joannem 
fratrem ejus : et ducit illos in montem excelsum seorsim : 


Sed quomodo Lucas 9, 28 dicit ogto dies? 

R. Lucam non dixisse crudé et simpliciter dies octo, sed fere 
dies octo : quaré autem Matthzeus et Marcus 9, 4 retulerint tan- 
tüm sex dies, l.ucas veró feré dies octo? Ad hoc 

R. S. Hieronymus, quód Matthaeus et Marcus numeraverint sex 
dies completos et integros : diem autem promissionis à Christo fac- 
te et diem ejus adimpletionis, quos dies scilicet primum et ulti- 
mum non numerant. Lucas veró primum et ultimum numeravit, 
hinc est quód dixerit feré dies octo, quia illi dies, primus et ulti- 
mus, erant tantüm incompleti.Et ducit illos in montem... Qui- 
dam contendunt montem illum esse montem Libani. Fundamen- 
tum eorum est versus 13 capitis 16, ubi dicitur, quód Christus 
venerit in partes Cesarea, Philippi : ; jam autem hac urbs erat 
ad radices montis Libani : ergó. Verum ruit fundamentum illud, 
quia non statim contigit transfiguratio, sed tantüm feré octo die- 
bus posteà : potuit ergó Christus intereadüm descendere in Gali- 
leam, et. reipsà descendisse evincit infrà versus 21, ubi statim à 
transfiguratione dicitur Christus conversari in Galileà : atqui 
mons Libani non erat in Galileà, sed in Itureà : ergó. Vide Luc, 
9, 28. Cüm autem mons Thabor sit totius Galileeze celebrior, om- 
ninó verisimile est in eo contigisse transfigurationem, et hic est 
sensus Catholicorum. 

2. Et transfiguratus est anté eos. Et resplenduit facies ejus sicut 80l : 
vestimenta autem ejus facta sunt alba sicut nix. 

Greece legitur sicut lux, verumtamen nostra lectio videtur prze- 
ferenda ex communi usu loquendi. Marc. 9, 2 legitur etiam | si- 
cut niz. 

3. Bt ecce apparuerunt illis Moyses et Elias cüm eo loquentes. 

Moyses et Elias, üthaberet Christus testimonium à Lege et Pro- 
phetis : Moyses enim fuit veteris Legis promulgator, et Elias unus 
é preecipuis Prophetis. Cognoverunl autem Apostol] esse Moysen 
et Eliam vel ex. révelatione, vel ex colloquio Christi. cüm illis, vel 
ex habitu eorum, scilicet ex facie Moysis, ex quà exibant radii 
glorie, et ex vestitu Elie, qui zonàm pelliceam gestabat circà lum- 
, bos, & Reg. 1, 8. vide Luc. 9, 30. 


4. Respoudens autem Petrus , dixil ad Jesum : Domine , bonum est 
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nos hic esse : si vis , faciamus hic tria tabernacula , tibi unum , Moysi 
unum, et Elie unum. 

Bonum est nos hic esse. Vide Luc. 9, 33. 
9. Adhüc eo loquente, eccó nubes lucida obumbravit eos. Et ecce vox 


de nube, dicens : Hic est Filius meus dilectus, in quo mihi complacui : : 
ipsum audite. 


Hic est Filius meus. Hinc patet Christum esse verum Deum : 
nam hic dicitur Filius Dei; filius autem est ejusdem nature cüm 
patre : atqui natura divina multiplicari non potest : ergo habet 
eamdem cüm Patre naturam costernam, cosequalem etc. ergó. 


6. t audientes discipuli ceciderunt in faciem suam , et. timuerunt 
valde 


.4. Et accessit Jesus , eL tetigit eos , dixitque eis : Surgite , et nolite 
timere. 


8. Levantes autem oculos suos , neminem viderunt , nisi solum Je- 


um. 
9. Bt descendentibus illis de monte, przecepit eis Jesus, dicens : Ne- 
mini dixeritis visionem , donec Filiue hominis à mortuis resurgat. 


Id prohibuit Christus, quia glorificari non debebat anté passi- 
onem ejus, juxtàillud Luc. 24,26. « Nonne hac oportuit pati Chris- 
tum, et ità intrare in gloriam suam. » 

10. Bt interrogaverunt eum discipuli , dicentes : Quid ergó Scribe 
dicunt quód Eliam oporteat primüm venire? 

Hanc interrogationem fecerunt discipuli, quia viderant Eliam 
jam disparuisse. Si tu es Christus, quaré disparuit Elias, cüm 
juxtà Scribas debeat preecedere Christum? dicitur enim Mal. &, 5. 
Ecce ego mittam vobis Eliam prophetam. . 


11. At ille respondens, ait eis : Elias quidem venturus est, et restituet 
omnia. 


Elias in propriá personà venturus est anté secundum Christi ad- 
ventum, juxtà vaticinium Malachi: suprà relatum. Et restituet 
omnia, id est, et convertet reliquias Israél. 

12. Dico autem vobis, quia Blias jam venit, et non cognoverunt eum, 


ged fecerunt in eo quzecumque volnerunt. Sic et Filius hominis passu- 
rus est ab eis. 


Elias jam venit, id est, Joannes Baptista in Spiritu et virtute 
Elie, Luc. 4, 17. « Et ipse precedet anté illum in spiritu et vir- 
tute Eli. » Vide suprà 41, 44. item Joan. 4, 21. Etnon cogno- 
cerunt eum, Joannem Baptistam scilicet, tanquam precursorem 
Messi, sed occisus fuit jussu Herodis : sic et Filius hominis est 
passurus, mortem subeundo. | 
. 13. Tünc intellexerunt discipuli , quia de Joanne Baptistà dixisset. 

14. Et cüm venisset ad turbam , accessit ad eum homo genibus pro- 
volutus anté eum , dicens : Domine , miserere filio meo, quia lunaticus 
est, et male palilur : nam sspé cadit in ignem , et crebró in aquam. 

Quia lunaticus est, aliqui reddunt , quia epslecticus est, id 
est, laborans morbo comitiali, quo fiebat ut seepé caderet in ignem 
et aquam ; sed in rei veritate certissimum est, quód filius.ille pos- 
sideretur à daemone, qui illum surdum et mutum reddebat, imó et 
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sspe precipitem illum dabat in ignem et aquam. Marci 9, 16 et 
17. Vocatur autem lunaticus, quia juxtà varia Lune incrementa 
magis vel minüs à demone vexabatur. | 

15. Et obtuli eum discipulis tuis , et non potuerunt curare eum. 

Acceperant tamen à Christo suprà 10, potestatem ejiciendi dee- . 
monia et curandi omnem infirmitatem, sed hic non potuerunt 
illum filium curare propter eorum incredulitatem, ut patet infrà 
ex v. 19. 

16. Respondens autem Jesus , ait : O generatio incredula et perversa, 
quousque ero vobiscum? usquequó patiar vos? Afferte hüc illum ad me. 

)7. Bt increpavit illum Jesus , et exiit ab eo daemonium , et curatus 
est puer ex illá horà. . 

generatio incredula. Àd quos autem diriguntur heec verba? 

R. Directa sunt 4*. ad turbam, ad quam accesserat Christus, 
de quá suprà v. 4&, et notanter ad Scribas qui in illà erant, eo 
quód disputarent cüm Apostolis, verisimiliter exprobrantes eis, 
quód non potuissent curare hunc lunaticum. Hec disceptatio re- 
fertur Marc. 9, 13. « Et veniens ad discipulos suos, vidit turbam 
magnam circà eos, et Scribas conquirentes cüm illis. » 2^. Heec 
etiam spectabant patrem lunatici, quia non credebat, vel saltem 
dubitabat Christum posse curare filium suum, ut patet Marc. 9, 
21. Sed si quid potes , adjwoa nos , misertus nostri. 3". Hzc 
verba aliquo sensu spectabant ad Apostolos, non quód simpliciter 
crederent, aut dubitarent Christum hoc non posse, sed quia non- 
düm erant satis firmi in fide, infrà v. 49. Alia est ratio propter 
quam non poterant curare, quia nempé illud genus dz&menii erat 
valdé obstinatum, ut patet infrà ex v. 20. 

18. Tünc accesserunt discipuli ad Jesum secretó, et dixerunt : Quaré 
nos non potuimus ejicere illum? 

Secretó : non audebantenim publicé et coram turbá hanc cau- 
sam à Christo querere, ne publicé ab eo reprehenderentur. Tünc 
non significat, quód immediaté post accesserint, sed tantüm ali- 
quandiü post, nempé cüm Christus reversus esset in domum. 
Marc 9, 27. « Et cüm introisset in domum, discipuli ejus secre- 
tó interrogabant eum : quaré nos non potuerimus. » 

19. Dixit illis Jesus: Propter incredulitatem vestram. Amen quippe 
dico vobis , si habueritis fidem , sicut granum sinapis , dicetis monti 
huic, transi hinc illüc, et transibit, et nihil impossibile erit vobis. 

Ecce una ratio cur non poterant, quia nempé eorum fides non- 
düm erat firma. 

S4 habueritis fidem e(c. Non est sensus, quàd si habuerint fi- 
dem parvam ad instar grani sinapis, sed sensus est, si habueritis 
fidem vividam, acrem ad instar acrimonis sinapis, dicetis etc. Et 
transibit supposito quàd id exigeret honor Dei, et salus proximi. 

Hoc autem evenisse legitur in vità B. Patris Gregorii Neocaesa- 
ree Ponti Antistitis : « Cüm enim volens edificare Ecclesiam in 
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loco apto, videret eum angustiorem esse quàm res exigebat, eo 
quód ex unà parte rupe maris, ex aliá monte proximo coarctare- 
tur; venit nocte ad locum, et genibus flexis admonuit Dominum 
promissionis suse, ut montem longiüs juxtà fidem petentis ageret. 
Et mane facto reversus invenit montem tantum spatii reliquisse 
structoribus Ecclesie, quantum opus habuerant. » Apud Bedam 
presbyterum lib. 3 comment. in Marc. cap. 44. Apud Eusebium 
lib 7, cap. 25, ubi idem narratur. 

20. Hoc autem genus non ejicitur nisi per orationem , et jejunium. 

Nisi per orationem... Eccealia ratio cur Apostoli non potue- 
rant curare hunc lunaticum, observant magistri spirituales hic per 
ho genus damoniorum intelligi demonium immunditie, quod 
minari non fugatur nisi per frequentia jejunia et orationes as- 
siduas. EE 

?1. Conversantibus autem eis in Galilzà , dixit illis Jesus : Filius ho- 
Ininis tradendus est in manus hominum : 

Iterüm praedicit Christus discipulis suis passionem, mortem et 
Tsurrectionem suam, sicuti jam eis ostenderat suprà 16, 24. 
nio Bt occident eum, et tertià die resurget. Et contristati sunt vehe- 

enter. 

Et tertiá die resurget, sic constanter in pluribus Scripture 
locis praedicit resurrectionem suam fore tali die, ex quo patet eam 
este miraculum primi generis etin supremo gradu. Vide suprà 12, 
99-40, item Luc. 14, 29-30. 


329. Et cüm venissent Capharnaum , accesserunt qui didrachma acci- 
pelant, ad Petrum, et dixerunt ei : Magister vester non solvit didrach- 
Ina | | | 


Didrachma erat tributum cuilibet familie capiti impositum : 
ergó cüm Christus solverit non tantüm pro se, sed etiam pro Pe- 
Iro, significavit illum esse caput aliorum : ergó Petrus primatum 
habet et honore et jurisdictione. Didrachma est vox greca signifi 
cans duas drachmas, hzc erat census annuus, quem Judsi (sal- 
tem capita familiz) quotannis solvere solebant. Magister vester, 
hoc dicebant per interrogationem, an Magister vester non consue- 
Vit solvere censum illum annuum? | 

Sed quo fine, quem in usum solvebatur census ille quotannis? 

R. Aliqui putant hunc censum solvi consuevisse pro templi res- 
tsuratione : alii veró pro Cesare, cai tunc suberat Judiea, cui 
Consequenter debebat solvere tributum. Fateor autem quód Judiei 
solvere deberent tributum Caesari, cui subjiciebant. Prima tamen 
Opinio probabilior videtur, ut etiam probat Calmetus tüm ex va- 
ris argumentis Scripturz veteris Testamenti, tüm ex historià Fla- 
"li Josephi. Imó huic magis quadrare videtur responsio Christi 
versibus sequentibus : etiam verà Christus v. 24 querit an hic 
nsus debeat solvi à filiis, an ab alienis; Petrus autem respondit 
5» Mienis, ex quo Christus intulit filios esse liberos : consequen- 
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ter supposito quód agatur de censu solvendo pro restauratione temn- 
pli, intulit se esse liberum ab istà solutione, utpote Filium Dei, 
pro cujus templo restaurando solvebatur iste census : ergo. 

24. Ait: Etiam. Et cüm intrasset in domum, preevenit eum Jesus, di- 


cens : Quid tibi videtur Simon? Reges terre à quibus accipiunt tributum 
vel censum ? à filiis suis, an ab alienis? 


Illud tributum fuit impositum à Romanis, sub quorum ditione : 
tünc erant Judzi, et hoc colligitur ex eo quód immediaté post ser- 
mo habeatur de Regibus. Quód autem tünc temporis solverent Ju- 
dci Romanis tributum, patet infra 22. 24, ubi dicitur : « Reddite 
ergó qua sunt Caesaris, Cesari. » 

25. Et ille dixit : Ab alienis. Dixit illi Jesus : Ergó liberi sunt filii. 

Si liberi sint filii Regum, quantó magis ego qui sum filius coze- 
qualis et eeternus Regis Regum? : 

26. Ut autem non scandalizemus eos, vade ad mare, et mitte hamum : 


et eum piscem , qui primus ascenderit , tolle : ct aperto ore ejus, inve- 
nies staterem : illum sumens, da eis pro me, et te. 


Ut autem non offendamus Judzos, qui tünc censum ità rigo- 
rosé solvebant, ut qui non habebant pecuniam, solebant vendere 
vestes. Staterem, est vox grieca significans quatuor drachmas. 
Da eis pro me, et te. Hic jubet Christus dare duplicem censum, 
quia scilicet iste census soleret solvi à capite familie, cümque 
Christus esset caput Apostolorum, ideó jubet dari duas drachmas 
prose, et cüm Petrus esset caput futurum Ecclesie seu coetüs 
Apostolorum, ide) Christus duas jussit etiam solvi drachmas pro 
ipso. 


CAPUT XVIII. 


1. In illá horà accesserunt discipuli ad Jesum, dicentes : Quis, putas, 
major est in regno ccelorum ? 


Sed apud Marcum dicitur quód Jesus eos interrogaverit, ut pa- 
tet 9, 32. « Qui cüm domi essent, interrogabat eos : quid in vià 
tractabatis? » Quomodó ergó hsec conciliari possunt? 

R. Sic conciliari posse : 4?. Apostoli in vià disputárunt quis 
eorum essel major. 2*. Venerunt in Capharnaum, ibique Chris- 
tus eos interrogavit quà de re inter se disputaverint. Illi pre pu- 
dore non ausi sunt respondere, ut dicitur ibid. v. 33, at 1l ta- 
cebant. Sed posteà paulà audaciores facti Christum interrogà- 
runt : quis putas etc. 

Àn disputatio illa erat peccatum mortale? 

Respondent omnes communiter negativ. 

Tamen Christus dicit v. 3 : non intrabitis etc. Atqui sola pec- 
cata mortalia à regno celorum excludunt : ergó. 

. R. Christum illud dixisse non propter istud peccatum solum, 
sed quia si permansissent in illá ambitione, exorta fuissent ma- 
jora scandala, qua eos exclusissent à regno celorum. 
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2. Bt advocans Jesus parvulum , statuit eum in medio eorum, — 
. 9. Bt dixit : Amen dico vobis, nisi conversi fueritis, el efficiamini si- 
cut parvuli , non intrabitis in regno celorum. 


Id est, nisi conversi fueritis ab istà disceptatione, et efficiamini 
humiles, simplices , innocentes ad instar parvulorum , qui sunt 
schola simplicitatis, humilitatis, innocenti, non intrabitis in re- 
gno colorum. 

4. Quicumque ergó humiliaverit se sicut parvulus iste, hic est major 
in regno coelorum. 


. 9. Bt qui susceperit unum parvulum talem in nomine meo , me sus- 
. epit. | u |. 
6. Qui autem scandalizaverit unum de pusillis istis, qui in me cre- 


dunt , expedit ei ut suspendatur mola asinaria in collo ejus , et demer- 
gatuc in profundum maris. 


Id est, qui autem prebuerit occasionem ruin spiritualis par- 
vulis jam grandioribus scandali capacibus, expedit ei ut etc. No- 
ta, ut intelligatur heec expressio mola asinarta, quód olim pis- 
trinze non volverentur aquis vel ventis, sed ope ancillarum vel 
asinorum. Que volvebantur ope ancillarum erant minoris mole, 
quise autem ope asinorum, mole grandioris. De pistrinis autem 
grandioribus hic agitur, itaque sensus est : utilius est illi, ut cir- 
cà collum ejus imponatur molaris seu grandis lapis, et in mare 
demergatur, quàm praebeat occasionem ruins spiritualis parvulis 
jam grandioribus scandali capacibus. Ex quo patet quàm sollicité 
sit cavendum à scandalizandis pueris in Christum credentibus. 

7. Ve; mundo à scandalis. Necesse est enim ut veniant scandala.: ve- 
rumtamen vas homini illi, per quem scandalum venit. 

Necesse est eic. Luc. 17, 4 aliquid ampliüs dicitur : impos- 
sible est wt non veniant scandala. Nec tamen inde inferas De- 
um impossibilia jubere, exeo quód prohibeat scandala : nam con- 
trà est quód hic agatur de necessitate quàádam vagà, consequente, 
qua nullum hominem in particulari afficiat, et ibi de impossibi- 
litate tantüm morali, adeó ut sensus sit : vix contingere potest, ut 
in tanto numero fragilium, corruptorum quandóque non eveniant 
scandala, necessitate utique neminem in particulari afficiente. Vi- 
de Luc. 17, 4. Verumtamen v& homini tlli, per quem etc. Et ra- 
tio est, quia necessitas illa utpote vaga neminem in particulari 
afficit: aliàs enim si vitari non posset scandalum, neutiquàm fo- 
re peccatum. | 


8, Si autem manus tua , vel pes tuus scandalizat te , abscide eum , et 
projice abs te : bonum tibi est ad vitam ingredi debilem , vel claudum, 
quàm duas manus, vel duos pedes habentem mitti in ignem seternum. 

Intellige non de amputatione reali carnis , sed de resecatione oc- 
casionum , et rerum etiam carissimarum instar manüs, pedis, 
oculi etc. | 


9. Bt si oculus tuus scandalizat te, erue eum , et projice abs te : bo- 
num tibi est cum uno oculo in vitam intrare, quàm duos oculos haben- 
tem mnitti in gehennam ignis. | 
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Hujus et precedentis versüs sensus prtecisé est, quód Ghristus 
commendet, ut sollicité vitemus occasiones proximas ruine spiri- 
tualis. 

10. Videte ne contemnatis unum ex his pusillis : dico enim vobis , 
quia Angeli eorum in colis semper vident faciem Patris mei, qui in 
coelis est. 

11. Venit enim filias salvare quod perierat. 

Ne contemnatis , etc. Tllis scilicet prebendo occasionem ruine 
spiritualis. Quia Angeli eorum , etc. Hoc dicitur per metapho- 
ram , quia nempe sicut homo dicitur aliquem videre intuitive , 
quando illum videt facie ad faciem, sic Angeli ceterique Beati di- 
cuntur videre Dei faciem , quia illum vident intuitive , ut etiam. 
loquitur Apostolus 4 Cor. 43, 12. « Videmus nünc per speculum 
m :inigmate : tünc autem facie ad faciem. » Hic Christus dat ra- 
tionem , quaré non debeamus offendere illos pusillos in Christum 
credentes , quia Deus illos tanti facit , ut ad illorum custodiam 
mittere dignatus sit Angelos , qui in coelis fruuntur visione Dei 
intuitivá. | 

Sed 4 Pet. 4, 42 dicitur : In quem Angeli desiderant pros- 
picere, Ergó Angeli non fruuntur visione Dei intuitivà. 

R. Sensum verborum Petri esse : Angeli qui semper vident 
Deum , desiderant nihilominüs ipsum videre, id est, non fatigan- 
tur hàc visione, non ipsos tzdet visio continua, sed semper optant 
semperque videre. | 

12. Quid vobis videtur? Si fuerint alicui centum oves , et. erraverit 
una ex eis, nonne relinquit nonaginta novem in montibus , et vadit 
quaerere eam , qua erravit. 

13. Bt si contigerit ut inveniat eam : amen dico vobis , quia gaudet 
super eam magis, quàm super nonaginta novem, qua non erraverunt. 

Magis, non est sensus quód pluris faciat , sed attentà ejus in- 
ventione magis gaudet super eam, quàm super nonaginta novem, 
que non erraverant. Sensus autem mysticus designatur Luc. 45, 

. € Ità gaudium erit in coelo super uno péccatore peenitentiain 
agente, quàm super nonaginta novem justis qui non indigent pce- 
nitentià. » Vide Luc. 15, 7. | | 

14. Sic non est voluntas anté Patrem vestrum , ut pereat unus de 
pusilisistis. | 

Et tamen multi quidem quotidie pereunt : ergà patet contrà 
Jansenium esse aliquam in Deo voluntatem , quie non semper 
adimpletur defectu conditionis à creaturà ponendz;, quam Theo- 
logi vocant conditionatam. | 

Sed dicitur Isaie &6,40. Consilium meum stabit, et omnis 
voluntas mea fiat. Item Rom. 9, 19 dicitur : Voluntat: enm 
ejus quis resistit? | 

R. Quód in his textibus agatur de voluntate Dei absolutà ad 
opera externa creanda , qualis est creatio mundi : jam autem tali 
voluntati nemo resistere potest , et suum semper ipsa habet effec- 
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tum , id est , semper adimpletur, cüm Deus sit omnipotens ; sed 
hoc non impedit quominüs in Deo detur voluntas, qua non sem- 
per impleatur defectu conditionis apponends;. 

15. Si autem peccaverit in te frater tuus, vade, et corripe eum inter: 
te ipsum solum : si te audierit, lucratus eris fratrem tuum : | 

Si culpa ejus sit occulta, et spes affulgeat emendationis, et non 
aliter exigat bonum Reipublice : si enim periculum esset in mo- 
rTÀ, V. g. Si scires aliquem hic et nünc moliri eversionem Reipu- 
blica, secüs te gerendum haberes. Vide Luc; 17, 3. 

16. Si autem te non audierit , adhibe tecum adhüc unum , vel duos, 
ut in ore duorum, vel trium testium stet omne verbum.. 

In ore duorum, etc. Hxc verba desumuntur ex Deut. 19, 45. 
« Non stabit testis unus contrà aliquem , quidquid illud peccati 
et facinoris fuerit: sed in ore duorum aut trium testiuin stabit 
omne verbum. » 

17. Quód &i non audierit eos, dic Ecclesix. Si autem Ecclesiam non 
audierit, tibi sit sicut ethnicus et publicanus. 

Dic Ecclesie, id est, Ecclesie Pastoribus. Set tibi sicut, etc. 
Id est, nullum ampliüs habeas commercium cüm illo , sicut Ju- 
diei nullum habent commercium cüm ethnicis et publicanis, quos 
execrabantur. —— 

. 18. Amen dico vobis , quz&ecumque alligaveritis super terram , erunt 


ligata et in coelo : et qu&ecumque-solveritis super terram , erunt soluta 
et in coelo. . 


Bic Christus promittit Apostolis suis potestatem remittendi et 
retinendi peccata,[quam potestatem illis reipsà contulit Joan. 20, 
23. « Quorum remiseritis peccata, remittuntur eis : etquorum re- 
tinueritis, retenta sunt. » Nota quód potestas illasit generalissima, 
sese extendens ad omnia omninó peccata , adeà ut nullum sit cri- 
men quantumcümque enorme, quod potestate clavium remitti et. - 
condonari non possit, ut patet ex his verbis : Quecumque sol- 
veritis, etc., est contrà Montan. et Novat. 

19. l:erüm dico vohis , quia si duo ex vobis consenserint super ter- - 


ram , deomni re quamcumque petierint , fiet illis à Patre meo , qui in 
colis est. . 


Hic promittit Christus semper exauditum iri à Deo Patre suo: 
preces fusas à duabus personis charitate invicem conjunctis et in 
eumdem finem , suppositis supponendis , si nempé petierint cum 
debitis conditionibus, id est, cüm humilitate, pietate, fide, fervore, 
perseverantià et per merita Domini nostri Jesu Christi. Deficien- 
tibus autem his conditionibus, non exauditur à Deo, teste Jacobo 
A, 3. « Petitis, et non accipitis : eo quód malé petatis. » 

. 20. Ubi enim sunt duo, vel tres congregati in nomine meo, ibi sum. 
in medio eorum. 

X Sensus est , quód Deus specialiter assistat et exaudiat preces 
fusas à duabus, vel tribus personis invicem charitate conjunctis et 
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in eodem loco congregatis propter Dei gloriam. Congregati, 
. exinde Bellarminus et alii probare volunt infallibilitatem OEcu- 
menici Concilii : nam si Christus assistat duobus vel tribus in no- 
mine ipsius congregatis, à fortiori omnibus Ecclesi: Pastoribus. 
Sed 4?. videtur istud argumentum nimis probare : nam indé se- 
queretur duos vel'tres Episcopos in nomine Christi congregatos 
esse infallibiles , quod nemo admittit; 2*. non: hic agitur de Ec- 
clesià docente et definiente, sed de fidelibus orantibus, quos pro- 
mittit Deus exaudiri, si debité petant. 

91. Tünc accedens Petrus ad eum dixit: Domine , quoties peccabit 
in me frater meus , et dimittam ei ? usque septies? 

Id est , quoties peccabit contrà me proximus meus , usquequó 
et non ultrà dimittam illi? an usque septies? 
22. Dicit illi Jesus : Non dico tibi usque septies : sed usque septua- 
gies septies. 
' Sed usque septuagies septies, id est, dimittes quoties peccave- 
rit contrà te. Numerus determinatus pro indeterminato. 

Subsumes : atqui Christus dixit Luc. 17, & septies tantum di- 
mittendum esse ; sic enim se habet. « Et si septies in die pecca- 
verit in te (frater) et septies in die conversus fuerit ad te, dicens: 
poenitet me : dimilte illi. » Ergó non semper dimittendum. 

R. Christum non dixisse septies praecise, aliàs sibi contradixis- 
set, cüm hic dicat septuagies. Insuper loco objecto agit Christus ' 
de eo qui septies in die peccaverit contrà proximum , et de illi di- 
mittendo septies etiam in die : multum est autem septies dimittere 
in die : ergó non dixit septies in eodem sensu quo Petrus, quasi 
veró octavà vice non foret dimittendum , sed eo sensu precise 
dixit, quàd toties foret dimittendum, quoties peccaverit, quod ex- 
pressit per numerum septies, quia ordinarié homoin unà die non 
solet plus quàm septies peccare in proximum. 


23 ldeó assimilatum est regnum coelorum homini regi , qui voluit 
rationem ponere cüm servis Suis. 


Utautem probet Christus semper essedimittendum, sequentem 
parabolam proponit. 
.. 24. Bt cüm coepisset rationem ponere, oblatus est ei unus , qui debe- 
bat ei decem millia talenta. * 
25. Cüm autem non haberet, undé redderet, jussit eum dominus ejus 
venundari , et uxorem ejus, et filios, et omnia qua habebat, et reddi. 
Venundari. Liberi homines ctm uxoribus et prole , ubi sol- 
vere non possent, servi fiebant creditorum apud Judaeos, ut patet 
k Reg. 4, 4. « Et ecce creditor venit ut tollat duos filios meos ad 
serviendum sibi. » Et posteà vendi poterant à dominis. 
26. Procidens autem servus ille orabat eum, dicens : Patientiam ha- 
be in me, et omnia reddam tibi. 
mel isertus autem dominus servi illius, dimisit eum, et debitum di- 
28. Eyressus autem servus ille , invenit unum de conservis suis , qui 
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debebat ei centum denarios : et tenens suffocabat eum, dicens : Redde 
quod debes. AE 


Suffocabat ewm , graece , injectà in eum manu obtorto collo 
trahebat illum. 

29. Et procidens conservus ejus , rogabat eum , dicens : Patientiam 

be in me , et omnia reddam tibi. 


a 
30. llle autem noluit, sed abiit, et misit eum in carcerem, donec red- 
deret debitam. 


31. Videntes autem conservi ejus qua fiebant, contriatati sunt valdé : 
et venerunt , et narraverunt domino suo omnia quae facta fuerant. 

32. Tünc vocavit illum domiuus suus, et ait illi : Serve nequam, omne 
debitum dimisi tibi quoniam rogasti me : 


33. Nonne ergó oportuit et te misereri conservi tui , sicut et ego tui 
misertus sum ? 


34. Rt iratus dominus ejus tradidit-eum tortoribus, quoad usque red 
deret universum debitum. 

Tortoribus, id est, ministris justitite, seu carceris custodibus. 
Nota quód tünc temporis debitum solvere recusantes vexabantur 
quousque solvissent omne debitum. Duravit autem mosiste usque 
ad Constantinum Magnum, qui eum abolevit. 


3b. Sic et Pater meus coelestis faciet vobis , si non remiseritis unus- 
quisque fratri suo de cordibus vestris. 


Quaeritur an peccata à Deo condonata posteà reviviscant propter 
peccatum ingratitudinis, sicut debitum praedicto servo jam à do- 
mino dimissum adhüc reviviscit.? 

R. Negative, et ratio est, quia in justificatione peccatoris pec- 
cata sic remittuntur, ut ampliüs reviviscere non possint, ut patet 
Ezech. 48, 24. Omnium iniquitatum ejus non recordabor. Er- 
gà veré abolentur et oblivioni dantur, qui expressiones designant 
illa non esse ampliüs revictura. Áliundé remissio peccatorum est 
donum Dei : jam autem Deum non poenitet donorum, ut ait Apos- 
tolus Rom. 144, 29. Sine ponitentid sunt dona Dei. Undé sco- 
pus parabole in hoc precise consistit, quód sicuti dominus, de 
quo hic, servum suum, cui dimiserat omne debitum, duré trac- 
tat, eo quód immisericors et durus fuerit ergà ejus conservum : 
ità similiter Deus in die judicii duré et sine misericordià tracta- 
turus est eos, qui duri et immisericordes erunt ergà proximum. 
Sed non est nimis urgenda ista circumstantia, quód nempe Do- 
minus debitum dimissum exegerit et consequenter revixerit, que 
circumstantie ordinarié non sunt nisi ad ornamentum parabole 
ad illas consequenter non est attendendum, sed tantüm ad sensum 
parabole. 

Dices : Sancti. Augustinus, Gregorius. Magnus, et Thomas ex 
hàc parabolà probant peccata semel à Deo condonata reviviscere 
quandoque : ergó. ! 

R. Sensum illorum SS. Patrum esse, quód remissio illa ingen- 
tis debiti à Deo obtenta reddat gravius et majori poenà dignum 
peccatum illius, qui tanti beneficii immemcer postea durus est, et 
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immisericors ergà proximum, sicque graviüs puniendum fore, et 
sine misericordià, juxtà illud Christi Matt. 7, 2. « Et in quà men- 
surá mensi fueritis, remetietur vobis. » Item Jacob. 9, 43. « Ju- 
dicium sine misericordiá illi qui non fecit misericordiam. » 


CAPUT XIX. 


1. Et factum est, cüm consummasset Jesus sermones istos, migravit 
à Galile, et venit in fines Jude trans Jordanem. 

Venit in, fines, in partes Jude ultrà Jordanem, veniente ex 
Agypto scilicet. | 

2. Et secutee sunt eum turbz multae, et curavit eos ibi. 

9. Bt accesserunt ad eum Phariszi tentantes eum , et dicentes : Si li- 
cet homini dimittere uxorem suam , quàcumque ex causá? 

Tentantes eum, 1d est, proponentes ei captiosam quasstionem : 
cüm enim Scribe et Pharisei eà dere aliter à se invicem sentirent; 
alii nempé sentiebant homini licere uxorem dimittere quàcumque 
ék causà, etiam levissimá, v. g. ob mutatam pulchritudinem, quia 
licitum erat dare ei libellum repudii propter aliquam fceditatem ; 
alii autem non licere nisi propter gravem causam, v. g. propter 
rixas perpetuas, utramlibet partem amplexus fuisset Christus, in- 
vidiam vel Scribarum, vel Phariseorum incurrisset. 

4. Qui respondens , ait eis : Non legistis , quia qui fecit hominem 
initio, masculum et feminam feciteos? Et dixit: (Gen. 1, 27) ^ 
. Non legistis quód Deus, qui ab initio mundi creavit primüm ho- 
minem, nempé Ádamum, deindé ex ejus costá mulierem, scilicet 
Hevam, dixit : 

5. Propter hoc dimittet homo patrem et matrem , et adhzrebit uxori 
guge, et erunt duo in carne unà. 

Non immediaté hac verba dixit Deus per seipsum , sed media- 
tà per Adamum, qui illa dixit ex afflatu Spiritüs Sancti, Gen. 
2,2k. | 

6. Itaque jam non sunt duo, sed una caro.Quod ergà Deus conjunxit, 
homo non separet. 

Sed una caro, id est, sed quasi unus homo. 


Exhisinfertur 4?. matrimonium ex primáinstitutioneesse unius 
cüm uná : nam Christus ait : masculum et feminam fecit eos, 
in singulari numero, et Deus ut tales conjunxit. Undéin Lege na- 
tura 1llicita erat Polygamia : post diluvium autem fuit licita ex 
dispensatione divinà. Probatur hoc exemplo Patriarcharum. In- 
fertur 2*. matrimonium in novà Lege esseetiam unius cum uná, 
utpote revocatum à Christo ad rimitivam institutionem, et con- 
sequenter illicita est omnis Polygamia simultanea. Infertur 39. 
matrimonium inter fideles contractum et consummatum esse in- 
dissolubile : Quod enim Deus conjunzit, homo non separet. 

7. Dicunt illi : Quid ergó Moyses mandavit dare libellum repudii, et 
dimittere? 


CAP. XIX, 131 

Mandavit... Non reipsà mandaverat Moyses, sed Pharisgi ma- 
lé intellexerunt Dei permissionem, quod Christus refellit versu se- 
quenti, quamquàm tamen aliquosensu dici potuerit mandasse, quia 
nempe si vir vellet dimittere uxorem suam, debebat ei dare libel- 
lum repudii. Deut. 24, 4. 

8. Ait illis : Quoniam Moyses ad duritiam cordis vestri permisit vobis 
dimittere uxores vestras : ab initio autem non fuit sic. 

Ab initio autem non fuit sic, id est, ab initio creationis mun- 
di usque ad diluvium unicam uxorem uni viro destinaverat Deus, 
nec concessus erat libellus repudii, similiter etiam nünc vir non 
potest habere plures uxores, nec suam dimittere per libellum re- 
pudii, quia nempé rationes, propter quas à diluvio et in Lege ve- 
teri Polygamia erat licita, et licitum fuit dimittere uxorem cum 
libello repudii, in novà Lege locum ampliüs non habent. 

9. Dico autem vobis , quia quicumque dimiserit uxorem suam , nisi 


ob fornicationem, et aliam duxerit, meechatur : et qui dimissam duxe- 
rit, moechatur. 


« [Nisi 0b fornicationem : ergó,inquiunt protestantes et. Greeci 
Schismatici, à contrario qui dimiserit uxorem propter fornicatio- 
nem, et aliam duxerit non moechatur. 

Vide solutionem apud Lucam 46, 18, et alias objectiones. 

10. Dicunt ei discipuli ejus : Si ità est causa hominis cüm uxore,non 
expedit nubere. 

$i 4tà est causa, id est, si it& sit sors, conditio bominis cüm 
oxore, meliüs est uxorem non ducere. 

14. Qui dixit illis: Non omnes capiunt verbum istud, sed quibus da- 
um est. ! 

Respondit Christus reipsà meliüs esse non nubere, sed non om- 
nes habent donum continentis : addit enim non omnes capiunt 
verbum istud, id est, non omnes possunt se continere à nuptiis, 
sed tantüm illi quibus datum est donum continentis» : undé quan- 
tumcümque arctus sit matrimonii nodus, quandóque tamen expe- 
dit nubere, juxtà consilium Pauli 4 Cor. 7, 9. Meliàs est enim 
nubere, quàm uri. Meliüs autem esse non nubere docet Aposto- 
lus 4 Cor. 7, 8. 

12. Sunt enim eunuchi , qui de matris utero sic nati-sunt : et sunt 
eunuchi qui seipsos castraverunt propter regnum celorum. Qui potest 
capere, capiat. 

]d est, sunt enim qui à naturà ipsá facti sunt impotentes ad 
nuptias et sunt qui à naturà ipsá non possunt se continere nisi 
nubant, et sunt qui seipsos castraverunt non quidem per ampu- 
tationem, sed per domationem carnis, et per voluütarié emissum 
castitatis perpetuze votum. Qui potest capere, capiat, nempé do- 
nuni continentis. His verbis allicit Christus ad continentiam per- 
petuóà servandam eos, qui donum continentie acceperunt. Ex hoc 
patet praeferendum esse statum virginitatis statui matrimonii : 
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quà ergó fronte pretensi reformatores tantopere debacchati sunt 
adversus caelibatum Sacerdotum ? 


13. Tünc oblati sunt ei parvuli , ut manus eis imponeret , et oraret. 
Discipuli autem increpabant eos. 


Parvuli non tantum grandiores jam incedere valentes, sed eti- 
am qui gremio parentum gestabantur, ut constat ex verbo affe- 
rebant Luc. 48, 45. Discipuli autem increpabant eos qui offere- 
bant, dicentes non esse consultum infantes in tam tenerà xtate 
Deo consecrare, nec esse consultum dignitati Magistri sui, ut im- 
moretur in tangendis infantibus illis, imponendo eis manus. 

14. Jesus veró ait eis : Sinite parvulos , et nolite eos prohibere ad me 
venire : talium est enim regnum colorum. 

Sinite parvulos eic. Ex hoc textu probatur contrà Ánabaptis- 
tas infantes nondüm rationis usum habentes esse Baptismi capa- - 
ces. Enim veró juxtà hunc textum infantes sunt capaces regni cce- 
lorum : atqui jam non possunt esse capaces regni coelorum; nisi 
sint baptizati, ut patet Joan. 3, 5. « Nisi quis renatus fuerit ex 
aquá et Spiritu Sancto, non potest introire in regnum Dei. » 

Nec dicas non agi in hoc textu de infantibus rationis usu desti- 
tutis, sed deiis de quibussuprà 48, v. 6, nempé de grandioribus : 
nam contrarium patet Luc. 48, 45. Afferebant autem ad 4llum 
et infantes, ubi non tantüm agitur de infantibus quos parentes 
secum adducebant, et consequenter grandioribus, sed etiam de 
infantibus qui manibus parentum gestabantur. Idem constat ex 
textu grieco, ubi etiam dicitur : afferebant infantes. Addi potest 
quàüd sicut infantes peccaverunt voluntate aliená, nempé Adami, 
ità et regenerari possint fide aliená, nempe patrini et matrinz. 
Item quod Deus vult omnes homines salvos fieri. 4 Tim. 2, 4. 
Accedit insuper constans Ecclesise praxis, quee est ab Apostolorum 
tempore. 

15. Et cüm imposuisset eis manus, abiit indé. 

16. Et ecce unus accedens , ait illi : Magister bone, quid boni faciam 
ut habeam vitam eeternam? 


17. Qui dixit ei : Quid me interrogas de bono! Unus est bonus Deus. 
Si autem vis ad vitam ingredi , serva mandata. 


Luc. 18, 49 dicitur : qued me dicis bonum? Et sensus utrius- 
que loci hic est : quid me interrogando de bono, vocas me bonum? 
En ratiocinium Christi : solus Deus est essentialiter bonus, si me 
vocas bonum : crede ergó me esse Deum, si autem non vis crede- 
re, cessa me vocare bonum. Vide Luc. 48, 19. Si eis ad vitam 
ingredi etc. Ergo ad justificationem non sufficit fides, ut volunt 
pretensi reformatores, sed insuper requiritur observatio mandato- 
rum. 

18. Dixit illi : Quz? Jesus autem dixit : Non homicidium facies : non 
adulterabis : non facies furtum : non falsum testimonium dices : 


. 19. Honora patrem tuum , et matrem tuam : et , diliges proximum 
. fuum sicut teipsum. 
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" Christus non ineininit de primo mandato, scilicet de diligendo 
Deo, quia satis includitur in precepto de diligendo proximo : si 
enim proximus diligendus est propter Deum, à fortiori Deus prop- 
* ter se. Vide Luc. 18, 20. 

20. Dicit illi adolescens : Omnia hzc custodivi à juventute meà, quid 
adhüc mihi deest? 

Videtur verum dixisse, cüm dicatur apud Marcum 40, 21 Chris- 
tus illum dilexisse. « Jesus autem intuitus eum, dilexit eum, et 
dixit ei : unum tibi deest, » ad perfectionem scilicet : ergó alia 
custodiebat. 

21. Ait illi Jesus : Si vis perfectus esse, vade, vendequa habes, et da 


panperibus et habebis thesaurum in ccelo : et veni , sequere me. 
92. Cüm audisset autem adolescens verbum , abiit (ristis : erat enim 


habens multas possessiones. | 

Cüm audisset verbum scilicet omnia vendendi, et dandi pau- 
peribus, abiit tristis. 

23. Jesus autem dixit discipulis suis : Amen dico vobis , quia dives 
dilficilé intrabit in regnum celorum. 

Dives scilicet confidens divitiis, et affectum ponens in divitiis, 
ut legitur apud Marcum 10, 24. « Filioli, quàm difficile est, con- ' 
fidentes in pecuniis, in regnum Dei introire. » | 

24. Bt iterüm dico vobis : facilias est camelum per foramen acüs 
transire , quàm divitem intrare in regnum celorum. — 

Camelus vel animal, vel potiüs crassam funem, gallicé cable, 

'significat. Usu receptus erat apud Judsos iste loquendi modus, 
Y magnam difficultatem significandam. Vide Luc. 48. 25. 


25, Auditis autem his , discipuli mirabantur valdé , dicentes : Quis 
ergó poterit salvus esse? NEM 

26: Aspiciens autem Jesus, dixit illis : Apud homines hoc impossibile 
est : apud Deum autem omnia possibilia sunt. C 

Possibile est apud Deum, ut camelus transeat per foramen acüs, 
ei Deus, utpote omnipotens, et in manibus corda hominum te- 
nens, efficere potest, ut reverà divites fiant pauperes spiritu, et sic 
salventur. 

21. Tünc respondens Petrus, dixit ei : Ecce nos reliquimus omnia, et 
iecuti sumus te : quid ergó erit nobis? 

28. Jesus autem dixit illis : Amen dico vobis quód vos qui seculi estis 
Ie, in regeneratione, cüm sederit Filius hominis in sede majestatis sua, 
sedebitis et vos super sedes duodecim, judicantes duodecim tribus lsraél, 

Sed Rom. 1À, 40 dicitur : Omnes stabimus antà tribunal 
Christi : ergó Apostoli non sedebunt super sedes duodecim. 

. R. Ista referri ad diversa temporis momenta. Primo quidem ju- 
dicii generalis instanti omnes stabimus anté tribunal Christi, u£ 
nostram audiamus sententiam ; sed postquàm electis dictum fue- 
nit, venite Benedicti, sedebunt Apostoli et electi tanquam asses- 
sores sententiam à Christo contrà reprobos latam confirmaturi. Per 
duodecim. Tribus designantur omnes reprobi. Vide Luc. 48, 28, . 
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29. Bt omnis qui reliquerit domum , vel fratres , aut sorores , aut pa 
trem , aut matrem , aut uxorem , aut filios, aut agros , propter nomet 
meum, centuplum accipiet , et vitam aeternam possidebit. 

Qus reliquerit domum... aut uxorem. Sed quomodó hic Chris 
tus promittit vitam eternam eis qui dimittunt uxores, cüm supri 
v. 9 vetet hanc dimissionem extrà fornicationis casum. 

R. Quód Christus hic loquatur de iis qui dimittunt uxores:con. 
sentientes, et hoc-majoris perfectionis caus&, quod certe marito 
rium est vitze zeternze ; vel etiam hic agi potest de viro uxorem dV 
mittente infidelem , nolentem cüm ipso pacificé agere et habitare 
tünc enim etiam multüm meretur : et quàd in hoc casu possit al 
eà discedere, patet 4 Cor. 7, 45. « Quód si infidelis discedit, dis 
cedat : non enim servituti subjectus est frater aut soror in hujus 
modi. » Circumstantiis scilicet : at suprà v. 9 , agitur de dimis 
sione uxoris inviti extrà casum fornicationis , quod Deus merit 
prohibet. | MM 

' Centupium "accipiet, Marc. autem 10, 30 additür : nàne in 
tempore hoc. Exindé argumentantur millenarii Christum in ferri: 
régnaturum mille annis cum justis, quia nempé.si nor admitte 
retur regnum illud, verificari non posset quód qui reliquerit uxo- 
rem, accepturus sit centuplum nünc in tempore hoc; sed sensu: 
est qui deseruerit "uxorem, sit actepturus in hác vità bona spiri 
tualia, quip centies pluris. valebunt, quàm temporalia, quie 
runtur. | le 
Sed Apoc. 20, 6 dicitur : et regnabunt cir illo mille annis 
Ergó non in eternum. | | S 

. Quód mille anni ibi significent tempus non subsequens ul 
timum judicium, ut placet millenariis, sed tempus antecedens 
nempé incipiendo à ligatione besti: usque ad ejus solütioriem3 
scilicet in adventu Antichristi. Mille anne autem est numerus de 
terminatus pro longo tempore indeterminato. Ista omnia patent e 
contextu. | ' 

30. Multi autem erunt primi novissimi , et novissimi primi. : 

Preedicit hic Christus rejectionem Judsorum, quibus erat pr 
müm annuntiandum Evangelium, et vocationem Gentium in eo 
rum locum, etin hoc totus consistit scopus parabola sequentis 


H CAPUT XX. 


3. Biirillé est regnum celorum homini patri-familias, qui exüt prim. 
Tàgne conducere operario3 in vineam suam. ZI | 
In greeco legitur simile est enim regnum colorum, ubi particu 
la-enim indicat reddi rationem sententie, qus prrecessit, quar 
Chrístus hic applicat parabole patris-familias. Hic.itaque per ps 
trerg«familias intelligitur. Deus, qui omni tempore vocavit opera- 


CAP. XX. 135 
ries i cineam «um, id est, ad Deo serviendum, animosque suos 
vi ritibus excolendos. 

Qui eziit primo mane, per primum mane intelligunt Sancti 
P'za ires tempus quod fluxit à ereatione mundi usque ad diluvium, 
;ivead tempus Noé. 

22. DConventióne autem factà cüm operariis ex denario diurno , misil 
'Os in vineam auam, 

Per denarium intelligitur Beatitudo eterna. 

3. Et egressus circà horam tertiam, vidit aliog stantes in foro otiosos , 


4. Et dixit illis : Ite et vos in vineam mean , et quod justum fuerit 
dabo vobis. 


Nota quód Jud:zi solerent diem dividere in duodecim horas, 
quie longiores erant tempore zstivo quàm hiemali. Cüm autem 
vumerarentur ab ortu Solis usque ad ejus occasum, has duodecim 
hotas rursüm dividebant in quatuor famosiores, quarum quselibet 
complectebatur trium horarum spatium. Prima incipiebat ab ortu 

Solis usque'ad nonam matutinam ; tertia à nonà usque ad duóde- 

ümam; nona à tertià usque ad Solis occasum. Conformiter ad 

hanc methodum loquitur hic Christus : undé per horam tertiam 
malliguntur ii, qui vocantur à diluvio usque ad vocationem Abra- 

P. ! 

9» lli autem abierunt. lterüm autem exiit eireà sextam et nonam 
horam : et fecit similiter. 

Per horam autem sextam, de quà hic, intelliguntur ii, qui à 
woatione Abraha usque ad Legem Mosaicam sunt vocati, et per 
horam nonam, qui à Lege Mosaicà usque ad Legem novam sunt 
eim vocati. | 
. 6. Circà undecimam veró exiit, et invenit alios stantes, et dicit illis : 
Wuid hic statis totà die otiosi! 


1. Dieunt ei : Quia nemo nos conduxit : dicit illis: [te et voa in vi- 
eam meam. 


Et tandem per undecimam ii, qui in Lege novà vocantur, id est, 
Gentiles, *quamvis etiam aliqui Judzmi vocati fuerint, sed quia 
null) plures Gentiles, quàm Judei in Christum crediderunt.) Un- 
dé sicut hora undecima erat ultima anté Solis occasum : ità Lex 
00va, in quà Gentiles ultimi vocati sunt, est ultima mundi ctas, 
que triplex recensetur, scilicet prima, Lex naturz ; secunda, Lex 
*tus; et teria, Lex nova, post quam nulla alia ampliüs datur, 
ut patet 4 Joan. 2, 48. Filvoli, novissima hora est. 

Nota, Quee dicuntur v. 6 et 7 sunt circumstantie minut: ad 
(amentum parabole dumtaxat, nec consequenter ad apicem ur- 
gehda sunt, quasi Gentiles anté Legem novam non fuerint à Deo 
*Wwajii ad Deo serviendum. 

8. Qm seró autem factum esset , dicit dominus vines procuretori 
"E operarios , et redde illis mercedem , incipiens à novissimis 

| A hic intelligrtur consummatio seculi, et in hoc versu 


A 
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dicitur non esse rependendam mercedem nisi in die judicii gene- 
ralis : ergó merces, seu Beatitudo veterna non rependitur statim à 
morte, sed solüm post consummationem sseculi. 

R. N. Consequentiam pro iis, quibus post mortem nihil supe- 
rest luendum. Id probatur 1?. exemplo Lazari : nam Luc. 16, 
22 dicitur, quód statim post ejus mortem ipse ab Angelis in si- 
num Abrahz portatus fuerit. « Factum est autem ut moreretur 
mendicus, et portaretur ab Angelis in sinum Abrahe. » Probatur 
29. 2 Cor. 5. 1, et imprimis v. 8. « Audemus autem, et bonam 
voluntatem habemus magis peregrinari à corpore et praesentes es- 
se ad Dominum. » Atqui si justi tantüm post consummationem 
s:eculi donarentur Beatitudine :eternà, jam non debuisset Aposto- 
lus desiderare separationem à corpore, quinimó potiüs reassump- 
tionem corporis expetendam habuisset : ergo. Pratereà Deus non 
est minüs propensus ad remunerationem, quàm ad punitionem : 
atqui quosdam peccatores punivit statim post mortem seternà dam- 
natione : ergó pariter statim à morte remunerat Beatitudine :ter- 
nà. Minor constat ex variis Scripture locis, v. g. 4*. Nüm. 16. 
31, 32, 33, habemus Core, Dathan, et Abiron vivos in infernum 

descendisse, id est, ivisse in infernum quasi vivos, quia vivi ab- 
sorpti sunt à terrá hiante, et sepulti sunt in visceribus terra. 
« Confestim igitur ut cessavit loqui, dirupta est terra sub pedibus 
eorum :,et aperiens os suum, devoravit illos cum tabernaculis suis 
et universá substantià eorum, descenderuntque vivi in infernum 
operti humo, et perierunt. » 2*. Habemus exemplum cujusdam 
divitis in novo Testamento, qui statim à mortedamnatus est. Luc. 
46, 22. Mortuus est autem et dives, et sepultus est $n $nferno. 
Ex hocigitur versu sequitur quód in die judicii generalis justi 
' sint accepturi mercedem solemniter et publicé, vel etiam quód re- 
cepturi sint mercedem completam quoad corpus et quoad animam. 
9. Cüm venissent ergó qui circà undecimam horam venerant , acce- 
peruntsingulos denarios. —— — | 

10. Venientes autem et primi, arbitrati sunt, quód plüs essent accep- 
turi : acceperunt et ipsi singulos denarios. 

11. Et accipientes murmurabant adversüs patrem-familias , 

12. Dicentes : Hi novissimi unà horà fecerunt , et pares illos nobis 
fecisti , qui portavimus pondus diei et zstüs. . uu 

Et pares illos nobis fecist?, ex quo textu inferunt joviniani : 
ergó Beatitudo esterna erit equalis in omnibus justis. 

R. Quód omnes justi sint recepturi eamdem Beatitudinem ob- 
jectivam, qus nihil aliud est, quàm ipse Deus ab omnibus electis 
possidendus et intuitive videndus; sed datur adhüc alia Beatitudo, 
formalis scilicet, quae consistit in visione Dei intuitivà, qute visio 
erit magis vel minus clara pro diversitate meritorum. Joan. 44, 7. 
«In domo Patris mei mansiones multze sunt. Item 1 Cor. 45, 44-42. 

: Alia claritas solis, alia claritas lunz, et alia claritas stellarum. 
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Stella enim à stellà differt in claritate : sic et resurrectio, mortuo- 
rum. » Id est, sic erit in resurrectione diversa gloria in Deatis se- 
cundüm merita. 

13. At ille respondens uni eorum dixit : Amice , non facio tibi inju- 
riam : noune ex denario conveaisti inecum ? 

14. Tolle quod tuuin est, et vade : volo autem et huic novissimo da- 
re sicut et tibi. 

15. Aut non licet mihi quod volo , facere? an oculus tuus nequam 
est , quia ego bonus sum? 

16. Sic erunt novissimi primi , et primi novissimi : multi cnim sunt 
vocati , pauci vero electi. 

Hic Christus explicat parabolam hoc modo : sicut pater-fami- 
lias pro libitu potuit ultimo conducto parem dare cum aliis mer- 
cedem : ità Deus potuit permittere Judzos in miserabilem csecita- 
tis statum ruere, etloco eorum Gentiles ad fidem vocare, et sic ul- 
timis vocatis non tantüm mercedem parem dare, verüm et primis 
vocatis preferre. Itaque hic predicit Christus vocationem Gentili- 
um et rejectionem Judzorum saltem maximá ex parte, quod eti- 
am preedicit suprà 8, 14. Multi sunt vocat? : ex parte enim Dei 
et Christi omnes sunt vocati, ut patet suprà 44, 28. Venite ad me 
omnes. Et de facto multi reipsà eum vocantem secuti sunt ad fi- 
dem et justitiam. Pauci vero electi, ad eternam gloriam scilicet, 
quia longé major pars non obedit Deo vocanti, etad eum venire 
recusat. Multi etiam eorum, qui venerant, rursüs aufugiunt, at- 
que ità pauci respectu pereuntium reperientur sub finem tempo- 
rum, qui ad ccelestem gloriam seligentur. 

Qu:sritur an sub Deo justo fieri possit, ut qui minüs laborárunt, 
equali donantur premio cum iisqui plüs autdiutiüs operati sunt? 

R. Sic fieri posse :, meritum enim bonorum operum pensan- 
dum est non tam ex diuturnitate laboris, quàm ex fervore chari- 
tatis : porró fleri potest, ut qui uná horá tantüm laborant, chari- 
tatem ferventiorem habeant, quàm qui portaverunt pondus diei et 
sestüs : hinc Sapiens de quodam juvene rapto ne malitia mutaret 
intellectum ejus, ait cap. 4, 43. Consummatus in brevi exple- 
vit tempora, multa. Ex hoc adhüc patet Deum potuisse Judgsos, 
nullá eis factà injurià, rejicere, et in eorum locum Gentes substi- 
tuere : et veró sicut nullam aliis nationibus intulit injuriam, düm 
Judszos in populum sibi dilectum elegit : ità similiter nullam Ju- 
deis injuriam intulit, düm ipsis substituit Gentiles, maximé 
cüm Judai non nisi ob suam ingratitudinem fuerint rejecti. 

17. Et ascendens Jesus Jerosolymam , assumpsit duodecim discipu- 
los secretó , et ait illis : 


.18. Ecce ascendimus Jerosolymam, et Filius hominis tradetur princi- 
pibus Sacerdotum, et Scribis, et condemnabunt eum morte , 


Ascendimus Jerosolyymam. Nota quod urbs Jerusalem sita es- 
set in loco valdé excelso, et sic ex omni loco ad illam ascendeba- 
tur : hinc in Scripturà qui tendit versüs Jerusalem , semper dici- 
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tur ascendere; qui veró egreditur, descendere dicitur. Et Filtws 
hominis etc. Hic dicta sunt à Christo duodecim circiter diebus 
. ante passionem, suam, id est, antequàm Christus tradatur à Judá 
proditore principibus Sacerdotum. Dicitur principibus, licet ta- 
men unicus esset summus pontifex, quia nempé erant 24 familise 
Sacerdotum, quarum unaquaeque suum habebat principem. Et 
condemnabunt ewm, morte, sed quomodó hic dicitur. principes 
Sacerdotum condemnasse Christum morte, cüm Joan. 48, 31 Ju- 
dzi dixerint Pilato : Nobis non licet interficere quemquam? 

R. Sensum esse principes Sacerdotum in suo concilio Christum 
reum mortis pronunciasse, infrà 26. 66 , at «lli respondentes 
dizerunt : reus est mortis. Sed cüm non eis liceret occidere 
quemquam, ideó miserunt eum ad Pilatum, quem coegerunt, ut 

hristum morti addiceret. 

19. Et tradent eum Gentibus ad illudendum , et flagendum , et cru- 
cifigendum , et tertià die resurget. 

Reipsà traditus fuit à principibus Sacerdotum Pilato et militi- 
bus romanis, qui erant. Gentiles. Sic expréssé prsdixit Christus 
circumstantias su: passionis et mortis, item et resurrectionis, ma- 
xime indicando tempus, quo deberet contingere resurrectio sua 
rhitaculosa. 

20. Tünc accessit ad eum mater filiorum Zebedai cüm filiis suis , 
adorans ei petens aliquid àb eo. 

Mater Jácobi majoris et Joannis fratris ejus. Us 

21. Qui dixit ei : Quid vis? Ait illi : Dic ut sedeant hii duo filii mei , 
unus ad dexteram tuam , et unus ad sinistram , in regno tuo. 

Dic ut etc. Sed quomodó Marcus dicit 10, 35 filios ipsosmet 
petiisse ? | 

R. Heeo facilé conciliari dicendo, quód etiam postulaverint, sed 
per matrem, quam ad id instigaverant et impulerant : non enim 
insolitum est, ut qui aliquid faciunt per alios, censeantur per se 
illud facere. Hsec autem petitio matris videtur orta occasione eo- 
'rum, quz dicta fuerant suprà 19, 38. 2 

.22. Respondens autem Jesus , dixit : Nescitis quid potatis. Potestis 
bibere calicem, quem ego bibiturus eum? Dicunt ei : Possumus. 

Nescitis... Petebant enim coronam anté prelium : agitur enim 
hic de passione, de suppliciis morte tolerandis : ipsi veró cogita- 
bant de honore, quem nondüm meriti erant. Án potestis bibere ca- 
licem passionis et mortis mee scilicet? Simili modo expressit 
Christus passionem et mortem suam infrà 26, 39. « Pater mi, si 
possibile est, transeat à me calix iste. » 

Nota quód inexemplaribus greecis impressis Matthaei prieter ver- 
bum potestis addatur : Et baptismo, quo ego baptizor, b&pti- 
zu"i. Similem additionem reperire est ih iisdem exemplaribus ad 
textum versüs sequentis. Sed cüm agatur de baptismo sanguinis, 
sensus prórsüs idem est, licet diversis verbis expressas. 1n multis 
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autem exemplaribus grecis antiquissimis manuscriptis ejusdem 
Matthaei ista additio deest, ut observavit post Millium Calme- 
tus : heec igitur videntur irrepsisse in exeinplaria graeca Matthaei 
impressa ex Marc. 140. 38, ubi eadem additio bis etiam reperitur. 

23. Ait illis : Galicem quidem meum bibelis : sedere autem aid dexte- 
ram meam vel sinistram , non est mcum dare vobis , sed quibus para- 
tum est à Patre meo. 

Calicem quidem meum bibetis, quod reipsà fecerunt, Jacobus 
quidem mdjor, ut patet Act. 12, 2. Occidit autem (Herodes) Ja- 
cobum fratrem Joannis gladio. Et Joannes Evangelista, de quo 
posset esse difficultas. Equidem mortuus est morte naturali, nem- 
pé Ephesi anno erz christianx 103 juxtà probabiliorem sententi- 
am; attamen reipsà Martyrium subiit, quandó Roma jussu Do- 
mitiani missus est anté portam latinam in dolium olei ferventis, 
quamvis ex eo miraculose purior evaserit et vegetior, ut ait Tertu- 
lanus, quia nempe supplicium subiit, quod de se erat mortis illa- 
tivum, licet miraculose mors secuta non fuerit. 

Sedere autem... non est meum etc. Ex hoc inferunt Ariani 
Christum non esse Deum, Patri cogqualem et consubstantialem. 

R. N. Illationem et dico cum S. Ambrosio Christum non dixis- 
se simpliciter aom est meum dare vobis, sed cüm addito nempe 
propter commendationem humanam, quasi dixisset : hoc non da- 
bitur vobis propter commendationem matris vestrae, quia hoc non 
est paratum à Patre meo, nec etiam à meipso (cüm Joan. 10, 30 
dicat : ego et Pater unum sumus) nisi illis, qui meriti fuerint, ' 
et quos ab s&eterno predestinasset Deus. Aliàs Christum disponere 
de regno sicut et Pater, evincitur Luc. 22, 29. « Et ego dispono 
vobis sicut disposuit mihi Pater meus regnum. » - 

24. Rt audientes decem , indignati sunt de duobus fratribus. 

Indignati sunt, quia adhüc tünc erat dissensio de primatu. 

25. lesus autem vocavit eos ad se , et ait : Scilis quia principes Gen- 
tium dominantur eorum : et qui majores sunt , potestatem exercent in 
e08. | 

26. Non ità erit inter vos: sed quicumque voluerit inter vos major 
fieri, sit vester minister : 

27. Bt qui voluerit inter vos primus esse, erit vester Servus. 

Hic vult precise Christus potestatem Ecclesiasticam non esse 
exercendam cum fastu, pompà, duritie, uti faciunt reges et prin- 
tipes terre ; sed ut Apostoli et eorum successores mites sint, hon 
dominantes in Cleris, sed forma facti gregis, dt dicitur 4 Pet. 5, 
3. « Neque ut dominantes in Cleris, sed forma facti gregis ex ani- 
mo. » Hic etiam non vult Christus primatum Petri excludere, sed 
é contrà illum necessarió supponit, ut claret Luc. 22, 26. « Vos 
autem non sic : sed qui major est in vobis, fiat sicut minor : et 
qui pracessor est, sicut minisirator. » 


28. Sicut Filius hominis non venit ministrari, sed ministrare, et dare 
nnimam suam, redemptionem pro multis. 
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Hic dicitur Christis redemptio pro multis : ergó non pro omni- 
bus. 

R. 4^. Retorqueo argumentum. In simili formáà Rom. 5, 149 
dicitur : peccatores constituti sunt multi : ergo non omnes. Et 
tamen admittunt janseniste omnes originaliter peccasse. 

R. 2». Cum S. Augustino eosdem esse multos et omnes : sicuti 
enim quandó dicitur quód pec Adamum peccatores constituti sunt 
multi, intelliguntur omnes : ità similiter quando dicitur Christus 
redemptio pro multis, intelligitur pro omnibus. | 

29. Et egredientibus illis ab Jericho, secuta est eum turba multa : 

- Sed quomodó hic refert Mattheus miraculum illud contigisse 
düm Christus egrederetur, et Lucas refert contigisse düm Christus 
appropinquaret Jericho? Vide Luc 48, 35. 

30. Et ecce duo czeci sedentes secüs viam, audierunt quia Jesus tran- 
Siret :.et clamaverunt, dicentes : Domine, miserere nostri, fili David. 

Sed quomodo hic agitur de duobus csicis, apud Marcum autem 
10. 46, et Lucam 18, 35 dicitur unicum cxcum esse curatum ? 

R. Quód reipsà verum sit duos c:ecos fuisse curatos, sed indé 
non sequitur, quód Marcus et Lucas alterum negaverint, sed quód 
reticuerint et praecipuum illum retulerint, quem proprio nomine 
designavit Marcus. « Filius Timsei Bartimeeus caecus sedebat juxtà 
viam mendicans. » Vide simile quid suprà 8, 28. 

31. Turba autem increpabat eos ut tacerent. At illi magis clamabant, 
dicentes : Domine, miserere nostri , fili David. 

'" A 92. Bt stetit Jesus, et vocavit eos, et ait : Quid vultis ut faciam vobis ? 
33. Dicunt illi: Domine, ut aperiantur oculi nostri. 


.94. Misertus autem eorum Jesus , tetigit oculos eorum. Et confestim 
viderunt, et secuti sunt eum. 


Sanatio de quà hic non est eadem, ac ea quse refertur Luc. 48, 
35 : heec enim facta est düm Christus appropinquaret Jericho, illa 
autem düm egrederetur, postquàm in eà urbepernoctassetapud Za- 
cheum. Nec mirum si sint alique circumstantiee similes : nam 
ceci de quibus hic, verisimiliter auditis quze pridie facta fuerant 
cieco, de quo Lucas, similiter se gerere potuerunt. 


CAPUT XXI. : 


1. Bt cüm appropinquassaent Jerosolymis, et venissent Bethpliage ad 
montem Oliveti : tünc Jesus misit duos discipulos , 


Et venissent, id est, appropinquassent Beth hage, ut Luc. 49, 
29; sano autem sensu dicitur quis venisse in focum, quandó fit 
loco illi vàldé propinquus. 

Marc. autem 11, 4 additur : et Bethanic. Luc. ibid. dicitur : 
Bethphage et Bethaniam. Sed illa du: lectiones facilé concilian- 
tur cum lectione Matthaei, quia nempe Bethphage et Bethania 
erant duo oppidula sita ad radices montis Oliveti et sibi et Jerusa- 
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lem valde vicina : appropinquando ergó versüs unum, Christus 
recté dicitur et versüs alterum appropinquasse. Vide Luc. 19, 29. 

2. Dicens eia: Ite in castellum quod contrà vos est , et statim inve- 
nietig asinam alligatam , et pullum cüm eà : solvite, et adducite mihi : 

Castellum, parva civitas, cujus vocem gracam vertit Árias 
Montanus per eicum. (uod contrà vos est, 1d est, é regione ves- 
tri , gallicé (vis-à-vis de vous) Marcus 11. 2, et Lucas 49, 30 me- 
minerunt solius pulli, sed non proptereà negàrunt asinam. | 

9. Bt 8i quis vobis aliquid dixerit, dicite quia Dominus his opus ha- 
bel : et confestim dimittet eos. ! 

4. Hoc autem totum factum est , ut adimpleretur qued dictum . est 
per prophetam , dicentem : 

5. Dicite filie Sion : ecce rex tuus venit tibi mansuetus , sedens su- 
per asinam , et pullum filium subjugalis. B 

Verba illa desumuntur tüm ex Isaige 62, 11. « Dicite filie Sion : 
ecce Salvator tuus venit. » Tüm ex Zachari:e 9, 9. « Exulta satis, 
filia Sion, jubila, filia Jerusalem : ecce rex tuus veniet tibi justus, 
et Salvator : ipse pauper, et ascendens super asinam, et super pul- 
lum filium asing. » Ápud Zachariam dicitur : ezulta filia Sion, 
hic autem : dicite filie Sion; sed idem est sensus : est enim utro- 
bique incitatio ad gaudium. Item apud Zachariam legitur pau- 
per, hic autem legitur mansuetus, quia vox hebraica ad litteram 
significat mansuetwm : Christus autem locutus est hebraice, item 
hebraicé scripsit Matthaeus; sed 70 interpretes reddiderunt per 
pauperem, quod significat vox greca. Sive autem legatur pauper, 
sive mansuetus, nil ad rem faciunt, in idemque concidunt illie 
expressiones : ordinarié enim pauperes solent esse mansueti. F:- 
lie Sion in dativo casu, ut patel ex graeco, per quam intelligitur 
urbs Sion seu Jerusalem sic dicta, quia mons Sion erat pars no- 
bilior urbis Jerusalem, suprà quem zdificatum erat templum. Di- 
citur autem filia, quia moris erat apud Judzos urbes vocare filias. 
Non desunt exempla in veteri Testamento. Filium subjugalis, 
id est, filium asinz qux anteà sub jugo fuerat, ipse ver nunquàm 
sub jugo fuerat, Luc. 19, 30. Pullum, cut nemo unquàm ho- 
minum sedit. Quod autem significatur per asinam et pullum, di- 
cetur infrà v. 7, quia id sine mysterio non factum fuisse advertunt 
Sancti Patres. 

6. Euntes autem discipuli fecerunt sicut praecepit illis Jesus. 

. 7. Et adduxerunt asinam, et pullum : et imposuerunt super eos ves- 
timenta sua , et eum desuper sedere fecerunt. 

Christus sedit super utrumque ut patet per vocem eos. Id au- 
tem fecit ut significaret imponendum esse jugum Evangelii tüm 
populo judaico, qui designatur per asinam subjugalem : fuit enim 
populus judaicus sub jugo Legis Mosaice; tüm populo gentili, 
quem significat pullus nondüm subjugatus : Gentilibus enim non- 

um, querat impositum jugum legis alicujus scripte. Vide Luc, 
19, 30. 
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8. Plurima autem turba straverunt vestimenta sua in vià : alii autem 
cadebant ramos de arboribus, et sternebant in vià : 

9. Turbs» autem, quie preecedebant, et qua sequebantur, clamabant 
dicentes : Hosanna filio David : benedictus, qui venit in nomine Domi. 
ni : hosauna in altissimis. 0l 

Hosanna est vox hebraica vel potiüs Syriaca significans salu: 
sit filio David, non qualicumque, sed celebri illi filio, qui UDavid 
promissus fuerat. EE 

In nomine, id est, auctoritate Domini. In altissimis, id est, 
salva illunt; quzso Deus, qui in altissimis habitas. Vel salus el 
gloria ipsi sit in altissimis coelorum. 

10. Et cüm intrasset Jerosolymam, commota est universa civitas, di- 
cens : Quis est hic? 

"nU Populi autem dicebant : Hic est Jesus propheta à Nazareth Ga- 
ilaece. | 

Quia Christus educatus fuerat in Nazareth, indé putabant Ju- 
dei ipsum ibi esse natum. Hinc Philippo dixit Nathanaél, Joan. 
4, k6. A Nazareth potest aliquid bom esse? — | 

12. Et intravit Jesus in templum Dei , et ejiciebat omnes vendentes: 
el ementes in templo; et mensas numulariorum , et cathedras venden- 
tium columbas evertit : 

Queeritur an sit eadem ejectio, aceadequá Joan. 2,45.* « Cim 
fecisset quasi flagellum de funiculis, omnes ejecit de templo. ». 

R. Negativé : hec enim de quà Joan. 3 contigit tribus anui 
ante passionem Christi et initio ejus preedicationis, 'paulà ant 
primum Pascha, quod tempore preedicationis eelebravit, non mul 
t6 post conversionem aquis ia vinum, utlegenti caput 2 Joanni 
patebit : ejectio autem de quá hic contigit paulo anté passionem 
Christi, ut liquet ex serie narrationis tüm Matthei, tum Mara 
44, 45. Vide Joan. 2, 45. | 
13. Bt dicit eis : Scriptum est : domus mea domus orationis vocabi- 
tur : vos autem fecistis illam speluncam latronum. u 
Scriptum est Isaice 56, 7. « Et victime eorum placebunt mihi 
super altari meo : quia domus mea, domus orationis vocabitur 
cunctis populis. » Vide Luc. 49, 46. ! 

14. Bt accesserunt ad eum cseci ét claudi in templo , et sanavit eoe. 

15. Videntes antem principes Sacerdotum , et Scribxe mirabilia , qut 
fecit, et pueros clamantes in templo, et dicentes : hosanna filio David : 
indignati sunt , 

Non tantüm indignati sunt , sed et querebant illum perderet, 
ut patet Luc. 19, 47. | 

16. Et dixerunt ei : Audis quid isti dicunt : Jesus autem dixil et: 


Utique. Numquàm REY : quia ex ore infautium et lactentium per fe- 
3 * 


cisti laudem ? (Psal. . 
Calumniabant Christum quasi sibi complaceret in adulatione; 
sed egregié eos refellit, dicens laudes quas recipit ex ore infanti- 
um et lactentium esse perfectas, sinceras et minimé adulatorrss. 
un relictis illis abiit foras éxtrà civitatem in Bethaniam : ibique 
mansit. 


CAP. XI. 143 
]n Bethaniam, scilicet in domum Lazari. 
18. Mane autem revertens in civitatem , esuriit. 
, 19. EL videns fici arborem unam secüs viam , venit ad eam : et nihil 
invenit in eà nisi folia tantüm , et ait illi : Numquam ex te fructus nas- 
«ilurin sempiternum. Et arefacta est continuó liculnea. . 
, Secüs viam, id est, é regione vite ( gallica, vis-à-vis le chemin ) 
inaliquali temen distantià morali, quam-longam expressit Marcus 













«nm? 

R. Christum Dominum, sicut metaphorice et parabolicé multa 
fixit, ità et parabolicé hoc fecisse, et in hoc latet. mysterium ali- 
quod : esuries enim illa, quam Christus passus est mane, desig- 
valet vehemens desiderium conversionis urbis Jerusalem et Sy- 
Ugoge : ab eà enim à longo tempore fructus dignos peenitentize 
ti bonorum operum quiesierat ; ipsa verà excacata à somno caci- 
iiset iniquitatis suce non exurgebat : undé erat brevi maledicen- 
lh&extirpanda, sicut maledixit huic arbori. Quod reverà posteà 
licam est : 37 enim annis post mortem Christi ità eversa est sub 
Yapasiano Imperatore et Tito ejus filio, ut in eá non remanserit 
lipissuper lapidem. 

D, videntes discipuli mirati sunt , dicentes : Quomodà continuó 

"e 


(womodà continuó aruit ? Et Marc. 14, 20 refertur quod 
hedictum fuerit die sequenti. E£ càm. man? transirent, vide- 
nint ficum aridam factam à radicibus. Ad hoc 

R. Quód ista ficulnea statim post maledictionem arefacta fuerit 
Àtmmitate, id est, rami superiores statim arefieri cceperunt, 
qw videntes Apostoli mirati sunt, dicentes : quomodà continuó 
tuit? Et die sequenti transeuntes observárunt arefactam esse à 

^ Mice, quod non observaverant die precedenti. Petrus Marc 14, 
30 non dixit : Rabbi, ecce ficus, cui maledizisti, aruit, nisi 
Rando eam vidit aridam factam à radicibus, ut attendenti pate- 
it. 


2. fespondens autem Jesus , sit : Amen dico vobis , si habueritis 
1,et non haesitaveritis , non solüm de ficulncà facietis : sed eL si 
mti huic dixeritis : tolle, et jacta te in mare, fiet. . 

Si habueritis fidem, vivam nempé et acrem, et on hesitace- 
ilis quasi diffidentes de Dei potentià. Fiet, supposito tamen quód 
i exigeret. Dei honor, vel salus proximi : aliàs enim extrà hunc 
sum esset Deum tentare. 

52. Et omnia quacumque petieritis in oratione credentes, accipietis. 

23. Bt cüm venisset in templum, accesserunt ad eum docentem prin- 
zipes. Bacerdotam 4 et Seuiores populi , dicentes : In quà potestate liec 

i 


'acis? et quis tibi dedit banc potestatem ? 


T d 
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Hoc facis? 1d est, sic doces in templo? sic ejecistis vendentes 
in templo? ubi multa patraverat miracula, ut patet suprà v. 44, 
et quis tibi dedit hanc potestatem ? 


24. Respondens Jesus dixit eis: Interrogo vos et ego unum sermo- 
pem : quem si dixeritis mihi , et ego vobis dicam in quà potestate haec 
acio. | 

Sic identidem Christus interrogationem eorum per aliam pro- 
pulsat interrogationem, cui si respondissent, sibi putarent respon- 
sum. | ) 


29. Baptismus Joannis undé erat? é ccelo , an ex hominibus? At illi 
- cogitabant inter se, dicentes : 

Dicite et vos mihi in quà potestate baptizaverit Joannes et pree- 
dicaverit? an potestate 6 colo acceptà, an verü ex hominibus? 
qum ista si dixeritis mihi, et ego vobis dicam etc. Vide Luc. 

0,4. 


.726. Si dixerimus é coelo , dicet nobis * quaré. ergó non credidistis 
illi? ài autem dixerimus, ex hominibus, timemus turbam : omnes enim 
habebant Joannem sicut prophetam. . , . 0v uL 

Non credidistis 4lli Joanni, et consequenter à fortiori mihi? 
siquidem Christo testimonium perhibuerat Joannes, dicens Joan. 
4, 3k. « Et ego vidi, et testimonium perhibui, quia hic est Filius 
Dei. » 

27. Bt respondentes Jesu, dixerunt : Nescimus. Ait illis et ipse : nec 
ego dico vobis in quà potestate h:xec facio. E u 

28. Quid autem vobis videtur? Homo quidam habebat duos filios, et 
accedens ad primum , dixit: Fili, vade hodie, operare in vineáà me&. 

Homo ille est figura Dei Patris, qui habuit duos filios, nempé 
populum Judaicum et Gentilem. 

29. ]lle autem respondens, ait: Nolo. Posteà autem poenitentiàá mo- 


tus , abiit. 
.. Nolo designat peccatores, publicanos qui erant Judiis execra- 
tioni, et generatim Gentiles, qui fedissimis criminibus dediti pri- 
müm quidem noluerunt Deo servire : posteà veró pcenitentià mo- 
ti, et multis poenitentite operibus elicitis in Christum credide- 
runt. 

30. Accedens autem ad alterum , dixit similiter. At ille respondens , 
ait : Bo, domine, et non ivit. 

Ad alterum. Hic Christus designat Judios et potissimüm Scri - 
bas et Phariseos, qui, quamvis initio et primum profiterentur 
exactiorem Legis observationem, posteà tamen in Christum Filium 
Dei credere noluerunt. 

31. Quis ex duobus fecit voluntatem patris? Dicunt ei : Primus. Dicit 


illis Jesus: Amen dico vobis , quia publicani et meretrices precedent 
vos in regnum Dei. 


, Quia publicani etc. Id est, publicani, qui erant ipsis execra- 
tioni, et meretrices, id est, peccatores, et generatim Gentiles, qui, 
quamvis enormihus criminibus anteà dediti, posteà tamen p«eni- 
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tentiam egerunt et crediderunt, assumentur in Ecelesià Christi, 
et in judicio generali erunt participes regni coelestis, vobis ex- 
clusis. 

32. Venit eni ad vos Joannes in vià justitiae, et non credidistis ei : 
publicani autem, et meretrices crediderurit ei : vos autem videntes nec 
penitentiam habuistis posteà , ut erederetis ei. 

In viá justitio, id est, vos docens viam justitie , Baptismum 
Christi, et vos adhortans ad faciendos fructus dignos poenitentis, 
et non creditis ei. Quidam equidem Pharisei etiam venerunt ad 
Baptismum, sed valdé pauci relativé ad publicanos et Gentiles su- 

rà 3, 7. Luc. 7, 29. « Et omnis. populus audiens et publicani 
justificaverunt Deum, baptizati baptismo Joannis. » Ideó denomi- , 
natione acceptà à majori numero simpliciter dicuntur non credi- ^ 
disse. Addi etiam potest quód illi Pharisei ad baptismum Joan- 
nis accesserint curiositatis potiüs quàm sanctificationis caus&. 

33. Aliam parabolam audite : homo erat pater-familias , qui planta- 
vit vineam , et *epem circumdedit ei , et fodit in eà torcular , et sedifl- 
cavit turrim, et locavit eam agricolis, et peregré profectus est. 

Homo erat, qui rursüs est figura Dei Patris. Per vineam intel- 
ligitur Synagoga, quam Deus excoluerat, seu domus Israél, ut pa- 
tet ex Isaiá, qui cap. 5, 7 eineam vertit per domum Israél : ei-. 
seta enim Domini ezercituum, domus Israél est. 

Per sepem intelligi potest Lex Judseis data, que debuisset illos 
preservare à preevaricationibus, sicut sepe$ vineam à devastatio- 
nibus. Per torcular intelligitur altare holocaustorum, super quod 
defluebat sanguis victimarum, sicuti vinum in torculari defluit. 
Et edificavit turrim, id est, templum, et locavit eam agricolis, - 
id est Judaeis, et potissimüm Sacerdotibus, Scribis et Pharisseis. 

34. Cüm autem tempus fructuum appropinquasset, misit servos suos 
ad &gricolas , ut reciperent fructus ejus. ' 

Per servos intelliguntur Propheta veteris Testamenti, quos di- 
versis temporibus misit Deus ad Synagogas Judsorum, illos ad- 
hortaturos ad fractus dignos penitentise faciendos. 

35. Bt agricolae, apprehensis servis ejus, alium ceciderunt, alium oc- 
ciderunt, alium veró lapidaverunt. 

Id ipsis Juds;is exprobrat Stephanus Act. 7, 52. « Qnem 
Prophetarum non sunt persecuti patres vestri? Et occiderunt eos, 
qui prenuntiabant de adventu Justi. » 

Et reipsà ergà plerosque Prophetas à Deo diversis temporibus 
eis missos, sic se gessit Synagoga : alii enim contumeliis affecti 
sunt, alii fustibus cesi, alii occisi, alii denique lapidati, ut ait 
Apostolus Heb. 44, 36 et sequentibus. Vide ibi. 

, iS lterüm misit alios servos plures prioribus , et fecerunt illis simi- 
.37. Novissimé autem misit ad eos Filium suum, dicens : Verebuntur 


Filium meum. — . .L | 
. [d est, in ultimà mundi :eiate misit ad eos Filium suum. 'Hic 
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intelligitur Christus, unigenitus Dei Filius à Deo Patre. missus ad 
Judaeos. | Uo. 

38. Agricole autem videntes filium, dixerunt intrà se: hic est hesreg, 
venite, occidamus eum, et habebimus h:redita'em ejus. 

Occidamus.aum, reverà Judei occiderunt Christum, eum cru- 
cifigendo. E; habebimus etc. Hiec verba sunt circumstantia; mi- 
nutiores ad ernatum tantüm parabolz, imó eorum nulla habetur 
ratio. | 

. 99. Bt apprehensum eum ejecerunt extrà vineam, et occiderunt. 

Extrd. vineam... Sicut et Christus reipsà à Judemis extrà por- 
tam occisus est, utdicitur Heb. 13, 42. Propter quod et Jesws... 
, eztrd portam passus est. 

'40. Cüm ergó venerit-dominus vines» , quid faciet agricolis illis? 

41. Aünt illi : Malos malé perdet : et vineam suam locabit aliis agri- 
colis, qui reddant ei fructum temporibus suia.. 

. Apud Lucam 20, 16 dicitur hoc dictum esse à Christo. « Ve- 
niet, et perdet colonos istos, et dabit vineam aliis. Quo audito, di- 
xerunt illi : absit. » MEE 

'R. Sic rem esse peractam. 1*. Interrogavit eos Christus, quid 
faciet agricolis ellw s? Hi nescientes rem ad se pertinere responde- 
runt, uti naturaliter fluebat responsio, malos male perdet -etc. 
Deinceps Christus confirmavit verisimiliter aliquo signo capitis vel. 
manüs eorum responsionem iisdem verbis, et tünc intelligentes 
parabolam ad seipsos directam, dixerunt, ut refert Lucas, absit. Vi- 
de Luc. 30, 46. - | "E 

93. Dicit illis Jesus : Numquant legistis in Scripturis: lapidem quem 
reprobaverupt :ddificantes , bic. factus est in caput anguli? A Domino 
factum est istud , et'est mirabile in oculis nostris. (Psal. 117, 22.) 

Hic alludit Christus ad opifices, qui rejicerent aliquem lapidem 
pregrandem tanquam non aptum ad edilicium, sed veniente do- 
mino ef. ità jubente poneretur in loco honorabiliori, scilicet in ca- 
pite anguli ad connectendos duos parietes : simile quid contigit 
Christo, qui reprobatus à Judieis esdificantibus, positus est à Deo 
Patre in caput anguli, id est, Ecclesie ad connectendos duos po- 
pulos Judaicum et Gentilem, faciendo ex utroque unum, ut dici- 
tur Ephes. 2, 44. « Qui fecit utraque unum, et medium parietem 
macéria solvens etc. » Id est, dissolvens parietem separationis, 
scilicet abrogans Legem mosaicam, qua erat occasio inimicitia- 
rum inter Judmos et Gentiles. | 


43. 1deó dico vohis , quia auferetur à vobis regnum Dei , et dabitur 
genti facienti fructus ejus. | 

Regnum Dei, id est, verbum Evangelii per quod pervenitur ad 
coelum, vel per quod intratur in Ecclesiam. Et dabitur genti ete., 
quod factum est Act. 13, &6. Iterüm hic praedicit Christus repro- 
bationem Judeorum saltem maximá ex parte, et vocationem Gen- 


tium in eorum locum. Jam illam priedixerat suprà 8, 11. 
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44. Et qui ceciderit.super lapidem istam , confringetur : super quem 
veró ceciderit, conteret. eum. | 

Si quis offenderit in Christum, confringetur, et super quem 
Christus vindictam exercuerit, conteretur, Vide Luc. 20, 18. Hec 
est allusio : sicut viatores, düu in lapidem pergrandem in vià oc- 
currentem impingunt, sese ledunt, imó el penitüs conteruntur, 
si lapis ille super eos cadat : ità similiter Judssi in Christum in- 
creduli, quibus Christus est petra offensionis, impingentes, sibi 
mraximum nocumentum afferunt, imó et penitüs conterentur in 
die judicii, düm Christus super eos cadet per fulminationem ter- 
ribilis istius sententie : Ite maledicti 4n ignem aternum. 

45. Et cüm audissent principes Sacerdotum , et Pharisa;i parabolas 
ejus , cognoverunt quód de ipsis diceret. , 

46. Et querentes eum tenere , timuerunt turbas : quoniam sicut: 
prophetam eum habebant. S 

Comprehendere eum timuerunt, ne turbz, qua Christum 8i- 
cut prophetam à Deo missum habebant, in ipsos insurrexissent. 


CAPUT XXII. 


1. Et respondens Jesus, dixit iterüm in parabolis eis, dicens : 
m imi efactum est regnum coelorum h mini Teri, qui fecit riuptias : 

ld est, stmile quid fit in Ecclesi (aut in regno celesti) ac in se- 
quenti parabolà. Per regem intelligitur Déus Pater, qui fecit nu 
tias Filio suo. vs 

Per hoc significatur Christus Rilius Dei unigenitus, quem Dets 
Pater misit in hunc mundum per Incarnationem sihi desponsatu- 
rum Ecclesiam, sicque ut celebraret nuptias cum Ecclesid sponsá 
suá, Quod quidem inchoatur in boc seculo, (Deo in Ecclesia spi- 
rituales dapes fidelibus subministrante tüm per sacras conciones, 
tüm per instructiones, Sacramentorum sugceptignes, et maxime 
Eucharistiz.) et perficietur et eonsummabitur in altero, ubi con- 
vivium istud consistit in deliciis paradisi, quz nonnunquàm per 
convivium nuptiale in Scripturis exprimuntur. mM 

.9. Bt misit servos &uos vocare invitafas ad nuptias , et nolebant ve- 

nire. "NN 
ld est, et misit Apostolos, aliosque Evangelii preedicatores, qui 
missi sunt à Deo ad Judzos, qui renuerunt venire, seu in Chris- 
tum credere. — | | 

4. ]terüm misil alios servos, dicens : dicite invitatis : ecce prandium 
meum Paravh tauri mei, et altilia occisa sunt, et omnia parata : venite 
a ) : ! | 

b.) iautem neglexerunt : et abierunt , alins in villam suam , alius 
veró ad negotiationem suam : MEE E 
aco eiqui vyeró tenuerunt servos ejua, et contumeliig affectos. oecj- 

7. Rex autem cüm audisset , iratus est : et missis exercitibus suis , 
perdidit homicidas illos, et civitatem illoruni succendit. ei 
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Et civitatem illorum succendit, his verbis designatur ruina 
urbis Jerusalem, qui à Christo fuerat Judeis predicta, et ipsis à 
Deo: inflicta in punitionem eorum horrendorum facinorum, v. g. 
Deicidii, interfectionis Apostolorum etc. In illà autem rniná juxtà 
Josephum perierunt peste, fame et gladio undecim centum millia 
hominum, fuerunt capti nonaginta septem millia, partim in cap- 
tivitatem ducti, partim in omnem orbem dispersi. | 

8. Tünc ait servis suis : Nuptize quidem paratz, sed qui invitati erant, 
non fuerunt digni. 

9e ergó ad. exitas viarum , et quoscumque inveneritis , vocate ad 
nuptias. : -N 

| Hic predicitur conversio Gentilium ad fidem. 

10. Et egressi servi ejus in vias , congregaverunt omnes quos inve- 
nerunt, malos et bonos : et impletze sunt nuptie discumbentium. . 

Malos et bonos, id est, omnes omnino. Discumbentium, id est, 
discumbentibus. EE 

11. Intravit autem rex vt videret discumbefites , et vidit ibi homi- 
nem non vestitum veste nuptiali. 

Qui invitabantur ad nuptias, aliqualem induebant vestem, quà 
ab aliis secernebantur. Veste nuptiali quà intelligitur gratia sanc- 
tificans, charitas habitualis, quá in ultimo Christi adventu qui- 
cumque reperiretur destitutus, mittetur in tenebras exteriores, si- 
cut homo de quo in convivio; ut dicitur infrà v. 13. Itaque Deus 
videns hominem in convivio nuptiali Christi Filii sui. non haben- 
tem vestem illam nuptialem, qué&sità causá, et non datà, jussit 
mitti in infernum. E 

12. Bt ait illi : Amice, quomodó hüc intrasti non:habens vestem nup- 
tialem ? At ille obmutuit. ^ TE 
.. 13. Tünc dixit rex ministris : Ligatis manibus et pedibus ejus, mit- 
tite eum in tenebráds exteriores : ibi erit fletus, et stridor dentium. 

' Quieritur an hsec parabola sit eadem cum eà, de quà Luc. 44, 
46. UC 

R. Negativéet hoc duobus argumentis evinci potest. Vide Luc. 
A&, 16. | 
-. 14. Multi enim sunt vocati , pauci vero electi. 

Multi enim sunt vocati, en ratio parabole. 

: Sed quomodó hic textus potest concordari cum praecedentibus, 
ubi dicitur quód unicus inventus fuerit sine veste nuptiali? 

R. Quód in versibus precedentibus sermo sit de multis invita- 
tis seu vocatis, qui noluerunt venire, undé certé concludi potest 
multos fuisse vocatos, paucos veró electos. Insuper inter eos qui 
ingressi sunt in Ecclesiam, et sic sunt vocati, pauci etiam erunt 
electi. Ponitur autem de iis hic exemplum de uno, sed hoc etiam 
extendi debet ad eos, qui in secundo Christi adventu reperientur 
sine veste nuptiali, et etiam illi multi erunt, ut patet suprà 7, 13. 
In hác parabolà tota conspicitur gratise seeconom1a : omnes vocan- 
tur à Deo : ergo Deus dat omnibus gratias. Nemo potest venire et 
intrare, nisi vocetur : ergó initium fidei est à Deo, | 
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: 15. Tànc abeuntes Pharissi , consilium inierunt ut caperent eum in 
sermone. . 
16. Bt mittunt ei discipulos suos cum Herodianis, dicentes : Magister, 
scimus quia verax es, ét viam [)ei in veritate doces, et non est tibi cura 
de aliquo : non enim respicis personam hominuin. 


Per Herodianos intelliguntur officiarii, satellites Herodis, qui 
cüm exemplo magistri sui partes Ceesaris tenerent, et consequen- 
ter sustinerent tributum esse solvendum : si Christus respondisset 
non esse solvéndum, contradixisset Ciesari et accusatus fuisset ab 
eis : 6 contra si respondisset esse solvendum tributum, invidiam 
plebis incurrisset, utpote quee contendebat esse populum Dei, et 
non debere tributum solvere. Vide Luc. 20, 20. Non respicis etc. 
Hsec dicunt, ut facilius Christum inducant ad responsionem. 


UI Dic ergó nobis quid tibi videtur , licef censum dare Uzsari , an 
n 


18. Cognità autein Jesus nequitià eorum , ait: Quid me tentatis hy- 

"rito ? 

19. Ostendite mihi numisma censüs. At illi obtulerunt ei denarium. 

Numisma, speciem monete, quie pro censu Cesaris solvenda 
erat. 

20. Et ait illis Jesus : Gujus est imago haec, et superscriptio? 


21. Dicunt ei : Cxsaris. Tünc ait illis : reddite ergó quse sunt Caesaris, 
Caesari ; et quz sunt Dei , Deo. 


Exindé patet duplicem esse potestatem, temporalem unam, cu- 
jus media sunt arma etc. Finis veró tranquillitas publica; alteram 
spiritualem, cujus media sunt virtutes, bona exempla, et gladius 
spiritualis : finis autem Beatitudo animse. Sequitur ex hoc versu 
solvendum esse tributum regibus, et principibus, et infidelibus 
et ethnicis, qualis tünc erat Tiberius Cresar. 

Sed quomodà Christus hic infert solvendum esse tributum Cee- 
sari, eo quód species monete ei oblatte impressam haberet imagi- 
nem Cesaris? 

R. Quia eo ipso quo Judsi extranei principis, qui tünc erat 
Tiberius Cesar Romanorum Imperator, pecuniá utebantur, pro- 
fitebantur se esse ejus subditos, eique debere vectigalia : nam et 
pecuniam cudere et vectigalia imponere, ad solos principes perti- 
nel. Sic ergó Juds;i pecunià auctoritate Cisaris cussá utentes, 
propriam monetam non habebant. Hinc tempore passionis Christi 
dicebant Joan. 19, 15. Non habemus regem, nisi Cosarem. 

Sed inquies, si incole v. g. Galli utantur aliquibus pecunie 
speciebus auctoritate cujusdam regis v. g. Belgicse cussis, ejusque 
imaginem deferentibus, non tamen proptereà tenentur praedicto 
Regi tributum solvere : ergó similiter licet Judei utebantur pecu- 


nià auctoritate Cesaris cussà, non tenebantur proptereà ei tribu- 


tum solvere : ergo. 
R. Disparitatem esse quàd predicta Belgice pecunia Gallis 
non sit propria, et eà utantur mercatores et campsores, quia sunt 


11 


4 
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in vicihio ditionis hujus Regis, aut quia relationes habent cum 
istius ditionis negotiatoribus et campsoribus : sed apud Juda&os 
sola pecunia auctoritate Céisarls cussa erat iri usu : uridé eá uten- 
tes Jud:i profitebantur se esse Caesaris subditos. B 

22, Bt audientes niirati surit , et relicto eo , abierunt. 

28. 1n illo die accesserunt ad eum Sadducái , qui dicunt. non esse 
resurrectionem : et interrogaverunt eum , | | 

Sadducei hon admittebantcorporum resurrectionem, neque Án- 
gelos, neque Spiritus, ut pafet Act. 23, 8. « Sadducsi enim dicunt 
nÓR eese resurrectionem, neque Angelum, neque Spiritum : Pha- 
ri$si autém utraque confitentur. » : 

24. Dicentes : Magiste-, Moyses dixit : si quis mortuue fuerit non lja- 
bons filium , ut ducat frater ejus uxorem illius, et suscitet semen fratri 
800. 

Moyses dixit, nempe Deut. 25, 5. « Uxor defuncti non nu- 
bet altéri : sed accipiet eam frater ejus, et suscitabit semen fratris 
sul. » 

29. Erant autem apud nos septem fratres » et primus , uxore ductà , 

efunctus est : et non habens semen , reliquit uxorem fratri suo. 

26. Similiter secundus, et tertius, usque ad septimum. 

27. Novissimé autem otfinium et mulier defunéta est. 

28. In resutrectione ergó cujuB erit de septem uxor? Omnes enim 
habuerunt eam. 

- Id est, si detur resurrectio, ut conteudis, cujus erit uxor illa? 
Absurduinü est illam fore septem maritis, qui illam habuerunt; 
absurdum est quoque illam fore unius potiüis quàm alteris, cüm 
eatn omnes habuerint : ergo 8i daretur resurrectio, absurdum se- 
queretut : ergo hon est resurrectio. | 

29. Respondens autetn Jesus, ait illis : Etratis,mnescientes Scripturas, 
fieque virtutem Dei. ' 

rratis nescientes Scripturas, in quibus aperte traditur dog- 
ma de resurrectione, v. g. in libro Job, in Psalmis, in Prophetis, 
ac nominatim in Ezechiele. Neque virtutem Dei, gtáscé poten- 
tiam, omnipotentiam, id est, negando possibilitatem resutrectio- 
nis, denegatis etiam Deo omnipotentiam : $i enim potuerit Deus 

ex nihilo creare homines, à fortiori poterit corpora putrida ad vi- 
tam revocare. Ità feré Apostolus 4 Cor. 45, 36. Insipiens, tu quod 
seminas non vivificatur, mts? priis moriatur. 

30. In resurrectione enim , neque nubent , neque nubentüur : sed 
erunt sicut Angeli Dei in ccelo. 

Cessabit tünc finis matrimonii, qul est conservatio generis hu- 
máhi : tünc autem omnes erunt immortales sicut Angeli Dei, sic- 
que non erit ampliüs hecessariüin matrimonium : ergó neque nu- 
berit, heque nubentur. Vide Luo. 20, 38. | 

31. De resurrectione autem 1Inortuorum non legietis quod dictum est 
à Deo dicente vobis : : | 

Dicente vobis non utique in propriis personis, sed in personà 
legiferi vestri Moysis : | 
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32. Beo sum Deus Abraham , et Deus 1saac , et Deus Jacob? Non est 
Deus mortuorum , sed viventium. 

Hxc verba desumuntur ex Exod. 3, 6. « Etait : ego sum Deus 
patris tui, Deus Abraham, Deus Isaac, et Deus Jacob. » Hic pro 
bat Christus resurrectionem corporum indirecté, nempé probando 
spiritualitatem anime : undé hoc probato, et manet illud proba- 
tam. Hocautem utitur textu Ghristus, quia Sadducsi tantum ad- 
mittebant Pentateuchum, alibi clariores sunt textus, ut v. g. iB 
libro Jób, Machabsorum etc. Mortuorum, id est nihili, vel eo- 
rum qui mortui forent secundüm corpus et animam. En ratiocibi- 
um Christi : Deus dicitur Deus Abraham eic. Ergó non est Deus 
nihili : eegó cüm jam à longo tempore essent. mortui illi Patriar- 
chz secundum corpus, debebant esse superstites secundüm ani- 
mam : ergà ànima est spiritualis et immortalis. 

Quandó autem in epistolà ad Rom. dicitur Christus dominari 
mortuorum et viventium cap. 44, 0. « In hoc enim Christus mor- 
tuus est, et resurrexit, ut et&mortuorum et viventium dominetur, » 
ibi vox mortuorum significat preecisé mortuos secundüm oorpus, 
non verb secundüm animam, per oppositionem ad eos qui adhüc 
vivunt secundüm corpus et animam. 

33. Et audientes turb:e, mirabantur in doctrinà ejus 

34. Pharissi autem audientes quód silentium imposuisset Badduosei , 
convenerunt in unum. 

Convenerunt, quamvis essent anteà inimici, faeti sunt amici 
ut Christum expugnarent. 

Jo. Bt interrogavit unus ex eis legis doctor, tentans eum : 

Tentüns, primüm accessit animo tentandi ; sed. deindé auditá 
Christi responsione, consilium mutavit et approbari doctrinam 
Christi, et ideó dixit ipse Jesus : non es longà à regno Dei , ut 

refertur Marc. 42, 34. Vide Luc. 10, 25. 

36. Magister, quod est mandatum magnum in lege? 

37. Ait illi. Jesus : Diliges Dominum Deum tuum &x toto corde tuo, et 
in totà animá tuà , et in totà mente tuà. (Deut. 6, 5.) 

Ista ponuntur ad majorem emphasim, ut ostendatur nos dehere 
diligere Deum super omnia, et cor nostrum non debere esse divi- 
sum inter Deum et creaturas. Indé dicit S. Thomas : diligimus 
Deum ex toto cordeetc. Quandó nihil diligimus suprà Deum, con- 
trà Deum, nec cqualiter Deo. Vide Marc. 42, 30. 

38. Hoc est maximum, et primum mandatum. 
tei Secundum autem simile est huic : Diliges proximum tuum, sicut 

u 

Simile est huic, quoad dilectionem, quoad amplitudinem, (com- 
plectitur enim omnia secundae tabule precepta) et quoad objec- 
tum fermale : nam propter Deum diliges proximum, id est, om- 
nem hominem in imagine Dei creatum. 

. Sicut teipsum, id est, simili amore, vero, solido, Sincero, quo 
teipsum amas, bonum ili optando, ac pro viribus tuis, ubi opus 


152 EVANGELIUM SEC. MATTH/EUM. 


fuerit, etiam prestando; malum illi nolendo, quinimó si potes, 
ab eo avertendo. Vide Luc. 10, 27. 

40. 1n his duobus mandatis universa lex pendet , et prophete. 

In his duobus summarié continentur lex et prophete. Plent- 
tudo legis est dilectio , inquit Apostolus Rom. 43, 40 , id est , 
illi observant quecumque Lex mosaica et Prophete jubent obser- 
vari et impleri, qui duo illa precepta observant. Vel ad hiec duo 
referuntur omnia in Lege prescripta et in Prophetis mandata : 
. qui enim diligit Deum propter se super omnia, adimplet omnia 
sua offi^ia ergà Deum et proximum. Petitur quomodó Apostolus 
Rom. 13, 10 dicat, quód dilectio proximi sit plenitudo Legis. 

:R.. Quód sit plenitudo legis proximum respicientis, id est, ob- 
servalio preceptorum secunde tabule. Observandum quód Lex 
fuerit data Moysi in duabus tabulis lapideis scripta. Prima tabula 
- continebat tria prima Decalogi precepta Deum proximé et imme- 
diaté spectantia; secunda autem continebat septem alia precepta 
de proximo : porró dilectio proximi aliquo sensu dici potest ple- 
nitudo legis etiam prim: tabule : nam qui diligit proximum si- 
cutseipsum, eum diligit, quia Deus id precipit, seu propter Deum : 
ergà à fortiori Deum diligit propter seipsum. Collige quód nomi- 
ne proximi non intelligantur soli amici, ut volebant Pharisaei, quos 
refellit Christus suprà 5, 43; sed et omnes homines, etiam inimi- 
ci, ut ibid. dicitur. | 

A1. Congregatis autem Pharismis , interrogavit eos Jesus , 

1 Dicens : Quid vobis videtur de Christo? cujus filius est? Dicunt 
ei : David. . 

David, non filius immediatus, sed mediatus tantüm, quia scili- 
cet ex familià David erat oriundus, et illi promissus. 
dies Ait illis : Quomodó ergó David in spiritu vocat eum Dominum , 

icens : 

Id est, si Christus sit filius David, quomodó David ex afflatu 
Spiritüs Sancti vocat eum Dominum psal. 409, 4 dicens : 


. A4. Dixit Dominus Domino meo : sede à dextris meis , donec ponam 
inimicos tuos scábellum pedum tuorum ? 


Dixit Deus Pater Filio suo et Domino suo. Ex ipsismet Scriptu- 
ris probat Christus Messiam non esse purum hominem , sed simul 
esse Deum. Sede, id est, exaltare suprà omnes potestates et prin- 
cipatus, donec ponam, id est, donec perfecte tibi subjiciam om- 
nes inimicos tuos in die judicii ultimi. — . 

43. Si ergó David vocat eum Dominum, quomodó filius ejus est? 

Ad hanc Christi. interrogationem facilis erat responsio relativé 
ad fideles fidei lumine illustratos. Cüm constaret Christus dupli- 
ci naturà, nempé divinà et humaná ; secundüm divinam erat Do- 
minus Davidis, secundüm veró humanam erat ejus filius. Sed re- 
lativé ad Judios carnales, qui putabant Messiam esse purum 1:o- 
minem, regem. potentissimum, invictum, difficilis, imó impossi- 
bilis erat responsio, stando in suà falsà opinione. . 
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46. Et nemo poterat ei respondere verbum : neque ausus fuit quis- 
quam ex illà die ampliüs interrogare. 

Ez illd die, scilicet tertià anté passionem suám, non ausus 
fuit quisquam Phariseorum eum publicé docentem ampliüs in- 
terrogare eo modo, quo solebant, scilicet lentandi causà. 


CAPUT XXIII. 


1. Tünc Jesus locutus est ad turbas, et ad discipulos suos , 

Hc, quz hic dicuntur, à Christo dicta sunt turbis et discipu- 
lis suis eodem tempore, scilicet tribus aut quatuor diebus anté pas- 
sionem, eteodem tempore ac ea, quz dicuntur capite precedenti, 
et ea qu& dicuntur suprà cap. 21 : quie autem dicta sunt in ipso 
cap. 34, in templo dicta fuerunt, ut constat ibid. v. 23, et ó tem- 
pio non est egressus nisi postquàm dixerit ea, quz referuntur in 

oc toto capite 23, ut patet ex initio capitis sequentis. — . 

2. Dicens: Super cathedram Moysi sederunt Scribz , et Pharisei. 

Sederunt... Ad legendam populo Legem, qus& more tünc re- 
cepto legebatur per omne sabbatum. Act. 45, 21. « Moyses enim 
à temporibus antiquis habet in singulis civitatibus qui eum pree- 
dicent in Synagogis, ubi per omne Sabbatum legitur. » 

J. Omnia érgó quecumque dixerint vobis , servate et facite : secun- 
düm opera veró eorum nolite facere : dicunt enim, et non faciunt. 

Sed suprà 42, 46 dicitur cavendum à doctrinà Phariseorum. 

R. Ibi agi de mandatis et traditionibus hominum, et falsà doc- 
trinà Phariseorum, ideoque ab his erat cavendum : hic autem 
agitur de Phariseis legem Moysis populo legentibus, et in eo casu 
audiendi sunt; sed fugienda sunt eorum opera, utpote mala : di- 
cunt enim facere secundüm Legem, düm ipsi non faciunt. Vide 
suprà 42, 46. 

4. Alligant enim onera gravia, et importabilia, et imponunt in hume- 
ros hominum : digito autem suo nolunt ea movere. | 

Pharis;i prseter Legis observantiam varia etiam addebant pre - 
cepta difficilia, et à se inventa, quee volebant ab aliis observari, 
ipsi veró graviora Legis nihili faciebant, ut s:epe ipsis objicit Chris- 
tus. 

5. Omnia veró opera sua faciuntut videantur ab hominibus, dilatànt 
enim phylacteria sua, et magnificant fimbrias. . 

Ut videantur... Scribe et Pharisei erant egregii hypocritee : 
quidquid enim faciebant exteriüs boni, id faciebant ex animo cap- 
tande& hominum benevolentie. Phylacteria est vox graeca quam 
retinuit inlerpres, idem significat ac conservatoria, qus erant 
membranz oblonge in quibus precipua Legis mandata describe- 
bantur, quasque Judei crassi legem Moysis precipientem Deut. 
6, v. 6, ut mandata Dei semper ob oculos haberent, ad litteram 
1 xelligentes, ponebant super postes domüs suae, easque fronti ac 


l 
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. brachiis alligabant, ut sic ea semper haberent anté oculos : illas 
autem membranas latiores et majores ferebant Pharisgi, ut vide- 
rentur pre caeteris profiteri exactiorem Legis observationem. E 
magnificabant fimbrias: Deus etiam jusserat Num. 45, 38, ut 
Judz»ei deferrent fimbrias'in extremitate vestimenti sui. « Loquere 
filiis Israél, et dices ad eos ut faciant sibi fimbrias per angulos 
palliorum, ponentes in eis vittas Hyacinthinas. » Fimbrize autem 
illae erant fila non texta Hyacintini coloris suspensa in extremitate 
vestium: Illas autem Phariseei exactiorem apparenter legis obser- 
vationem servantes, adhüc majores prze ceeterís ferebant, ex qui- 
bus palet eos egregios fuisse hypocritas. Exemplum ambitionis 
Phariseorum vide apud Luc. 48, 44. 


6. Amant autem primos recubitus in  ccenis , et primas cathedras in 


synagog 
7. Rt sa salutationes in foro, et vocari ab hominibus Rabbi. 

n Vos'autem nolite vocari Rabbi. Unus est enim Magister vester , 
omnes autem vos fratres etis. 

Nolite vocari Rabbi ex ambitione. scilicet, et ex vanà gloriá, ut 
Pharisei. In his verbis Christus discipulos adhortalur ad huni- 
litatem, modestiam, etc. 

9. Et patrem nolite vocare vobis super terram : umus est enim Paten 
vester, qui in caelis est. 

Sensus non est quàd filius super terrám patrem vocare non pos- 
sit illum, à quo carnaliter genitus est, sed sensus est quód praetes 
illum alium habeamus. patrem infinità excellentrorem,  scilice 
cclestem. Unus est enem Pater vester, primarius scilicet et prac- 
'cipuus, cui.absoluté convenit tota paternitatis perfectio, utpotc 
qui auctor. et donator est totius vitae, corporis et anime, qui om- 
nes continuó pascit, fovet, conservat et hereditatem seternam do- 
nat. Undé Apostolus Eph. 3, 15 ait.: « Ex quo omnis paternitas 
in ccelis et in terra nominatur. » 

10. Nec vocemini magistri : quia magister vester unus est, Christus 

His verbis non negat Christus fore aliquem majorem inter Ápos- 
tolos : contratum enim constat ex versu sequenti, sed pracisc 
"tq quód qui vult fieri major, fiat. minister.  Undéi in v.' sequenti 

icit :' 

11. Qui major est vestrüm, erit minister vester. 

Eadem potest etiam legi interpretatio apud Luc. 32, 26. vide 
ibi. 

12. Qui autem se exaltaverit , humiliat: : et qui se humiliaverit , 
exaltabitur. 

43. Ve autem vobis Scribee et Pharigpi hyvpocritze : quia clauditia 
regnum erelorum ante homines : vos enimnon intratis, nec introeuntes. 
sinitis intrar e; 

Vo est particula comminetoria. Sicut Christus initio hujus 
Evangelii, nempé cap. 5, proposuit octo Beatitudines, hic totidem 
facit comminationes adversüs Scribas et Pharisceos. Quia clau- 
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ds£is etc. Impediebant enim Judemos, 'ne crederent in Christum, 
solam viam ducentem ad coelum. « Jam enim conspiraverant, ut 
si quis eum confilevetur esse Christum, extrà Synagogam fieret. »- 
Ut dicitur Joan. 9, 22. Vos enim non intratis. Id est, vos enim 
in me non creditis, et alios prohibetis, ne in me credant. — — 

14. Ve vobis Scribe. et Pharissi hypocrite : quia. comeditis domos 
viduarum, orationes longas orantes : prepter hoc amplius accipietis ju- 

icium. 

Hypocrita, quia sub pretextu longe orationis devoratis omnem 
substantiam viduarum. Ad viduas potiüs tendebant, quàm ad alios, 
quia eàm essent marito orbatse, et cüm essent magis credula, fa- 
ciliüs earum bona arripiebant. Vide Luc. 20, 47. Amplius... Yd 
est, rigorosiorem accipietis condemnationem. 

Sed apud Marc. 42. £0, loco amplius legitur prolizius : ergo 
poen: inferni non sunt eeterna. 

R. N, Illationem : in greco enin habetur vox, quz idem sig- 
nificat ac abundantius : est enim eadem ac ea que reperitur Luc; 

20. 47, et que redditur per majorem. Ht accipient damnatio- 
iom majorem, id est, duriorem, acerbiorem. Vide Marc. 42, 
0. : 

1b. Ve vobis Scribe et Pharisei hypocrite : quia circuitis mare et 
andam , ut faciatis unum proselytum : et cüm fuerit factus , facitis 
eum filium gehenne duplo quàm vos. EM 

Prosalytum, seu adjunctum, acquisitum, id est, ut Gentilem 
adducatis ad circumcisionem. Filiwn geheuno , id est , facitis 
eum reum damnationis eterne duplo quàm vos, quia discis. 
nui malorum magistrorum ordinarié magistris suis pejores. 

hf. ] ' 

16. Vse vobie , duces esci , qni dicitis : Quicumque juraverit per tem- 
Plum , nihil est : qui autem juraverit in agro templi , debet. | 

ld est , praeceptores ceeci spirituali cecitate , quia claudebant 
Oculos lumini fidei per Christum predicate, et alios ab eádem fi- 
de avocabant. : 

Nihil est, id est, ad illud non tenetur. In auro templi, obli- 
&atr dere quod per juramentum promisit, Hoc autem docebant 
9X avanitià et copiditate. Hie, ut patet, agitur de jargmento pro- 
Iássorio super quo ridieplum Pharisseorugm enrorem refellit Chris- 

$ : docebant enim juramentum, quo aliquid promitfebant, per 

plum faetum non obligare. . - ' E 

17. Stulti et ceci : quid enim majus est, aurum, an templum ,.quod 

nctificat aurum ! E 

. 18. Bt quicumque juraverit in altari , nihil est : quieumque aufem - 
lérayerit in dono, quod est super illud, debet. - s 

qoi. gei : quid enim majus est , donum , an altare , quad gauctificat 

wen Qui &xgà jurat ju allai , jurat ip eo , et in.omnibus quie guper 

Hic Christus dicit : juramentum per altate, templum etc. ve- 


-—- 
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rum est juramentum .: atqui tamen juragentum est invocatio Der. 
in testem eorum qua asseruntur : ergo. 
R. Ad juramentum non necessarió requiri, üt Deus directis i in 
testem invocatur, sed sufficit quód juramentum fiat per aliquid.di- 
cens ordinem ad Deum : tünc enim Deus indirecte 1n testem invo- 


eatur: ergà jurat implicité per Deum, qui jurat per templum, 


per altare, per coelum, per haec sancta Evangelia etc. Ideó igitur 
hic Christus Phariszos refellit. 

21. Bt quicumque juraverit in templo , jurat in illo , etin eo qui ha- 
bitat in ipso. 


22. Et qui jurat in coelo , jurat in throno Dei, et' in eo qui sedet super 
eum. 


23. Vw. vobis Scribze et Phariszei hypocrite , qui decimatis mentham 
et anethum , et cyminum , et reliquistis quz graviora sunt legis , judi- 
cium, et misericordiam, et fidem. Hec oportuit facere, et flla non omit- 
tere. 


Sunt hic tres voces grece, quas retinuit interpres, quaque 
sunt vilia legumina in hortis Palestine crescentia. Hic significat 
Christus Pharisseos esse scrupulosos in minimis (ut erant vilia illa 
legumina) majorum autem et graviorum Legis riihil curare, ut ju- 


. dicii, id est, eequitalis in suis judiciis, et misericordie ergà pau- ' 


peres, et fidei, id est, fidelitatis in adimplendis promissis. Vide 
Luc. 41, 42. 

21. Duces caeci , excolantes culicem , camelum autem glutientes. 

Erant enim praeceptores populi, 'sed cieci ciecitate spirituali vo- 
luntariá, sensus est : ex potu vestro extrahitis minimum culicem, 
et camelum cum potu vestro deglutitis; heec locutio est pfoverbia 
lis, quà significabatur aliquem esse valdé sollicitum in parvis, et 
valdé incurium in magni momenti rebus : ex quibus patet dari 
peccata levia et parva, et graviora : levia enim. comparantur. cu- 
lici, et graviora camelo, qui de se est, gravis ét inagna res. Vide 
suprà 7, 3. 

25. Va vobis Scribz et Phariscei liypocritze, quia mundatis quod de-. 


foris est calicis et paropsidis : intüs autem pleni estis rapináà et immnun- 
diti. 


Quod deforis est. Hic metaphorieà intellige , id est, munda- 
tis partem exteriorem scyphi ; interiorem autem relinquitis plenar 
immunditi:e : quibüs verbis Christus. significat illos sollicité exz 
terius affectare speciem sanetitatis, intüs veró nullam sanctit&- 
tem habere, sed esse plenos: nequitià, invidià, irá, odio, rapin&; 
hypocrisi etc. 

26. Pharijszee czce, munda prius quod intüs est calicis et parójsidi 
ut flat id, quod deforis est, mundum.  . 

?7. Va» vobis Scribe et. Pharisaei hypocritze : quia similes estis sepnt- 


chris deafbatis:, qu:e à foris parent hominibus 5péciosu , intüs verà 
plena sunt ossibus mortuorum nw omni spurcitià. 
lc 


Quia similes estis sepulchris etc. Sicut enim sepulchra deal- 
bata videntur hominum oculis speciosa, interius autem omgiinfec- 
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tione sunt plena, sic et vos Scribs; et Pharisei hypocritze exteriüs 
sancti videmini, interius autem pleni estis omnibus vitiis, etomni 
spurcitià. 

28. Sic et vos à foris quidem paretis hominibus justi : intüs autem 
pleni estis hypocrisi et iniquitate. 

279. Veo vobis Scribe et Pharissi hypocritee : qui sedificatis sepulchra 
Mophetarum , et ornatis monumenta justorum , 

. Bt dicitis : si fuissemus in diebus patrum nostrorum , non esse- 

Inus socii eorum in aanguine Prophetarum. 


* Non redarguit Christus Phariseos eo quód sdificarent et orna- 
rent sepulchra Prophetarum, sed eo quód, cüm id preestarent, di- 
cerent : sí. fuissemus etc. Interim ipsimet invidià furebant ad- 
versus Christum auctorem et consummatorem Prophetarum, ejus- 
que mortem moliebantur. Bonum esse et licitum edificare et or- 
nare sepulchra Prophetarum, vel ex eo patet, quód Christus vocet 
es hypocritas : jam autem hypocrisis est quando aliquid fit de 
se bonum, sed ex malà intentione, dispositione et fine. Vide Luc. 
M, 417-48. ! 

31. Itaque testimonjo estis vobismetipsis , quia filii estis eorum qui 
Prophetas occiderunt. | 

Vosinetipsi, haec dicendo, testificamini vos esse filios imitatores 
patrum vestrorum, qui occiderunt Prophetas veteris Testamenti, 
quorum ornatis sepulchra, et eorum opera consummare, cüimn pa- 
nter repleti sitis furore adversüs Prophetas novi Testamenti, et 
precipué adversüs Christum, quem etiam occisuri estis. 

34. Et vos implete mensuram patrum vestrorum. 

Implete, hzc verba non sunt Christi jubentis aut suadentis, 
$d tantüm important gravem objurgationem. Ut Joan. 13, 27. 
€ Et dixit ei Jesus : quod facis, fac citiüs. » 

33. Serpentes genimina viperarum , quomodo fugietis à judicio ge- 
hennzg. (Vide suprà 3, 7.) - | 

34. ldeà ecce ego mitto ad vos prophetas , et sapientes , et scribas , 
el ex illis occidetis , et crucifigetis , et ex eis flagellabitis in synagogis 
Vestris , et persequimini de civitate in civitatem. 

Et reipsà Stephanum lapidibus occiderunt, et gladio Jacobum 
majorem ; crucifixerunt.Simonem. Jacobi. minoris fratrem, et suc- 
Céssorem Jacobi in episcopatu Jerosolyms ; Paulus à Judois quin- 
quies quadragenas, uná minüs accepit, ter virgis ceesus fuit, se- 

mel lapidatus: fuit, et tot alios a(flixerunt etc. Vide Luc. 44, 49. 
35. Ut veniat super vos oinnis sanguis justus , qui effusus est super 


rram , à sanguine Abel justi usque ad sanguinem Zacharis , (ilii Ba- 
Tachis, quem occidistis inter templum et altare. 


Id est, adeó ut veniat etc. 4 sanguine Abel, quia in vià Cain 

abierunt, et ipsum imitati sunt : undé Christus dicebat eis Joan. 

» M. « Vos.ex patre diabolo estis : Ille homicida erat ab initio. » 

t sic cüm impleveritis mensuram criminum vestrorum, (suprà 

Ae) veniet super vos poma sanguinis injuste effusi à sanguine 
etc. | 
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Sed quid commune habebat homicidium Cain, qui non erat Ju- 
dieus, cum homicidiis Judseorum ? 

R. Hoc habere commune, quód Cain esset homicida, imà pa- 

- ter homicidarum, qui repletüs fuerat furore adversüs Abelem, si- 
cut Judzi adversus Prophetas tüm veteris, tüm novi Testamenti, 
sicque Cain, Scriba et Pharisii videbantur efficere unam gentem: 
undé Judei in hoc imitabantur Cain, erantque velut ejus filii. Eo- 
dem sensu eos vocat Cain imitatores Judas suc epistole v. 44. Ve 
ilis, quía in viá Cain abierunt. . 

Qusritur quid hic intelligatur nomine Zacharis. MEN 

R. 4*. Non potest intelligi pater Joannis Baptiste, quia 49. non 
erat filius Barachice, 2^. nullibi legitur occisus inter templum et 
altare. 2^. Non potest etiam intelligi propheta Zacharias, licet fue- 
rit filius Barachie, quia non potest dici occisus inter temaplum et 
altare, siquidem viveret et mortuus sit tempore quo templum erat : 
destructum, nempé pauló post captivitatem Babylonis. Aliundé 
nullibi legitur occisus : undé 3?. Intelligitur Zacharias filius 
Joiade Summi Pontificis, qui reipsà occisus fyit inter templum et 
altare per Joam regem Juda, ut patet 2 Paralip. 24, 22. « Et non 
est recordatus Joas rex misericordie, quam fecerat Jorada pater 
illius secum, sed interfecit filium ejus. » EE 

Sed inquies, Zacharias de quo hic erat filius Barachis, non ve: 
ro Joiade. 07 Du 

R. 1?. Cum S. Hieronymo quód in Evangelio secundüm Matt. 
quo utebantur Nazaremi legatur Joiado. Retentà autem nostrà 
ectione. 

R. 29. Joiadam fuisse binomium : vocabatur Barachjas et 
Joiada. 

R. 3*. Vocem hebraicam Barachias idem significare ac Bene- 
dictus Domini, quod optimé convenit per quoddam, epithetugm 
Joiade, qui erat Summus Pontifex, et vir valde pius et probuss- 
Vide Luc. 11, 51. ) 

inst. si Zacharias sit filius Joiadm, qui oecisus fuit multo ten» 
pore anté captivitatem Babylonis, quomodo Christus non descer»,9e 
: dit ultrà Zachariam illum, siquidem multi post ipsum occisi. fue 

rint? to | | 

.« R. Christum id fecisse duplici de causá : 4^. quia volebat dass" 
sumere exempla ex Scripturá Sacrá : porro Zacharias ille est T 
timus justus, qui in Scripturá refertur occisus. 2». Quia in utrca» 
que occisione Ábelis et Zachariz habetur specialis mentio vindic—— 
te : dé Abele quidem dicitur Gen. 4, 40. Ecce voz sanguim— 
fratris tui clamat ad me de terrd, uq e exposcens vindictam 

de Zachariá autem legitur 2 Paralip. 2&. 22, quód Zacharias ex— 
pirans dixerit : Videat Dominus, et requirat, 

36. Amen dico vobis, venient hzc omnia super generationeu isa — 
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Venient hic omnta, nempé quod de excidio Jerusalem anteà 
predixerat Christus in parabolà v. g. de patre-familias, de quo su- 
prà 24, ubi dictum est v. &1. Malos mal? perdet. Itemin parabo- 
là de Rege qui fecit nuptias filio suo, de quá suprà 22, ubi v. 7 
dicitur Rex : e£ civitatem lorum succendtt, id est, Jerusalem, 
quereipsà 37 annis post mortem Christi penitüs diruta est. 

37. Jerusalem , Jerusalem , qus occidis prophetas , et lapidas eos qui 


ad te missi sunt , quoties volui congregare filios tuos , quemadmodüm 
. gallina congregat pullos suos sub alas, et noluisti? 


Hic exprimit Christus suum amorem et studium de salute Ju- 
& deorum : ergó vult omnes homines salvari : ergó datur in Deo vo- 

luntas conditionata, qui: non semper impletur, defectu conditio- 
his, talis est hzec de quà hic agitur; nihilominüs tamen erat vo- 
luntas sincera et vera non signi, sed beneplaciti : esse voluntatem 
beneplaciti patet ex eo quód Christus redarguat Judzeos, quód no- 
lwrint se convertere : jam autem injuste eos redargueret, si non . 
vluisset sincere et vere salutem eorum, et Christo respondere po- 
tisent : quid objurgas nos quód noluerimus? Neque tu vere et 
üteré voluisti : ergó voluntas beneplaciti non semper impletur : 
t ulterius contrà jansenistas voluntas signi non est ea quz ca- 
tisuo effectu, voluntas veró beneplaciti ea qua nunquàm caret 
$oeffectu. Voluntas autem signi cüm caret suo effectu, id nobis 
(Qustat per revelationem, v. g. nobis constat voluntatem Dei vo- 
kis Isaaci. immolationem fuisse voluntatem signi, quia scimus - 
Wr revelationem Deum posteà immolationem Isaaci impedivisse. 
Vile Luc. 13, 34. 

Obj. 1*. Hic agitur de voluntate Christi quatenüs hominis: 


efgi..... 
* Hocgratis dato, nihilominüs manet argumentum in totá suá 
"1 : nam voluntas Christi quatenüs hominis semper fuit conformis 
voluntati Dei : ergó cüm Christus serió voluerit conversionem Ju- 
t&eorum, et ipsam voluit Deus. ' 
Obj. 2». Cum jansenistis. Dici potest voluntatem illam tribui 
eo per quemdam tropum et metaphoram, ut quando ipsi tribui- 
lur ira etc. , ergo. 
R. N. Antecedens : disparitas enim est, quód ira aliquam im- 
Perfectionem in subjecto involvat, nempé mutabilitatem, quod in 
eo implicat. Ast voluntas conditionata, que aliquando frustra- 
Ur suo effectu defectu cooperationis creaturz, v. g. voluntas sal- 
Vandi omnes bomines si ipsi velint.adjuti gratià, nullam redolet 
Mmperfectionem, quinimó maximum est divine bonitatis et mise- 
Ticordie argumentum. | 
Inst: Atqui per hoc laeditur Dei omnipotentia, quod repugaat 
Vlurimis Seripturze Sacri textibus, ubi dicitur : omnia queeum- 
que voluit, fecit, Psál. 4143, 44. Voluntati ejus qui resistit ? 
Won. 9, 49. Omnis voluntas mea fiet. Is. &6, 10. 
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R. Jansenistas perperàm hos et similes textus congerere : in his 
quippe, ut plurimüm, non agitur de voluntate Dei ad liberas ho- 
minis actiones, sed de voluntate Dei determinatà ad externa om- 
nipotentiie ejus opera, v. g. creatio mundi, patratio miraculorum, 
cuisané'voluntati nemo resistere potest : verüm textusilli non sunt 
ad rem, vel si agatur de voluntate Dei dicente relationem ad libe- 
ras hominum actiones, dicendum quód voluntas ejus non sit ab- 
soluta et efficax : huic enim nunquàm resistitur, sed consequens 
et conditionata, quz effectum suum non semper sortitur defectu 
cooperationis creaturie. Neque indé aliquid detrahitur omnipoten-. 
tie Dei : nam juxtà ipsorummet jansenistarum principia in statu 
innocenti volebat Deus voluntate verà et sincerà Protoparentes 
nostros (idem de Angelis lapsis) in acceptà justitià originali per- 
severare, nec tamen perseveraverunt, sequitur-ne indé quód Deus 
tünc non fuerit omnipotens? Respondeant janseniste : idem ergà 
dicendum in statu nature lapse. | 

Ex hoc etiam versu infertur jure merito damnatam esse secun- 
dam jansenii propositionem, qui sic se habet : « Gratis interiori 
in statu natur: lapse nunquáàm resistitur. » Vide Suprà 44, 21. 

38. Ecce relinquetur vobis domus vestra deserta. 

Domus vestra, id est, urbs vestra Jerusalem, vel templum ves- 
trum. 

39. Dico enim vobis, non me videbitis amodó , donec dicatis : Bene- 
dictus qui venit in nomine Domini. 

Amodó, id est, post breve tempus. : 

Sed quomodó hoc verum est, cüm constet illos eum adhüc vi- 
disse paucis post diebus, nempé quando ab illis occisus est? 

R. Sensum horum verborum esse : futurum est brevi ut moriar, 
et ex nünc, seu post mortem meam non ampliüs me videbitis, do- 
nec veniam ad judicium generale, quo tempore cogemini de me 
dicere, quod nünc negatis : Benedictus qui venit in nomine Domi- 
ni. Nec plus exigit textus ille. 


CAPUT XXIV. 


1. Et egressus Jesus de templo , ibat. Et accesserunt discipuli ejus , 
ut ostenderent ei szedificationes templi. 


Ibat 1n montem Oliveti, ut patet infrà v. 3. 

Et accesserunt... Quomodó ergó Marc. 13, 4 dicitur, quod 
urius hoc dixerit Christo? A$t illi unus ex discipulis suis. 

R. Plures equidem ad Christum accessisse, ut hic dicitur, sed 
unicum caiterorum nomine Christum allocutum fuisse; ut refert 
Marcus. 


2. lpse autem respondens dixit illis : Videtis hec omnia? amen dico 
vobis , non relinquetur hic lapis super lapidem , qui non destruatur. 
9. Sedente autem eo super montem Oliveti , accesserunt ad eum dis- 


* 
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cipuli secret, dicentes : Dic nobis, quandó hac erunt? et quod aignum 
adventüs tui, et consummationis szculi? 


Id est, cüm Christus egressus esset ex Jerusalem in montem^ 
Olivarum, in quem sepe, ut oraret, veoire consueverat. (Mons 
illeerat ad orientem urbis Jerusalem et huic vicinus.) Itaque cüm 
Christus sederet super illum montem, accesserunt discipuli, ac no- 
minatim Petrus, Jacobus, Joannes et Andreas, ut refertur Marc. 
1$, 9. Secreto, seorsim à turbá ut patet ex greco. Quandó hec 
erunt ? Scilicet combustio templi, eversio et desolatio urbis Jeru- 
sslem, e£ quod signum adventás twi, scilicet ad judicium gene- 
re, et consummationis saculi, id est finis mundi. Apostoli pu- 
ibant Jerusalem non esse evertendam anté finem mundi : undé 
hie Christum de duobus interrogant, nempé de eversione Jerusa- 
lem et do adventu ejus ad judicium generale. Eversio autem urbis 
lerusalem erat figura ultimi judicii et finis mundi : undé Chris- 
tt$ promiscué de duobus respondit more Prophetarum, qui ssepé 
Irenseunt à figurá ad rem figuratam, ut v. g. David loquendo de 
Salomone typo Christi, nonnunquàm loquitur etiam de ipso Chris- 
lo 


4, Bt respondens Jesus, dixit eis : Videte ne quis vos seducat. 

Christus antequàm preedicat Apostolis conformiter ad eorum 
interrogationem, quid futurum sit anté urbis desolationem, vel ul- 
ümam mundi ruinam, illos premunit adversüs seductores, qui 
irrepere debebant. 

5, Multi enim venient in nomine meo, dicentes : Ego sum Christus 
etmultos seducent. 

In nomine meo, id est, falsü Christi nomen usurpantes, ut pa- 
let ex contextu, quales fuerunt olim anté ultimum excidium Je- 
rusalem Theodas, Simon magus, Barchochebas, et varii alii : si- 
militer anté ultimam mundi desolationem surgent quidam seduc- 
lores, inter quos famosus erit Antichristus. 

0. Audituri enim estis praelia, et opiniones preeliorum. Videte ne tur- 
bemini. Oportet enim hac fieri , sed noudüm est finis. 

Et opiniones, id est, rumores bellorum. Rumor belli quandó- 
que tristior est ipso bello. Hxc autem conveniunt et excidio Jeru- 
salem, et fini mundi. 

T. Congurget enim gens in gentem , et regnum in regnum , et erunt 
pestilentize , et fames , et terree motus per loca. 

Hec conveniunt similiter excidio Jerusalem et fini mundi : et 
reverà in fine mundi erunt bella, fames, pestilentize, terre motus 
etc. Hec omnia jam advenerunt in ultimo excidio urbis Jerusa- 
lem, in quo in invicem Judei pugnaverunt, ut refert Flavius Jo- 
seph : illz-enim Judsei Zelotze dicebant se à nullo dependere, prz- 
lerqiàm quód à Deo, ideó rebellàrunt in Romanos, contrà quos 
bella gesserunt. Fuerunt etiam fames et terree motus etc. Fames 
qudem de facto contigit sub Claudio Imperatore, ut patet Act. 
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41. 28, et horribilis clades posteà sub Vespasiano et 'Tito ejus 
filio. Vide Luc. 21, 40. 
8. Hac autem omnia initia sunt dolorum. 


9. Tünc tradent vos in tribulationem , et occident. vos : et eritis odio 
omnibus Gentibus.propter nomen meum. 


Eritis odio omnibus infidelibus eo quód in me credatis. Hoc 
clariüs preedixit Christus Marc. 143, 0. Vide ibi. 


10. Bt tünc seandalizabuntur multi ,' et invicem tradent , 'et odio ha- 
hebuntinvicem. — 


. Id est, accipient. occasionem ruina: spiritualis : haec autem in- 
telligi possunt &üm de Judeis incredulis, tüm de Judeis in Chris- 
tum credentibus. 4?. Quidem Judzej increduli sunt. scandalizati 
propter humilitatem et  Poupertatom Christi, querà putabant : fore 
regem potentissimurg, (4 Cor, 4, 23. «. Nos autem prvedicamus 
Christum crucifixum : Judiis quidem scandalum, Gentibus .au- 
tem stultitiam. ») Et videntes illum ignominiosé crucifixum inter 
duos latrones, in illum credere noluerunt, 3^. Scandaliva&à sunt 
Judei in Christum credentes, inter quos nonnulli suppliciorum 
metu à fide defecerunt. 

11. Bt multi pseudoprophete& surgent, et geducent multos. 

12. Et quoniam abundavit iniquitas, refrigescet. charitas multorum. 

Refrigescet charitas, quod contigit, anté ulimum excidium 
Jerusalem, quo tempore multorum charitas reíriguit, deficiedo 
nempé à Christo, quod adhüc magis verificabitur anté ultimam 
mundi desolationem. 

13. Qui autem perseveraverit usque in finem , hic salvus erit. 


14, Et predicabitur hoc Evangelium regni in universo orbe, in testi- 
monium omnibus Gentibus : et tünc veniet consummatio. 


In universo orbe. Queritur an hoc verba accipi debeant, mo- ' 
raliter, an absolutà? 

R. Duplex est interpretatio : vel enim intelligi potest ultimum 
Jerusalem excidium, eltünc sensus est : antequàm fiat eventus jl- 
le, futurum est ut Evangelium praedicetur in universo otbe utique 
moraliter, id est, in celebrioribus mundi provinciis, quod et con- 
tigit : nam ut dicit Apostolus ad Rom. seribens anno 571, vel 58 
ut aliis placet, 40, 18. « Et quidem in omnem terram exivit so- ' 
nus eorum, et in fines orbis terra verba. eorum. » Et consequen- 
ter ant& ultimum urbis Jerusalem excidium, quod contigit anno 
10. Vel etiam intelligi potest ultima mundi desolatio, et tünc hic 
est sensus : antequàm fiat eventus ille, futurum est ut preedicatum 
fuerit Evangelium in universo orbe generaliter et absolute. 

Dices : in hoc versu agitur de eádem consummatione ac suprà 
v. 8, ntique enim habetur eadem vox latina : atqui in v. 3 agitar 
de consummatione in fine mundi : ergó similiter et hic. 

R. Quód quamvis utrobique sit eadem vox latina, aliter tamen 
sit accipienda 1 in utroque loco : v. enim 3 additur : Consumma- 
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tioms sticuls, ex cujus vocis seculi additione patet agi de con- 
summatione in fine mundi : hic autein pricisé dicitur consum- 
matio, cujus vox greca eadem est ac finis. 


15. Cüm ergó videritis abominationem desolationis , quz dicta est à 
Deniele propheta, stantem in loco sancto : qui legit, intelligat. (Dan. 9, 


Id est, cüm erg videritis abominandam desolationem in tem- 
ple, tüne indicium erit brevi fore excidium illud. 

Queritur quid hic intelligatur per aborninationem desolationis? 

R. Biversum esse sensum pre interpretatione eorum que dieun- 

tur : vel enim ea, que hlc dicuntur, referuntur ad ultimumJerusa- 
lem excidium, vel ad ultimam mundi desolationem. Si primum ut 
reipsà in sensu litterali intelligi debent, tünc per illam desolatio- 
ten intelligitur desolatio templi, qute facta est à Zelotis per tres 
étihos anté excidium Jerusalem. Zelotee aütem erant. illi Judei 
qui rebellàrunt adversüs Romanos, et posteà sese receperunt 
in templum tanquam in arcem tutissimam, ibique per tres annos 
inter ipsos habita sunt jurgia, sese invicem etiam occidebant, et 
sic templum cadaveribus replebant. Insuper omni vitiorum gene- 
Ie sé contaminabant, quie erat certé vera et abominanda desolatio 
templi, sieque conformiter ad Danielis prophetiam 9, 27. Qui . 
videbunt illam desolationem templi, indicium habebunt brevi fu- 
lurum esse excidium Jerusalem, quod reipsà pauló post contigit. 
Si veró referantur ad ultimam mundi desolationem, uti reipsà in- 
lelligi debent in sensu sublimiori, tünc intelligitur horribilis pro- 
fanatio templi facienda ab Antichristo, qui in illo sedebit, ut ibi 
fanquam Deus adoretur : hiec profanatio, quandó contiget, erit 
[anter conformis ad Danielis pradictionem, et erit indicium fntu- 
r$ brevi desolationis mundi. 

16. Tünc quiin Juda sunt , fugiant ad montes. 

Hsc verba ad litteram de excidio Jerusalem intelliguntur : in 
sublimiori veró sensu de ultimá mundi desolatione intelligi pos- 
sunt. Fugiant.... Quia brevi futura est ista desolatio post profa- 
nationem templi scilicet. 

17. Et qui in tecto, non descendat tollere aliquid de domo suà. 

Tecta in Palestinà tünc erant plana : itaque sensus est, quód 
tünc opus erit celeri fugá. Idem significat versus sequens. 

18. Rt qui iit agro, non revertatur tollere tunicam suam. 

19. Ya autem praznantibus et nutrientibus in illis diebus. 

Quia sunt minüs aptze ad currendum, et non sunt s&equé expedi- 
12 ad fugam. | 

20. Orate auterh ut non fiat fuga vestra in hieme, vel sabbato. 

Quia in hieme itinera sunt difficiliora. Sabbato autem Judi 
longum iter non conficiebant, ut patet, Act. 4, 12. « Tünc reversi 
sunt Jerosolymam à monte qui vocatur Oliveti, qui est juxtà Jeru- . 
salem, sabbati habens iter. » 
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21. Erit enim tünc tribulatio magna, dons non fuit ab initio mundi 
usqne n modo, neque fiet. (Vide Luc. 21, 

2. Et nisi breviati fuissent dies illi , oi fieret salya omnis caro : sed 
propter electos bréviaburntur dies itli.' 

Non fieret salca omnis caro, id est, nullus homo salvus fie- 
ret. De quà salute hic agatur, patet ex explicatione eorum quz hic 
dicuntur. Si referantur ad excidium Jerusalem, tünc agitur de sa- 
lute temporali, adeó ut sensus sit ; si obsessio ürbis Jerusalem 
diutiüs quàm tribus annis durasset, nullus Judzórum, saltem eo- 
rum qui erant in Jerusalem, evasisset, sed onines . periissent. Si 
veró referantur ad ultimam mundi desolationem, tunc agitur de 
salute spirituali, sensusque -est : nisi à Deo abbreviatum fuisset 
tempus persecutionis et seduclionis Antichristi, omnes onminino-ab 
eo seducerentur; sed sicut tempus -obsessionis utbis Jerusalem 
abbreviatum fuit infavorem quorumdam Judaeorüm justorum, quos 
:sibi Deus in populo Judaico elegerat : ità similiter tempus Ánti- 
c&risti abbreviabitur propter eletos. 


Nota quàd ea , qu:e hic dicuntur, possint quidem applicari ex- 
cidio Jerusalem, meliüs tamen applicanda sunt ultims mundi de- 
solatiohi, et ratio desumitur infrà ex v. 299, ubi dicitur quód sta- 
tim post hanc tribulationem magnam de quà hic : « Sol obscura- 
bitur, et Euna non dabit lumen suum, et stelle cadent de ccelo, 
et virtutes colorum commovebuntur. » Ista. autem quandónam 
contingent, nisi in fine mündi? 


23. Tünc si quis vobis dixerit: Rece hic est Christus, aut illie : nolite 
credere, 


Hic per vobis non intelliguntur Apostoli, quos hic alloquitur 
Christus, quasi veró adhüc victuri fuissent in fine mundi, sed illi 
qui tünc vivi reperientur. Ecce hic... Id est, in hoc vel illo loco : 
ergó inquiunt heterodoxi, Chrislus non est presens in Eucharis- 
tià. . 

R. Hic agi de Christo non latente, sed visibili. : 

24. Surgent enim pseudochristi , et pseudoprophetze : et dabunt si- 
gna magna , et prodigia , itf ut in errorem inducantur (si fieri potest) 


etiam electi. 

Et dabunt signa... Ista dicuntur de Antichristo.et ejus sequa- 
cibus. Quód Antichristus sit signa magna patraturus, patet 2 
Thess. 2, 9. « Cujusestadventus secundüm operationem Satante, 
in omni virtute, et signis, et prodigiis mendacibus. » 

. Ergó-ne demones patrare possunt miracula ? 


R. Posse patrare miracula laté dicta, non autem miracula pri- 
mi ordinis, qualis est resurrectio mortui, quia id solus potest vitze 
et necis Dominus. Dato autem quód talia patrare possent, tünc 
Deus pro suá providenti&. tenetur dare medium vitandi erroris : 

. alioquin error esset in ipsum refundendus; undé aiebat Ri- 
chardus à sancto victore : Domine si error est, te decepit su- 
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mus. Media autem vitandi erroris sunt 4?. Christi rdictio et 
preemonitio. 9». Major. miracula qua fient à viris Dei, v. g. in 
line mundi ab. Elià et Enoch. 39. Manifesta i impugnatio veritatis 
evidenter cognitzie, et manifesta falsitas religionis, in cujos gra- 
iam fient. Vide 2 Thess. 2, 9. . 

29. Ecce prsedixi yobis. 
74 Si ergó dixerint vobis , Qcce in deserto est , nolite exire : ecce in 
jénetralibus, nolite credere. 


37. Sicut enim fulgur exit ab Oriente et paret usque in Üccidentem : : 
ilà erit et adventus Filii hominis. 


Sicut enim fulgur procedens ab Oriente, eodem instanti, eodem 
itu oculi apparet usque ad Occidentem :ità erit adventus Christi 
I Cor. 45, 52. — 2Pet. 3, 40. 

28. Ubicumque fuerit eorpus, illic congregabuntüi et áquile. 

Corpus, greecé cadaver, illie et aquilo. Sensus est: sicut ubi- 
cumque reperitur cadaver, statim ibi congregantur aquilee, corvi, 
no verbo ornnes volucres voraces : ità in adventu Christi ad judi- 
cum generale omnes à mortuis in ictu oculi redivivi, congrega- 
buntur ubi erit Christus. 

?9.. Statim autem post tribülationem dierüm illorüm , '&ol'obscurabi: 


tur, et-luna non' dabit lumen suum, et stellte cadent de ccelo, et virtutes 
eelorum commovebuntur. 


Id est, statim post Antichristi et ejus sequacium persecutiones, 
Becnon bella, pestes , famem de quibus suprà | v. 94 3. Stella 
eadent..... - 

Dices :.unica stella est longe major totà terrà : e | 
R. Quód verbum cadent idem significet ac in partes dilabun. 
Inr : enim veró tünc comburentur ceeli, adeàque stellee calore sol- 
ventur, et partes deflüent ut cera. De hác elementorum dissolu- 
lione lequitur- Petrus 2* 3, 10. « Adveniet autem dies Domini ut 
für: in quo coli magno impetu transient, elementa veró calore 
solventur eto. » Item v. 12. Et virtutes cxlor wm, aliqui intelli: 
gunt Angelos, qui cernentes. terribilia illa signa adventum Chris- 
tiad judicium generale preecurrentit, terrore commovebuntur. Alii 
tamen communiüs per virtutes cclorum intelligunt vim, poten- 
liam, et energiam coelorum, qua&'commovebuntur, sive in alium 

statum transibunt. 2 Pet. 3. 7, etc. Vide Luc; 94, *6. 
3). Rt tünc parebit signum Filii hominis in coelo : et tünc plangent 


Omnes tribus terr: : ot videbunt Filium hominis venientem in nubibus 
Celi cüm virtute multà, et majestate. 


. Id est, crux Christi, precedens eum, qui etiam apparebit cum 
Suis cicatricibus, et tünc omnes Gentes terre, quie fuerunt infi- 
eles, tünc veritate convicte ululabunt, sed seriüs :.et videbunt 
filium hominis, quem rejecerunt, venientem. cum virtute, grece 
potestate multà, supatum innumerà Angelorum mültitudine, cum 
Itàgnà majestate etc. à 
3l. Et mittet Angelos - suos cum tubà e voce magná : et onmi 
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bunt eleatos ejus à quatuor ventis , à summis coelorum usque ad ter- 
minos eorum. 


Et míttét Christus Angelos: suos cum tubá, ad cujus sonum eo- 
dem instanti, in ictu oculi ómnes à morte resurgent : et congre- 
gabunt electos à quatuor mundi partibus; nota quód licet hic tan- 
tüm fiat mentio nobilioris partis, nempé electorum; non negatur 
tamen omnes homines esse resurrecturos : contrarium enim pa- 
tet Joan. 5, 29. « Et procedent qui bona fecerunt i in resurrectio- 
nem vilae : qui verà mala egerunt, in resurrectionem judicii. » 
Item 1 Cor. 45, 52. « Canet enim tuba, et niortai  Fesurgent in- 
corfupti..» Ubi nulla fit distinetio. ^— 

32. Ab atbere autem fici discite parabolam: cüm jai ramüs ejus 
tener fuerit , et folia nata ; scitis quia: prope .estapstas : 

Id est, à ficulnei sumite comparaliengm : sicul; potis. instare 
estatem, quand?) naseuntux folia ficulnee, et romusejus ít ener: 
ià, ut vensu sequenti. — .- 

D. Hà ef vos. cüm. videritis hec emmnia , scitete quia. propé est in ja- 


pi^ et vos, utique in personá eorum qui sunt futuri i M fine myn- 
di, cüm videritis baec omnia de quibus versibus precedentibus, 
BoNeriUs etiam instare adventurn Christi ad judicium generale. 

J4. Amen dico vobis, quia non preeteribit generatio hec, donec om- 
Di» heo Üopl. . 

. Idest; gon degiggt, non extinguelar gens Judaica, dertec ade- 
yussim impleantur ea quee superiüs predicta sunt tüm de ultipae 
urbis Jerussjem excidio, . tum de ulümà mundi deselatione, que 
MA ast ip consu maplione Seculorum. — 

ota. Aliquid. hie oceurri£ admiratione dignam cireà steium Ju- 
dmorum : illos quippà à 18 steculis et. amplius conspicimus ubi: 
qua. terarum vegabundes errare sime patri, sine sacrificio, sing 
altari.et aine Ponüfice, aliis nationibus impermixtes e& inconfu- 
sas, emhibus odie eL horrori : nullibi ordinarié connubium: nisi 
cum.mulieribus é suà gente perfidà. ineuptes, et.si quibusdam. in 
lecis tolezantur, iis assignalür determinata terree portio, extrà 
quam nom exire iis licitum est, in,edque inclusi detinentur. Nibil 
sunile sese occurrit. nespecty aliarum Gentium ; vel eniur Gentes 
ille, quales v. g- Medi, Partbee, Perse (ut de antiquis nationibus 
dicam) panitüs delete sunt, vel si qua» superfueruni reliquie, 
m satonibus.sut victricibus. permixte, et cum iis matrimonio 
copulatee in unum et eumdem pepulum eoaluerunt. Sed divinà 
providenti& aliter ordinatum- est de Judieis, qui usque ad ulti- 
tem: judíelum' segregati à censorfio aliarum Gentium vivent, 
quo tempóre eorum reliquite ad fidem Christi convertentur, [ur 
tà mules prophetias d Buoris Scripturis relatas. Vide 
$4, 92. — 

Quieritur cur Deus voluerit Judcos ad alium usque ju. t- 

cium pergansuros T um 
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H. Duplici dé causá : 4?, Quia. ex ordinatione diving prori- 
denti; futurum est, ut reliquis €&entis rstius perfidm infe mun- 
di fidem Christianam ampleetantut. 3*.. Ut vetdris Testamenti li- 
bri eonjinentes ihnumeras prophetias, quas.cerneré est in Chris- 
to et in Religione Christianáà adamussim impletas, usque ad fi- 
nef) mundi conservarentur. Utique itá argumentun) desyineretur 
contrà Gentiles et paganos : si enim.nobis objirerent -hos libros 
à Christianis esse.confictos, facile refellerentur djcendo illos litros 
extare apud Judeos Religionis et, Cliristiani nominis hostes in« 
fensissimos, qui eos propriá suá linguá hebraici consariptos apud 
se exacié conservant, quique. testantur diü ante Ghristum exti- 
tisse. ^ | | uio: 
35. Coblum.et terra transibunt , yerba autem meh non prsteribunt. 
Id ést, in alium statum mutabuntur, Apoc. 24, f. Ei vidi ce: 
lum novum, et terram novam. Verba autem mea etc... , id est, 
veritas verborum meorum non preteribit. — ^ |, — . , 
36. De die autem illà et horà nemo scit, neque Angeli caeloruz, nij 
solus Patet. ' 7 j 
Vox illa solus excludit tantüm eos qui sunt divers cuny Patre 
nature. Non autem excluditur Filius, ut patet Joan. 4: 14, et 
vidimus... plenum gratie et veritátis. Iteih Coloss. 9, 3. w Tri 
quo sünt omnes thesauri sapientice et séientin? abscorditi. 9$ Na- 
que excluditur Spiritus S. quia 1 Joan.. 5, 7 dicitur; et hi tres 
unum sunt. Erg habent easdem perfectiones, et corisequBnter 
eamdem omniscientiam. Vide Luc. 94, 32. MEMAM 
Sed Marc. 13 , 32 expressé dicitur Filius iflàth dietn nescite ; 
de die autem illo nemo scit, neque Filius : ergó Christus hon 
cognovit diem judicii. mn d 
R. Quód Christus quatenus homo purtis, sivé ét riaturafi cor- 
ditione nature humane, illam diem ignoráre débtlssét, sed ra- 
tione unionis hypostatice humanitátis cum divinitate illàm co- 
gnovit : à primo enim' instanti ejus conceptionis dicitur à Patre 
furssé plenuni gratie et veritatis, Joan. 4, 44. Quod cert? in- 
compatibile est cum ignorantiá, item it ipso fuerunt órnes thé- 
sauri sapientie et scienti:e. absconditi, Coloss. 2, 3. Ità S. Gre- 
gorius Magnus. : 
R. 2». Quód.Christus quatenüs legatus à Patre missus, ut nota 
faceret hominibus ea, qui» à Patre audiverat eis revelanda, diem 
illam ignoraverit : nam illam diem. bominibus non esse revelaa- 
dam acceperat à Patre, ut colligitur Act. 4. 6-7, ubi Apostolis 
de tempore illo interrogantibus respondit, Christus : nom est ves- 
írím. nosse. tempora vel momenta quad Pater poswit in dud 
potestate; (Quod autem Christus eseet misdus à Patre ad manifes: 
tanda tantüm ea, que hominibus reveland& à. Patre acceperat, 
Pudet Joan. 1$. 45, ubi Christus ditH-Apostolis : « Omnia qua- 
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cumque audivi à Patre meo, nota feci vobis. » Heec interpretatio 
esb &. Asigustini, estqpe.commuBiOor. ; : ^. | 

' Sed. admissá. hác intefpretatione, -nonne sequitur quód Deus 
Patet: diem illam: etiam. igneraverit, :cüm nulli illam revelet ? - 

. R; Mimimé. Valdé dispar ést conditio:Patris et Fjlii : Filius 
enim, ut jam dictum est; erat'delegat&s Patris ab'éo missus, ut 
auta faceret 'hominibus «2, quee eis revelanda ab illo audierat : 
nihil autem'simile militat pró Patre; qui per se et immediaté ni- 
hil nobis revelat,'nec ungquái revelavit, hec ei quidquam per se 
revelandi ineumbit munus, sieut olim incübuit Filio. 

Thst. Eodém verboruin tehore dicitur, quód Christus ignorave- 
rit diem judicii, quo Angeli : atqui Angeli absoluté diem illam 
igriüraverunt; e sub omni respectu : ergó. idem .dicendum de 

iso. "^ ^ 8 oL Um tot 

' ' R. N; €onseqüentiam ; aliquod enim obstat, quominüs Chris- 
tus dicatur absoluté dieri illam ignorare : ex dliis enitn Scriptu- 
ré loci$ patet; quód Christus faerit plenus gratimet veritatis, om - 
niscius etc, Nihil. similelegitur de Angelis, mà certum est ex hoc 
Joco Marc., 13, 32 Angelos diem illam. absolnté ignorasse : nihil 
engó obstat, quomipüs, verba illa importent absolutam et. omni- 
inodam ignorantiam diei judicii respectivé ad Angelos. Ex his in- 
feres ;ergo Christus- usus fuit restrictione menjali.: nam habe- 
jur talis restrictio, quándó ore aliquid dicitur, et aliud in mente 
reticetur. eal Ou ou ute 

. R. N. Illationem: non enim habetur.restrictio mentalis, quan- 
do illnd quod retjcetur potest facilé eL debet cognosci ex circums- 
tantiis et qualitatibus persons : porró Apostoli sciebant. Christum 
esse Deum, et consequenter omniscium : ergó intelligere debebant 
ejus,verba cum grano salis. —.- | 


5o 09 3x" 


37. Sicut, aptem in diebus Noé , ità erit adventus Filii hominis. 

In hoc consistit comparatio quód, sicuti temporibus Noé dilü- 
viui ádvenit subito et improvisó : ilàet adventus Christi ex impro- 
viso füturus sit, ut constàl ex. sequentibus. mE 
.,38. Sicut enim erant in diebus auté diluvium comedentes et biben- 
ies, nubentes , et nuptui tradentes , usque ad eum diem , quo intravit 
Noé in arcam. | 

"icut diluvium venit ex improviso, quandó hominés cómede- 
bant et bibebant, et nuptui tradebant : ità veniet Filius hominis, 


quendó homines erunt tranquilli; | . 
4:39. Et non cognoverunt donec venit diluvium , et tulit omnes : ità 
erit et adventus Filir hominis. — - Dos Ba 
:: His verbis significatur tranquillitas, quá; fruebantur hoinines 
nihil cogitantes, quandó advenit diluvium : ità similiter erunt 
tranquilli, düm instabit adventus Christi. 2 E 


' Sed. quomodà ergó dicitur Luc. 21; 26. « Arescentibus homini- 
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bus pre timore, et expectatione,que supervenient universo orbi. » 
R. Homines fore reipsà antó advagtum Christi tranquillos, co- 
medentes et bibentes etc. Sed visis Signis in sole, et lunà, et stel- 
lis etc , tünc arescent prie timore , ut dicitur apud Lucam ; sicut 
düm incipiente diluvio viderunt.cataractas coeli ruptas et apertas; 
non amphüs tranquilli. fuerunt, sed magno timore cruciati sunt. 
40. Tünc duo erunt in agro : unus assumetur, et unus.relinquetur. 
Id est, in &ne mundi unus eligetur ad regnum Dei, et alter dam- 
nabitur. ^" - rn a EIE 
. 41. Dus molentes in molà : uua assumetur , et ung relinquatur. . 
Tünc temporis mole volvebantur ope ancillarum, et majores 
ope asinorum. |... ; 0n 
His verbis significatur quorumdam salus, vel perditio. " 
42. Vigilate ergó , quia nescitis quà horà Dominus vester. venturus 


Sit. u DEM 
43.' Illud autem scitote quoniam si sciret pater-familia$ quá horá fur 
venturus esset, vigilaret utique, et non sineret perfodi dorham su&m: 
44. [deo estole parati : quia quà nescitis horà Filius hominis ventu- 
rus est. | | 


Heec expressio àdventüs Christi tanquam furis seepiüs reperitur 
in Scripturá, et comparatio in hoc consistit, quód sicut fur: inex- 
pectatus et in horá, quà non vigilatur, venit : 1tà similiter dies 
Judicii inexpectatus veniet, et eà horá, quà homines nori erunt pa.- 
rati : unde sicut si pater-familias sciret adventum furis, continuo 
vigilaret, ut ab illo non .furetur, et non sineret perfodi domum 
suam : ità nos cüm simus preemoniti de adventu Christi tanquám 
furis inexpectati, semper debérus vigilare, et pró omni horà esse 
parati, stadehtes'tontinuó perfectioni nostrt& spirituali, et de illà 
semper cogitantes. ' | 


Tünc temporis servus aliqrris preepotiebatur aliis, qui ipsis ne- 
cessaria subministraret; et i 


lis in tempore statuto tritici seu frumenti mensuram, que erat 
merces, qua tünc reddebatur servis. Vide Luc. 19, 42. ^ 
cientem.: - a en 
Sic facientem, id est, rité fungentem officio suo: — : 
4T. Ameri dicó &obis, quoniam super omnia boria sua constitdet edm. 
Super omnia etc. ld est, rependet ei Beatitudinem celestem. 
48. Si autem dixerit mulus setvus illo in corde 880 ; móruin fucit do- 
minus meus venire : ZEN 
49. Et,cceperit percutere conservos suos , manducet .autem. et bibat 
cum ebriosis : m MEM Dess lid 
. 90. Veniet dominus servi illius, in die quà non sperat , et líorà quà 
ignorat, — | | rs HRL na 
51. Et divideL eum , partemque ejus ponet cum hypocritis , illic erit 
fletus, et stridor dentium. (Vide apud Lucam 12, 46.) 
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1: Tàne site eri régnuin edlorum'decláy Virginibus : quie. acciz 

pientes lampadep Suas, exierunt obvia spotiso «tspónseb ^i^ 5: 
Scopus Christi in hoc capite est conferniis! lis qua! esp. S6, 42 

et && dixerat; .. . MIN Dann CREE ME ^: 
Tüno, id'est, ln judicio:generali, simile quid: fiet in Ecelesiá 

Christi militante, in quà mali mixti sunt cum bonis, et hoc ad con- 

summatióonent ssouli, noti veró in régno'toolesti, 'ubi coristat- non 

fóre fatüds, at dédeim-virginiBuS'ete; "' ^U nin cns 
Per lampades intelligitur lumen fidei, qui sine oleo charitatis 
non prodest:'Esierunt oboiüih. 7: Td ost, Clieisto-et Ecclesie:" 

- Nete 'quód: vox spowsar desit in exempléribus ;priecis 1mpres- 
sis, nec.legerunt yeteras inler quos Origenes et S. Augustinus. 
ilia: d Pad infr v. 9, tantüm fiatimentio spongl. — ... .', 

.2. Quinque autem: ex eis erant fatua, et quinque prudentes: : .^- 
,, fatue, id est, imprudentes, per quas designantur qui negligunt 
vit diui o ef, sicque, sésérion prabpàragt ad judicium Dei, cujus 

QA quinque fátus , acceptis Tampadibus , pn sumpserunt secum 
0 "* Un ett eO 03 E 9o Qs Men 
4. Pradentes vero ácceperunt oleum in vasis suis ciim lampadibus. 

o: Moràm autem faciente aponso ;" dormitaveruht omnes et dormie- 

r nEGSI ' uu. to. 


Qs sbd4 nte Seu nodu uror oicif£4qe t.202 0! UL . 
oro designat tempus.vitéo nostra es oec 


. , 


fl. Medià autem, pdg clamor fachye.est ; epoe apongna:venit y exite 
obviàm ei. 


| dest inexpectato. Clamor, id est, excitatio intéfià per divi- 


Spirationes, et, extétna 'per priecóries et Apgelos' Det. Ex his 
verbis Christi qyridain tüni velerés, tgo recenpiaresintulerunt Cheis- 
«um, adyentgeumesse od. judicium geterale edid nocfe ; sed hoc 
qoa. xidstur. yarigimile. notum enim est qudd minime circums- 
^antip, qug nt plurimim ad, orgatum. tantum ponuntur, non sint 
ad apicém. urgende, im .ulla.earum, habenda sit, ratio. Hic au- 
tem; dicitgyr medi, nocte, quia, gt patet ex v; 9, erat tempus dor- 
mitationis. Quód aütem Christus non revelaverit adventum suum 
futurum esse gaedas,moecta pntilas quàm alio. tempore, patet. Marc. 
M3, 945 « Vigilate ergo, (nescitis enim; qgando-Dominus domüs 
véniatia sea an medisinecte/, an galli: caritu, en mane. ) » Unde 
&ensua hujua pagabole.est, quüd; Christus venturus sit. quà, horà 


non putamus. . Fla inn ue 
'! Esite'óbeidm ei, omne'electi post resurréctioneth mohebun- 
turobyàmirejudigiChristg. — DE 


7. Tünc surrexerunt omnes virgines ille , et ornaverunt lampades 
uiis, " ef 0o ib outs S de sd Ta 7 0 gH 3 d e tas, ' ev 
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8. Fatuse autem sapientibirs dixerunt * Date' viobid de oléo vésiro : 
quia dampades aostro» extinguantur. 

Datetobis etc. Heic significant eos, qui in vitá negligentos fue 
runt, etsi post mortem: possent et vellent defectam supplere; serius 
Cann et frastrà opem aliorüm esse imploreturos. : : 

?. espunderunt. prudentes ; diceates t' Ne forte ap sufficit bis bt 
vobi is it e potis ad vendentes, et emitte vobia. ;; : 


bun autem irent emere, venit Sponsus : e que parate erant , 
i ni a verant cum eo àd nuptias 'ét clgüsá est Janua. 


Intraverunt... Hic designantdr i, qui fti die judieii reperien- 
tur pareti, et quibus Christus dabit gloriam toeleste. Et clausa 
est jinua, hls significatur post hanc vitm nom està »mplias me- 
rito locum. 

11. Novissime veró veniunt et veliquee virgines, "licéntes : Dominé; 


Domine, a aperi nobis. 
12. At il respondens ait : Amen dico vobis, aescio vos. — 


Id est, non novi vos ianquám meas, tanquem participes puptia- 
lis mei convivii. | 

Similitet Christus in die judicii illis, quos non invenerit para- 
tos, dicturus est : non novi vos tanquam electos meos, .non novi. 
vos notitià approbationis, de quà Tim. 2, 419. Cogwovit Dominus 
qw. sunt ejus. Uno verbo sensus est : sicut virgines parate intra- 
verunt, et participes facte sunt. convivii. nuptialis, tác ei in fine 
mundi. sn 

13. Vigilate itaque, quia nesciti diem, dieque heram, 

$ic Christus c'ineludit «hanc parabolam, quia ejus &copus. erat 
ostendere omnes homines debere esse semper paratos ad judicium 
subeundum, quod subità-et inexpectatà venturum ast, sicut spon- 
sus in predictà parabolá ex improviso venit... ': 


14. Sicat enim homo peregré proficiscens , vocavit dérvo8 suos, et 
tradidit illi$ bóna sua. 


En alia parabola; quà intendit Christus doceré quód, sieuti Do- 
minus bona sua distribuit saltem unicuiqué secundüm propriam 
industriam; ut illa facerent fructificare, et preemiatus est. eos qui 
fructum fecerunt, et eum qui non fructum fecit; durissimà tradta- 
vit, expulit.etejecit in tenebras exterieres.: jtà similiter Christus 
in die judicii venturus sit positurus.,ratiopem cash: hbminibus, 
querens fructus bonorum spiritualium, qui communioaverit, et 
premiaturus gloriá ccelesti eos, qui fecerunt fructus : qui veró ad 
Instar servi Pieri, de que hic, bona stie; spiritualia not fecerint 
Íctificate, durissimé tractaturus est et ejectürus eds in infbr- 
num, , 

Nr an haec parabola sit eadem c cum eá quie. aefertur Luc. 
42? — 

K. Videtur esse diversa : i  paribolá enitri Luce agitur dé ho- 

miae rege, qui subditia suis exosus erat, socüs. autegs 1n. parabolà 
8 : agitur enim de homine peregre proficiscente. ih primá 


Li 
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legitur, rex aqualem .servis suis .dedisse pecunie quantitatem, 
nempe unam mnam unicuiquee decem servis ,secüs aütem in &0- 
cundá.:Sed praecipua ratio est , quod:utraque illa parabola próla- 
ta sit diver&sp:loco:et divérsó tempore. 4?:: Quidem diverso leu: 
nam parabola Lucas prolata est in urbe Jericho'in doni Zaehesi; 
ut coljigitut.ex- cap. 49, 4-et sequentibus: parghola Mattbesi pro- 
lata est in monte Oliveti;:ut próbatür- excap: 24. 3; 1n quo sifie 
ullái ritérifpfiotid sétmóniem habuit Christuscum Apostólfs de ul- 
timo excidio urbis; Jérusalem, de desolatione. mundi,in consum- 
mationesscufi, dicitque semper vigifandum esse, quia nespimns ne- 
que, diem, neqge boram judicii utique, idque contindateap. 25, ad 
ductis parabolisdecem virginibus, ethotninis peregré proficiscentie;, 
qui vocatis servis suis dedit uni quinque talenta, alij duo, alii unum. 
9$* "Diverso tempore : nam parabola Luc: prolata est à Christo, 
antequàm solemnitertingrederetur Jerusalem, eiqueacclamaretur : 
Hosetna .flio-Duvid, ut patet ex:v« 44. capitis 49. Hoc sllis 
audientibus (inquit ibid. textus sacer) adjiciens, dicit parabo- 
lam, eU quodiesset propà Jerusalem, id est,..eo quód jamjam 
iturus esset-in: Jerusalem , deinde v..12:refertur parabola!:-« Ho- 
mo:quid&m nobilis àbiit in regiónem: loginquam accipere sibi're- 
gnum, et reverti.» Ündé parabola: illa prolata est ad minüs- sex 
diebus. ant&/passionem: Christi, et parabola. de quà hic dicta e&t 
Christo, postquàm jam ex urbe Jerusalem egressus fuisset, idque 
colligitur ex suprà 26, 4. 3 ; et. tribus diebus.anté mortem ejus, 
ut. patetünfrà: 26, 2.:« Scitis quis post biduutn Pascha. fiet; et Fi- 
lius hominis tradetur ut erucifigatur.* Vide Luc. 49, 42. c '- 
45." Ebürii dédit quim talenta , álír autem duo , alit veró: unum; 
unicuique secundüm propriam virtutem, et.profectue est statim..;:.— «7 
Nota quod hec.locum non habeant respectu.Gbristi, sed. tantiim 
respectu hominum, apud quos natum est evenire, :ut:plura €ones 
mittanttr- el ; «pni est magis industriosus, eU'cápax magis tmumus 
peroipierdi:tibaus ent; non dut.dona celestia secemdüm meriti - 
hominunis: s&d^securd&m suum enéplaeitum ,: 4^ Cor. 18^dà' 
v. À, s bera Vi: 14.4 Diision&s verb gratiarunt &dnt; 1dern ati-' 
terri Splditustbbc/:. Hac item omnid opérátuit ünuk atque idera 
Spiritus, dividens sifigulispreut vult; »- 56 ri soo nont 
16: Abiit aitefh qui qiffüqué!telentà aceepétdt/ dLépérhtus estin eis; 
et luoratus;egt alia iuimtei to iip 4 deter inte oq nin orn 
"18. Dui aajem din adpepefat «alens fodit in jerrata, ol pseondj 
pecutiadl doin iuh. Speperar , dhteps,focit!n Herqam,, eA jooseondit. 
19. Post multum veró temporis venit dominus servorum illorum ; et' 
Tatinpnem cum eis: s.s os oor lcg coco dun tuu sn! 
20. Bt accedens qui quinque talenta acceperat , obtulit alia qninque 
talenta , dicens ; Ugngine , quinque. talgnta . tradidisti mibi, ecce alia 
quinqüe süperlucratussüh. " ^ '^* 77 | QU 
, 21. &it illi dotüinus''Eüge'serve:boue ,'ét fidelis, quia Super pauca: 
fuisti firlelis, super multa:té:tonstituam; intra in.gaudium domini tui. i' 
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Intra ii gaudiwum.... Mysüeé paradisum, quem Christus in 
die judicii rependet ei, qui bona spiritualia fecerit fructificare. 

12. Accessit autem et qui duo talenta acceperat, et ait : Domirie, duo 
talenta tradidisti mihi , ecce alia duo lucratus sum. 

23, Ait illi dominus ,ejus : Buge serve bone , quia super pauca fuisti 
fidelis, super multa te constituam, intra in gaudium domini tui- 

Indé patet. meréedérn non proportionari magnitudini operum, 
sedadimpletioni voluntatis Dei : qui enim in minimo implet volun- 
latem Dei, a&qué implet ac qui in majort. 

?1. Accedens autem et qui unum talentunr acceperat , ait : Domine , 
scio quia homo durus es, metis ubi non seminasti, el congregas ubi nou 
spargisti : ts ' 

Scio quód quieras tuum interesse per fas et nefas , et cum inju- 
rià aliorum ad instar hominis falcem 1n messem alienam mitteritis, 
eL ideb talentum tuum abscondi. 

25. Et timens alii , et abscondi talentam.tuum in. terrà : ecce habes 
quod tuam est. E 

26. Respondeus autem dorinus ejus , dixit ei : Serve male, et piger, 
Süebas quia mmeto ubi non semino, et congrego ubi non sparsi : 

. Quia meto ubi non semino. Nota quód hiec dicantur ad homi- 
nem : Deus antem non fatetur se esse injustum, sed loquitur con- 
formiter ad existimationem servi mali. - 

21. Qportuit ergó.te committere pecuniam mcam nuinulariis , et ve- 
mens ego recepissem utique quod meum est cum  üsurá. 

^um sésurá, id est, cum auctaria licito, utique proveniente ex 
negotiatione, ut clamat contextus, et ut patet simili textu Luc. 19, 
23. Ut ego veniens exegissem illam cum usuris , ubi certé no- 
mine wsws non intelliguntur usurzproprié dicte, sed lucrum 
e negotiatiodie proveniens, ut patet ibid. v. 185, ubi expresse agi- 
turdénegotiatione. « Kt jussit vocari servos, quibus dedit pecuniani, 
ut sciret quantum quisque negotiatus esset. » Vide Luc. 19, 21. 

2.. Tollite itaque ab co talentum, et date ei qui habet decein talenta. 

29. Omni eriinr habenti dabitur?et abundabit : ei autem qui non ha- 

het, et qàod videtur habere, auférétur ab eo. - « : 
. Similis locutio habetur suprà 43, 12. Dabitur, et abundabit, 
id tst , ut abundet. E: autem qui non habet, multum scilicet, 
quia dici potest nihil habere, siquidem quod habet in terram abs- 
condet. Ttaque ei parum babenti et negligenti fructum facere, si- 
. Cut servo Hi pigro, illud. parum quod habet, auferetur ab co. . 


30. Bt ingtileni servurff djicite iu tenebras exteriores : illic erit fletus 

el Stridor dentium. eti uad on E 

In tenebras, id.est, in iafernum, qui dicitur tenebro, quia est 

locus tenebrosus, wbi nullus ordo, sed sempiternus horror inha- 

bitat. Job: 10, 22. Additur exteriores, quia sunt extrà. regnum 
"m. | — — . : ! 

3l. Qum autem. venerit. Filius, homiuis in niajestate sua , eL omues 


Angeli etim eo , tiic sedebit super sedem imnajestatis sug: : 


L 


m EVANGELIUM SEC. MATTHAEUM. 
' Hic describitür judicium generale. Idem Apoc. 20. 44, etse- 
quentibus. | BEEN 2E 
32. Et congregabuntur anté eum omnes Gentes , et separabtt eos ab 
invicem, sicut pastor Begregat oves ab hzedis : | ' 
Congregabuntur anté tribunal Christi omnes hoinines, cujus- 
curaque sint nationis, seeculi, conditionis, sexüs, retatis, sive olim, 
sive recéns mortui. ME 
33. Et statuet oves quidem à dextris suis , haedos autem à sinistris. 
Per oves intelliguntur electi, per hedos verà reprobi, üt satis 
claret v. 34 et M. | 
34. Tünc dicet Rex his, qui à dextris ejus erunt : Venite benedicti 
Patris moi : possidete paratum vobia regnum à constitutione mundi. 
Possidete regnum, greecé hereditatem, id est, possidete titulo 
hereditatis regnum etc. Justi enim per gratiam sanctificantem 
fiunt filii Dei : si filii ,.et bzeredes : haeredes quidem Dei, cohzre- 
des autem Christi, ait Apostolus R. 8, 17. Paratum vobis & cons- 
ritutione mundi, Deus ab eterno pravidit quinam futuri sint 
elect. | . ' ' 
Ex his verbis, possidete titulo hereditatis etc , inferunt Iete- 
rodoxi : ergó vita seterna possidetur per modum 'hireditatis, mort 
veró per modum mercedis. : 
R. N. Tllationem : nihil quippe obstat quominüs vita seternasi 
simul hereditas et merces. Ápostolus Rom. 8, 46 dicit, quód Spi- 
ritus Sanctus testimonium reddat Spiritui nostro, quód sumus fi- 
lii Dei , exindé concludit v. 17, si autem filii : ergo sumus htere- 
des Dei, et cohzeredes Christi, si tamen, inquit, compatimur, wf 
et conglorificemur : undé juxtà Apostolum ut vità eeterná frua- 
" mur cum Christo, debemus ad ejus exemplum passiones seu ad- 
versitates patienter sufferre : ergó adversitates sic toleratee habent 
rationem meriti respectu vitz zeternze : ergó et vifa slerna habel 
rationem mercedis respectu advereitalum cquo animo tolerata- 
rum : ista quippé duo, merces et meritutn, sunt correlativa, idque 
quoque probatur ex contextu : nam post hzc verba venide etc, ad- 
ditur versu sequenti :*esurivt enim, et dedisti mihi manducare 
etc. Undé sic ratiocinari licel : juxtà heec verba esursoi enim ete , 
opera misericordie (idem dic de aliis operibus bonis, siquidem 
opera misericordim ponantur per modum exempli) sunt causa 
propter quam electi possessuri sunt vitam asternam : ergo habent 
ralionem meriti respectu vite zeternz : etenim vero sicut neglec- 
tus operum misericordie, ut constat infrà ex v. 42, est causa prop- 
ter quam reprobi mitlendi sunt in ignem: seternum : ità & contra- 
rio eorumdem exercitium est causa propter quam electi ituri suat 
in vitam zternam ; et sicut damnatio :eterna habet rationem süp- 
plicii respectu malorum oporum reproborum : ità et vita aeterna 
habet rationem praemii respectu bonorum operum electorum. 
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45. Esurivi enim, et dedistis mihi manducare : sitivi, et dedistis mi- 
hi bibere : hospes eram, et collegistis me : 


36. Nudus, et cooperuistis me : infirmus, et visitaslis me : In carcere 
eram, et venis:is ad me. 


Hic redditur ratio cur possidere meruetint, nempé propter ope- 
ra misericordie ergà Christi discipulos ; sibi autem factum repu- 
tat Christus, quod fit uni ex fratribus suis minimis, ut patet infrà 
erv. 40, inter opera autem misericordic hic recensita intelligi 
etiám debent cxtera misericordie opera. 

Ex hoc loco sic videtur posse probari preedestidationem ad glo- 
riam non fleri nisi post preevisa merita : nam particula enim con- 
Deetit posteriora cum prwcedentibus; videtur quidem naturale 
quód particula en?m non cadat super vocem paratum, sed super 
verbum possidete : eodem modo predestinatio ad gloriam ab cter- 
no preevisa est, quo rependitur in tempore : atqui in tenipore non 
rependitur , nisi post facta merita, ut patet ex his verbis esuriv? 
em. eic. Ergo nec ab s:eterno preevisa, nisi post pr:evisa merita. 
2", Vita seterna est correlativa ad bona opera, sicut supplicium 
eternum àd mala opera :'atqui supplicium zternum non repen- 
ditur, nisi postpreevisa demerita : ergo nec vita zterna, nisi post' 
previsa merita. (7 


34. Tünc respondebunt ei justi , dicentes : Domine , quandó te vidi- 
mus esurientem , et pavimus te : sitientem, ct dedimus tibi potum ? 

38. Quandó autemte vidimus hospitem;et collegimns te : aut nudum, 
el cooperuimus te ? 207 

3. Aut quandó te vidimus infirmum, aut in carcere, et venimus ad 


A40. Et respondens Rex , dicet illis : Amén dico vobis , quamdiir fe- 
dslis uniex his fratribus meis minimis : mihi fecistis. — ' 

Etgà sibi factum reputat Christus, quidquid fit üni ex membris 
88s ntipimis. EE ! 

Al. Tüne dicet et his , qui à sinistris erunt : Discedite à me male- 

in. jgnem s&tornum , qui paratus est diabolo et angelis ejus. 

. Discedite à me, en poena damni, id est, ceterna privationis vi- 
sionis Dei intuitive. Jn ignem oternum, en poena sensüs in zeter- 
nà combustione consistens.  , : ! 

Pertinet-ne etiam: illa.sententia ad infantes sine. baptisuro ino- 
rieptes ?. 2 i 

.R. Negativó : pertinet enim ad eos solos qui.in corpore operati 
sunt, ut patet ex sabjectà ralione, esur'ivi cim etc. : atqui ratio 
hiec non obtinet respectu. istorum parvulorum : ergo. Idem sua- 
detur ex Apoc, 18, . « Quantüm in deliciis fuit, tantüm date illi 
lormentum. » D. 

Sed inquies, non obstante subjectà ratione, prima sententia 
pertinet ad omnes, etiam ad parvulos.cum baptismo morientes : 
ergó similiter secunda sententia pertinet ad infantes sine baptismo 
decedentes. 

R. Probari non posse ex priori sententià parvulos cum baptis- 


- 
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Mulier, scilicet Maria soror.Lazari, ut. patet Joan 12, 3. Maria 
ergó accepit eic. — — | e 

Nota quód unetio:de quà hic non ssit-confandenda. cutn eà de 
quá Luc. 7, 37. Quod patet ex diversitate locorum, temporum ét 
personarum : enim vero unctio, de quà hic contigit in cástello Be- 
thanie prope Jerusalem in domo Simonis leprosi ; illà vero in: urbé 
Naim, ut ex cotrtextu patet, in domo cujusdam: Simonis pharisiei. 
Item illa contigit duobus annis ánté passionem Christi ; hzec a^ 
tem biduo anté éjtis mortem, ut patet'suprà ex v. 2. Ttem dg fac- 
ta est d'iulferé peccatrice : hiec autem à ihuliere quidam pla, $e: 
licet Marià sorore Lazari. Alabastruin est vds coriféétum specie 
quádain miartitoris albi quiderti, séd sordidi, ini quó solebant ásser- 
vare ubguenta pretiosa. Quomodà autem erat confeétüm 1llüd un- 
guentum, dicitur Marc. 1 4. 3, nempé erat nardi spicati : nardus 
uem est planta quiedam odorifera, qua cigscit in locis valdé ca- 

idis. 004 

Sed quomodó dicitur Joan. 12, 3. Nardi pistici? .. 

. R. Utrumque facilé conciliari.: illud enim unguentum. confec- 
tum erat ex spicis nardi, ut ait Marcus : unguentum agtem.ex spi- 
cis eral pretiosius, quàm, ex foliis tantum; et erat simul nardi 
pistict, 1d est, fideliter compositum erat ex spicis nardi sine frau- 
de, sine adulteratione, ut ait Joannes : posticus enim.greecé idem 
est ac fidelis : undénulla opposi&o. Et effudit super caput ipsus, 
et. Joannes dicit : super pedes ejus : porró utrumque verum est, 
quia nempe effudit saltem successivé partim super caput, partim 
super pedes. e se redo 

8. Videntes autem discipuli , indignati sunt, dicentes :.Ut quid perdi- 
tio haec? ME 

Sed Joan, 125, 4-5.solus Judas dicitur indignatus. — — 

R. Quód initio plures quidem indignati. sunt, sed, Judas pree 
c:eteris indignatus erat, iinó videtyr alios ad indignationem exci- 
tasse. | : ! | | 

9. Potuit enim istud venumdari multà, et dari pauperibus. 

Non quàd Jude cura esset de pauperibus, sed quia fur érat, et 
si unguentum istud venditum: fuisset trecentis denariis, ut dici- 
tur Joan. 12. 5, illa pecunia ipsi commissa fuisset, cüm loGulós 
teneret, et sic potuisset aliquid sibi subtrahere. Ibid. v. 6. 

10. Sciens autem Jesus, aitillis ; Quid molesti estis huic mulieri? Opus 


enim bonum operata est in me. 07. 2 E 
11. Nam semper. pauperes haljetis vobiscum : me autem non sem- 
per habetis. "E BMMN 
Me autem mon eíc...Il est, me autem non semper habebitts vid 
sibiliter. presentem : (brevi. enim futurum erat. ut «moreretur),et 
per consequens me semper non habebitis adjuvabilem per exteteiá 
obsequia. Ex cujus versüs explicatione evanescit objectio, quar 
Calvinista ex hoc textu depromunt ad impugnandam realem Chris- 
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2 Scitis quia post biduum Pascha fiet , et Filius hominis tradetur ut 


erucifigatur. EE 
Festum Paschatis insututum est in. gratiarum actionem, quód 


Angelus exterminator prseteriit portas domorum Hebrsorum tinc- 
tas sanguine agni paschalis, dium mactavit primogenita JEgvptio- 
rum : undé Pascha idem est ac transitus. 

3. Tünc congregati sunt principes Sacerdotum, et Seniores, in atrium 
pincipis Sacerdotum, qui dicebatur Caiphas. 

Principes, id est, precipui inter Sacerdotes, quales erant ca- 
pila 9& familiarum. Principis Sacerdotum, id est, Summi Pon- 
üficis, qui tünc temporis erat Caiphas. 

4. Et consilium fecerunt ut Jesum dolo tenerent, et occiderent. 

5. Dicebant autem : Non in die festo , ne forté tumultus fieret in po- 


pulo. 
Tumultus in populo, quia nempé populus Jesum habebat tan- 


quam verum et magnum prophetam, illumque Jesus variis cumu- 
labat beneficiis. 

Subsumoes : atqui tamen Jesum crucifixerunt die festo : ergo... 

R. Sic esse ; sed mutaverunt consilium, quandó Judas iscario- 
tes sese illis obtulit, illisque promisit se capturum opportunita- 

tem, scilicet tempus nocturnum, et eum traditurum sine turbis, 
ex quo consilium mutaverunt. | 
6. Càüm autem Jesus esset in Bethanià in domo Simonis leprosi , 

Simonis leprosi, id est, vel qui anteà fuerat ieprosus, vel quia 
etiam tünc adhüc erat. Bethania est vicus valdé vicinus Jerusa- 
lem. Vide quasdam circumstantias Joan. 42. 

Dices : quomodó hic dicitur biduo anté mortem, et Joan-42. 4, 
sex diebus ante? 

R. Quód Evangeliste non loquantur de eádem re. Matth:eus 
enim refert quosdam sermones, de quibus in duobus capitibus 
precedentibus, qui reipsà dicti sunt à Christo biduo anté ejus pas- 
sionem : undé Mattheus hic utitur transposilione, seu recapi- 
tulatione eorum, qu: priüs contigerant, sicque rem altiüs repetit, 
et hoc conformiter ad historiam, quam hic narrare intendit : enim 
vero v. 4, refert quód principes Sacerdotum consilium fecerint, 
ut Jesum dolo tenerent, et occiderent. Occasione autem illius con- 
silii narrat quomodó Judas eum tradiderit : porró ad hoc opus est 
referre coenam illam jam à quatuor diebus preeteritàm, maximé 
cim in illà ccenà Judas occasione unctionis, quam Maria fecerat, 
indignatus fuerit, ut dicitur infrà v. 8, et reprehensus à Christo, 
ex tünc perfidum conceperit consilium eum perdendi, et principi- 
bus Sacerdotum eum tradendi : non mirum ergo si illam referat; 
$ed tamen ccena illa, et ea de quà Joannes, facta fuerat quatuor 
diebus antà sermones, et consequenter sex diebus ant? Christi pas- 
sionem. 


7. Accessit ad eum mulier habens alabastrum unguenti pretiosi , et 
effudit super caput ipsius recumbentis. 
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tà prescriptum Legis) décwi ec discipuli etc , et posteà narratur 
ultima coena. | ! s 
Item Luc. 22, 7. « Venit autem dies azvmorum; in.quá necés- 
scerat occidi Pascha, et misit Petrum et Joannem etc. » Ergó' Cltls- 
tus non anticipavit'inanducatioónem agni paschalis, et consequen- 
ler consecravit in pane azymo, quia illo tempore fermentum inve- 
niri non poterat in domibus Judzorum :à primo énimi die disque 
ad septimum diem azymorum sub pienáà mortis vefitüm erat uti 
fermento, ut patet Exód. 42, 15. « Septem diebus comedetis dzy- 
ma : in die primó nomn'erit fermentum in domibus vestris : qui^ 
cumque comederit ferneritatüim, peribit anima illa de Israét, & 
primo die usque ad septimum diem. » Idem v. 19..— E 
Sed contrà hancsententiam objiciuntur tres difficul(ates ex Evan- 
gelio secundüm Joannem desumpte. — .  ..- ^ -. 
Prima est Joan. 13, 1-2. Antà diem ]estum Pasche etc... 
et c&ná factá etc.... Ergó Christus anticipavit .manducátionem 
agni paschalis. E DEM 
R. N. Consequentiam : nam in nostrá senlentià Christus etiam 
fecit ultimam coenam anté diem festum Pasch:e, quia per diem 
festum Pascha intelligitur solemnitas paschalis, quaxe occurrebat 
die quintadecimà mensis Nisan, ut expresse legitur Levit: 93, 6: 
49. Ibi dicitur v. 5. « Mense primo, quartadecimá die mensis-ad 
vesperum, phase Domini est. » Scilicet dies in quà immolári et 
manducari debet agnus paschalis, ut patet Exod. 12, 5 etsequen- 
tibus. 2». Ibid. v. 6 dicitur : « Et quintadecimàá die mensis. bujus, 
solemnitas azymorum Domini est. » Scilicet solemnitas Pascha. 
- Secunda difficultas estJoan: 18, 28 ubi dicitur de Judeis, quód 
eo die, quo Christus occisus est, non ausi fuerint introire in prae; 
torium Pilati gentilis, ut non contaminarentur, et ut posseht man- 
ducare Pascha : erg nondüm illud manducaveran; | , ^——^ 
. R. !*. Cum S, Chrysostomo, qui dicit Christum hon anticipas. 
se, sed Judaeos, intentos illius perniciei et mortl, illud distulisse, 
ne amitterent occasionem Christi perdendi. 0 7 
R. 9». N. Suppositum, quód nomine manducationis Pascha in- 
telligatur agnus paschalis, quem jam pridie manducaverant . pri- 
mà die azymorum juxtà prescriptum Legis ; intelliguntur vieti- 
ma paschales, quz offerebantur per octo dies, ut patet Deut. 16, 
9. Immolabisque Phase (id est Pascha) Domino Deo tuo de ovt- 
bus, et de bobus. Ibiautem nomine Paschatis non intelligitur evi- 
denter agnus paschalis, siquidem immolatio illa esset de ovibus et 
bobus : ergó colligere ést quód hie nomine Paschatis non ntelli- 
gatur agnus paschalis, sed victima paschalis, qua» Deo offerebá- 
tur. | EE t 
Tertia difficultas est Joan. 19, 44 ubi dicitur de illà die, quà 
Christus mortuus est :'erat autem parasceve Paschüe, seu prte- 
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paratio ad Pascha : ergo Judei nondüm manducaverant Pascha. 

R. N.Consequentiam : nam illorum verborum sensus est, quód 
esset parasceve, seu praeparatio non ad Pascha, sed ad Sabbatum : 
moKuus est enim Christus die veneris, quo tempore erat prepara- 
tio ad Sabbatum : dicitur autem parasceve Pasche, quia prepa- 
ratio illa ad Sabbatum eo anno incidebat in ipsà Paschze solem- 
nitate, id est, in die quintadecimá. Quóàd autem per parasceve 
Pasche intelligatur preeparatio ad Sabbatum, patet ibid. 49. 31, 
ubi dicitur : « Quoniam parasceve erat, ut non remanerent in 
ctuce corpora Sabbato. » Ergó parasceve illud erat praeparatio ad 
Sabbatum, et hoc clariüs patet Marc. 15, 42. « Quia erat paras- 
teve, quod est anté Sabbatum. » Item Luc. 23, 54. « Et dies erat 
parasceves, et Sabbatum illucescebat. » 

Sed Joan. 19, 34 jam citato additur: erat enim magnus dies 
ille sabbati : porró nulla est alia ratio, propter quam dies ille 
sabbati vocetur magnus, nisi quia erat solemnitas Pasche : ergó 
parasceve illud erat praeparatio ad Pascha, non autem ad Sabba- 
tum. 

R. N. Minorem : nam dies ille Sabbati vocatur magnus, non 
uód esset solemnitas principalis Paschze, que pridie die quinta- 
ecimà contingebat, sed quia illud Sabbatum occurrebat in octa- 

và Pasche, quz octava erat etiam solemnis apud Judzeos, ut patet 

Exod. 12, 16. « Dies prima erit sancta atque soleinnis, et dies 
septima eàdem festivitate venerabilis. » Undé dies illa Sabbati 
propter circumstantiam illam vocabatur pre cseteris magnus. Vi- 
de Joan. 43, 2. 

18. At Jesus dixit : lte in civitatem ad quemdam , et dicite ei : Magis- 


ler dicit : tempus ineum propé est , apud te facio Pascha cum discipu- 
ig meis. 


Ád quemdam, quem non nominavit, sed eum designavit per 
hoc signum dicens l.uc. 22, 10. « Ecce introeuntibus vobis 
in civitatem, occurret vobis homo quidam amphoram aque por- 
tans : sequimini eum in domum, in quam intrat. » 

D Et fecerunt discipuli sicut. constituit illis Jesus , et paraverunt 

a. 

20. Vespere autem facto, discumbebat cum duodecim discipulis suis.. 

Vespere autem diei scilicet azymorum facto, discumbebat Chris- 
tus, utique manducans agnum paschalem cum suis discipulis, ut 
patet ex contextu, et Luc. 22, 15. « Desiderio desideravi hoc Pas- 
cha manducare vobiscum, antequàm patiar. » Vide Luc. 32. 44, 
Ubietiam refutatur error Grecorum circà anticipationem ultimze 
COne. - . 

2|. Bt edentibus illis , dixit: Amen dico vobis , quia unus vestrüm 

me traditurus est. 


72. Rt contristati sunt valdé , cceperunt singuli dicere: Numquid ego 
8um Domine ? 


13 
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43. Át ipse pesporidens , ait : Qui. inting& mecum manti in parope 

side , hic me tradet. ] 

/—— Qui intingit etc. ld est, unus exiis quiaccumbunt mense me- 
cum; non veró his verbis designavit Christus Judam singulariter, 
quia verisimiliter omnes simul cum Christo manducabant, et hoc 
patet Joan. 43, 48. « Qui manducat mecum panem, levabit con- 
trà me calcaneum suum. » Hludque jam predictum fuit à Psalte 
Regie psal. 40, 10. «Qui edebat panes meos, magnificavit super 
me supplantationem. » | 

24. Filiag quidem honiinis vadit , sicut scriptum est de illo : v:e au- 
tem homini ili , per quem Filius hdminis tradetur : bonum erat ei , si 
natus nón fuisset hom ille. 

Vádit, td est, brevi discedet ex hoc mundo. Bonum erat ez ete. 
Id est, magis conveniens foret ei, ut nom nasceretur, quànv wt 
fiüseatur ad tradendum Magistrum sutm, et sic sibi acquirendam 
datniidtiorietn. | 

25. Respondens autétri Judas, qüi tradidit eum, dixit : Numquid ego 
stim R&bbt? Ait illi : Tu dixisti. | 

Tw dixisti, id est, sic est. Neque tamen proptereà cognoverunt 
alii hoc de Juklà esse, vel quis siniul interrogabant Christum, |si- 
eüt suprà v. 22 fecerant, vet quia Christus id ità snbmissá voce 
dixit, ut tton potaerrmt audire, multà minus intelligere alii Apos- 
toli. Idque patet Joan. 13. 24, ubi Petus Joanni dixit : quis est 
dà quo dicit? éx qao patet Mad mon intellexisse. Idem patet ex v. 
$8 ibid. « Hoc autem nemo scivit discumbentium ad quid dixe-- 
rit ei. » 

26. Gcenantibus autem eis , accepit Jesus panem , ét Benedixit , ae 
fregit, deditque discipulis suis , et ait : Accipite , et comedite: hoc est 
corpus meum. ' 

Accepit panem azymum scilicet : erat enim prima dies azy mo- 
rum, ut patet suprà ex v. 17, quà ad vesperam incipiebat obliga- 
Ho vescendi panibus azymis. Hinc tnos Catholicorum utentium 
pane azymo pro materià Eucharisti; est conformior institutioni 
Christi, quàm mos Graecorum utentium pane fermentato, quam- 
vis sit perindé materia Eucharistke ac panis azymus. Vide Luc. 
22, 49. 

$7. Etaccipietis call&em gratias egit: et dedit illis, diceris : Bibite ex 
Hot oinnes. 

28. Hie est enim sanguis meus Novi Testamenti , qui pro müllis ef- 
fundetur in remissionem peccatoruni. | 

ic est sanguis, quo sancietur novum Testamentum per illius 


Scilicet effusionem in ará crucis. Hic àalluditur ad Exod. 94, 8. 
« Ille vero (Moyses scilicetj sumptum sanguinem respersit in po- 
polum, el ait : hic est sanguis fcederis quod pepigit Dominus vo- 

iscum stüper cunctfs sertüonibus his. » Ille textus refertur. 5^ 
Apostolo Heb. 9, 18. 49. 20, ubi dicitur vetus Testamentum n«- 
quidem sine sanguine fuisse sancitum, scilicet sanguine vitulorunx 
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et hircorum. Sic etiam novum Testamentum neque sine sangnine 
sancitum est, non animalium quidem, sed sanguine Filii Dei, ut- 
pote sancitum in altioribus promissionibus. Qu? pro multis ef- 
fundetur, id est, pro omnibus, quod probatur à simili ex Aposto- 
le Rom. 5. 149, ubi dicitur : peccatores constitutt sun multi, id 
est, omnes, siquidem omnes originaliter peccaverunt. Sic autem 
locuta est Scriptura, quia, ut ait S. Augustinus, dantur omnia 
quae non sunt multa. Vide suprà 20, 28. 

29. Dico autém vobis : non bibam amodó de hoc genimine vitis , us- 


que in diem illum , cüm illud bibam vobiscum novum in regno Patria 
mei. 


Ergó ex hoc textu consecratio calicis videtur adhüc vinum : 
ergó.... 

Pro solutione vide Luc. 22. 49, adobjectionem ex hoc versu de- 
promptam. 

Ergó inquiunt millenarii, dabitur aliquod regnum, in quo Chris- 
tus bibiturus est vinum novum cum suis. 

R. N. Illatum, et dico quód nomine vini novi intelligatur glo- 
ria ccelestis, qui sepe in Scripturá venit sub nomine convivii, ut 
dicitur psal. 35, 9. « Inebriabuntur ab ubertate domüs yfgze, et ^ 
torrente voluptatis tu: potabis eos. » : 

30. Et hymno dicto , exierunt in montem Oliveti. | 

Ergó Christus post coenam gratias agebat, quod jam immeritó 
in desuetudinem apud multos abiit. ! 

31. Tünc dicit illis Jesus : Omnes vos scandalum patiemini in me, in 
istà nocte. Scriptum est enim : Percutiam pastorem , et dispergentur 
oves gregis. 

In istd nocte, id est, in háe ipsà nocte, quà comprehensus ero 
à Judieis, ego ero vobis occasio fuge, uti reipsà contigit, infrà v. 
96, et hoc conformiter ad Zacharis prophetiam cap 43,7. Percute 
pastorem, et dispergentur oves. 

32. Postquàm autem resurrexero , pro:cedam vos in Galilaeam. 

Precedam vos.... Licet Christus in ipsámet die resurrectionis 

sue quatuor aut quinquies apparuit, nempé 1?. Cephee. €^. Ma- 
rie Magdalene, 39. piis mulieribus, 4^. duobus discipulis eunti- 
bus in Emmaüs, hic promittit Apostolis suis se ab illis videndum 
esie in Galileà, et infrà 28, 10 dicil ut eant in Galileam, ubi 
eum visuri sunt, quia in Galilzeá, (in monte ubi constituerat illis 
Jesus infrà 28, 16) Apostolis suis et discipulis facta est apparitio 
ongé solemnior : ibi enim non tantüm ab Apostolis, sed età plus- 
quàm quingentis fratribus visus est. « Ea est, ait S. Chrysosto- 
Ius, promissio cujus meminit Apostolus 4 Cor. 45, 6. » 


.*4. Respondens autem Petrus, ait illi : Et si omnea scandalizati fue- 
Tt in te, ego numquàm scandalizabor. 


Ego numquám scandalizabor , id est, nunquàm à te fugiam, 
lette deseram. Nimis tamen hic prgsumpsit Petrus, et posteà fac- 
lis est omnibus posteris fragilitatis exemplum. 
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34. Ait illi Jesus : Amen dico tibi , quia in hàc nocte antequàm gal- 
lus cantet, ter me negabis. (Vide Mar. 14, 72.) 

35. Ait illi Petrus: Etiam si oportuerit me mori tecum , non te ne- 
cabo Similiter et omnes discipuli dixerunt. 

36. Tünc venit Jesus cum illis in villam , quz dicitur Gethsemani , et 
dixit discipulis suis : Sedete hic , donec vadam illüc et orem. 


In villam, qus sita erat ad radicem montis Oliveti, quce dicitur 
Gethsemani, syriace torcular, quia ibi erat torcular ad expri- 
menda olea, qu& in hoc montecrescebant. ilic, id est, in hortum 
illius montis. | 

37. Et assumpto Petro , et duobus filiis Zebedsi , ccepit contristari et 
mceestus esse. 

38. Tünc ait illis : Tristis est anima mea usque ad mortem : sustinete 
hic, et vigilate mecum. 

Tristis est.... Id est parum abest quin moriar pre tristitià, 
quia veram carnem nostrse similem habebat Christus, secundüm 
quam ceterorum instar hominum mortem naturaliter refugie- 
bat. 


39. Bt progressus pusillum procidit in faciem suam, orans, et dicens : 
Pater mi, si possibile est , transeat à me calix iste: verumtamen non 
Sicut ego volo, sed sicut Lu. 


S1 possibile est.etc. Hoc absolute fuisset possibile ; sed atten- 
tis Dei decretis de exigendà rigorosá satisfactione, non erat pos- 
sibile, sed quia Christus liberé se subjecit tali Dei ordinationi. 
Calix iste passionis ac mortis mez. Non sicut ego volo, sed sicut 
tu. Ex hoc patet contrà Monothelitas dari in Christo duplicem na- 
turam, et consequenter duplicem voluntatem, unam nempé djs- 
tinctam à voluntate Patris : atqui voluntas divina Christi non erat 
distincta à voluntate Patris : ergó... Voluntas autem ejus humana 
duplicem etiam habebat quasi partem sicut nostra, inferiorem 
scilicet, seu sensitivam secundüm quam dicebat : s$ possibile est 
etc. , et sic secundüm illam refugiebat mortem naturaliter : et su- 
periorem seu rationalem, cui perfecté subdita erat inferior, secun- 
düm quam dicebat : non sicut ego volo. 

40. Et venit ad discipulos suos , et invenit eos dorrhientes , et dicit 
Petro : Sj non potuisus unà horà vigilare mecum ? | 

4l. Vigilate et orate utl non intretis in tentationem. Spiritus quidem 
promptus est, caro autem infirma. . 

Caroautem infirma, animaquidem promptaest ad bonum agen- 
dum , sed caro infirma ad illud , facilé ad malum convertitur. Ex 
hoc versu probatur contrà Arnoldum Petrum in trinà suá Christi 
negatione non caruisse omni omninó gratiá : illum quippé Chris- 
tus adhortatur ad orandum : ergó gratiam orationis habebat, 
aliàs Christus eum fuisset adhortatus ad aliquid impossibile, cüm 
sine gratiá salutaris oratio fundi nequeat : ergó ulterius mediante 
gratià orationis gratias obtinere potuisset, quarum ope trinam ne. 
gationem vitare potuisset. 


.42. |terüm secundó abiit , et oravit, dicens : Pater mi , si non potest 
hic calix transire nisi bibam illum, fiat voluntas tua. 


———M —À M — — I 
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43. Bt venit iterüm , et invenit eos dormientes : erant enim oculi 
eorum gravati. 


" 44. Bt relictis illis , iterüm abiit, et oravit tertió eumdem sermonem 
cens. 


49. Tümc venit ad discipulos suos, et dicit illis : Dormite jam , et re- 


quiescite : ecce appropinquavit hora , et Filius hominis tradetur in ma- 
nUS peccatorum. 


Dormite jam et requiescite, hiec dicta sunt à Christo per iro- 
nia m : enim veró jam bis venerat ad illos, quos dormientes reperie- 
rat. Vel aliter : dorinite, per me licet, non vos ampliüs experge- 
faciam, sed jam aliquid venit, quod vos expergefaciet satis. Ecce 
appropinquavit hora comprehensionis mem. 

^46. Surgite, eamus : ecce appropinquavit , qui me tradet. 

Yd est, eamus ad locum passionis mes. 

47. Adhüc eo loquente , ecce Judas unus de duodecim venit , et cum 


eo turba multa , cum gladiis et fustibus, missi à principibus Sacerdo- 
tum , et Senioribus populi. 


Turba multa, qua erat conflata 4^. Ex cohorte militum, que 
cohors erat decima pars Legionis, et forté etiam ipsa erat, quie 
destinata erat ad custodiam templi. 2». Ex ministris tüm princi- 
pum Sácerdotum, tüm Seniorum populi, ut patet Joan. 18, 3. 
« Judas ergó cüm accepisset. cohortem, et à Pontificibus et Pha- 
riseis ministros, venit illüc cum laternis, et facibus et armis. » 


48. Qui autem tradidit eum , dedit illis signum, dicens : Quemcum- 
que osculatus fuero, ipse est, tenete cum. 


19. Et confestim accedeus ad Jesum , dixit : Ave Rabbi. Et osculatus 
est eum. 


90. Dixitque illi Jesus : Amice ad quid venisti? Tünc accesserunt , et 
manus injecerunt in Jesum, et tenuerunt eum. 


Et insuper addidit : Juda, osculo filium hominis tradtis? Luc. 
22, &8. Tünc accesserunt etc. Hic iterüm aliquid omittitur : nam 
Joan. 18 , &. 5 dicitur, quàd Jesus interrogaverit eos dicens : 
« Quem queeritis? responderunt ei : Jesum Nazarenum. Dicit eis 
Jesus: ego sum. » | 

9|. Bt ecce unus ex his qui erant cum Jesu, extendens manum, exe- 


mit gladium suum , et percutiens servum principis Sacerdotum, ampu- 
lavit auriculam ejus. 


.. Unus, scilicet Petrus, ut dicitur Joan. 18, 40. Aurtculam ejus 
dexteram scilicet; sed subito sanavit illum Jesus. Luc. 99, 51. 
Nomen servi illius erat Malchus. Undé à mortali quidem pcecato 
exeusatur Petrus , ob motivum bonum, sed non à veniali. 


32. Tünc ait illi Jesus : Converte gladium tuum in locum suum. Om- 
és enim , qui acceperint gladium , gladio peribunt. 
. Omnesenim, qui percutiunt gladio absque justà causá, et legi- 
má auctoritate, gladio peribunt, seu merentur gladio perire. Vi- 
de Luc. 22, 54. 


Inferes : ergo non licet sese defendere defensione occisivá. 
R. N. Sequelam, modó servetur moderamen inculpate tutelz , 
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quod hic non aderat : 4^. Enim non venerant ut Christum occide- 
rent, sed ut ducerent eum ad Summum Pontificem. 2». Petrus 
non expectaverat magistri sui consensum. 3?. Christus poterat 
aliundé liberari, utpote qui ad verbum ejus, ego sum, omnes 
ceciderunt retrorsüm, Joan. 48, 6. « Ut ergó dixit eis : ego sum: 
abierunt retrorsüm, et ceciderunt in terram. » Pretereà potuisset 
Christus rogare Patrem suum, ut dicitur versu sequenti. Insuper 
vide in tractatu de Decalogo (de homicidio) ubi agitur heec quaes- 
tio, utrüm liceat se defendere defensione occisivà adversüs injus- 
tum agressorem. 

99. Àn putas , quia non possum rogare Patrem meum , et exhibebit 
mihi modó plusquàm duodecim legiones Angelorum? 

Hinc patet quàd, si Christus voluisset rogare Patrem suum ora- 
tione absolut, liberatus fuisset ab illis, siquidem semper exaudi- 
tus fuerit pro suá reverentià, Heb. 5. 7, et Christus ipse Joan. 41, 
&2 dicit : Pater, ego autem sciebam quia semper me audis. Ex 
hoc textu patet Christum potuisse petere et obtinere dispensatio- 
nem à precepto- mortis subeunda. Duodecim legiones, id est, 
innumeram Angelorum multitudinem. 

94. Quomodó ergó implebuntur Scripturie, quia sie oportet fieri? 

Scripturo, in quibus scriptum est me esse morti tradendum, 
Js. 63, 19. « Et Dominus voluit conterere eum in infirmitate. » 
Item Dan. 9, 26. « Et post hebdomades sexaginta duas occidetur 
Christus. » Sc oportet fieri, hoc erat necessarium, scilicet Chris- 
tum mori, necessitate consequente liberam Dei acceptionem, non 
veró antecedente. Heb. 40. 

99. Inillà horà dixit Jesus turbis: Tanquam ad latronem existis cum 

ladiis et fustibus comprehendere me : quotidie apud vos sedebam' 
ocens in templo , et non me tenuistis. 


96. lloc autem totum factum est , ut adimplerentur Scripture pro- 
phetarum. Tünc discipuli omnes, relicto eo, fugerunt. 

Scripture, preedixit Isaias 53; 42 Christum esse reputandum 
cum sceleratis. Et cum sceleratis reputatus est. 

97. At illi tenentes Jesum, duxerunt ad Caipbam principem Sacerdo 
tum , ubi Scribzse et seniores convenerant. 

Hic omittitur aliqua circumstantia, quam supplet Joannes 48 
43. Id est, duxerunt eum ad Ánnam primüm, qui erat socer Ca 
phe, verisimiliter quia domus Anne erat in vià. « Et addux 
rurit eum ad Annam primüm, erat enim socer Caiphiw, qui e! 
pontifex anni illius. » ! 

58. Petrus autein sequebatur eum à longe, usque in atrium princ 
Sacerdotum. Et ingressus intró, sedebat cum ministris ut videret fin 

99. Principes autem sacerdotum, et omne concilium, quzrebant 
sum testimonium contrà Jesum , ut eum morti traderent : 

60. Et non invenerunt, cüm multi falsi testes accessissent. Novis: 
autem venerunt duo falsi testes , 


61. Et dixerunt: Hic dixit : possum destruere templum Dei ,'et 
triduum rezdificare illud. 
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Destruere templum. Des, petitur an hoc non sit verum, quare 
igitur vocantur falsi testes? 

R. Quia Christusillud quod dicebant, non dixerat : id enim eratfal- 
'sissimum, sed.de se loquens de corpore suo dixerat : «Solvitetem- 
plum hoc, et in tribus diebus excitabo illud. Yte autem dicebat 
de templo corporis sui. » Joan. 2, 19-21. Pretereà quamvis hoc 
dixisset. Christus, illud prestare poterat, et süpposito quód non 
potuisset, non erat certé ibi causa morte digna, et ide Christus 
ad hanc interrogationem non respondit. 

02. Et surgens princeps sacerdotum , ait illi : Nihil respondes ad eg, 
quz isti adversum te testificantur? 

83. lesus autem tacebat. Rt princeps sacerdotum ait illi : Adjurote 
per Deum vivum, ut dicas nobis, si tu.es Ohniatue Filius Dei. 

64. Dicit illi Jesus : Tu dixisti , verumtamen dico vobis, amodó vide- 


his Filium bominis sedentem à dextris virtutis Dei , et venientem in 
nubibus cceli. 


Tu. dixisti, sic est, sum vere Filius Dei. Amodo, id est, post- 
modàm videbitis Filium hominis occupantem locum totius Paredi- 
si honoratissimum , et venientem ad ultimum judicium summá& 
tum majestate et potestate, stipatum multrtudine Angelorum. 


065 Tünc princeps sacerdotum scidit vestimenta suu , dicens : Blas- 
Wemavit: quid adhüc egemus testibus? Ecce nünc audistis blasphe- 
Nam 


.  DBlasphemavit. Sed si reus esset blasphemie, cur Judei eum 
^on lapidárunt, prout sancitum erat in lege adwersüs blasphe- 
mos? 

R. Quia Christus à Juds;is non fuit morti adjudicatus, sed à 
Pontio Pilato, qui interrogans erat: porró-apuü Romanes usita- 
tem erat supplicium crucifixionis : undé Christus non lapidatus, 
sed crucifixus fuit. 

n Quid vobis videtur^ At illi respondentes dixerunt : Reus est mor- 


07. Tünc expuerunt in faciem ejus, et colaphis eum ceciderunt : 
alii autem palmas in. faciem ejus dederunt , 

Alii autem xelàrunt faciem ejus et.alapis eum.cadebant. 

68. Dicentes : Prophetiza nobis Christe , quis est.qui te perqussit? 

Prophetiza. nobis Christe. Per derisionem hoc faciebant : his 
entm verbis significare volebant Christum prophete et Messize di- 
gnitatem falsó sibi arrogasse, ei veluti fictum Messiam irzide- 
ant. 

.59 Petrus veró sedebat foris in atrio : et accessit ad eum una an- 
Gilla, dicens : Bttp cum Jesu Galilzeo eras. 

Stdebat foris, quomodà ergó suprà v. 58 dicitur infàs sede- 
bat cum ministris ? 

R. Quàd Petrus foret foris respectu illius loci, scilicet aule, in. 
quam Christus fuerat introdnctus, et jn quo convocatum erat-con- 
cllium : inzàs vero respectu atrii principis Sacerdatum, ubi sede- 
'ateum ministris. Una ancilla, ostiaria scilicet summi pontificis. 

. 
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70. At ille negavit coram omnibus, dicens : Nescio quid dicis. 
71. Exeunte autem illo januam, vidit eum alia ancilla, et ait his, qg wii 
erant ibi : Et hic erat cum Jesu Nazareno. 


Petitur quomodó et Marc. 4&, 69 refertur secunda Petri negza- 
tio facta ad interrogationem ancille; Luc autem 22, 58 ad inte r- 
rogationem hominis? O homo non sum. | ! 

R. Utrumque successive contigisse, et consequenter utrumque 
verum esse, sed alia ancilla videns Petrum dixerit adstantibus |: 
et hic erat cum Jesu Nazareno. Posteà tamen unus ex eis dix àí 
Petro, ut refert Lucas : et tu de «llis es? Undé pr&cisé sequiti1 
plures successivé personas concurrisse ad eamdem Petri interrO*- 
gationem, et utrumque scilicet Matthaeum cum Marco, et Luca 
unam interrogationem reticuisse. | 

72. Bt iterüm negavit cum juramento : Quia non novi hominem. 

Observant Sancti Patres gradationem in negatione Petri. 4?. Ne*- 
gavit simpliciter, 2*. cum juramento, 3?. cum juramento execrae- 
torio, quo sibi imprecabatur omne genus malorum, si noverit hO - 
minem, scilicet Christum. . 

19. Bt post pusillum accesserunt qui stabant, et dixerunt Petro: Ver7€ 
et tu ex illis es : nam et loquela tua manifestum te facit. 

Id est, et intervallo facto quasi horz unius, ut refertur Luc. 222, 
59. Loquela tua, id est, veré tu Galilzus es, et quidem intelligà— 
tur ex tuo modo loquendi, et pronunciandi. Aliud autem dicturxs 
est Joan 18, 27 scilicet : nonne ego te vidi in horto cum illo ? 


74. Tünc ccepit detestari et. jurare quia non novisset hominem. ESt 
continuó gallus cantavit. 


Greicé anathematizare. | 

75. Et recordatus est l'etrus verbi Jesu , quod dixerat : Priusquàra 
gallus cantet , ter rne negabis. Et egressus foràs , flevit amare. 

Marc. autem 44, 30 dicitur : « Priusquàm gallus vocem b& S 
dederit; ter me es negaturus. » Ergo sibi contradicunt Evange? - 
listze. 

Nota quód juxtà naturalistas gallus soleat bis cantare, semel m «& 
dià nocte, et semel immediaté anté auroram. Undé 


R. Marcum respicere ad utrumque cantum, et dicere : prius 
quàm gallus vocem bis dederit, medià nocte scilicet, et imm«- 
djaté anté auroram, ter me es negaturus. Mattheus autem res 
picit ad galli cantum anté auroram, et dicit: priusquàm gall£-s? 
)mmediaté anté auroram cantet, ter me negabis, et sic perfec £€ 
concordant. Quód antem anté auroram esset tempus, quod vocet 
batur galli cantus, patet Marc. 13, 35. « Vigilate ergó, (nesciL € 5 
enim quandó Dominus domüs veniat: sero an medià nocle, & Y! 
galli cantu, an mané.) » Hinc est quód Petrus ad primum gal 4! 
captum mediá nocte non attenderit, sed tantüm ad secundum, qu €' 
tempore recordatus est verbi, quod dixerat ei Jesus; ct tünc egre ^ 
sus foràs flevit amaré. Vide Luc. 22, 64. 


€AP. XXVII. ' 18 


CAPUT XXVII. 


|. Nane autem facto , consilium inierunt omnes principes sacerdo- 
tum et seniores populi adversüs Jesum , ut eum morti traderent. 


' jam autem consilium inierant in nocte, ut patet suprà v. 59, 
in quodeclaraverunt Christum esse reum mortis v. 66, sed volue- 
runtadhüc inire in die, ut ostenderent se tumultuosé ad justi- 
tiam non agere, et se Christum non condemnare, nisi post fre- 
quens consilium. 

2. Et vinctum adduxerunt eum, et tradiderunt Pontio Pilato przsidi. 

Pontio Pilato qui à Romanis Judses constitutus erat praefec- 
tus, ex quo patet tünc temporis ablatum fuisse sceptrum de tribu 
Judà, conformiter ad vaticinium Jacob Gen. &9, 40. « Non aufe- 
retur sceptrum de Judá, et dux de femore ejus, donec veniat qui 
mittendus est. » Quaré autem tradiderunt Christum Pilato, Vide 
Joan. 48, 31. 


J. Tünc videns Judas, qui eum tradidit, quód damnatus esset, peeni- 


lentià ductus , retulit triginta argenteos priücipibus sacerdotum , el se- 
Tioribus , 


Quóüd damnatus esset ex suà scilicetculpà, pen?tentid ductus 
non salutari, conjunctá cum spe veni:e, sed cum desperatione pro- 
cedente ex diris conscienti&e stimulis et remorsibus, eo modo quo 
ponitentia Cain etiam cum desperatione conjuncta fuit. 


4. icens : Peccavi, tradens sanguinem justum. Atilli dixerunt : Quid 
ad nos? tu videris. 


. 9. Bt projectis argenteis in templo, recessit : et abiens laqueo se 
Suspendit. 


Et suspensus crepuit medius : et diffusa sunt omnia viscera ejus. 
Áct. 4, 48. 
. 6. Principes autem sacerdotum , acceptis argenteis , dixerunt : Non 
licet eos mittere in corbonam : quia pretium sanguinis est. 
Corbonam est vox Syriaca derivata à corban, cujus mentio 
fit Marc. 7, 11. Qus idem significat ac donum. « Si dixerit homo 
patri, aut matri, corban, (quod est donum) quodcumque ex me, 
übi profuerit. » Corbona autem significat locum, in quo mitte- 
antur dona, munera et oblationes, qua fiebant in templo, qui 
alio nomine nempé linguá grzcá dicitur Gazophylacium, cujus 
etam mentio fit Marc. 12, 41. Et sedens Jesus contrà Gazo- 
Phylaciwm, aspiciebat etc. Noluerunt autem hos triginta argen- 
lets, mittere in corbonam, quia pretium erant sanguinis, ne alia 
0na contaminarentur. 
1. Consilio autem inito, emerunt ex illis agrurn figuli , in sepulturam 
Peregrinorum. 


Emerunt agrum figuli, id est, anteà pertinentem ad figulum, 
qui ex luto ipsius agri conficiebat vasa terrena, et cum verisimili- 
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ter jam hauserat magnam terre parlem, indé factum est, ut mo- 
dicà emptione illum agrum emerint. | 

8. Propter hoc vocatus est ager ille , Haceldama , hoc est , ager san- 
guinis, usque in hodiernum diem. 

Haceldama, vide Act. 4, 49. Usque in hodiernum diem, id 
est, usque düm Matthzeus scribebat Evangeliuin suum, octo scili- 
cet annis circiter ab Ascensione Christi. | 

9. Tünc impletum est quod dictum est per Jeremiam prophetam , 
dicentem : Et acceperunt triginta argenteos pretium appretiati , quem 
appretiaverunt à filiis Israél. | 

Per Jeremiam, queritur ubinam Jeremias hoc dixerit? 

R. Quód in Jeremià, qualem habemus, verba illa non -repe- 
riantur, ut observárunt Origenes, S. Hieronymus, S. Augustinus 
etc. Undé quidam veteres.dixerunt Matthaeum lapsu memorie po- 
suisse Jeremiam pro Zachariá, apud quem reipsà verba illa legun- 
tur cap. 44, 12-13. « Et appenderunt mercedem meam iriginta 
argenteos. Et dixit Dominus ad me : projice illud ad sta4uarium, 
decorum pretium, quo appreciatus sum ab eis. » Sed cüm Mat- 
theeus esset à Spiritu Sancto inspiratus, error. esset refundendus 
in Spiritum Sanctum, quod dici non potest. Undé . 

R. 2^. Verba illa olim extiterunt in scriptis Jeremiz, vel non : 
si primum, dicendum est illa scripta excidisse, et Mattheeum hoc 
"cognovisse per traditionem à Judimis, vel à Christo. Aliqua au- 
tem periisse Jeremigse scripta, patetex lib. 2 Macabs;orum cap. 2. 
Si secundum, dicendum est verba illa fuisse prolata à Jeremiàá vi- 
và voce, et cognita à Matthzeo vel per traditionem, vel per revela- 
tionem. Apostolos aliquandó cognovisse per traditionem, vel per 
revelationem vaticinia, qu: à prophetis vivà voce dicta erant, pa- 
tet ex épistolà Juda: v. 4&, ubi dicitur, quód Enoch prophetaverit 
septimus ab Adamo, licet tamen illius prophetia nullibi existat. 
« Prophetavit autem et de his septimus ab Adam Enoch, dicens : 
ecce venit Dominus etc. » | | 

Dici etiam potest vocem illam Jeremiam irrepsisse ex incurià, 
aut imperitià Amanuensium. Fundamentum est, quód vox illa 
desit in antiquis codicibus grecis, syriacis , latinis et persicis : et 
-certé Matthzeus sepe refert prophetias sine.prophetarum nomini- 
bus, v. g. suprà cap. 4, 92. Item cap. 2, 5. 45. 23. etc. Et acce- 
perunt triginta agenteos pretium appretiati, id est, qui erant 

retium "Christi appretiati, quem appretiaverunt à filis Israel, 
id est, quem emerunt ab uno.ex filiis Israél, scilicet à Judà prodi- 
tore : principes enim sacerdotum illiconstituerunt.triginta argen- 
leos, ut dicitur suprà 96, 15. 

10. Et dederunt eos in agrum figuli , sicut constituit mibi Dominus. 

Id est, et dederunt eos in emptionem agri figuli, sicut.consti- 
tuit. miht Dominus, id est, grece. siont ordinavit et ostendit-mihi 
prophetze :Dominus faciendum et implendum suo-tempore. 


i 
l 
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, 11. Jesus autem stetit anté priesidem , et. interrogavit eum preeses , 
dicens : Tu:es Rex Judaeorum ! Dicit illi Jesus : Tu dicis. 


. 12. Et cium accusaretur à principibus sacerdotum , et senioribus , 
nihil respondit. 


Iahil respondit, quia scilicet respondendo nihil profecisset, nec 
erat necessaria responsio, si sinceré egissent : omnibus enim bene- 
fe«zerat, nemini nocuerat, etsanam sanctamque doctrinam et Scrip- . 
tu x-js consentaneam, si voluissent legere, semper proposuerat. 


. 45. Tünc dicit illi Pilatus: Non audis quanta adversüm te dicunt Les- 
ürx1o0nia! 


Testimonia, hoc vide Luc. 93, 92. 5. 


14. Bt non respondit ei ad ullum verbum , ità ut miraretur praeses 
ve» Iementer. 


Et non respondit, sicque impleta est prophetia Isaie 53, 7. 
Q V» mutescet, et non aperiet os suum. 


15. Per diem autem solemnem consueverat preses populo dimittere 
Uxwum vinctum, quem voluissent. 


(Solemnem Paschatis scilicet, consueverat preses dimittere... 
Videtur vetus consuetudo Judzorum, quód in memoriam liberati 
ex JEgyptiacà servitute populi vinctum unum dimitterent é carce- 
Te. ]llam consuetudinem Romani redactá in provinciam Judeeà 
Fioelere noluerunt. Quem voluissent, scilicet ex propositis à pre- 
51cle. 

16. Habebat autem tünc vinctum insignem , qui dicebatur Barrabas. 

Insignem improbitate : erat enim ille Barrabas seditiosus, ho- 
maicida et latro, Marc. 45, 7. Luc. 23, 19. 

17. Gongregatis ergo illis, dixit Pilatus : Quem vultis dimittam vobis: 
Barrabam, an Jesum, qui dicitur Christus? 

Quem vultis... Hàc comparatione Barrabz «im Jesu occasio- 
nem quaesivit Pilatus.Christum à morte servandi, ut patet ex se- 
quentibus. 

:18. Sciebat enim quód per invidiam tradidissent eum. 
. 19. Sedente autem illo pro tribunali, misit ad eum uxor ejus, dicens: 
c hiltübi, et justo illi : multa enim passa sum hodie per visum propter - 

Nihil tibi, et justo «l2, id est, cave ne te negotio illius immis- 
Cas, ne eum condemnes justum. Per visum, graecé per sommia, 
S&€*nsus est, quód uxor Pilati in hácipsá nocte habuerit multa sem- 
11a circa innocentiam Christi. Illa autem somnia non sunt ei im- 
Tryisss à. diabolo, ut volunt aliqui, quia diabolus ipse suggerebat 

udis consilium perdendi Christum ; sed immissa suntà Deo, id- : 
Queduplici de causà : 1?. In signum et probationem publicam 
Ynnocentise Christi, iniquitatis Judeorum, et Pilati judicis .ne- 
quam. 2. Tn propriam mulieris salutem : quidam enim interpre- 
les, inter quos 'Cornelius à lapide, dicunt]illam posteà ad fidem 
hristi.conversam fuisse, imó tanquam martyr apud Graecos aeli- 
lur:nomen enim ejus, scilicet Claudite Proculi, refertur in es- 
Tum Monolegio. Quantüm ad Pilatum, referunt historsei quàd 
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post mortem Christi accusatus à Judaeis variorum criminum, quie 
diluere non potuit, relegatus fuerit à Romanis in Vienniam in Del- 
phinatu, ubi proprio mucrone se occidit. 

20. Principes autem sacerdotum , et seniores persuaserunt populi ut 
peterent Barrabam , Jesum veró perderent. 


21. Respondens autem przses, ait illis : Quem vultis vobis de duobus 
dimitti? AL illi dixerunt Barrabam. 


22. Dicit illis Pilatus : Quid igitur faciam de Jesu , qui dicitur Chris- 
tus? 
23. Dicunt omnes : Crucifigatur. Ait illis preses : Quid enim mali fe- 


cit? At illi magis clamabunt dicentes : Grucifigatur. . 

24. Videns autem P'ilatus quia niliil proficeret, sed magis tumultus 
fieret : acceptà aquà, lavit manus coram populo, dicens : lunocens ego 
sum à sanguine justi hujus : vos videritis. 

Nihil proficeret in ordine ad liberandum Christum. Multa au- 
tem tentaverat ut eum liberaret : dixerat enim se nullam in eo 
morlis causam invenire, proposuerat eum Barrabe insigni male- 
factori, sperans fore ut liberationem obtineret illius, à quo tot et 
tantis beneficiis cumulati fuerant, ac tandem eum flagellatum, 
multoque madidum sanguine eis videndum exhibuerat, ut hàc ra- 
tione eorum furorem leniret; sed contrarium contigit : magis enim 
exasperati clamaverunt : crucifige eum. Innocens ego sum etc. 
Hoc autem à diviná providentià sic factum est, ut Pilatus ipse pu- 
blicum redderet innocenti: Christi testimonium ; sed graviter ta- 
men peccavit, quia cüm esset Judex, non modó non debebat con- 
demnare innocentem, sed quidem debebat impedire illius appre- 
hensionem. Vide Joan. 49, 16. 

29. Et respondens universus populus, dixit : Sanguis ejus super nos, 
el super filios nostros 

Sanguis ejus etc. Id est, poena hujus sanguinis recidat super 
nos, et totam nostram posteritatem, seu imputetur nobis sanguis 
ejus, et in nobis vindicetur et in filiis nostris. Hoc autem à plus- 
quàm decem et octo seeculis usque hodie experitur misera illa gens 
ubique omnibus execrationi et horrori : Judei enim sunt sine pa- 
trià, rege, principe, templo, altari, et sacerdote. Et propter quod 
crimen, nisi propter Deicidium? Vide Dan. 9, 26. 


.26. Tünc dimisit illis Barrabam : Jesum autem flagellatum tradidit 
eis ut crucifigeretur. 


Tünc Pilatus victus Judaorum clamoribus et minis, dimisit 
Barrabam : Jesum autem flagellatum etc, Moris enim erat apud 
Judieos, ut qui essent in crucem agendi, priüs flagris flagellaren- 
(ur. 


21. Tunc milites prisidis suscipientes Jesum in praetorium, congre- 
eaverunt ad eum universam cohortem. 


In pratorium, id est, in atrium pretorii, ut dicitur Marc. 45, 
16. « Milites autem duxerunt eum iri atrium prvetorii, et convó- 
cant totam cohortem. » Pretorium autem erat palatium seu do- 
mus Pilati pr:efecti Judae: ; cohors erat decima pars Legionis. - 
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98. Bt exeuntes eum, chlamydem coccineam circumdederunt ei. 

]d est, et propriis vestimentis eum exeuntes, coccineam seu 
purpuream, ut dicitur Joan. 19, 2. Et veste purpureá circum- 
dederunt eum. Illi autem colores sunt sibi valdé affines cum hoc 
lamen discrimine, quàd color coccineus habeat plüs rubri pallidi : 
parpureus veró plüs violacei. Solebant autem Reges et principes 
parpuram gestare, et ideó milites volentes Christum ut fictitium 
reggem irridere, vetustum quoddam pallium coccineum vel pur- 
pa reum humeris ejus imposuerunt, et arundinem manu tenen- 
damn dederunt quasi sceptrum, et coronam spineam capiti ejus po- 
su erunt. 

229. Et plectentes coronam de spinis, posuerunt super caput ejus, et 
grt ndinem in dexterà ejus , et genuflexo anté eum , illudebant ei , di- 
cemtes : Ave rex Judeorum. ] 

30. Et expuentes in eum acceperunt arundinem , et percutiebant ca- 
put ejus. 

31. Et postquàm illuserunt ei, exuerunt eum chlamnyde, et induerunt 
eum vestimentis ejus, et duxerunt eum ut crucifigerent. 

32. lixeuntes autem invenerunt hominem Cyreneum , nomine Simo- 
nem : hunc angariaverunt ut tolleret crucem ejus. 

Exeuntes autem ex urbe Jerusalem, invenerunt in ipsàmet por- 
tà urbis hominem Cyreneum, id est, ex Cyrene oriundum, nomi- 
ne Simonem. 

Qusritur utrüm Simon ille fuerit Jud:us? 

R. Quidam dicunt quód oriundus esset ex insulà Cypro, quae 
erat gentilis, et consequenter fuisset Gentilis; sed verisimiliüs vi- 
detur, quód esset Judeus, oriundus ex Cyrene, qui juxtà Calme- . 
tu m erat urbs Africze, et juxtà alios erat urbs ex provincià Lybyse 
Pentapolitang, in quà multi erant Judiei, et plurimi quidem Chris- 
à. fidem amplexati sunt. Id etiam insinuatur ex eo quód habuerit 
duos filio, nomine Alexandri et Rufi, Judas notos, Marc. 15, 
25 1 . Si autem non fuisset Judzeus, quomodo duo ejus filii noti fuis- 
Sent Judseis? Hunc coegerunt Judei adjuvare à retró Christum 
DOrtantem crucem suam, non animo compassionis, sed quia time- 
Dant ne deficiente in vià, non potuissent eum crucifigere. Vide 

1c. 23, 26. ' | 

33. Et venerunt in locuin , qui dicitur Golgotha , quod est Calvarice 
1o cus. 

. t&olgotha est vox Syriaca, seu potius Chaldaica corrupta idem 
S» X gnificans ac Calvariz locum. Ille autem locus erat mons Calva- 

Ae non procul ab urbe Jerusalem ad occidentalem ejus plagam 
SS R tus: vocabatur mons Calvariz, quia juxtà aliquos erat vertex cal- 
"V Was, id est, herbis denudatus, sed probabiliüs quia in illo monte 
YX^eperiebantur multe calvari: seu crania capitum : illic enim fie- 

»ant publice malefactorum executiones. Calvaria autem est vox 

£5 reca significans latiné calvam, et gallicé crane. 

34. Bt dederunt ei vinum bibere cum felle mistum. Et cüm gustasget, 

X1oluit bibere. | 
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Cum felle mistum, et etiam myrrhà, ut additur Marc. 45, 92 .. 
« Et dabant ei bibere myrratum vinum, et non accepit. » Hie ta& — 
men dicitur : cüm. gustasset. 

R. Hic dici quód gustaverit, sed non accepit, id est, non trajes- 
cit in stomachum. ' 

35. Postquàm autem crucifixerunt eum, diviserunt vestimenta ejus , 
sortem mittentes : ut impleretur quod dictum est per prophetam dicera 
tem : iviserunt sibi vestimenta mea , et super vestem meam miserumxkt 
sortem. 

Diviserunt milites inter se vestimenta Christi , la seindendo im 
quatuor partes, exceptà tunicà, de quà diciturJoan. 19. 33, quód 
esset inconsutilis. « kat autem tunica inconsutilis , desuper cora 
texta per totum. » Etideó dixerunt ibid. v. 24. « Non scindamu S 
eam, sed sortiamur de illà cujus sit. » Et sic impletum est, quod 
praedixerat propheta Regius psal. 24, 49. Diviseruat etc. 

36. Et sedentes servabant eum. 

Servabant eum, ne quis illum eriperet. 

37. Et imposuerunt super caput ejus causam ipaius scriptam : Hic 
EST JESUS REX JUDAEORUM. 

Causam ipsius mortis scilicet, et nomen, et patriam, titulus 
autem il[e videturad litteram fuisse : J N R J. scriptus bebrai- 
ce, latine et greecé, Joan. 19, 20. Huncergó titulum multi Judg- 
oruni legerunt, quo lecto, cucurrerunt ad Pilatum dicentes : « No- 

li scribere, rex Jud:&orum, sed quia ipse dixit : rex sum Jude- 
orum. Respondit Pilatus : quod scripsi, scripsi. » Joan. 19, 24. 
22 


38. Tünc crucifixi sunt cum eoduo latrones : unus à dextris, et unus 
. à sinistris. mE 207 
Christus positus est medius inter duos latrones, quasi eorum 
caput et dux, ad augendum dedecus. Hinc tmpleta est Isaiee pro- 
phetia 53, 42. Et cum sceleratis reputatus est. 
39. Pra;etereuntes autem blasphemabant eum moventes capita sua , 
Moventes capita sua, quod erat signum derisionis et insulta- 
tionis, quo sensu sumitur Is. 37, 22. « Dexpexit te, et snbsan- 
navit te virgo filia Sion : post te caput movit filia Jerusalem. » 
40. Rt dicentes: Vah qui destruis templum Dei , et in triduo illud 
rezdificas : salva temetipsum : si Filius Dei es , descende de cruce. 
Tu qui jactitabas te posse destruere templum Dei, et in triduo 
illud resedificare, si Filius Det es, descende de cruce. 
A41. Similiter et principes sacerdotum illudentes cum Scribis et Senio- 
ribus, dicebant : | 
. 42. Alios salvos fecit , seipsum non potest salvum facere : si rex ls- 
ra&l est, descendat nünc de cruce, et credimus ei. 
Si rez Israél est, idest, si est Messias rex Israél, descendat etc. 
43. Confiditin Deo : liberet nünc, &i vult eum : dixit enim : quia Fi- 
lius Dei sum. 
Si vult eum, id est, si amat eum. 


"Wm. . 


-—— 9 — —— — 
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44. Idifsum autem et latrones, qui crueifixi erant cum eo , imnpro- 


perabazt ei. | 
Sed. quomodo hic duos latrones improperasse Christo refertur, 


cium unus tantim Luc. 23, 39 refertur blasphemasse Christum? 


:«4 Unus autem de his, qui pendebant, latronibus, blasphemabat 


eurn dicens : si tu es Christus, salvum fac temetipsum et nos. » 

KX. Utrumque verificar respectivé ad diversa tempora. Initio 
quidem duo.latrones improperabant Christa, sed unas videas om- 
ma quie fiebant, scilicet tenebras factas in universam terram, so- 
lern quoque obscuratum, et precipue gratià interiori motus porna- 
tai& et dixit ad Jesum : « Domine memento mei, cüm veneris in 
regnum tuum. Et dixit illi Jesus : amen dico tibi : hodie mecum 
eris in Paradiso. » Ibid. v. &2, 43. Vide Joan. 19, 48. 

45. A sextà autem horà tenebra; factae sunt super universam terram 
usque ad horam nonam. | 

Super unwversam terram. Origenes per universam terram in- 
telligit universam terram solius Jüdsgee : verüm nullum est fun- 
damentum sie restringendi verba illa : sunt enim omninó gene- 
ralia et indefinita. Unde locutio super unwersam terram sumi 
debet in. proprio sensu, adeó ut sensus sit tenebras expansas esse 
per tetarn terram. Harum tenebrarum mentienem fecit Dionysius 
Ateopagila, postquàm Religionem Christianam amplexus fuit, 
testatus est illam solis defecttonem, (fnit enim miraculosa, ut po- 
le centiagenis in pleniluvio, quo tempore luna rion reperitur inter 
solem et terram) testatus est, inquam, illam defectionem solis 
tolalem contigisse eo tempore, quo Christus mortuus est. Harum 
quoque tenebrarum meminit Phlegon Adriani Imperatoris liber- 
tts. Refert defectionem illam solis accidisse anno &0 Olympiadis 
302, quod juxtà Chronologistas correspondet anno wr christia- 
fle tertio. Citatur hujus scriptoris ethnici testimonium ab Eusebio 
& S. Hieronymo. Isti duo scriptores feruntur tünc temporis ex- 
damasse : « Vel auctor nature patitur, vel mundi iachina dis- 
Solvetur. » Factum illud adeó evulgatum erat, ut in annalibus 
Imperii Romani consignatum fuerit. Hinc Catholici qui olim cum 
paganis disputabant, adversarios suos ad annales romanos remit- 
lere non dubitabant. 

Queritur quanto tempore Christus in cruce pependerit? 

K. Pependit per tres horas, nempé ab horá sextá circiter, sive 
àb horá nostrá duodecimá, usque ad horam nonam, sive ad nos- 
lram tertiam pomeridianam. Dicitur circiter, quia Joan. 19, 14 
Cnstat. Christum cruci affixum esse circá horam sextam. Erat 
(uie, parasceve Pasche, hord quasi seztá. » 

Contendit tamen Calmetus Christum in cruce pependisse per 
*1 horas, et hoc colligit ex Marc. 145, 25. Erat autem hora ter- 
I8 : et crucifirerunt eum. Vult in textum Joan. 49, 14 rela- 
lum irrepsisse mendum, et legendum esse loco horá quasi seztá, 
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horà quasi tertià. Sed nullo prorsüs fundamento hoc contendit 
Calmetus : aliàs pari jure contendere possumus in textum Marc. 
45, 25 suprà relatum irrepsisse etiam mendum , etlegendum es- 
se loco erat autem hora tertia, erat autem hora sexta. Cieterüum 
facilis est conciliafio : erat hora tertia, et hora quasi sexta, quan- 
dó Christus crucifixus est. 4*. Quidem erat hora tertia, utique in 
finem vergens, brevique finienda, et simul erat hora quasi sexta, 
quia hora tertia apud Judgos complectebatur trium horarum spa- 
tium, quibus feré elapsis Christus crucifixus est, sicque erat hora 
terlia et hora quasi sexta. Vide Luc. 23, 44. . | 

46. Bt circà horam nonam clamavit Jesus voce magnà , dicens : Hli , 
lli, lamma sabacthani? Hoc est, Deus meus , Deus meus , ut quid dere- 
liquisti me? (Psal. 21, 1.) 

Eh, Eli etc. Hic verba sunt hebraica : ergó Christus loqueba- - 
tur hebraicé. Ut quid dereliquisti me? Permittens scilicet, ut 
tam crudeliter mactarer. Quae verba sunt initialia psalmi 24, qui 
certissime est intelligendus de Christo. 

Deus meus etc. Hac verba, quit Calvinus, sunt desperantisin 
oreChristi ; sed respondeo verba illa esse blasphemantis in ore Cal- 
vini : nam Christus per illa verba preecisé denotat dolorem, quo pre- 
mebatur, et ad Deum Patrem recurrebat, dicens : Deus meus etc. 
Ut ostenderet psalmum illum esse de seintelligendum, in quo legi- 
tur v. 47. « Foderunt manus meas, et pedes meos. » Et v. 49. 
« Diviserunt sibi vestimenta mea, et super vestem meam miserunt 
sortem. » 

d. Quidam autem illic stantes , et audientes , dicebant : Bliam vocat 
iste. 

Quidam... Verisimiliter milites romani, qui linguam hebrai- 
cam non intelligebant. 

48. Bt continuó currens unus ex eis acceptam spongiam implevit 
aceto , et imposuit arundini, et dabat ei bibere. 

Imposuit arundini, et Joan. 49, 29 dicitur, quód spongiam 
illam hyssopo cireumposuerit. « Illi autem spongiam plenam ace- 
io, hyssopo circumponentes, obtulerunt ori ejus. » Quomodó haec 
conciliantur ? 

R. Verisimile est quód adstantes usi fuerint hyssopo tanquam 
fune ad alligandum spongiam arundinis extremitati, ut faciliüs 
eam ad os Christi in cruce pendentisadmoverent. Hyssopus quip- 
pé, utpote planta valdé exigua, ad os Christi pertingere non po- 
tuissel. 

49. C:eteri veró dicebant : Sine videamus an veniat Elias liberans eum. 

50. Jesus autem iterüm clamans voce magnà , emisit spiritum. 

Hec vox magna, quam edidit Christus sanguine exhaustus, düm 
emisit spiritum, manifestum est miraculum, quo probavit se esse 
veré Deum. « Vidensautem Centurio, qui ex adverso stabat, quia 
sic clamans expirasset, ait : veré hic homo Filius Dei erat. » Marc. 
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15. 39, cüm homo sic in extremis constitutus non possit natura- 
ler tam magnam vocem edere. 

51. Btecce velum templi scissum est in duas partes à summo usque 
deorsüm. Bt terra mota est, el petrae &cisso sunt. 

Ut nempe ostenderetur jam abrogari Legem Mosaicam, verita- 
lem esse patefactam, evanuisse umbras et figuras etc... Vide Luc. 
33, 49. 

52. Et monumenta aperta sunt : et multa corpora Sanctegrum , qui 
dormnierunt , surrexerunt. 

Id est, sepulchra fidelium aperta sunt. 

o3. Etexeuntes de monumentis post resurrectionem ejus , vencrunt 
in sanctam civitatem , et apparuerunt multis. 

Fn sanctam civitatem, id est, in civitatem Jerusalem. 

9^. Ceuturio autem , et qui cum eo erant, custodientes Jesum , viso 


. terrae motu et his quae fiebant , timuerunt valdé , dicentes : Vere Filius 
Dei erat iste. 


Centurio grazcé princeps seu dux centum militum, et qui cum 
eo erant, viso.... Et his qum fiebant, id est, tenebris, et audità 
magná voce Christi, sanguine jam exhausti etc... Timuerunt val- 
dé etc. 

55. Erant autem ihi mulieres multo à longé , qua» secuta; erant Je- 
sum à Galilzeà, minis:rantes ei : 


96. Inter quas erat Maria Magdalene, et Maria Jacobi et Joseph mater, 
e& mater filiorum Zebed:ei. 


Ministrantes ei, id est, de suis faeultatibus ei suppeditantes, 
inter quas erat Maria Magdalene, Maria Jacobi minoris et Joseptr: 
mater, Marc. 45, 40. Qua etiam dicitur Marsa Cleopha uxor, 
Joan. 19, 25. Hxc autem erat B. Virginis Deiparse (quee, quam- 
"is hic non recenseatur, cum aliis tamen aderat, ut patet ibid. 
v. 25) soror, id est, cognata, et mater filiorum Zebediwi, que 
Marc. 45, &0 vocatur Salome. 

1. Güm autem seró factum esset , venit quidam homo dives ab Ari- 
Datheà , nomine Joseph , qui ét ipse discipulus erat Jesu. 

Nomine Joseph, qui erat nobilis Decurio, Marc. 45, 43. Venit 
Joseph ab Arimathad nobilis Decurio. Discipulus erat Jesu, 
$ed occultus propter metuin Judseorum. on 

98. Hic accessit ad Pilatum, et petiit corpus Jesu. Tünc Pilatus jussit 
reddi corpus. | 

99. Rt accepto corpore, Joseph involvit illud in sindone mundà. 


00. Bt posuit illud in monumento suo novo, quod exciderat in petrá. 
Bt advolvit saxum magnum ad ostium monumenti, et abiit. 


In monumento suo novo, quam circumstantiam observant 
Sahcti Patres, quia si quisin eo sepultus fuisset, dum Christus re- 
Surrexit, à Judzeis dictum fuisset non Christuin, sed. alium ibi 
etiam sepultum resurrexisse. Vide Luc. 23, 53. 


61. Erat autem ibi Maria Magdalene , et altera Maria sedentes contrà 
sepulchrum. | 


Et altera. Maria, scilicet Salome, ut dicitur Marc. 15, 40. 
14 


k 
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Contrà sepulchrum, id est, é regione, gallicé (vis-à-vis) observa- 
bant autem piz ille mulieres, ubi Christi corpus poneretur, ut 
elapso sabbati die redirent, et illud ungerent. 


62. Alterà autem die , quae est post parasceven , convenerunt princi- 
pes sacerdotum , et Pharisaei ad l'ilatum , 

Id est, sabbato, quoc est post parasceven, id est, post feriam 
sextam, quiae erat dies Paschatis, et quà Christus mortuus est. Vo- 
catur autem parasceven, id est, preeparatio, quia eo die cibos pa- 
rabant in sequentem diem. | 


63. Dicentes : Domine, recordali sumus, quia seductor ille dixit adhüc 
vivens : Post tres dies resurgam. 

Post tres dies, id est, ultrà tres dies. Non dixerat Christus 
post tres dies, sed tertià die resurgam, ut patet suprà 46. 24, et 
20, 19. . t 

64. Jube ergó custodiri sepulchrum usque in diem tertium : ne forté 
veniant discipuli ejus, et furentur eum , et dicant plebi : Surrexit à 
mortuis , et erit novissimus error pejor priore. 

Ne fortà.... Quasi dicerent : nobis eruditis minimé credituris 
id non audebunt dicere, sed imperite multitudini, quz facilé ru- 
moribus credit. Et erit. Priorem errorem vccant Pharissei, eo quod 
Christus multis persuasisset se esse Filium Dei. 

65." Ait illis Pilatus : Habetis custodiam, ite, custodite sicut scitis. 

Id est, per me licet, habetis custodiam ad manum, potestis ac- 
cipere custodes. Sicut scitis, id est, pro vestro libito et pruden- 
tià. 
66. llli autem abeuntes, munierunt sepulchrum , signantes lapidem, 
cum custodibus. 

Signantes, greecé sigillantes lapidem sepulchri, vel sigillo pree- 
sidis, vel sigillo magni Concilii Sanhedrin, ità ut non potuissent 
elevare lapidem nisi frangendo sigillum, si forté in decursu trium 
dierum discipuli Christi venissent, ad corpus ejus exindé auferen-. 
dum. Cum custodibus, id est, adhibitis custodibus, qus omnes 
preecautiones adhüc magis illustrant resurrectionem Christi : illas 
enim permisit divina providentig , ut certior fieret illius resurrec- 


tio. 
CAPUT XXVIII. 


.1. Vespere autem sabbati, que lucescit in primá sabbati, venit Maria 
Magdalene, et altera Maria videre sepulchrum. 

Id est, nocte sabbatum subsequente, ut patet Marc. 16, 4. Et 
cim transisset sabbatum, subsequente, inquam, et vergente in 
finem seu auroram, quse lucescit in primàá sabbati, id est, in pri- 
mà die post sabbatum, qui est dies nostra Dominica. Vel intelli- 
gi potest per sabbatum tota hebdomada, denominatione acceptà à 
nobiliori parte hebdomade, ut habetur Luc. 18, 12. Jejuno bis 
in sabbato, id est, in hebdomadá. Et tunc per primam diem sab- 


CAP. XXVIII. 199 


bati intelligitur prima dies hebdomad:e, quam vocamus dzem Do- 
minicam, qua idem significat ac dies quam fecit Dominus (psal. 
111,24) in memoriam resurrectionis. Christi. Illa autem vox dies 
Dominica semel tantüm reperitur in deripturá Sacrà, nempé Apoc. 
|, 10. Fus in spiritu in Dominicá die, et audivi etc. Ex quo 
palet à tempore Apostolorum incepisse vocari et celebrari dies Do- 
minica. Et altera Maria, nempé mater Jacobi minoris cum aliis 
piis mulieribus, quae Christum secut:e erant à Galilaeá, ut habe- 
lur Marc 45, &1. « Et cüm esset in Galilzeà, sequebantur eum, et 
ministrabant ei, et alite multze, quee simul cum eo ascenderant Je- 
rosolymam. » Videre sepulchrum, non tantüm videre, sed et 
portantes aromata, quae paraverant die pracedenti, quz erat dies 
sabbati, ut ungerent corpus Jesu, ut habetur Luc. 24, 4. « Unà 
autem sabbati valdé diluculo venerunt ad monumentum, portan- 
les que paraverant aromata. » Illae autem pie mulieres erant 
valdé anxie quisnam revolveret lapidem sepulchri : erat quippe 
magnus valde, ut dicitur Marc. 46, 4. 

2. ELecce terra motus factus est magnus. Angelus enim Domini des- 
cendit de coelo : et accedens revolvit lapidem , ct sedebat super eum : 

Terre motus factus est magnus immediaté scilicet post resur- 
rectionem Christi. 

Et lapidem... Id est, revolvit lapidem, qui occludebat ostium 
sepulchri. 

Queritur quomodó hic concilientur quatuor Evangelist: in hác 
apparitione? | 

Matheus meminit tantüm unius Angeli, qui sedebat super la- 
pidem revolutum ab ostio monumenti, ut hic videtur. Marcus, quód 
unus etiam Ángelus sederet non extrà, sed intrà monumentum, 
siquidem mulieres illzv debuerint ingredi in monumentum, ut vi- 
derent Angelum, Marc. 16, 5. « Et imtroeuntes in monumentum 
viderunt juvenem in dextris coopertui stolà candidá. » | 


Lucas dicit stetisse, non autem sedisse; duos juvenes, non vero 
unum, 24, &. « Ecce duo viri steterunt secüs 1llas jn vesté'ful- 
genti. » Joannes dicit in monumento esse duos Angelos, unum in 
Gpite, allerum in pedibus, 20, 11-12. « Maria prospexit in monu- 
mentum : et vidit duos Angelos in albis, sedentes, unum ad caput, 
& unum ad pedes. » Quomodó ergó hzc omnia inter se cohze- 
rent? 

A. Hunc conciliandi modum videri satis plausibilem, dicendo 
hémpé diversas esse apparitiones : undé sic videtur res tota pe- 
racta, 

' Maria Magdalene venit summo mane cum aliis mulieribus ad 
ionumentum, sed ferventior eas praecessit. Ut vidit revolutum la- 
pidem, statim cucurrit ad Peturm et Joanncin, quibus nuntiavit 
sublatum esse Dominum Jesum. Joan. 20. 2. « Cucurrit ergo... 
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et dicit illis : tulerunt Dominum de monumento, et nescimus ubi 
posuerunt eum. » Intereà alie mulieres venerunt ad sepulchrum, 
quod juxtà visitatores locorlüi sacrorum duplici constabat spe- 
luncá, unà anteriori, et altera 'interiori, in quá reconditum erat 
corpus Christi. Cum autem venissent ad sepulchrum, invenerunt 
Angelum sedentem super revolutum lapidem, et consequenter ex- 
trà interiorem speluncam, ut habet Matthaeus, et intrà anterio- 
rem, ut habet Marcus. Et simul viderunt illum Angelum super 
illum lapidem sedentem intrà non equidem interiorem spelun- 
cam, sed intrà exteriorem, ità ut ille Angelus sederet extrà inte- 
riorem, in quà erat corpus Christi, et intrà anteriorem spelun- 
cam, ut habet Marcus, et sic concordant illi duo Evangelistze. Cum 
autem mulieres iste vidissent Angelum sedentem super lapidem, 
exterritee sunt, tünc dixit eis Angelus : « Nolite timere vos : veni- 
te et videte locum, ubi positus erat Dominus, » ut dicitur infrà v. 
5, 6. Tünc mulieres illa& accesserunt ad interiorem speluncam, 
ubi reconditum fuerat corpus Christi, et ibi viderunt duos alios 
Angelos stantes, qui eis dixerunt : « Quid quieritis viventem cum 
mortuis? Non est hic, sed surrexit. » Ut habet Lucas 94, 5-6, 
tünc abierunt et nuntiaverunt Apostolis ea, quie viderant et au- 
dierant. ' | 

Intereà Maria Magdalene, quz cucurrerat ad Apostolos nuntia- 
tura Dominum esse sublatum, reversa est ad monumentum, et 
stabat foris plorans, et inclinavit se, ut aspiceret'in sepulchrum, 
vidit tünc duos Angelos sedentes, unum ad caput, et unum ad pe- 
des, qui dixerunt ei : « Mulier quid ploras? dicit eis : quia tule- 
runt Dominum meum, et nescio ubi posuerunt eum, » ut dicitur 
Joan. 20, 13. Et sic optimé videntur conciliari Evangelist:e. Vide 
Luc. 24, 2. 

.9. Erat autem aspectus ejus sicut fulgur : et vestimentum ejus sicut 
nix. 

T: Prae timore autem ejus exterriti sunt custodes , et facti sunt velut 
mortui. 

5. Respondens autem Angelus dixit mulieribus : Nolite timere vos : 
scio enim quód Jesum, qui crucifixus est, quzritis : 

6. Non est liic : surrexit enim , sicut dixit : venite, et videte locum , 
ubi positus erat Dominus. 

7. Bt citó euntes dicite discipulis ejus quia surrexit : et ecce praece- 
det vos in Galilzeam : ibi eum videbitis. Ecce predixi vobis. 

Ibi eum videbitis. Agitur hic verisimiliter de mirabili illà vi- 
sione, quá Christus apparuit plusquàm quingentis fratribus, de 
quà meminit Apostolus 4 Cor. 15, 6. « Deindé visus est plus- 
quàm quingentis fratribus simul : ex quibus multi manent us-— 
que adhüc, quidam autem dormierunt. » Quam apparitionem S. 
Chrysostomus dicit esse eam, qua& facta est probabiliter in monte 
Thabor, qui totius Galilzec celebrior erat. 


8. Et exierunt citó de monumento cum timore et gaudio magno, cur- 
rentes nuntiare discipulis ejus. 
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Currentes nuntiare, et Marc. 16,8 dicitur : Et nemini quid- 
quam dixerunt : timebant enim. 
R. Quód nemini quidem dixerint quidquam in viá, sed hoc non 
impedit quominüs posteà dixerint Apostolis. Vide Luc. 25, 9. 


9. Et ecce Jesus occurrit illis dicens : Avete. llle autem accesserunt , 
etftenuerunt pedes ejus, et adoraverunt eum. 


Et tenuerunt pedes ejus, et Joan. 20, 477 dicitur : noli me 
tangere. 

R. Diversas esse apparitiones : nam apparitio de quà hic conti- 

git illis mulieribus in vià, dum currerent ad Apostolos : Christus 
enim apparuit eis in proprià specieet dixit: Avete. Undé iste mu- 
lieres non hzsitaverunt, sed statim tenuerunt pedes ejus, et ado- 
raverunt eum, ut hic dicitur : at veró apparitio de quà Joannes 
contigit soli Mari: Magdalene, el hoc in ostio sepulchri : nam 
Joan. 30, 14 dicitur quód staret ad monumentum foris, plorans ; 
at cüm conversa sit retrorsüm, vidit Jesum stantem, non quidem 
in proprià personá sicut ali: mulieres, sed in specie hortulani, 
qui ut protulit nomen proprium Magdalene dicens : Maria, sta- 
tim ipsa Christum agnovit, et voluit osculari pedes ejus; Christus 
autem dixit ei : noli me tangere. Undé patet evidenter diversas 
esse apparitiones. Preetereà verba illa 4ol? me tangere sic non 
sunt intelligenda, ut Maria Christum non tetigerit, sed genuinus 
eorum sensus est : noli immorari in osculandis pedibus meis : ad- 
ditur enim : « Nondütm enim ascendi ad Patrem meum : vade au- 
tem ad fratres meos, et dic eis: ascendo ad Patrem meum, et Pa- 
wem vestrum, Deum meum, et Deum vestrum. » Consequenter 
libi supererit adhüc tempus me adhüc videndi, sed potiüs curre 
hoc nuntiare fratribus meis etc. 

10. Tünc ait illis Jesus : Nolite timere: ite : nuntiate fratribus meis, 

üt eant in Galilaeam, ibi me videbunt. 

|l. Qua cüm abiissent, ecce quidam de custodibus venerunt in civi- 

latem, e nuntiaverunt principibus sacerdotum omnia qu: facta fuerant. 


I2. Bt congregati cum senioribus, consilio accepto, pecuniam copio- 
sam dederunt militibus , 


13. Dicentes : Dicite quia discipuli ejus nocte venerunt, et furati sunt 
eum, nobis dormientibus. 


Dicite etc. Ecce quomodó iniquitas mentita est sibi : si enim 
eant dormientes, quomodà ergà illud testari possunt? hanc eo- 
"imfraudem malé sutam sicrefutat S. Augustinus, Judeeum quem- 
dim alloquens : « Dormientes testes adhibes? Veré tu obdormis- 
ll, qui serutando talia defecisti. » 


l4. Bt si hoc auditum fuerit à praeside, nos suadebimus ei , et secu- 
Q9 vos faciemus. 

19. At illi , acceptà pecunià , fecerunt sicut erant edocti. Et divulga- 
um est verbum istud apud Judzos , usque in hodiernum diem. 

16. Undecim autem discipuli abierunt in Galilzeam , in montem ubi 
"O3sttuerat illis Jesus. mE 


Üadecim autem Apostoli... quia Judas mortuus erat : suspen- 
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sus enim crepuerat medius. Act. 14, 18. « Et suspensus crept 
medius : et diffusa sunt omnia viscera ejus. » Ex hoc autem pat 
quód Christus sermonem dirigat ad solos Apostolos. In monten 
incertum est quis fuerit ille mons, super quem solemnis Chri: 
apparitio facta fuit. Erat certé mons Galilzeze : inter montes aute 
Galilaez Thabor est celeberrimus : non impossibile igitur videtu 
quód illa Christi apparitio super hunc montem contigerit, sic 
ejus transfiguratio. S. Hieronymus quidem dicit hanc appariti 
nem factam fuisse in Thabor, sed hoc videtur prorsüs incertuu 
Ibi etiam visus est non tantüm Apostolis, sed et plusquàm qui: 
gentis fratribus, ut dicitur 4 Cor. 15, 6. 

17. Et videntes eum adoraverunt : quidam autem dubitaverunt. 

Quidam autem non Apostolorum, sed à quingentis illis fratr 
bus dubitaverunt. Equidem jam anteà dubitaverat Thomas, ut r« 
fertur Joan. 20, 25. Sed non est credibile aliquem eoru de h« 
dubitasse usque ad hanc apparitionem. Vel si hzec verba. referaa 
tur ad Apostolos, dici potest, quód verbum dubitaverunt ponata 
jn praeterito pro preeterito plusquàm perfecto, et hinc intelligit 
Thomas, qui solus dubitaverat. 

18. Et accedens Jesus locutus est eis , dicens : Data est mihi omr 
potestas in coelo ét in terrà. 

19. Euntes ergó docete omnes Gentes, baptizantes eos in nomine P 
tris, et Filii, et Spiritus Sancti. 

Id est, vi ergo hujus potestatis quee mihi data est à Patre, it 
docete omnes Gentes etc. Im nomine Patris, 1d est, auctoritat 
potentià, virtute Patris, et Filii, et Spiritüs Sancti. Ex hoc pat 
unam esse in tribus divinis personis eamdemque potestatem 
auctoritatem, et consequenter unam eamdemque naturam Patri 
et Filii, et Spiritüs Sancti. Ex quibus verbis constat ad valore 
Baptismi requiri expressam et distinctam trium personarum San 
tissima Trinitatis invocationem. 


20. Docentes eos servare omnia quecumque mandavi vobis. Et ec 
ego vobiscum sum omifibus diebus, usque ad consummationem secu 


Et ecee ego vobiscum sum utique docentibus, ut patet ex in 
tio hujus versüs docentes, item ex versu 19, docete. Hic prom: 
tit Christus specialiter assistentiam Apostolis suis et primis Eccl 
sig Pastoribus : ex hoc igitur probatur specialis assistentia Spit 
tüs Sancti in materiá fidei semper adesse Ecclesiz, non tantü 
generaliter congregatze, quod certà raró contingit, sed etiam E 
clesie disperse, siquidem dicatur omnibus diebus : ergo ult 
riüs Ecclesia dispersa et unita Romano Pontifici, capiti ejus, € 
infallibilis : undé si Summus Pontifex aliquid per Bullam prop 
nat tanquàm fide divinà credendum, modó Bulla illa recipiatur 
majori parte Episcoporum, est judicium irrefragabile Ecclesia. 

Dices : locutio ad consummajtonem seculi non significat: 
nem mundi, sed tantüm finém primi seculi, cüm ponatur in $- 
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gulari numero, ex quosequitur talem infallibilitatein tantüm solis 
Apostolis, qui ad finem primi seculi reipsà extiterunt, competivis- 
se, non ver Ecclesie nünc existenti. 

R. N. Antecedens : certuin est enim quód per consummationem 
seculi in Evangeliis intelligatur finis mundi,sic v. g. suprà 24, 3. 
. «Dic nobis, quandó hzec erunt? Et quod signum adventüs tui, et 

consummationis ssecnli? » Item 13, 39-0. « Messis veró, con- 
summatio saeculi est : sicut ergó colliguntur zizania, et igni com- 
buruntur, sic erit in consummatione szculi. » Atqui in his texti- 
bus consummatio seculi, licet in singulari numero, omnibus fa- 
lentibus , designat finem mundi : ergó similiter hic dicendum. 
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Cüm istud Evangelium sit pre:cisé compendium Evangelii se- 
cundüm Mattheum , quaedam dumtaxat difficiliora explanabun- 
tur : itaque. 

*. 


ARGUMENTUM. 


Marcus Evangelista non est confundendus cum Joanne, qui cog: 
nominabatur Marcus, de quo Áct. 15, 37. « Barnabas autem vo- 
lebat secum assumere et Joannem, qui cognominabatur Marcus.» 
Item v. 39. « Facta est autem dissensio, ità ut discederent ab in- 
vicem, et Barnabas quidem, assumpto Marco, navigaret Cyprum.» 
Nam Marcus ille fuit discipulus Pauli saltem aliquandiü, ut pa- 
tet ex locis citatis, in quibus supponitur ille Marcusesse cum Pau- 
lo, Barnabà et Silà : Marcus autem Evangelista erat discipulus 
Petri, de quo dicitur 4 Pet. 5, 13. « Salutat vos Ecclesia quae est 
in Babylone coelecta, et Marcus filius meus. » Vocat filium, quia 
ad instar filii eum diligebat, et eum, ut probabile est, ad fidem 
converterat post Ascensionem Christi Salvatoris. Creditur commu- 
niter eum esse natum in Cyrenaicá, et genere esse Judeum : ità 
autem judicatur, quia stilus ejus est hebraismis repletus. 

Evangelium suum scripsit Marcus Rome ad postulationem fide- 
lium, qui ibi erant, approbante Petro Apostolorum principe , il- 
ludque scripsit, prout à Petro audiverat. Postquàm autem Marcus 
suum Evangelium Rom: scripsisset, à Petro missus est in /Egyp 
tum, ubi Alexandrinam Ecclesiam fundavit, cujus ordinatus Epis- 
copus, Ecclesiam suam ità bené rexit, ut referente Philone, fide- 
les Alexandrini ità essent uniti, ut viderentur habere animam 
unam, et cor unum, ut referturde primis fidelibus Jerosolymitanis, 
Act. &, 32. « Multitudinis autem credentium erat cor unum, et 
anima una. « Ác tandem mortuus octavo Neronis anno successo- 
rem habuitAnianum. Ità S. Hieronymus.Scriptum fuit anno Chris- 
ti &5, duodecim annis post Áscensionem, sicque quatuor annis 
post Evangelium Matthei, qui scripsit anno Christi 44. Multó 
probabiliüs est, scriptum fuisse groecé. Ità SS. Hieronymus, Au- 
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gusüinus, aliique veteres, sicut et recentiores feré omnes. Attamen 
Baronius aliique nonnulli moderni existimant illud Evangelium 
scriptum esse idiomate latino. Hzec duo pro suà opinione stabi- 
liendá afferunt momenta : 1*. Quia Evangelium suum Romse scrip- 
sit : ergó idiomate latino, quod Romanis familiare erat. 2?. Quia 
Veneliis conservatur exemplar quoddam latinum, quod scriptum 
est, ut aiunt Venetii, proprià manu Marci. | 

Sed facilé refelluntur hiec duo momenta. Ad primum quidem 
R. Non refert, quód scriptum sit Rome, quia tünc apud Roma- 
nos lingua graca erat deque usitata, ac lingua latina, prout colli- 
gitur ex Juvenali Satirá sext sic su: genti exprobrante : omnia 
gracé, cüin sit turpe magis nostris nescire latiné. Ad 27. R. Ve- 
rum quidem esse, quód Venetiis conservetur vetustissimum Mar- 
Ci, utaiunt, exemplar : verüm id diuturnitate temporis ità oblit- 
leratum, teste Bernardo de Montfaucon, religioso S. Mauri, qui 
initio seculi octavi decimi varias Italie partes peragravit, ut ma- 
nuscripta quzeque antiquissima pervolveret, ità, inquam, oblitte- 
ratum est, ut discerni nequeat, nüm gracé, nüm latine scriptum 
$it, cüàm ne vel unumverbum integrum legi possit. Dato tamen 
quód exemplar illud sit latiné exaratum, indé-ne consequens erit 
à Marco conscriptum esse? Minimé. Sané plurima quippe olim ex- 
litére Evangelii seceundüm Marcum exemplaria ex idiomate greco 
in latinum versa : fieri ergó potest, ut manuscriptum illud, quod 
sané est antiquissimum, sit unum ex iis, quee primüm ex linguá 
grecà in latinum translata sunt. Sed quo fundamento asserunt 
Venetii istud exemplar proprià manu Marci conscriptum esse? 
Ündenàm hoc scire possunt? Maximé cüm illud tantüm sibi com- 
paraverint circà finem s:culi decimi quinti post eversam urbem 
Áquileensem. Aiunt equidem Marcum fuisse primum hujus ur- 

Episcopum, in eàque reliquisse predictum exemplar; verüm 

&& omnia fingunt : constat enim ex testimonio Veterum eum 

fuisse primuffn Episcopum urbis Alexandrige in -Egypto, ibique 
martyrem occubuisse; ast nullo argumento probari potest eum 
sedem episcopalem urbis Aquileensis occuppasse. 
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l. Initium Evangelii Jesu Ghristi, Filii Dei. 

4. Sicut scriptum est in lsaià prophetà : (Ecce ego mitto Angelum 
Iheum ante faciem tuam , qui preeparabit viam tuam ante tc.) 

Inexemplaribus graecis impressis, et in multis etiam mantus- 
cniptisantiquissimis legitur in prophetis, scilicet Malachià et Isaiá. 
Retinenda tamen est lectio nostre Vulgat;e : 1*. Quia versiones 
onentales , persica , arabica , :ethiops, et Syriaca. habent locum 
i [aid prophetá, sicut nostra Vulgata. 2?. Quia multi é vete- 
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ribus Patribus hunc locum commentantes legunt n Isatá pro- 
phetá. 39. Quia voces illae non reperiunturin majori parte manus- 
criptorum graecorum antiquissimorum. Retentà itaque lectione 
nostre Vulgate, primus versus hujus Evangelii connectendus est 
cum 39. Voz clamantis etc. Versus autem secundus continens ver- 
ba Malachie legendus videtur intrà parenthesim. 

Sed quaré potiüs citatur.Isaias quàm Malachias? 

R. Quia Isaias antiquitate et nobilitate alium antecellebat : 
Ieaias enim est unus ex praecipuis veteris Testamenti Prophetis. 
2». Quia id conducebat magis ad scopum Marci, qui juxtà inter- 
pretationem SS. Patrum in mirabili visione Ezechielis de quatuor 
animalibus plenis oculis anté et retró preefiguratus est per animal 
referens faciem Leonis; quia auspicaturus erat suum Evangelium 
per praedicationem Joannis Baptiste in deserto, in quo solent ha- 
bitare et rugire Leones. Nota quód Joannes Baptista sex mensibus 
Christo major natu, sex etiam mensibuscopit praedicareanté Chris- 
tum. Quz hic referuntur vide Matt. 3 , ubi de Joannis Baptismo. 

10. Et statim ascendens de aquà, vidit caelos apertos, et Spiritum tan- 
quam columbam descendentem, et manentem iu ipso. 

Vidit Christus ascendens de aquá, et vidit etiam Joannes Bap- 
tista Joan. 4, 32. « Et testimonium perhibuit Joannes, dicens : 
quia vidi Spiritum descendentem quasi columbam de ccelo et man- 
sit super eum. » 

13. Bt erat in deserto quadraginta diebus , et quadraginta noctibus : 
et tentabatur à Satana : eratque cum bestiis, et Angeli ministrabant illi. 
Matthaeus hic refert duas tentationes, quas tacet Marcus. 


14. Postqnàm autem traditus est Joannes , venit Jesus in Galilaeam , 
praedicans Kvangelium regni lei. 


Venit in Galilaeam superiorem, seu Gentium, in quá regnabat 
Philippus hujus Galilaezx Toetrarcha. Causa traditionis Joannis 
Bapüste refertur Matt. 15, 3. Qui hic referuntur videre est Matt. 
4, 13 usque ad v. 32. . 

a Et erat in $ynagogà eorum homo in spiritu immundo : et excla- 
mavit , 

Et erat in Synagogà Capharnaitarum homo possessus à dze- 
mone. 

24. Dicens : Quid nobis, et tibi Jesu Nazarene : venisti perdere nos? 
Scio qui sis, Sanctus Dei. 

Quid est commune nobis et tibi? Cur venisti destruere impe- 
rium nostrum? 

Scio qui sis, scilicet Filius Dei : ergó daemones sciebant Chris- 
tum esse Filium Dei? 

R. Quàd sciverint ex scientià quádam conjecturali ex Christi 
sanctitate et miraculis collectà. Quód autem daxmones certé id 
nesciverint, patet Matt. 4, 6, ubi leguntur ipsum tentasse, dicen- 
tes : « Si Filius Dei es, mitte te deorsüm. » Et 4 Cor. 2, 8. « Quam 
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nemo principum hujus seculi cognovit : si enim cognovissent , 
punquàm Dominum glorie crucifixissent. » Ubi per princtpes 
hujus sceceuli interpretes gravis ponderis intelligunt demones, qui 
Judeos ad crucifigendum Christum instigàrunt. Quód per princi. 
pes seculi intelligi possint daemones, patet Joan 12, 31. « Nünc 
judicium est mundi : nünc priuceps hujus mundi ejicietur foras.» 
Item Luc 22, 53. « Sed heec est hora vestra, et potestas tenebra- 
rum. » | 


25. Et comminatus est ei Jesus , dicens : Obmutesce , et exi de ho- 
mine. 

20. Et discerpens eum spiritus immundus, et exclamans voce magni, 
exiit ab eo. E 

Et contorquens eum vehementissimé, illesum tamen reliquit. 
Luc. &, 35. « Et increpavit illum Jesus, dicens : obmutesce, et 
exi ab eo. Et ciun. projecisset illum deemonium in medium, exiit 
ab illo, nihilque illum nocuit. » 

39. Bt protinüs egredientes de:Synagogà, venerunt in domuin Simo- 
nis et Aridrec;e, cum Jacobo et Joanne. 

Venerunt in domum Simonis, pro quà vide Matt. 8, 14. 

31. Et curavit multos , qui vexabantur variis languoribus , et multa 
dzem»nia ejiciebat, et non sinebat ea loqui , quoniam sciebant eum. 

Et curavit multos, etapud Matt. legitur quód curaverit omnes, 
8, 16. Et omnes mal habentes curavit. 
, R.CumS. Augustino quód ii multi sint omnes, et sensus est, 
quàd curaverit omnes qui erant multi. 

38. Bt ait illis : Eamus in proximos vicos , et civitates ut et ibi pree- 
dicem : ad hoc enim veni. 00 n 
. Venit Christus ad salvandum genus humanum ; sed sine fide 
impossibile est placere ,Deo, Heb. 11, 6. Fides autem ex auditu, 
auditus autem per verbum Christi, Rom. 10, 17. 

41 Et dicit ei: Vide nemini dixeris : sed vade , ostende te principi 
sacerdotum, et offer pro emundatione tuà, quz praecepit Moyses in tes- 


ümoniun: illis. 
Munus quod offerebatur, constabat duobus passeribus. Levit. 

14, 4. « Praecipiet ei qui purificatur; ut offerat duos passeres 

Vlv0S pro se. » In testimontwuin illis. Vide apud Matt. 8, 4. 

. 49. At ille egressus ccpit praedicare , et diffamare sermonem , ità ut 


Jm non posset mauifesté introire in civitatem , sed foris in desertis lo- 
CIS esset , et conveniebant ad eum undique. 


Diffamare hic non sumitur in malam partem , sed. significat 
Spargere famam : nec in hoc ille leprosus peccasse videtur, quia 
putavit grati animi esse famam benefactoris divulgare, quamvis 
Christas ei dixisset : vide nemini dixeris. Quia Christus in hoc 
Don imponebat strictum prieceptum, sed tantüm hoc dicebat ex 
Inodestit et humilitate. 
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CAPUT II. 


1. Et iterüm intravit Capharnaum post dies. 

Que dicuntur usque v. 9. Vide Matt. 9. 4, etc. 

9. Quid est faciliüs dicere paralitic& : dimittuntur tibi peccata ; an di- 
cere : Surge, tolle grabatum tuum, et ambula? 

Hoc ibid. dictum est; sed addo tamen argumentum Christi non 
esse à minüs noto ad magis notum, sed é contrà est ab effectu 
visibili et palpabili, et proinde magis noto, ad effectum spiritua- 
lem et impalpabilem, et consequenter minüs. notum. 


13. Bt egressus est rursüs ad mare: omnisque turba veniebat ad 
eum, et docebat eos. 


kt egressus est ab urbe Capharnaum ad mare Galileee. 

- 14. Et cüm preteriret , vidit Levi Alphzei sedentem ad telonium , et 
ait illi: Sequere me. Et surgens secutus est eum. 

Levi, id est, Matthaeum, qui erat binomius, ut patet Matt. 9, 
9. « Et cüm transiret indé Jesus, vidit hominem sedentem in te- 
lonio, Matthaeum nomine. » Alphei, scilicet Alphzi filium. Hic 
Alphizus non est confundendus cum Alphzo patre Jacobi minoris: 
nam nullibi in Seripturà legitur Mattheum esse fratrem Jacobi 
minoris, qui erat filius Alphiei. Matt. 40, 3 Jacobus Alphon. 

17. Hocaudito Jesus ait illis : Non necesse habent sani medico , sed 
qui malé habent: non enim veni vocare justos, sed peccatores. 

Sensus est: ego veni instar medici spiritualis sanare omnes 
morbos spirituales : sicul ergó non debet vitio verti, quód medi- 
cus conversetur cum s&gris, siquidem illi soli medico egeant : ità 
nec mihi vitio verti debet, quód converser cum peccatoribus, qui 
sunt eegri spirituales. Nom enim ven? vocare etc. Non quód non 
sit mortuus pro omnibus et singulis, sed quia nullus erat justus 
independenter à meritis Christi. Sequentia usque ad v. 22 inclu- 
sivé soluta reperies apud Matt. 9, à v. 1& usque ad v. 7 inclu- 
sive. 

23. Et factum est iterüim cüm Dominus sabbatis ambularet per sata » 
et discipuli ejus coeperunt progredi , et vellere spicas. 

Et Lucas 6, 1 dicit : sabbato secundo primo. Quid autem in- 
tellexerit per sabbatum secundo primum, Vide Matt. 12, 1. Item 
Luc. 6, 4. | 


26. Quomodó introivit in domum Dei sub Abiathar principe sacerdo- 
tum, et panes propositionis manducavit, quos non licebat manducare, 
nisi sacerdotibus, et dedit eis qui cum co erant. 

Sed quomodó Marcus dicit, quód hac facta sint sub Abiathar 
summo sacerdote, cüm tamen constet 1 Reg. 21. 4, quód Achi- 
melech fuerit tünc summus sacerdos? | 

R. Quód Achimelech vel fuerit binomius, vel si non fuerit bi- 
nomius, recté dici poterit hiec accidisse sub Abiathar, quia. Abia- 
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(har eratfilius Achimelech summi sacerdotis, (ibid. 22, 20) et ut- 
pet jàm grandior factus ministrabat patri suo in pontificialibus 
officus. : 
. Nec refert quód addatur principe sacerdotum , seu summo 
pontifice, quia Ábiathar, utpote filius summi sacerdotis, succes- 
Surus erat patri in summum sacerdotium, vel tünc Achimelech 
era summus pontifex titulo, et Abiathar summi pontificis vices ge- 
rebat. 

28. taque Dominus est Filius hominis, etíam sabbati. 

Christus se dicit Filium hominis humilitatis causà , et maxime 
uLostendat se naturam humanam assumpsisse. Dominus etiam 
sabbati : potest ergó dispensare à lege sabbati. 


CAPUT Ill. 


! Et introivit iterüm in synagogam : et eratibi homo habens manum 
aridam. 

Quee hic referantur usque ad v. 7. Vide Matt. 12, à v. 9 usque 
ad v. 45. | 

Tru es Filius Dei. Et vehementer comminabatur eis ne manifesta- 
rent illum. 

Quia nempé Christus nolebat manisfestari à patre mendacii, 
nec ab alio anté resurrectionem suam. 

13. Bt ascendens in montem vocavit ad se quos voluit ipse : et ve- 
Réuntad eum. — D. 

. Bt ascendens in montem, ubi pernoctavit in oratione, et cüm 
dies factus esset, vocavit duodecim Apostolos. 


I4. Et fecit ut essent duodecim cum illo, et ut mitteret eos praedicare. 
15. Et deditillis potestatem curandi iufirmitates, et ejiciendi dzemonia. 


Pro his duobus versibus vide Matt. 40. 4 et sequentes. 

16. Et imposuit Simoni nomen Petrus. ' 

Jam ipsi imposuerat, quandó Andreas frater ejus adduxit eum 
al Jesum. Joan. 1, 42. « Intuitus autem eum Jesus, dixit : tu es 
Simon filius Jona : tu vocaberis Cephas, (quod interpretatur Pe- 
trus.) » Vel dici potest, quód Christus hic Joan 4 tantüm praedixe- 
iL fore ut Simon vocaretur Peirus, et quód Marc. 3 adimpleat id 
quod preedixerat. 

17. Et Jacobum Zebed:ei, et Joannem fratrem Jacobi, et imposuit eis 
nomina Boanerges quod est, filii tonitrui : 

Boanerges est vox hebraica, sed hic corrupta : nam in hebreo 
lgitur Benerges seu filii tonitrui. 

Sed quomodó Jacobus et Joannes futuri erant filii tonitrui? 

KR. Quia futurum erat, ut eorum vox sicut tonitru in universo 
munde audiretur, et ab eà sicut tonitru commoverentur nationes ; 
. Yel quia cüm vidissent, quód quidam Samaritani nollent recipere 
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Evangelium, dixerunt Luc. 9, 54. « Domine, vis dicimus ut ignis 
descendat de ccelo, et consumat illos ? » 

21. Et cüm audissent sui, exierunt tenere eum, dicebant enim : quo- 
niam in furorem versus est. 

Sui, 1d est, prbpinqui, qui non sat credebant in ipsum. 

22. Et Scribze qui ab Jerosolymis descenderant , dicebant : Quoniam 
Beelzebub habet , et quia in principe daemoniorum ejicit daemonia. 

Cüm Scribze miracula Christi negare non possent, dicebant eum 
ejicere deemonia in principe daemoniorum seu in Beelzebub, ut 
deterreantur ab amplexu doctrine Christi; sed eos refellit Chris- 
tus Matt. 12, 25 et sequentibus. 

23. Et convocatis eis , in paraboWs dicebat illis : Quomodó potest Sa- 
tanas Satanam ejicere ? 

Hic versus et sequentes usque ad 28 explicantur Matt. 12, 25 
usque ad 30? 

'Addo quód miracula Christi longé superarent virtutem diabo- 
licam : nam miracula Christus non patrabat nomine diaboli, sed 
nomine Dei ad destruendum diaboli imperium, et promovendum 
Dei veri cultum. Licet quadam Christi miracula videantur non 
superare vim diabolicam quoad substantiam operis, v. g. curatio 
infirmi, tamen si examinentur circumstantic, constabit à daemo- 
ne fieri non posse, sic v. g. Christus morbos sanabat sine ullo re- 
medio, solo jussu, in instanti, quod certédaemon facere non valet. 

28. Amen dico vobis , quoniam omnia dimittentur filiis hominum 
peccata, et blasphemiae quibus blasphemaverint. 

Hic versus et sequens explicatur apud Matt. 129, 31. 

94. Et circumspiciens eos , qui in circuitu ejus sedebant , au : Ecce 
mater mea, et fratres mei. 

Significat Christus heec dicendo ecce mater mea etc. se pluris 
facere cognationem spiritualem, quàm carnalem. 


CAPUT IV. 


9. Et docebat eos in parabolis multa , et dicebat illis in doctrinà suà . 

In doctriná suá, 1d est, secundüm consuetum suum docendi 
modum. 

3. Audite : ecce exiit seminans ad seminandum. 

Hac parabola explicatur Matt. 13, 3 et sequentibus. 

10. Et cüm esset singularis, interrogaverunt eum lii qui cum eo erant 


duodecim, parabolam. 204 . 
Id est, cüm esset solus seorsim à turbà. 


11. Rt dicebat eis: Vobis datum est nosse mysterium regni : illis au- 
tem, qui foris sunt, in parabolis omnia fiunt. 

Illis autem, qui foris sunt, omnia in parabolis proponuntur, et 
non intelligunt, quia scilicet noluntaccedere humiliter ad Chris- 
tum, ut eorum explicationem habeant, sed potiüs accedebant ani- 
mo capiendi eum in sermone. 
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12. Ut videntes videant, et non videant, et audientes audiant, et non 
intelligant: nequandó convertantur, et dimittantur eis peccata. (Is. 6,9.) 

Ut videntes oculis corporis, ncn videant oculis mentis; conjunc- 
tio ut non designat finem intentum , quasi veró Cliristus 1psis pa- 
rabolas proposuerit eo fine, ut non viderent oculis mentis, sed de- 
signat eventum subseculum, quia nempe ipsi noluerunt oculos 
aperire. Vide Act. 28, 26-27. Insuper Matt. 13, 45. 

1i. Qui seminat, verbum seminat. 

In sequentibus versibus est explicatio parabolarum. 

22. Non esl enim aliquid absconditum , quod non manifestctur : nec . 
factum est occultum, sed ut in palam veniat. (Vide Matt. 10, 26.) — 

24. Bt dicebat illis : Videte quid audiatis. In quà mensurà mensi fue- 
ritis, remetietur vobis, et adjicietur vobis. (Vide Matt. 7, 2.) 0l 

20. Et dicebat : Sic est regnum Dei , quemadmodüm si homo jaciat 
sementem in terrà , 

- 21. Et dormiat , et exurgat nocte et die , et semen germinet , ot in 
crescat düm nescit ille. 

28. Ultró enim terra fruclificat , primüm herbam , deindé spicam , 
deindé plenum frumentum in spicà. 

Simile contingit in Ecclesià, quod in sequenti. parabolà : sicut 
enim semen terre iandatum germinat, crescit et producit 4^. 
herbam, 2. spicam, 3?. bonum fructum, licet de eo non ampliüs 
cogitet agricola : ità similiter semen seu verbum Dei à preedica- 
tore seminatum et annuntiatum crescit el. fructificat, liget de eo 
non cogitet praedicator. 

3l. Sieut granum sinapis, quod cüm seminatum fuerit in terrà , mi- 
Dus est omnibus seminibus , quie sunt in terrà : 

34. Bt cüm seminatum fuerit, ascendit , et fit majus omnibus oleri- 
wh et facit ramos magnos , ità ut possint sub umbrà ejus aves caeli 

abitare. 

Hec parabola explicatur Matt. 13, 31-32. 

3i. Sine parabolà autem non loquebatur eis : seorsüin autem disci- 
pulia suis disserebat ómnia. 

là ut impleretur quod dictum erat per prophetam regium, 
psal. 77, 2. Aperiam in parabolis os meum. 

39. Bt aitillis in illà die, cüm sero esset factum : transeamus contrà. 
Transeamus contrá, id est eamus 1n alterum littus maris Ga- 
lilese. | 

Sed Matt. 8, 414 dicitur, quód dimissá turbà venerit in domum 

Petri. « Et cüm venisset Jesus 1n domum Petri, vidit socrum ejus 
Jatentem. » Ergó non transivit etc. 
. R. Quód bis protulerit Christus hanc parabolam. Post primi 
itaque prolationem venit in domum Petri, et post secundam trans- 
frelavit mare. Galilaeze. Ibid. v. 48. « Videns autem Jesus turbas 
multas circüm se, jussit ire trans fretum. » 

36. Bt dimittentes turbam, assumunt eum ità ut eratin navi : et aliae 
naves erant cum illo. 

Sequentia vide Matt. 8, à v. 23 usque ad v. 27. 


912 | EVANGELIUM SEC. MARCUM. 


CAPUT V. 


1. Et venerunt trans fretum maris in regionem Gerasenorum. 

Àb illo v. 4 usque ad v. 13, vide Matt. 8, à v. 28 usque ad ul- 
timum. | 

13. Bt concessit eis statim Jesus. 

Sunt plures impressiones, in quibus legitur e?. Talis est Vati- 
' cana annis 4592 et 1599 edita, et Lovaniensis anno 1740 edita, 
et nonnulle aliz. Sed videtur potiüs retinendum es, 1*. quia sic 
legitur in textu originali , 2^. quia id exigit contextus : nam v. 42 
legitur : « Et deprecabantur eum spiritus, dicentes : mitte nos ih 
porcos ut in eos introeamus. » Atqui ex his verbis patet plures es- 
se dzemones , qui petierunt, ut mitterentur in porcos : ergà potiüs 
retinendum concessit eis, quàm concessit ec. Sequentia vide Matt. 
. 8, 30 etc. 

19. Et non admisit eum, sed ait illi : Vade in domum tuam ad tuos, 
et annuntia illis quanta tibi Dominus fecerit , et misertus sit tui. 

In navi scilicet, sed quare? mE 

R. Quia volebat Christus, ut annuntiaret in his regionibus, 
quod ipse jam viderat, quod forté factum non fuisset, si Christus 
eum in navi admisisset. 

Sed cur Christus voluit, ut hzec annuntiaret ad suos parentes, 
et conterraneos, cüm tünc noluit manifestari suscitationem puellz, 
ut habetur v. 13? 

R. Christum hoc fecisse propter diversas rationes. 1?. Voluit ut 
deemoniacus ille nuntiaret curationem suam ad suos, et hoc, ut is- 
t: regiones haberentaliquam notitiam Christi, quam aliunde for- 
té non habuissent, cüm Christus, rogantibus illarum regionum ha- 
bitantibus ob jacturam porcorum, non rediturus ab illis recessis- 
set : sicque hác agendi ratione voluit Christus eis procurare salu- 
tem per cognitionem istius miraculi, et manifestare eis omnipo- 
tentiam suam : sed noluit ut manifestaretur puell: suscitatio, ut 
nobis exemplum prsberet humilitatis, vel ne magis Pharisseeorum 
excitaret invidiam. 

22. Rt venit quidam de archisynagogis , nomine Jairus, et videns 
eum, procidit ad pedes ejus : (Vide Matt. 9, 18.) 

23. Bt deprecabatur eum multüm, dicens : Quoniam filia mea in ex- 
tremis est, veni, impone manum super eum, ut salva sit, et vivat. 

25. Et mulier, qua erat in profluvio sanguinis annis duodecim , 

Ab illo v. usque ad v. 34 vide Matt. 9, 20 et sequentibus. 


94. llle autem dixit ei: Filia, fides tua te salvam fecit. Vade in pace, 
et esto sana à plagà tuà. 


Non est sensus, quód fides fuerit causa efficiens istius curatio- 
nis; sed quód fuerit tantüm dispositio necessaria ad hoc, ut me- 
reretur ista filia per tale miraculum salva fieri : ordo namque di- 
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ving providentiz erat, ut nullus possit ista miracula mereri, nisi 
per fidem, sicut nünc ad justificationem necessarió preerequiritur 
fides tanquàm dispositio, ut patet ex Concilio Tridentino, sessione 
sextà cap. 6, his verbis : « Disponuntur autem ad ipsam justi- 
tiam, düm excitati divinà gratià, et adjuti, fidem ex auditu conci- 
pientes, liberé moventur in Deum, credentes vera esse, quae divi- 
nitüs revelata et promissa sunt. » Undé fides non fuit causa prin- 
cipalis istius curationis, sed omnipotentia Christi. Fides autem 
mulieris fuit causa dispositiva : causa autem instrumentalis con- 
laetus fimbrize. Eodem modo peccatoris justificatio peragitur : (i- 
des ejus est causa dispositiva, sacramenta sunt causa instrumen- 
talis, eL causa efficiens est ipse Deus : Undé sicut fides mulieris 
non exclusit contactum vestimentorum Christi tanquam causam 
instrumentalem : ità nec fides peccatoris excludit Sacramenta tan- 
quam causam instrumentalem justificationis. Esto sana à plagá 
tud, quibus verbis declaravit Christus, et confirmavit eam esse 
sanam. | ! 
30. Jesus autem audito verbo , quod dicebatur , ait archisynagogo : 
Noli timere : tantummodo crede. 

Tantummodó crede : ergo inquiunt protestantes, sola fides suf- 
ficit ad salutem. 

R. Illationem esse insulsam, quia Christus non agit ibi de iis 
qui necessaria erant ad merendam justificationem, sed de iis quae 
necessaria erant ad merendum beneficium miraculorum, notanter 
ejus, quo sanaretur filia archisynagogi, quia ordo diving provi- 
denti erat non patrare miracula, nisi in favorem credentium, ut 
ait Christus infra 6, 5. Et nou poterat etc.... Id est, non curavit 
multo$ propler eorum incredulitatem, quam mirabatur, ut addi- 
lur v, sequenti. Quód sola fides non sufficiat ad salutem patet ex 
plurimis Scripture locis, v. g. Majt. 49, 17. Srautem vis ad vi- 
lam ingredi, serva mandata. Item Jacob. 2, 26. Fides sine 
operibus mortua est. . 

. M. Et tenens manum puellz , ait illi : Talitha cumi , quod est inter- 
pretatum : puella (tibi dico) surge. 

Talitha cwm? sunt. duo voces hebraice, vel potiüs Syriacs, 
que significant : puella surge : undé tibt dico est intrà paren- 
thesim à Marco positum, ut significaret Christum patrasse hoc mi- 
micnlum imperativo modo, jubendo scilicet ut revivificaretur 
puella. Uc 


CAPUT VI. 


. 1. Bt egressus inde, abiit in patriam suam : et sequebantur eum dis- 
eipuli sui : 

Àb illo v. 4 ad v. &, vide Matt. 13, 54 et sequentibus. 

9. Bt non poterat ibi virlutem ullam facere, nisi paucos infirnios im- 
positis manibus curavit : 15 
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Sensus non est, quód non potuerit absoluté, sed quia ordo di 
, ving providentiz erat, ut talia beneficia non. concederentur nisi 
credentibus ; jam autem illi, de quibus in hoc versu, non crede- 
bant, ut patet ex v. sequenti. | 

6. Et mirabatur propter incredulitatem eorum ,; et circuibat castella 
in circuitu.docens. .- j 

Et mirabatur propter incredulitatem eorum, qui proinde- 
que non poterat spectato ordine providentize miracula seu virtutes 
facere. — . mE 

7. Et vocavit duodecim : et coepit eos mittere binos, et dabat illis 
potestàátem spirituum immundorum : (Vide Matt. 10, 1 usque ad v. 8.) 

8. Rt priecepit eis ne quid tollerent in vià, nisi Virgam tantüm ; non 
peram, non pauem, neque in Zonà dS , 

9. Sed ealceatos sandaliis , et ne induerentur duabus tunicis. 


Sed apud Matt. 10, 10 dicitur neque virgam. 

R. Utrumque esse verum : nam virgae seu baculi duplex est 
. usus, vel ad corporis sustentationem, et sic Apostolis hic praecepit 
Christus, ut haberent virgam ; vel ad defensionem corporis adver- 
süs aggressores, et hoc sensu Christus apud Matt. prohibuit babe- 
re virgam : undé dicendum quód Matthaeus brevitati studens unum 
tantum retulerit, nempé virgam ad sui defensionem non esse fe- 
rendam. Nec mirum : Christus enim misit Apostolos tanquàm 
. oves inter lupos. Matt. 40, 16. Et ecce mitto vos sicut oves in 
medio luporum. 

11. Et quicumque non receperint -vos, nec audierint vos , exeuntes 
indé, exeutite pulverem de pedibus vestris in testimonium illis. (Vide 
Matt. 10, 14.) 

In testimonium illis, id est, in signum quód pulvis ille insur- 
gel in die ultimi judicii ad eorum condemnationem. Nota quód 
post hunc versum Marci in grzeco legantur quize leguntur Matt. 40, 
45. Amen dico vobis : tolerabilvàs erit etc. Quaeritur autem an 
. hiec verba habenda sint tanqhiàm pars Scripture Sacrae ? 

R. Verba illa esse Scripturam Sacram prout in textu Matthaei 
extant, sed non prout reperiuntur in textu greco Marci : undé di- 
cendum hac verba irrepsisse in textum grecum Marci ex incuriá 
amanuensium, cüm non legantur in antiquissimis codicibus grze- 
cis, ut observat Calmetus, nec unquàm in Vulgatà nostrá latiná 
fuerunt lecta. . . 007 7 

13. Bt dzemonja multa ejiciebant , et üngebant oleo multos segros , et 


sanabant. mE 
Queritur utrum hzc unctio sit eadem cum unctione, de quà 


Jacob. 5, 44. « Infirmatur quis in vobis? inducat presbyteros 
Ecclesi:, et orent super eum, ungentes eum oleo in nomine Do- 
mini. » | ol 

R. Negativé. Vide ibi dicenda. Addo tamen hanc rationem , s:i- 
licct quód unctio, de quá Jacob. 5,sit Sacramentum extreme un« - 
tionis. Cüm autem illud Sacramentum sit complementum et con- 


CAP. VII. 215 


summativum Sacramenti peenitentic, consequens est fuisse insti- 
lutum post paenitentiam : atqui. Sacramentum poenitentize fuit 
institutum post mortem et passionem Christi : ergó e&Sacramen- 
lum extremae unctionis : jam autem unctio, de quà Marcus, adhi- 
bebatur initio preedicationis Christi : ergó non est eadem cum eá, 
de quà Jacobus, sed praecise illius figura, ut insinuat Coneilium 
Tridentium sessione 14 cap. 4, de institutione Sacramenti extre- 
me unctionis. « Instituta est autemsacra hsec unctio infirmorum, 
lanquàm veré et proprió Sacramentum novi Testamenti, à Christo 
Domino nostro, apud Marcum quidem insinuatum, per Jacobum 
autem Apostolum, ac Domini fratrem, fidelibus commendatum, 
àt promulgatum. » 

14. Rt audivitrex Herodes (manifestum enim factum est' nomen ojus) 


& dicebat : Quia Joanmes Baptista resurrexit à mortuis : et proptereà 
wriutes operantur in illo. 


M est, Herodes Antipas, rex quartie partis regni Herodis Mag- 
ti, scilicet. Galileee. Manifestum enim etc. Id est, fama Christi 
sparsa est. Historiam Joannis Baptiste vide apud Matt. 14 , à v. 
! usque ad v. 43. ' 

5» Et ascendentes in navim ; abierunt in desertum locum seorsüm. 

Abierunt in desertum locum Bathsaid:, ut habetur Luc. 9, 
. Wl. « Et assumptis illis secessit seorsum in locum desertum, qui 

&t Bethsaidze. » 

X. BL exiens vidit turbam multam Jesus : et misertus est super eos, 
quia erant sicut oves non habentes pastorem, et coepit illos docere mul- 
à. Vide apud Matt. 14, à v. 14 usque ad 33.) 

48. .....et volebat praeterire eos. 

M est, videbatur velle praeterire'eos. 


i Non enim intellexerunt de panibus; erat enim cor eorum obca- 
In. 


ld est, erant tardi ad credendum. 


9). Et cüm transíretassent, venerunt in terram Genesareth , ct appli- 
"ierunt. (Vide apud Mott. 14, 34.) $ 


CAPUT VII. 


?. Bt cüm vidissent quosdam ex discipulis ejus , communibus mani- 
bus, id est non lotis, manducare panes, vituperaverunt. 


Vituperaverunt, id est, illud Christo exprobraverunt. Quonam 
fuerint traditiones Seniorum, vide apud Matt. 45, 2. | 
. Communibus manibus, quid significat heec expressio, et undé 
Illius origo ? 
—. &. Commune et immundum apud Judzos erant voces synoni- 
Img, v. 45, 18, 20, 23. Id autem oritur ex carnibus prohibitis 
Judsis, et licitis Gentibus ; quee. carnes respectu Judseorum im- 
munde, et respectu Gentilium communes videbantur. | 

4. EL à foro nisi baptizentür , non comedunt : et alia multa sunt P 
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qus tradita sunt, illis servare , baptisma calicum, et urceorum, et sera- 
mentorum, et lectorum. | | 

Et à foro redeuntes non manducabant, nisi baptizentur, seu 
ablnantur timentes, ne quid tetigissent immundi in foro. Bap- 
tisma id est, ablutio vasorum continentium potum. 

7. In vanum autem me colunt , docentes doctrinas et precepta lio- 
minum. 

Precepta hominum, id est, vana, futilia, legi divine contra- 
ria : undé ruit objectio dicentium et inferentium non esse obse- 
quendum preeceptis ecclesiasticis. Heb. 13, 47. «Obedite preepo- 
sitis vestris, ét subjacete eis. Ipsi enim pervigilant, quasi ratio- 
nem pro animabus vestris reddituri. » Item Rom. 13. | 

8. Relinquentes enim mandatum Dei , tenetis traditionem hominum, 
haptisinata urceorum , et calicum , et alia similia his facitis multa. 

Id. est , negligentes inandata Dei , tenetis traditiones futiles et 
inanes , qualis erat. traditio de ablutione vasorum etg. Tenetis 
traditionem hominum : ergó rejicienda est traditio. 


R. N. Illationem : contrarium enim patet 2 Thess. 2, 4 4. « Ita- 
que, fratres, state : et tenete traditiones, quas didicistis, sive per 
sermonem, sive per epistolam nostram.» Pro reliquis versibus vi- 
de Matt. 15, 3 et sequentibus. 

15. Nihil estextrà hominem introiens in eum, quod possit eum coin- 
quinare , sed que de bomine procedunt , illa sunt qu:& communicant 
hominem. (Vide explicationem apud Matt. 15, 11.) 

24. Et indé surgens abiit in fines Tvri et Sidouis : et ingressus do- 
mum , neminem voluit scire, et non potuit latere. 

Neminem voluit scire etc. Voluit non absoluté, aliàs reipsà 
latuisset, sed voluit voluntate signi, quia se gessit, quasi noluisset, 
precipiendo ipsis ne cui dicerent. | ! 

26. Erat enim mulier gentilis Syrophznissa genere. Et rozabat eum 
: ut damonium ejiceret de filia ejus. (Vide apud Natt. 15, 22.) 

31. Bt iterüm exiens de finibus Tyri, venit per Sidonem ad mare Ga- 
lilaeze inter medios fines Decapoleos. 

Qusritur ütrüm reipsà transierit per Sidonem. - 

R. Probabiliüs videtur, quód non transierit reipsà per urbem 
Sidonis, àdeó ut per significat juxtà; hujus responsionis duplex est 
. fundamentum. Primum est quód Christus Matt. 10,5 mittensduo- 
decim Apostolos dixerit : «n viam Gentium ne abieritis : porró 
Sidon erat urbs Gentium : ergó probabile est, quód Christus in il- 
lani non iverit, cüm Apostolis suis prohiberet, ne irent in regiones 
Gentium. 2? fundamentum est, quód in textu graeco non lega- 
tur venit per Sidonem, sed precise, et iterüm exiens de fini- 
bus Tyri. 

h. 2*. Quód nihil obstat, quominüs dicatur transivisse per Si- 
donem, (quae lectio juxtà plures est preeferenda) quia licet pro: i 
huerit Apostolis abire in viam Gentium, tamen ipse, ut pairt 
Joan. 4. 5, ivit in Sichar urbem Gentium. « Venit ergó in civi- 
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talem Samarim, qu: dicitur Sichar, juxtà predium, quod dedit 
Jacob Joseph filio suo. » Ergo similiter hic. 


33. Bt apprehendens eum de turbà seorsim , misit digitos suos in 
auriculas ejus : et expuens tetigit linguam ejus : 

Et expuens, id est, sumens sputum posuit super linguam ejüs, 
et sanavit. 


34. Bt suspiciens in ccelum, ingemuit, etait illi : Ephpheta, quod est 


adaperire. 

Ad agendas Patri suo gratias propter miraculum jamjam pa- 
trandum, ingemuit, id est, condoluit videns tantam generis hu- 
mani miseriam. Ephpheta est vox Syriaca in imperativo passivo, 
id est, adaperiaris, sicut leproso dixit: mundare. Hxc verba 
eliam dicuntur in ceremoniis Baptismi, ut scilicet baptizatus ape- 
riat aures ad instructiones spirituales. 

36. Rt praecepit illis ne cui dicerent. Quantó aulem eis pr:ecipiebat , 
tantó magis plus praedicabant. 

Nec dici possunt in hoc peccasse, quia boná (ide putàárunt Chris- 

tum non tantüm dicere per humilitatem, quantüm se ex gratitu- 
dine obligatos divulgandi putabant. | 


CAPUT VIII. 


l. In diebus illis iteriim cüm turba multa esset , nec liaberent quod 
manducarenl , convocatis discipulis, ait illis : 


Iteràm cadit super panum multiplicationem jam patrandam, 
que omninó diversa est ab eà quae praecessit propter rationes al- 
. latas Matt. 45. 36. 
10. Et statim ascendens navim cum discipulis suis , venit in partes 
Dalmanutha. (Vide apud Matt. 15, 29.) 
ll. Bt exierunt Phariscei el coeperunt couquirere cum eo, quaxrentes 
ab illo signum de coelo, tentantes eum. 


. Vide apud Matt. 46, 4. Adde tamen quód Secta Phariseorum 
In primá sui institutione accuratissima erat ; sed successu tempo- 
ris major pars erravit : docebat quippé omnia fato evenire; syde- 
nibus tribuebat quamdam efficaciam, metempsycosim admittebat, 
Dimiéque Seniorum traditiones urgebat : unde Christus ait Matt. 
16, 6 : intuemini et cavete à. fermento Phariseorum et Sad- 
duceorum. Sadducai Pentateuchum tantüm admittebant, nul- 
lam traditionem, neque corporum resurrectionem, neque Ange- 
lum, neque Spiritum. Matt. 22, 23. Act. 23, 8. «Sadducsi enim 

Cunt non esse resurrectionem, neque Angelum, neque Spiritum : 
Pharisei autem. utraque confitentur. » 

12. Bt ingemiscens spiritu , ait : Quid geueratio ista signum quserit ? 

en dico vobis , si dabitur generationi isti signum. 

Ámen dico vobis suppleri debet, non sim veraz (ut habetur 


eliam psal. 431. 3, ubi suppleri debet mala sit mihi si introie 


s 
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ris in tabernaculum domás mec) si dabitur generationi isti sig- 
num, nisi signum Jono propheta. Matt. 16, 4. 


15. Et precipiebat eis, dicens : Videte et cavete à fermento Pharisaeo- 


rum, et fermento Herodis. 

A fermento Herodis, et Matt. 46, 6 dicitur : à fermento Sad- 
ducsorum. 

R. Quód hic ponatur à fermento Herodis, quia Herodes mul- 


tüm favebat doctrine Sadducseorum. Vide Matt. 16, 6. Aliundé 


intextu grzeco legitur Herodianorum, quia ex aulicis Herodis mul- 
ti erant Sadduczi. | 
17. Quo cognito, ait illis Jesus : Quid cogitatis, quia panes non habe- 


tis? nondüm cognoscitis , nec intelligitis ? adhüc cz:catum habetis cor 
vestrum ? 


Initium hujus versüs habetur Matt. 46. 9-10. Adhàc ceca- 


ium eic. Non sicut J udzei, sed cor tardum ad credendum, sicut 
dicebat Christus duobus discipulis euntibus in Emmaüs, Luc. 24, 
95. O stulti, et tardi corde ad credendum. 


32. Et veniunt Bethsaidam , et adducunt ei czecum , et rogabant eum 
ut illum tangeret. 


Bethsaida erat urbs sita in littore maris Galileee, ex quà oriun- 
di erant Philippus, Andreas et Petrus, ut patet Joan. 1, &&. « Erat 
autem Philippus à Bethsaidá, civitate Andrec et Petri. » -Ut tan- 
geret, id est, ut manus imponeret ad sanandum cicum : solebat 
enim Christus sanationes facere per impositionem manuum. 

24. Bt aspiciens, ait : Video homines velut arbores ambulantes. 

Ambulantes refertur ad homines, ut patet ex textu graeco, ubi 
habetur participium masculini generis, et arbor gracé est neu- 
trius generis, et sensus est : video obscuré, non vaJens adhüc per- 
fecté distinguere objecta, sicut contingit dum objectum à longé con- 
spicimus. Christus non fecit illum hominem statim videre , quia 
ipsi deerat fides : undé düm ejus fides esset tenuis, tantüm parüm 
videbat, sed statim atque fides ejus fuerit firma, claré vidit, ut ha- 
betur v. sequenti. ! 

27. Et egressus est Jesus , et discipuli ejus , in castella Czesareze Phi- 
lippi : et in vià interrogabat discipulos suos , dicens cis : Quem me di- 


cunt esse homines? (Vide apud Matt. 16, 13.) 
30.. Et comminatus est eis , ne cui dicerent de illo. 


Quia nolebat manifestari ejus divinitatem anté resurrectionem 
suam. Quod etiam ipsis repetit post suam transfigurafionem. Matt. 
17, 9. 

32. Et palàm verbum loquebatur. 

De passione suá scilicet, et de resurrectione. 

38. Qui enim me confusus fuerit , et verba mea , in generatione istà 


adulterà, et peccatrice : et Filius hominis confundetur eum, cüm vene- 
rit in glorià Patris sui cum Angelis sanctis. 


Id est, qui me erubueril et sermones meos coram persecutori- 
bus denegando fidem meam, et Filius hominis eum erubescet, cütn 


. 


- 
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venerit ad ultimum judicium stipatus ingente ÀÁngelorum mul- 
titudine; id est, negabit eum discipulum esse suum. Hinc patet 
nunquàm licere fidem exteriüs negare, imó nos teneri exteriüs 
illam profiteri, quandà id exigit honor Dei et utilitas proximi. 

39. EL dicebat illis : Amen dico vobis , quia sunt quidam de hic stan- 


tibus, qui non gustabunt mortem, donec videant regnum Dei veniens in 
virtute. 


ld est, in veritate dico vobis : sunt quidam de hic stantibus, 
qui non morientur, donec videant aliquod specimen gloria, quam 
ego Christus habebo adveniens in regnum meum. Quinam fuo- 
nnt illi, habemus 9. 4, Petrus scilicet, Joannes et Jacobus, qui. 
testes fuerunt. transfigurationis Christi, quae contigit sex diebus. 
posteà. ; | 


CAPUT IX. 


V. 1, 2, etc. Vide apud Matt. 47, 4 et sequentibus usque ad 
v. 9. 

). Et verbum continueruut apud se, conquirentes quid esset : cüm à 
mortuis resurrexerit. 

Idest,quid Christus vellet dicere per hzec verba : « Nisi cüm Fi- 
lius hominis à mortuis resurrexerit. » Quianempé Apostoli omnia 
intelligentes carnaliter, putabant Christum non moriturum esse, 
el ide mirabantur, et inter se dissérebant quid hcc sibi vellent : 
Cim à mortuis resurrezerit. ? 

. f. Rt interrogabant eum , dicentes : Quid ergó dicunt Phavismi et 
Xribe, quia Eliam oportet venire primum? (Mal. 4, 5.) 

Particula ergó connectit sequentia cum prwcedentibus : hoc 
modo Pharisaei et Scribze docent Eliam debere Messiam prxecede- 
" "ur ergó disparuit, et eum non videmus? Vide sequentes Matt. 
QUD 0. etc. 


Ne Bt dixit illis : Hoc genus in nullo potest exire, nisi in oratione et 
junio, 


Hoc ergó genus daemoniorum non ejicitur nisi per jejunium et 
orationem, adeoque est pertinax. Hinc patet quantüm valeant je- 
junia et orationes. . 

J4. Bt residens vocavit duodecim, et ait illis : Si quis vult primus esse, 
cit omnium novissimus, et omnium minister. . 

Len sedens ut ex greco patet. Cetera habentur Matt. 48, 
. etc. | 
AQ. .....non perdet mercedem suam. 

Vide apud Matt. 10, 42. Sequentes habentur Matt. 48, 6. etc. 

Nota quod ex.v. &2 et sequentibus perfecté stabiliatur :eterni- 
las penarum. inferni : omuinó enim generaliter dicitur : « Ignis 
DOn extinguitur, vermis eorum non imoritur. » 

18. Omnis enim igne salietur ; eL omnis victima sale salietur. 
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* [d.est, omhis enim damnatus igne. undequaque ad ultimas us- 
que medullas ossium penetrabitur, eo feré modo quo carnes ani- 
malium, qu& sale condiuntur, ab eo ex omni parte penetrantur. 
Sic damnati igne penetrabuntur, et tamen in eelernum urendi 
conservabuntur. | 

49. Bonum est sal : quod si sal insulsum fuerit , in quo illud condie- 
ris? Habete in vobis sal, et pacem habete inter vos. 

Alludit hie Marcus ad id quod dicitur Matt. 5, 43, ubi vide ex- 
plicationem similitudinis. Habete in vobis sal, id est, omnes ves- 
tre actiones, omnia vestra dicta sint condita sale prudenti: et 
discretionis ; vel ità vos in omnibus gerite, ut alios valeatis pree- : 
servare à contagione peccati, sicut sal carnes à corruptione pra- 
servat. Et paeem habete inter vos, et nolite ampliüs contendere 
quis major futurus sit inter vos. | 


CAPUT X. 


A v. 1 usque ad v. 15, vide Matt. 19, 1 et sequentibus. 


15. Amen dico vobis : quisquis non receperit regnum Dei velut par- 
vulus , non intrabit in illud. 


Qui non recipit verbum Dei in innocentiá, humilitate simplici- 
tate, quam habent parvuli, non intrabit in regnum ejus. 


17. Et cüm egressus esset in viam , procurreus quidam genu flexo 


anté eum , rogabat eum ; Mazister bone, quid faciam ut vitam zeternam 
percipiam ? 


Ab illo versu usque ad S. vide Matt. 19, à v. 16 usque ad 
v. 24. mE 

25. Faciliüs est, camelum per foramen acüs transire quàm divitem 
intrare in regnum Dei. 

Camelum, vel funem, ut contendit Contantius de la Molette sic 
interpretari debere vocem camelum, quia in hebreo vox ei cor- 
respondens nata est significaresimul etanimal et funem. Licet illa 
- jnterpretatio locum habere possit pro Evangelio secundüm Mat- 
thaeum, quod sériptum est hebraicé, tamen admittenda non est in 
Evangelio secundüm Marcum, quod scriptum est graecé : vox enim 
graeca correspondens voci latine camelum solum animal signifi- 
cat, neutiquàm veró funem : ergó in hoc versu intelligi debet ani- 
mal Camelus. Nec refert quód D. de la Molette recurrat ad versio- 
nes Árabicas, quia quod depromit'ex illis incertum est et disputa- 
tum. | 

26. Qui magis admirabantur , dicentes ad semetipsos : Bt qui potest 
salvus fieri? ' | 


27. Et intuens illos Jesus, ait: Apud homines impossibile est, sed non 
apud Deum : omnia enim possibilia sunt apud Deum. 


Apud homines impossibile est, ut Camelus transeat per fora- 
men acüs; sed non apud Deum : sic etiam impossibile est divites 
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lis nature viribus salutem consequi, non tamen cum auxilio 
atis Dei. 

30. Qui non accipiat centies tantüm, nünc in tempore hoc, domos, et 


itres, et sorores, et matres, et filios, et agros, cum persecutionibus, 
in szeculo futuro vitam aseternam. 


Quia recipiet spiritualia bona, qua in comparalione teimpora- 
um centies plus valent: demüm in altero seculo vitam aeternam. 
Allenarii olim hoc versu abusi sunt ad probandam fabulam suam 
sgni Christi mille annorum. Reliqua habentur Matt. 20, 20. etc. 


49. Nam et Filius hominis non venit ut ministraretur ei , sed ut mi- 
üstraret, et daret animam suam redemptionem pro multis. 


Et daret animam etc. Hinc probatur, quód Christus satisfe- 
terit pro peccatis nostris solvendo pretium pro cis. Vide 4 Pet. 1, 
18-19. — 

Sed quandonàm Christus ministravit? 

R. Ministrasse in vigilià passionis suse, quando lavit discipulo- 
rum pedes, et quandó seipsum pro nobis morti tradidit. 


CAPUT XI. 


V. 4,2, etc. Vide Matt. 91. 


i. Et abeuntes invenerunt pullum ligatum anté januam foris in bivio: 
& solvunt eum. 


In bivio, id est, in concursu duarum viarum. Omnia quasi ad 
Yrbum habentur Matt. 21. 9 | 
3. Bt veniunt Jerosolymam. Et cüm introisset in templuin , ccepit 


"/! ere vendentes et ementes in templo : et mensas numulariorum , et 
Gthedras vendentium columbas evertit. 


Queritur quomodó apud Matt. 21, 12 referatur Christum sta- 
üm post ingressum suum triumpbalem in Jerusalem intrasse in 
lenplum, hic veró aliá die ut patet v. 12. : 

A. Sic conciliari , dicendo Christum bis intrassein templum. 
rimà die ejecit vendentes , ut refert Mattheus; posterà autem die 
adhüc vendentes steterunt, quia indé aliquid lucrabantur, quos 
Ühristus rursus inveniens ejecit, ut narrat Marcus : vel dici potest 
Matheum narrare quod posteriüs factum est, ac proinde usum 
fuisse anticipatione, vel Marcum narrare posteriüs quod priüs fac- 
lum est 3 undé dici potest verba illa v. 12 alid die non cadere su- 
jr v. 49. 


33. Àmen dico vobis , quia quicumque dixerit. huic monti : tollere et 
lütlere in mare , et non hzesitaverit,in corde suo , sed crediderit , quia 
quodcumque dixerit , fiat, fiet ei. 


. Gregorius Thaumaturgus, id est, mirabilium operator, testis 
&t istius promissionis Dei : cüm enim construere vellet Ecclesiam 
littore maris, nec poterat propter angustiam loci; erat enim. 
"ues maris ex unà parte, et mons altissimus ex alterà. S. 
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rius semel nocte in hunc locum se contulit, ubi flexis genibus 
fertur rogasse Christum, ut memor promissionis sus olim Áposto- 
lis facte. dignaretur removere montem ; quibus precibus annuens 
Christus montem amovit ad tantam distantiam, ut ipse mane re- 
versus, et surgentes incole hujus loci, mirantesque recessum mon- 
tis, invenerunt locum ampliorem, in quo Ecclesiam zdificare pos- 
sent. Ità Eusebius in homiliá ejus secundà, et venerabilis Beda 
lib. 3. comment. in Marc. cap. 114. 


CAPUT XII. 


À v. 4 usque ad v. 13, vide Matt. 21, à v. 33 usque ad v. 46. 
À v. 13 usque ad v. 28, vide Matt. 22, à v. 15 usque ad v. 34. 


30. Btdiliges Dóminum Deum tuum ex toto corde tuo, et ex totà ani- 
mà tuà , et ex totà mente tuà , et ex totà virtute tuà. Hoc est primum 
mandatum. 


Queritur utrüm sit aliquod discrimen inter has quatuor expres- 
siones : Diliges.... Ex toto corde tuo, et ex totá animá tud, et 
ex totá mente fud, et ex totà virtute tuá, sive fortitudine, ut 
redditur v. 33. 

R. Negativé, el has quatuor expressiones successive addi ad 
majorem emphasim, significantque Deum diligendum esse amore 
appretiativé summo. Hinc S. Thomas attendens ad ea qui requi- 
runtur, ut impleatur hoc p 
cere infimum dilectionis sa quis autem sit infimus ille di- 
lectionis gradus sic explicat : est aulem infimus dilectionis divinse 
gradus, ut nihil suprà Deum, aut contrà Deum, aut :equaliter Deo 
diligatur; à quo gradu qui deficit, non omninà implet pracep- 
tum. Aliundé si diversum aliquid significarent, non semper pone- 





rentur eodem ordine et eisdem expressionibus : atqui ponuntur. 


semper eodem ordine et eisdem expressionibus, ut patet Deut 6, 
5. Matt. 22, 31. et Luc. 10, 27. Ergo inter illas expressiones 
nullum est discrimen. 


40. Qui devorant domos viduarum sub obtentu prolixe orationis : hi 
accipient prolixius judicium. . 


Vox prolizius non significat diuturnius, sed intentius, et ma- 
jorem damnationem, prout legitur Luc. 20, 47. 

Obj. Vox pr olizc in primà parte significat durationem : ergà et 
prolizius. 

R. N. Consequentiam. Disparitas est 1^. ex subjectà materià : 
constat enim orationem unam posse esse alterá diuturniorem, non 
vero poene inferni , ut patet suprà 9, 43. etc. , ubi ter repetitur : 
« Übi vermis eorum non morilur, et ignis non extinguitur. » 29. 
Ex textu graeco, uhi non legitur pr olizce orationis, sed dit oran- 
tes, item non prolirius sed abundantius, qu:e eadem vox repe- 
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eptum Diliges etc... Docet suffi- 
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ritur apud Matt. et Lucam, quam noster interpres Matt. 33, 14 
vertit per amplius, et Luc. 20, 47 vertit per damnationem ma- 
gorem. 

43. Et convocans discipulos suos,aitillis : Amen dico vobis, quouiam 
vidua hxc pauper plus omuibus misit, qui miserunt in gazophylacium. 

Plus omnibus misit, non quidem absoluté ; unuin enim dum- 
taxat numisma miserat ; sed relativé ad suas facultates : nam mi- 
serat quod ipsi necessarium erat ad sustentationem. / 


CAPUT XIII. 


Totum hoc caput explicatur Matt. 24, preter illud. 

Nota quód ut verificentur predictiones, quas hic Christus facit, 
tüm de ultimo urbis Jerusalem excidio, tum de fine mundi, neces- 
se sit examinare interrogationem Apostolorum : nam Apostoli non 
tantüm interrogaverant Christum, quandónam lapides templi ever- 
terentur, sed etiam interrogaverant insuper quod signum secundi 
adventüs Christi esset, etconsummationis seculi, ut habetur Matt. 
2k, 3. « Dic nobis, quando hzc erunt? et quod signum adventüs 
tui, et consummationis s:eculi ? » Unde Christus ad duplicem il- 
jam interrogationem debuit dupliciter respondere : hinc respondit 
1*. quandónam structura templi destrueretur à v. 6 usque ad v. 
19, età v. 19 usque ad finem capitis respondit ad secundam in- 
terrogationem, quandónam nempé ggmnuin erit consummationis 
seculi. Quód autem à v. 19 usque a'f'linem capilis agatur de Lri- 
bulationibus, qui fient in fine mundi, sic suaderi potest. In v. 
19 agitur de tribulationibus, de quibus v. 24, ut patet ex colla- 
tione utriusque versüs : versu enim 19 dicitur : « Erunt enim dies 
illi tribulationes tales, quales non fuerunt ab initio creatura. » Et 
v. 24 dicitur : post tribulationem illam, de quà utique v. 19 : 
atqui tribulatio de quà v. 24 est tribulatio qui adveniet in fine 
mundi : nam immediaté post tribulationem illam sol obscurabi- 
tur, luna non dabit lumen. suum, que ista manifesté respiciunt 
finem mundi. 







CAPUT XIV. 
Vide Matt. cap. 26. 
25. Amen dico vobis , quia jam non bibam de hoc geuimine vilis , 
ue in diem illum , ciun illud bibam novum in rezno Dei. 
rgó inquiunt millenarii, Christus in terrà regnabit temporali- 
ter; nam pronomina Aoc et illud dicuntur de vino : atqui in coelo 
non bibet vinum : ergo in terrestri regno. 
R. N. Illationem : hic enim agiturde vino metaphorice sumpto, 
pro deliciis Paradisi, quoe szepiüs comparantur conviviis et epulis. 
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Sic in psal. 35 9 dicitur : inebriabuntur ab ubertate domüs 
xfi etc.... Ad probationem R. quàd pronomina Aoc et illud non 
cadant saper eamdem vini speciem : nam ibi expresse additur no- 
vuin, ex quo significatur futurum vinum nova: speciei. 

36. Et dixit : Abba Pater, omnia tibi possibilia sunt , etc. 

Abba est vox hebraica idem significans ac Pater, undé deriva- 
tur vox latina Abbas, qui est Pater spiritualis cujusdam commu- 
nitatis, | 

38. Vigilate et orate, ut non intretis in tentationem. Spiritus quidem 
promptus est, caro veró infirma. ] 

Ex hoc loco probatur contrà Arnoldum Petrum, denegando ' 
Christum, non fuisse destitutum omni gratià remote sufficienti 
ad fugiendum illud peccatum : etenim veró Christus adhortatur 
Petrum ad oran:lum, ne intret in tentationem : ergó tunc Petrus 
poterat orare cum fructu ; sed oratio nihil prodest sine gratià : er- 
£5 tünc temporis Petrus non destituebatur omni gratiá. 


72. Et statim gallus iterüm cantavit. Et recordatus est Petrus verbi , 


quod dixerat ei Jesus : Priusquàm gallus cautet bis , ter me negabis. Bt 
ccepit flere. l 


Quomodo conciliatur Marcus cum aliis Evangelistis, apud quos 
legitur : priusquáàm gallus cantet, ter me negabis? 

R. Alios Evangelistas attendisse tantüra ad eum galli cantum, 
qui immediate praecedit auroram, quique solet vocari gallicinium : 
at veró Marcus non tantüm ad famosum istum galli cantum atteu- 
dit; sed etiam ad eum qui Wed nócte. (Observant enitn natu- 
ralistee, quód etiam tünc galli cantent) et observat primam Petri 
negationem contigisse pauló anté mediam noctem ; secundam ali- 
quanto tempore post, eLtertiam paulo anté auroram , seu galli can-: 
tum. Quód autem Marcus alibi distinxerit mediam noctem à galli 
cantu, constat 13, 35 hujus Evangelii. 


| CAPUT XV. 
Vide Matt. cap. 27. - 


13. At illi iterüni clamaverunt : Crucifige eum. 

Apud Romanos in usu erat supplicium crucis, et in usu re- 
mansit usque ad tempus Constantini Magni Imperatoris Romani, 
qui Christianus factus prohibuit, ne deinceps supplicium crucis 
adhiberetur, quia Christus crucifixus fuerat, et exindé magno sem- 
per in honore habita fuit crux. 


CAPUT XVI. 


Omnia liujus capitis habentur Matt. 28, praeter sequentia. 


]. Et cün transisset sabbatum , Maria Magdalene , et Maria Jacobi eL 
Salome emerunt aromata, ut venientes ungerent Jesum. 
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Emerunt aromata, et Luc 24, 1 dicitur : portantes que pa- 
r- «x verant aromata. 
R. Hoc duplici modo conciliari posse. 4*. Dici potest quód ver- 
b xam emerunt ponatur pro emerant; 2*. connaturaliter fieri po- 
taz at, ut anteà emerint aromata, sed posteà videntes se non in suffi- 
cà ente quantitate emisse, rursis emerunt. 


... €. Bt valdé mane unà Sabbatorum , veniunt ad monumentum , orto 
jc xm sole. 


Ürto jam sole, sed Joan. 20, 1 dicitur : cüm adhüc tenebre 
€ S.sent : ergo etc. 
R. Quód, cum pi: mulieres de domo discesserint, adhüc essent 
Le nebre; sed cüm ad monumentum lento gradu venerunt, jam Sol 
eratortus ; nec mirum, cüm in viáà fabularentur quis eis revolveret 
lapidem ab ostio monumenti, ut dicitur v. 3. 
9. Surgens autem mané, primà sabbati , apparuit primó Marice Mag- 
d alene, de quà ejecerat septem diemonia. 
Id est, cüm'surrexisset Christus à mortuis, apparuit etc. Agitur 
de visione qu: habetur Joan. 20, 14. 


12. Post hiec autem duobus ex his ambulantibus ostensus est in alià 
effigie, euntibus in villam. 


Agitur ibi de visione duobus discipulis euntibus in Emmaüs, 
Luc. 24, 13. 
14. Novissime recumbentibus illis undecim apparuit : et exprobravit 


In credulitatem eorum et duritiam cordis; quiu iis , qui viderant eum ' 
lesurrexisse , non crediderunt. 


Id est, ultimà vice, quà Christus illo die apparuit, non credi- 
erant. An ergo Apostoli amiserant omnem fidem? 

R. Negativé, sed sensus est, quód tardi essent ad credendum, 
nec illud carebat divine providentis directione : nam si Apostoli 
Statim credidissent mulieribus Christum resurrexisse narrantibus, 
Don fuissent ità idonei ad Christi resurrectionem predicandam : 
undé quód Thomas v. g. statim non crediderit, et quód Christus 
€1 dixerit Joan. 20, 27. « Infer digitum tnum hüc, et vide ma- 
Dus meas ; et affer manum tuam, et ruitte 1n latus meum : et noli 
esse incredulus, sed fidelis. » Hoc confirmat Christi resurrectio- 
nem, quatenüs nempé illi non vellent credere; sed posteà certio- 
les facti ità crediderunt et priedicaverunt Christi resurrectionem, 
ut rnortem ignominiosam, et quidem crudelissimam parati essent 

tubire, imó et subierunt ad confirmandam veritatem su: preedica- 
lOnis, 
. Sed quomodó hic dicitur Christus apparuisse undecim Aposto- 
IS, sicut apud Matt. 28, cüm essent tantüm decem : jam enim 
udas iscariotes medius crepuerat suspensus, Matt. 27, 5. « Et 
Drojectis argenteis, recessit, et abiens laqueo se suspendit. » Item 
Cl. 4, 48. « Et suspensus crepuit medius. » Et Thomas aberat, 
Ut patet Joan. 20, 24. « Thomas autem unus ex duodecim, qui 
dicitur Didymus, non erat cum eis quandó venit Jesus. » 
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R. Quód hic ponatur numerus 4! pro toto collegio Apostolo- 
rum, quod pest Jude mortem constabat numero 41 : undé Marcus 
potuit dicere Christum apparuisse undecim Apostolis, quamvis 
per accidens unus, scilicet Thomas, abesset: sicuti v. g. apud 
Romanos de Senatu decem virorum dicitur, quód aliquid sit sta- 
tutum à decem viris, quamvis unus aut alter per accidens abesset, 
et essent tantüm novem : ità similiter hic. E 

16. Qui crediderit et baptizatus fuerit, salvus erit : qui veró non cre- 
diderit, condemnabitur. 

Qui veró non crediderit, quaré non additur, et qui baptiza- 
tus non fuerit? 

R. 1?. Quia id subintelligitur : qui enim non credit, non vult 
baptizari, et quamvis vellet, Baptismus tünc sine fide susceptus, 
nil prodesset ad salutem. 2?. Ut innueret, inquit S. Bernardus, 
defectum fidei in adultis suppleri non posse, bené veró defectum 
Baptismi, nempé per martyrium, vel contritionem.perfectam cum 
Baptismi voto. Addo hanc rationem, eo quàd scilicet propositio 
Christi manifeste fuisset falsa : nam per hanc propositionem, qui 
qon crediderit, nec baptizatus fuerit, significaretur necesse ut 
quis condemparetur, non debebat nec credere, nec baptizari, quod 
falsum est, quia sufficit quód non credat : nam sicut adultus qui 
habet fidem et non baptizatur per se reus est damnationis zeternse, 
similiter qui baptismum suscipit et non credit, si sit adultus, in- 
. currit damnationem dternam. 

18. Serpentes tollent , et si mortiferum quid biberint , non eis noce- 
bit : super :egros manus imponent , et bené habebunt. 

Serpentes tollent, quod factum estab Apostolo Paulo, Act. 98, 
5. « Et ille quidem excutiens bestiam in ignem, nihil mali pas- 
sus est. » Super egros manus etc... Ut videre est passim in Act. 
Apost. 


20. Illi autem profecti pr:edicaverunt ubiqué , Domino cooperante, et 
sermonem confirmante , sequentibus signis. 


Sequentibus signis, id est, miraculis per invocationem nomi- 
nis Christi factis. Hinc patet Religionem Apostolorum esse veram: 
nam Christus promittit se eorum doctrinam confirmaturum mira- 
culis, quod reipsà fecit, ut videre est in Act. Apost : atqui Christus 
ut poté prima et summa veritas confirmare non potest Religionem 
falsam : ergó vera est Religio Apostolorum. 





CAP. XVI. ?" 


L 
ScuorivM. — ÁNNI. PREDICATIONIS. CüRISTI. 
PRIMUS ANNUS. 

Christus natus erat 29 annis et 43 diebus, cüm à Joanne Bap- 
tistà baptizatus fuit in Jordane. Matt. 3, 43. « Tünc venit Jesus 
à Galilei in Jordanem ad Joannem Baptistam, ut baptizaretur ab 
eo.» 

SECUNDUS ANNUS. 
Quandó mutavit aquam in vinum in Caná Galilez. Joan. 2, 4 
et sequentibus. 
TERTIUS ANNUS. 

Quando ad probaticam piscinam languido vires restituit in Pas- 
chate. Joan. 5, 4. etc. 

.QUARTUS ANNUS. 

Ad hoc Pascha Christum Jerusalem ivisse non puto. Judzorum 
insidias veritus in Galilgà substitit. Quidam tamen Scribw et Pha- 
riseei ex urbe profecti, discipulos Christi accusabant, quód illotis 
manibus sumerent cibum, Matt. 45, 1. etc. Postremum Pascha et 
Christi mors ejus anno 34 inchoato advenit. 
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ARGUMENTUM. 


Nola Lucam designari sub formá bovis aut. vituli, quia Evz 
gelium suum incepit à sacrificio Zacharis, et ejus officio : po». 
ejus officium erat 1mmolare boves et vitulos; erat enim Sacer-« 
veteris Legis, in quà offerebantur vituli et boves. Hoc posito. 

Lucas fuit natione Judzus , patrià Antiochenus et professa «- 
medicus. Postremum patet Colos. &, 4 4. Salutat vosLucas mex 
cus charissimus. Ferunt nonnulli fuisse pictorem : undé Ecc 
sia Metropolitana Cameracensis gloriatur se habere imaginena 
V. Mariz, quam credit pictam.à Lucà. Idem dicitur Venetiis 
imagine B. M. Virginis. 

Queritur an Lucas fuerit reverà pictor? 

Ratio dubitandi est quód Theodoretus lector, qui vixit sect — 
sexto, illud referat. 

Verüm cüm nullibi apud SS. Patres, imó nullibi de hác re.ezz 
tet traditio, rejicienda est opinio Theodoreti lectoris, qui vixit 5C 
annis post Lucam. Praeterea S. Hieronymus faciens mentioness 
de Lucá, de illius vitá, dicit ipsum fuisse medicum, et nullum dii 
cit verbum, quod insinuare potest ipsum fuisse -pictorem. Ites 
Nicephorus Syriorum Episcopus, faciens synopsim vitse Lucze, nos 
meminit eum fuisse pictorem. 

Lucas non fuit Apostolus, nec unusé 72 discipulis, quos Chris 
tus vivens elegerat, ut patet ex cap. 4 sui Evangelii v. 2, ubi tes 
tatur se Evangelium scribere juxtà traditionem eorum, qui Chris 
tum viderant : ergó ipse non fuit Apostolus aut Discipulus. Fu: 
autem discipulus Pauli, ut patet ex epistolà ad Philemonem v. 24 
« Salutat te Marcus et Lucas adjutores mei. » Undé se adjunxi 
Paulo post visionem quam habuit Paulus, in quà jussus fuit dis 
cedere à Troade, ut veniret in Macedoniam. Profectus est Paulus 
Act 16, 9-40, ubi notandum quód Lucas euctor Actuum Aposto 
lorum referens acta Pauli, ea referat in tertià personá; sed à v 
40 istius capitis usque ad finem Actuum loquitur in primá persc 
ná pluralis numeri, venimus, quasivimus etc. Ergó tünc se ad 

a junxit Paulo, quod juxtà Chronologistas erat annus Chrisu 52. 


| 


r 
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Certum est hoc Evangelium fuisse scriptum greac, ost extrà 
controversiam : undé pronum estcolligere quód Lucas optime cal- 
luerit linguam graecam, quia textus grzcus hujus Evangelii est 
elegantissimus, juxtà S. Hieronymum. Probabiliter fuit scriptum 
anno Christi 53, uno vel altero anno postquáàm Lucas se adjun- 
xit Paulo, scriptumque fuit in Achaià ex urbe Corintho, ubi Pau- 
lus tünc temporis commorabatur, et Lucas Evangelium suum 
vripsi approbante Paulo, sicut Marcus suum scripsit approbante 
etro. . 


CAPUT I. 


l. Quoniam quidem multi conati aunt ordinare narrationem , qua in 
Dobis complet:e sunt, rerum : 

CGonati sunt texere. narrationem et historiam rerum, quz com- 
pete sunt, seu evenerunt in Religione nostrá. 

Sed quomodó conati sunt multi Evangeliuim scribere, cium Matt. 
& Marcus tantüm scripserint ? 

R. Quód illi quidem duo tantüm sacri scriptores Evangelium 
(ontexuissent, sed multi alii conati erant hanc historiam referre, 
spponendo etiam nomen alicujus Apostoli : undé Calmetus plus- 
quàm 40 Evangelia apochrypha refert in praefatione ad Evangelia, 
v.g. secundüm Nazarsos, Hebr:zeos etc, sub nomine Apostolo- 
"m. 

?. Sieut tradiderunt nobis , qui ab initio ipsi viderunt , et ministri 
luerunt sermonis : 

- Visum est mihi, ex v. sequenti , scribere sicut tradiderunt no- 
bis Paulus, et alii ejus discipuli, qui ab initio viderunt, et minis- 
tri electi sunt ad prasdicandum Evangelium. 

J. Visum est et mihi, assecuto omnia à principio diligenter, ex ordí- 
Te tibi scribere, optime Theophile. 

Visum est, inquam, mihi, qui ex diligenti perquisitione asse- 
eütus sum omnia ab initio vitze Christi, tibi scribere er ordine : 
h0fi est'sensus quód omnia facta eliam minutissima narret ex or- 
dine, quo gesta sunt; sed sensus est, quód more historici in suo 
ordine narret. saltem precipua facta, et intendat scribere. Theo- 
phile est vox graeca, qu:e significat Dei amatorem. 

Sed quid intelligitur per Theophilum ? 

R. Quidam volupt intelligi quemlibet Christianum Dei ama- 
lorem. Attamen videtur melius posse intelligi nomen proprium, et 
hoc videtur designari per epithetum optime, in greco prastantis- 
sime, vel excellentissime, qui titulus non nisi provinciarum pre- 
fectis dari solebat : undé videtur fuisse quemdam hominem in di- 

gnitate constitutum, et ad fidem nuper conversum, qui Evange- 
ium Christi postulaverat. 
4. Ut cognogcas eorum verborum , de quibus eruditus es. veritais. 
16 


1 
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Utconfirmeris in fideeorum, de quibus catechisatus es anté Bap- 


tismum, ut habetur in greco. 


9. Fuit in diebus Herodis, regis Judzec, sacerdos quidam nomine Za- 
charias , de vice Abia ; et uxor illius de filiabus Aaron , et nomen ejus 


Elisabeth. u 
De vice Abia, 1d est , de familià Abi. Tempore Davidis fami- 


li:e sacerdotales divise sunt in 24 classes, seu familias, ut patet 4 
Paralip. 25, &. « Inventi sunt multó plures filii Eleazar in prin- 
cipibus viris, quàim filii Ithamar. Divisit (nempe David) autem eis, 
hoc est filiis Eleazar, principes per familias sedecim, et filiis Itha- 
mar per familias et domos suas octo. » Familia veniebat sub nomi- 
ne vicis, quia unaquzeque familia suas habebat vices quàque heb- 
domadà ad ministrandum in templo; inter has autem 24 familias 
octavum locum tenebat familia Abisi, ut patet ibid. v. 40. Septi- 
ma, Áccos, ocíaea Abia. Et consequenter Zacharias ab Abià des- 
cendens erat de octavà familià : uxor autem ejus descendebat de 
filiabus Aaron, et vocabatur Elisabeth. 

Nota quód 24 ille famili: ex Aarone descenderent, 16 qui- 
dem per Eleazarum, et 8 per Ithamar, ut patet ex loco suprà ci- 
tato v. 4. 

6. Erant autem justi ambo anté Deum , incedentes in omnibus man- 
datis et justificationibus Domini sine querelà , 

Sine querelá, id est, irreprehensibiles coram hominibus erant. 
Si veró hac verba referantur ad Deum, sensus erit quód fuerint 
sine peccatis mortalibus, per qus desiissent esse justi, et Deus de 
iis conquestus fuisset; non erant autem venialibus immunes. 

7. Et non erat illis filius, eo quód esset Elisabeth sterilis, et ambo pro- 
cessissent in diebus suis. 

8. Factum est autem , cüm sacerdotio fungeretur in ordine vicis suze 

. anté Deum, 

Erant enim tünc temporis vices illius oflicio fungendi in tem- 

lo. 
P 9. Secundüm consuetudinem sacerdotii, sorte exiit ut incensum po- 
neret, ingressus in templum Domini : 

Tünc mittebatur sors, per quam diversa templi officia quique 
obtinebant, et sors sic exiit, ut deberet thus Deo adolere in altare 
Thymiamatis. ' 

10. Et omnis multitudo populi erat orans foris horà incensi. 

14. Apparuit autem illi Angelus Domini, stans à dextrisaltaris incensi. 

12. Et Zacharias turbatus est videns, et timor irruitsuper eum. 

13. Ait autem ad illum Angelus : Netimeas, Zacharia,quoniam exau- 
dita est deprecatio tua : et uxor tua Elisabeth pariet tibi filium, et voca- 
bis nomen ejus Joannem. 

Exzaudita est deprecatio, quà postulavit filium, vel adventum 
Messi:, cujus filius ex eo nasciturus futurus erat preecursor. Joan- 
nes est nomen hebraicum gratiosum vel virum gratie signifi- 


. cans; fuit autem gratiosus coram Deo Joannes Baptista, et etian: 
Wes gratie, 4*. quia natus erat ex Dei misericordià ; 2^. quia erat 
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precursor, ut annuntiaret adventum Christi, qui Christus est om: 
nis gratie collativus. 

; n * erit gaudium tibi , et exultatio , et multi in nativitate ejus gau- 
ebunt : 

15. Brit enim magnus coram Domino: et vinum et siceram non bi- 
bet , et Spiritu Sancto replebitur adhüc ex utero matris sus : 

Siceram, id est, omnem liquorem inebriativum, et Spiritu S. 
replebitur in utero matris suze inclusus : fuit enim in utero ma- 
tris suse justificatus, et exultavitad preesentiam Messise, düm Bea- 
là Virgo Christum in utero gestans salutavit cognatam suam, ut 
patet infrà v. M. 

16. Et multos filiorum lsra&l convertet ad Dominum Deum ipsorum. 

Predicando nempé poenitentiam, ut faciant fructus dignos poe- 
hilentice. 


17. Et ipse praecedet anté illum in spiritu et virtute Elize : ut conver- 
tat corda patrum in filios et incredulos ad prudentiam justorum, parare 
Domino plebem perfectam. 

In spiritu et virtute Elie, id est, preecedet anté Messiam eo- 
dem spiritu fervoris et fortitudinis repletus, quo repletus erat Elias, 
tteodem officio fungens anté primum Christi adventum, quo func- 


B Urusest Elias anté secundum. Vide Matt. 3, 2. Ut convertat 





toda patrum. Per patres intelliguntur antiqui Patriarchie, quo- 
"um corda alienata erant à filiis Israel propter eorum peccata. 
Propter hoc futurum erat, ut Joannes praedicando Judzis Baptis- 
mum poenitentige, multos ex eis converteret, et ltà eos patribus 
. Sis, quibus priüs erant infensi, reconciliaret. | 

18. Et dixit Zacharias ad Angelum : Undé hoc sciam? Ego enim sum 
senex , e£ uxor mea processit in diebus suis. 


l3. Bt respondens Angelus dixit ei : Ego sum Gabriel, qui adsto anté 
eum : et missus sum loqui ad te , et hxc tibi evangelizare. 


Gabriel, unus é septem Angelis, qui semper adstant throno 
lei; nomen illud non erat Judzis ignotum : nam Angelus ille 
plurimis Patriarchis et Prophetis apparuerat,v. g. Danieli, 8. 46; 
&9, 24 suse propheti;e. Et hec. tibi evangelizare, hoc est, le- 
tum illud nuncium tibi afferre. 


30. Rt ecce eris tacens, et non poteris loqui , usque in diem quo lizec 
flant, pro eo quód non credidisti verbis meis quae implebuntur in tem- 
Dore suo. 

Et ecce eris mutus propter tuam diffidentiam non tantüm us- 
que in diem, quo nascatur tibi filius, sed etiam usque in diem oc- 
vum, quo circumcidatur, ut habetur v. 63-64. 


. *l. Bt erat plebs expectans Zachariam : et mirabantur quod tardaret 
Is in templo. 
Adde : ultrà horam incensi oblati. 
2. Bgressus autem non poterat loqui ad illos , et cognoverunt quód 
munem vidisset in templo. Bt ipse erat innuens illis , et permansit 
ulus, | 
ES Bt factum est : ut impleti sunt dies officii ejus , abiit in domum 
üm - | 
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24. Post bos autem dies cencepit Blisabeth uxor ejus , et occultabat 
se triensibus quínque, dicens : 

Occultabat se : iam enim' pudebat conceptzee prolis propter 
etatem. 

28. Quia sic fecit mihi Dominus in diebus , quibus respexit auferre 
opprobrium meum inter homines. 

Auferre opprobrium mewn, id est, sterilitatem meam. Ápud 
Judzos magni erat opprobrii sterilitas : ipsi enim credebant quód 
mulier non esset sterilis, nisi propter anteriora quaedam crimina. 


26. In mense autem sexto , missus est Angelus Gabriel à Deo in civi- 
tatem Galileeze cui nomen Nazareth , 


Scilicet graviditatis Elisabeth, ut patet ex v. 36. 


27. Ad virginem desponsatam vizo. cui nomen erat Joseph , de domo 
David, et numen virgiris Maria. 

Maria non tantüm desponsata, seu per sponsalia promissa Jo- 
seph; sed erat veré uxor, Ct patet cap. sequenti v. 5. 


28. Et ingressus Angelus ad eam dixit : Ave gratià plena : Dominus 
tecum : benedicta tu in mulieribus. 


Dominus tecum inhabitat per gratiam, Benedicta tu inter mu— 
liéres, longé prwstantior es eis, cum futura sis mater Dei. 


. 29. Quz cüm audisset, turbata estin sermone ejus, et cogitabat qua— 
lis esset ista salutatio. 


Turbata est ptopter sermonem, quia nesciebat, an ista saluta—— 
tio esset ab Angelo bono, vel à malo, et quia videbat Angelum. 


E. Et ait Angelus el : Ne timeas, Maria, invenisti enitn gratiam apu 
utn. 


Invenisti gratiam, id est, gratiosissima es Deo. — 
81. Bcce concipies in utero , et paries filium , et vocabis nomen ejue— 
ESUM 


Jesum, id est, Salvatorem : ipse enim salvum faciet populum—— 
suwm d peccatis eorum, ut addit Matt. 4, 24 sui Evangelii. Ex 
hoc loco patet adimpletum esse Isai: vaticinium cap. 7, 14. « Ec- 
ce virgo cóncipiet, et pariet filium, et vocabitur nomen ejus Em- 
manuél. » Quod etiam verum est : Emmanuél enim idem signifi- 
cat ac hobiscum Deus ; et reverà per Incarnationem Deus, seu 
Verbum fuit nobiscum ; nam assumpsit humanitatem nostre si- 
milem, et salvum fecit populum à peccatis eorum. 

39. Hic erit magnus , et Filius Altissimi vocabitur , et dabit illi Domi- 


nus Deus sedem llavid patris ejus : et regnabit in domo Jacob in aer- 
num. 


Sedem, seu thronum, mutatum tamen in spirituale et coeleste; 
et regnabit in eternum, sed ipso Christo monente Joan. 48, 36. 
Regnum meum non est de hoc mundo. In domo Jacob, id est, 
in populo israélitico in consummationem Szculorum. 
. Et regni ejus non erit finis. 
(regm ejus, utique spiritualis, cüm non sit de lioc. mundo, 
non erit fiis. Et hoc praefiguratum fuit per visionem Danieli: 
cap. T, ubi vidit Daniel quatuor Bestias tenentes sceptrum, et vidi: 
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pracursor, ut annuntiaret adventum Christi, qui Christus est om 
nis gratiz collativus. 


à Ht » erit gaudium tibi , et exultatio, et multi in nativitate ejus gau- 
ebunt : 

15. Erit enim magnus coram Domino : et vinum et siceram non bi- 
bet , et Spiritu Sancto replebitur adhüc ex utero matris sus: 

Siceram, id est, omnem liquorem inebriativum, et Spiritu S. 
replebitur in utero matris su: inclusus : fuit enim in utero ma- 
tris sug justificatus, et exultavitad preesentiam Messis, düm Bea- 
ta Virgo Christum in utero gestans salutavit cognatam suam, ut 
patet infrà v. M. 

16. Et multos filiorum Israel convertet ad Dominum Deum ipsorum. 

Preedicando nempé poenitentiam, ut faciant fructus dignos poe- 
nitentic. 

17., Et ipse przccedet anté illum in spiritu et virtute Elize : ut conver- 
tat corda porrum in filios et incredulos ad prudentiam justorum, parare : 
Domino plebem perfectam. 

In spiritu et virtute Elie, id est, preecedet anté Messiam eo- 
dem spiritu fervoris et fortitudinis repletus, quo repletus erat Elias, 
et eodem officio fungens anté primum Christi adventum, quo func- 
turus est Elias anté secundum. Vide Matt. 3, 9. Ut convertat 
corda patrum. Per patres intelliguntur antiqui Patriarchie, quo- 
rum corda alienata erant à filiis Israél propter eorum peccata. 
Propter hoc futurum erat, ut Joannes predicando Judiis Baptis- 
mum penitentie, multos ex eis converteret, et ità eos patribus 
suis, quibus priüs erant infensi, reconciliaret. 

18. Et dixit Zacharias ad Angelum : ÜUndé hoc sciam? Ego enim sum 
senex , et uxor mea processit in diebus suis. 

19. Et respondens Angelus dixit ei : Ego sum Gabriel, qui adsto anté 
Deum : et missus sum loqui ad te , et haec tibi evangelizare. 

Gabriel, unus é septem Angelis, qui semper adstant throno 
Dei ; nomen illud non erat Judgis ignotum : nam Angelus ille 
plurimis Patriarchis et Prophetis apparuerat,v. g. Danieli, 8. 46; 
et9, 21 su: propheti;e. Et hec tibi evangelizare, hoc est, lz- 
tum illud nuncium tibi afferre. 


90. Et ecce eris tacens, et non poteris loqui, usque in diem quo hzc 
fiant, pro eo quód non credidisti verbis meis qua implebuntur in tem- 


poresuo. 
Et ecce eris mutus propter tuam diffidentiam non tantüm us- 


que in diem, quo nascatur tibi filius, sed etiam usque in diem oc- 
tavum, quo circumcidatur, ut habetur v. 63-64. 

2]. Et erat plebs expectans Zachariam : et mirabantur quod tardaret 
ipse in templo. | 

. Adde : ultrà horam incensi oblati. 


,22. Egressus autem non poterat loqui ad illos , et cognoverunt quód 
visionem vidisset in templo. Bt ipse erat innuens illis , et permansit 


mutus. | 
23. Bt factum est : ut impleti sunt dies officii ejus , abiit in domum. . 
suam : ! , 
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nubant quibus volunt, tantüm ut sue tribüs hominibus, et v. 42, 

el possessio, quie illis fuerat attributa, mansit in tribu et famili 
patris earum. » Secundum patet exemplo Davidis, qui quamvis 
foret de tribu Judà duxit tamen Michol filiam Soülis de tribu 
Benjamin. Hoc posito dicendum quód in domo, ex quà procede- 
bant Elisabeth et B. V. Maria, forent tüm masculi, tum femina: 

hinc una filia, qua vocabatur Ánna, et hzc fuit mater B. V. Ma- 
ris, et alia filia soror Ann:, qus fuit mater Elisabeth. 

Sed hác occasione queritur quomodó B. Maria fuerit de tribu 
Judà? 

R. SS. Patres et Scriptores Ecclesiasticos referre illud sic con- 
tigisse. Maria erat filia unigenita Joachim et Annz, et consequen- 
ter bonorum paternorum heres; in Lege autem statutum erat, 
Num. 36, ut refertur suprà, ut filia fratrem aut fratres non ha- 
bens nuberet viro non tantüm ejusdem tribüs, sed etiam ejusdem 
familie, ne confunderentur hereditates : undé eo ipso instanti, 
quo potuit B. Maria matrimonio juncta esse, ipsa nupsit Josepho, 
qui erat de tribu Judà; consequens est patrem Beate Virginis 
fuisse de tribu Judá, adeóque i ipsam esse de eádem tribu J udà ; 
undé Evangeliste Matt. et Luc. texendo genealogiam Josephi , 
censendi sunt texuisse genealogiam Mariz, et Messiz filii ejus. 

97. Quia non erit impossibile apud Deum omne verbum. 

Nulla res impossibilis est apud Deum. 

38. Dixit autem Maria : Hcce ancilla Domini, fiat mihi secundüm ver- 
bum tuum. Et discessit ab illà Angelus. 

Miratur hic S. Augustinus humilitatem Marie, que se dicit 
ancillam Domini eotempore, quo incipit esse mater Dei, et S. Am- 
brosius dicit : et ancillam se dicit, quo mater eligitur. 

39. Exurgens autem Maria in diebus illis abiit in montaria cum festi- 
natione, in civitatem Juda : 

In montana, id est, in locum montibus plenum, ?n civitatem 
Juda, probabiliter in Hebron. 

40. Et intravit in domum Zacharie , et salutavit Blisabeth. 

4]. Bt factum est ut audivit salutationem Marice Elisabeth , exultavit 
infaus in utero ejus , et repleta est Spiritu Sancto Elisabeth : 

Fiepleta. est Spiritu Sancto non tantüm ipsa Elisabeth, .sed 
etiam filius, quem gestabat in utero, ob praesentiam Messize. 
Quod Joannes fuerit tünc repletus Spiritu S. patet ex v. 45 hu- 
jus capitis. 

42. Etexclamavit voce magná, et dixit : Denedicta tu inter mulieres, 


et benedictus fructus ventris tui. 
43. Et undé hoc mihi ut veniat mater Domini mei ad me? 


Et undé ego merui, ut veniat mater Domini mei ad me? 


41. Ecce enim ut facta est vox salutationis tu: in auribus meis, exul- 
tavit in gaudio infans ia utero meo. 

49. Bt beata, quae credidisti, quoniam perficientur ca, qua dicla sunt 
tibi à Domino. 
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46. Btait Maria : Magnificat anima mea Dominum. 

Id est, glorificat et laudat anima mea Dominum. 

47. Et exultavit spiritus meus in Deo salutari meo. 

Seu Salvatore meo. | 

48. Quia respexit humilitatem ancillz sue : ecce enim ex hoc beatam 
me dicent omnes generationes. 

Humilitas hic non sumitur pro virtute, aliàs Beata Virgo humi- 
lem se predicans, eo ipso superba fuisset; sed sumitur pro ab- 
jectione, vilitate, et sensus est: respexit abjectionem et vilitatem 
raeam, et in hoc valdé humilis fuit B. Virgo, abjectam se preedi- 
cans, ait S. Auguslinus. 

49. Quia fecit mihi magna qui potens est, et sanctum nomen ejus. 

90. Bt misericordia ejus à progenie in progenies timentibus eum.  - 

Et misericordia ejus diffundetur in timentes eum à generatione 
in generationem. 

91. Fecit potentiam in brachio suo : dispersit superbos mente cordis 
sui. 

Id est, magnam ostendit fortitudinem, qus venit intelligenda 
sub metaphorá brachii, in quo reperitur robur. Dispersit, 1d est, 
dissipavit vanas superborum cogitationes. 

92. Deposuit potentes de sede, et exaltavit humiles. 

Deposuit superbos de sede, seu throno quem occupabant, et 
exaltavit humiles. | 

29. Bsurientes implevit bonis : et divites dimisit inanes. 

94. Suscepit Isra&l puerum suum , recordatus misericordiz suse. 

Id est, suscepit populum à se electum, eo quód recordatus sit 
misericordi:e, quam fecit Patriarchis promittendo Messiam. 

95: Sicut locutus est ad patres nostros , Abraham et semini ejus in 
seecula. 

Sicut promiserat Abrahamo et posteris ejus, fore ut nempé ex 
semine ejus nasceretur Messias. In Sexcula, ha voces referri pos- 
sunt ad voces misericordig swa in v. preecedenti, quia Deus 
semper misericordiam suam exercebat ergà homines, vel referri 
possunt ad voces semini ejus : semper enim recordabitur miseri. 
cordie sus ergà posteros Abrahae exercende. Quod feré in idem 
redit. | 

96. Mansit autem Maria cum illà quasi mensibus tribus : et reversa 
est in domum suam. 

97. Elisabeth autem impletum est tempus pariendi, et peperit filium. 

98. Et audierunt vicini et cognati ejus, quia magnificavit Dominus 
misericordiam suam cum illà , et congratulabantur ei. 

Magnificavit, id est, magnam fecit illi misericordiam, ab eá 
auferendo opprobrium, seu sterilitatem. 

99. Et factum est in die octavo , venerunt circumcidere puerum , et 
vocabant eum nomine patris sui Zachariam. 

Vocabant, id est, vocarc intendebant. 

60. Et respondens mater ejus , dixit : Nequaquàm , sed vocabitur 
Joannes. 
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Vocabitur Joannes, nec obstat, quàd tünc Zacharias foret mu- 
tus, et consequenter quód Ron potuerit hoc dicere : potuit enim 
scribere, ut patet. 

61. Et dixerunt ad illam : Quia nemo est in cognatione tuà, qui voce- 
tur hoc nomine. 

62. Innuebant autem patri ejus, quem vellet vocari eum. 


.63. Et postulans pugillarem .scripsit ; dicens : Joannes est nomen 
ejus. Kt mirati sunt universi. 


Pugillarem, id est, tabulam excipiende scripture idoneam, 
scripsit dicens, id est, scripto significans, (erat enim mutus) Joan- 
mes est nomen ejus. 


64. Apertum est autem illicó os ejus , et lingua ejus , et loquebatur 
benedicens Deum. 


65. Bt factus est timor super omnes vicinos eorum : et super omnia 
montana Judzxx divulgabantur verba hzc. ) 


Timor nempé reverentialis ortus ex miraculis, quz? Deus pa- 
traverat, eo quód Elisabeth sterilis in senectute peperisset, et eo 
quód Zacharias factus mutus per novem et amplius menses, subitó 
usum lingu: recuperasset. Et super omnia loca Jude, quae mon- 
tibus abundant, divulgabantur ista prodigia. 

66. Et posuerunt omnes qui audierant in corde suo, dicentes : Quis, 


putas, puer iste erit? Etenim manus Domini erat cum illo. 


. 07. Bt Zacharias pater ejus repletus est Spiritu Sancto: et propheta- 
vit dicens : 


Repletus est Spiritu S. , hoc est, ex afflatu Spiritüs S. pre- 
dixit eventum rei omninó contingentis, et à causis naturalibus 
nullatenus dependentis, v. g. quód puer ille esset propheta altissi- 
mi, quàd preiret primum Christi adventum ad parandas vias ejus, 
ut dicitur v. 76. 

. 68. Benedictus Dominus Deus lIsradl , quia visitavit , et fecit redemp- 
tionem plebissup:.  . 

Deus Israel quem ooluit populus israéliticus, quta vts?tavit, 
id est, beneficiis cumulavit : Deus autem dicitur visitare populum 
suum , quandó beneficiis eum cumulat. Et fecit etc, id est , de- 
dit plebi suse Salvatorem, qui salvaret populum suum à peccatis 
eorum. E | - 

69. Et erexit cornu salutis nobis, in domo David pueri sui. 

Hujus versis duplex est interpretatio. Prima est : erexit, id 
est, exercuit potentiam suam salutarem providendo nobis Salvato- 
rem, est metaphora deducta ab arietibus, aliisque animalibus, 
Tauro etc... Qua potentiam suam seu robur habent in cornibus 
sifatu. Secunda interpretatio est, quód per cornu intelligatur 
Christus et sensusest : misit nobis Deus Filium suum potentissi- 
mum, Salvatorem nostrum, qui erat de domo seu progenie David 
pueri, id est, servi sui. Hec interpretatio videtur prieferenda, quia 
id suadet textus graxcus, in quo legitur : erezit cornu Salvatoris 
^osirt. | 


^- 
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19. Sicut locutus est per, os sanctorum , qui à seculo sunt , prophe- 
xum ejus : 

Et hoc juxtà vaticinium sanctorum Prophetarum ejus , qui 

imdudüm id preedixerant. Jer. 23, 6. In diebus illis salvabitur 


T1. Salutem ex inimicis nostris , et de manu omnium qui oderunt 
Io8 : 


Qui Prophetze venturum esse predixerant Salvatorem, qui no- 
iis procuraret salutem, seu liberationem ab inimicis nostris, vel 
servitute diaboli qui ejiciendus erat foras, et à servitute peccati, 
1 mundi, et carnis. 

12. Ad faciendam misericordiam cum patribus nostris , et memorari 
t&slamenti sui sancti. 

Id est, ut faceret misericordiam cum patribus nostris, quibus 
lià anté promiserat se Messiam missurum, et uL memoraretur fc- 
leris cum iis initi. | 

T). jusjurandum , quod juravit ad Abraham patrem nostrum , datu- 
"um se nobis : (Gen. 22, 16.) . 

Id est, ut memoraretur juramenti, quod juravit ad Patriarcham 
raham fore ut Filium suum mitteret ad salutem nobis procuran- 

m. 
wet sine timore de manu inimicorum nostrorum liherati , servia- 

lili 

Hi est, ut liberati ab omni inimicorum nostrorum timore, libe- 
"us cultui ejus adhzereamus. 

79. In sanctitate et justitià coram ipso , omnibus diebus nostris. 

. Non tantüm externá, qualem profitebantur Judzi , sed in sanc- 
lale ey justitià interná, qualem Deus à nobis exigit, et hoc per 
(fam vitam. 

.76. Et tu puer , propheta Altissimi vocaberis : pr:ibis enim anté fa- 
iem Domini parare vias ejus : 

Nünc dirigit sermonem ad puerum modó natum dicens : ef tu 
Wer..... praibis, id est, legitime fungeris officio precursoris 
mplanando vias ejus, et preparando corda ad Christum saluta- 
ler exicipiendum, eo feré modo, quo anté Regis adventum vise 
mplanantur. ! 


Sed quomodó Zacharias predixit eum fore prophetam, cum 
annes interrogatus an esset Elias, aut alius propheta, respondit : 
"n $m. Joan. 4, 21. 


R. Joannem dicere se non esse prophetam ad mentem interro- 
htium , qui petebant , nüm foret Elias, aut aliquis ex antiquis 
3phetis surrectus, recté respondit on sum, quod non impedit 
ominüs sit veré propheta : etenim veró ille est propheta, qui 
edicit res futuras contingentes, et à causis naturalibus inde- 
ndentes : atqui Joannes tales res praedixit , nempé fore ut Chris- 
S auferret peccata mundi dicens : Joan. 4, 29. Ecce Agnws 
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Dei, ecce qui tollit peccata mundi, quod adimpletum est. Pre- 
dixit etiam fore ut Christus Baptizaret in Spiritu S. Joan. 4, 33. 
Hic est, qui baptizat in Spiritu Sancto : veré ergó loquens pa- 
ter de ipso in hoc cantico vocat eum prophetam altissimi. Vere 
etiam Christus dicit Matt. 4 1,9 eum esse prophetam, et plusquàm 
prophetam : quia alii Prophetz veteris Legis Christum à longe 
venturum vaticinati sunt, multaque de Messià absente : Joannes 
veró de presente, quem digito ostendit : Joan. 4, 36. « Et respi- 
ciens Jesum ambulantem, dicit : ecce Agnus Dei. » 


71. Ad dandam scientiam salutis plebi ejus, in remissionem peccato- 
rum eorum : 


Id est, tu O Joannes preibis ad dandam scientiam plebi israéli- 
tic:e salutarem, quee conducat ad remissionem peccatorum obti-. 
nendam per Christum : nam 1?. Joannes dedit salutarem illam 
scientiam dicendo agendam esse peenitentiam. 2*. Docendo remis- 
Sionem peccatorum non esse persuum baptisma obtinendam, quod 
tantüm erat in aquá ad nihil aliud valens, quàm ad abluendas 

Corporis sordes, (vel si contendatur remissionem peccatorum tri- 
bui suo Baptismo, ut volunt quidam SS. Patres, concedatur di- 
cens cüm Concilio Tridentino majorem habere vim Baptisma Chris- 
t) sed conferendam esse per baptismum Christi de se peccato- 
rum remissivam vim habentem. Hinc dicit futurum esse in Spiri- 
tu S. et igne. 

78. Per viscera misericordiz Dei nostri, in quibus visitavit nos, oriens 
ex alto. (Zach. 6, 18.) 

Id est, ad obtinendam remissionem peccatorum per viscera, 
seu intimam misericordiam Dei nostri : quze misericordia seepiüs 
in Scripturis designatur per viscera, quia intimus ille misericor-. 
dim affectus solet sistere 1n visceribus, et ea commovere : in qui- 
bus visceribus, seu intimá misericordià visitavit nos Deus, cumu- 
lando nos beneficiis, orzens ex alto, id est, descendens de coelo. 

. 79. Illuminare his qui iu tenebris, et in umbrà mortis sedent : ad di- 
rigendos pedes nostros in viam pacis. 

Ut illuminaret eos, qui sunt in tenebris peccati et infidelitatis, 
et qui sedent in umbrà mortis spiritualis, ad dirigendos gressus 
nostros ad vitam sternam, ubi vera pax perpetuo duratura est. 
Undé Angeli, cap. sequenti v. 1&, cantaverunt : et in terra paz 
hominibus bono voluntatis. Hinc dum alibi dicit Christus Matt. 
40, 34. Non veni mittere pacem, sed gladium, hoc intelligi 
debet de pace temporali, non veró de spirituali, quam venit mitte- 
re. Joan. 44, 97. « Pacem relinquovobis, pacem meam do vobis, 
non quomodó mundus dat, ego do vobis. » | 

80. Puer autem crescebat, et coufortabatur spiritu : et erat in deser- 
Lis usque in diem ostensionis sua ad laraél. 

Et erat Joannes habitans in deserto usque in diem ostensionis 
sus ad Israél, id est, priedicationis sus, quie contigit anno zeta- 


» 
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tis illius trigesimo, et anno Tiberii Cesaris quinto decimo, ut pa- 
tet infrà 3, 1. 


CAPUT Il. 


1. Factum est autem in dicbus illis, exiit edictum à Cesare Augusto, 
ut describeretur universus orbis. 


A Cesare Imperatore Romano, ut describeretur universus or- 
bis Imperio Romano subditus, et reverà tünc omnes feré nationes 
erant ditioni roman: subdite. Edictum" illud verisimiliter à Cae- 
sare latum erat, ut cognoceret Imperii sui vires, vel ut summam 
quamdam capitalem imponeret, adeüque omnia capita cognos- 
ceret. 

2. Hc descriptio prima facta est à praeside Syri: Cyrino. 

Sed quomodo Matt. 2, 1 dicitur, quód Christus natus sit in die- 
bus Herodis Regis, cüm hic dicatur natus tempore descriptionis 
quze facta est sub preside. Syrie Cyrino, quem constat ex his- 
toriá non fuisse presidem nisi decem annis post obitum Herodis? 

R. Triplicem esse interpretationem qua nodum solvit. Prima 
desumitur ex graco in quo sensus verborum v. 2, hqc descrip- 
&o ete, cst : hiec descriptio prima facta est ant praesidem Sy- 
ria Cyrinum : undé juxtà textui grascum sic reddi. debent haec 


verba : heec descriptio priüs facta est quàm Cyrinus fieret praeses 


Syriz, et verba graeca sic reddi posse probatur ex fer simili tex- 
tu Joan. 4. 30, ubi Joannes Baptista dicit de Christo : quia prior 
me erat, hoc est, quia anté me erat. Secunda est, quód sub Cy- 
rino przsside Syrie facta sit heec descriptio, sed tünc adhüc vivente 
Herode , et de eo hic agitur, sed scriptores fide digni dicunt non 
nisi decem annis posteà Cyrinum fuisse Syri praesidem, scilicet 
cum majori potestate, ità ut fuerit bis Syric preeses : primá vice 
vivente Herode, et de quà hic, et hiec erat cum minori potestate ; 
secundá vice primo anno post obitum Herodis, et majori cum po- 
testate, et de eà loquuntur historici. Hanc interpretationem pre- 
fert bonus interpres. Tertia tandem est, quód descriptio illa dura- 
verit per decem annos, et inceperit sub Severino preside Syriz in 
diebus Herodis, et heec descriptio non finita est, nisi sub Cvrino 
Syris preside, adeó ut sensus sit : hiec descriptio à decem annis 
inchoata sub Severino Syrie preside, finita fuit à Cyrino Syrie 
preside. 

9. Bt ibant omnes, ut profiterentur singuli in suam civitatem. 

Ut profiterentur singuli nomen suum. 

4. Ascendit autem et Joseph à Galilaeà de civitate Nazareth , in Ju- 


dieam in civitatem David , quee vocatur Bethlehem : eo quód. esset. de 
domo et familià David. 


In civitatem David seu Bethlehem, eo quód Joseph et Maria es- 
sent ex familià David. 
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Notanda est hic mirabilis Dei providentia, quà factum est occa- 
sione illius edicti, ut Maria deberet parere in Bethlehem, ut ità 
impleretur prophetia Mich. 5, 2. « Et tu Bethlehem Ephrata par- 
vulus es in millibus Juda : ex te mihi egredietur qui sit domina- 
tor in Israél, et egressus ejus ab initio, à diebus eternitatis. » 
Item Matt. 2, 6. « Et tu Bethlehem terra Jude, nequaquàm mini- 
ma es, eic. » 

9. Ut profiteretur cüm Marià desponsata sibi uxore pregnante. 

Uzore, quo patet B. V. Mariam vere fuisse Josephi uxorem, et 
quód Joseph fuerit vir ejus, et custos illius virginitatis et integri- 
fatis; nec matrimonium illud sine Dei providentià factum fuil: 
cüm enim gravida foret B. V. Maria , equum fuit , ut marito junc- 
ta fuerit, ne venisset in suspicionem commiss: fornicationis, quod 
scandalosum fuisset. 

6. Et factum est autem, cüm essent ibi , impleti sunt dies ut pareret. 

7. Et peperit filium suum primogenitum , et pannis eum involvit , et 
reclinavit eum in przsepio : quia non erat eis locus in diversorio. — 

Primogenitum, non quód fuerit alius secundogenitus ; sed di- 
citur primogenitus, id est, natusantequàm nullus natus esset. Quód 
autem in Scripturis Sacris vox primogenitus significet. preecisé 
natum, antequàm nullus alius natus esset, patet ex eo quód per 
Moysen jusserit Deus Exod. 13, 2 offerri sibi primogenitum sive 
ex hominibus, sive ex animalibus. « Sanctifica mihi omne pri- 
mogenitum quod aperit vulvam in filiis Israel, tàn de hominibus 
quàm de jumentis : mea sunt enim omnia. » Sane ut offerretur 
ille primogenitus, non expectabatur donec foret secundogenitus, 
sed statim Deo offerebatur : ergo per primogenitum intelligitur 
precise is antéquàm nullus natus est, sive interim fuerit alius se- 
cundogenitus, sive non. 

8. Et pastores erant in regione eádem vigilantes , et custodientes vi- 
gilias noctis super gregem suum. 

Nola quód in Palestinà tàm tempore hiemis quam zstatis re- 
manerent pastores per noctem sub dio, ct vigilabant, ut servarent 
greges suos, eigilias noctis, id est, per totam noctem, quee apud 
Judzos dividebatur in quatuor vigilias, ut sepiüs dictum est, eo 
quód singulis illis temporibus milites agentes excubias mutaren- 
tur. 

9. Et ecce Angelus Domini stetit juxtà illos , et claritas Dei circeum- 
fulsit illos. et timuerunt timore magno. 

Et claritas, seu fulgur et specimen glorise Dei. 

10. Et dixit illis Angelus : Nolite timere : ecce enim evangelizo vobis 
gaudium maguum , quod erit omni populo : 

Ecce Evangelizo, id est, letum nuncium vobis annuntio, quod 
erit omni populo non tantür judaico, sed etiam gentili jucun- 
dum. 

11. Quia natus est vobis liodie Salvator, qui est Ghristus Domiuus, in 
civitate David. 


v 
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Qui est Christus, id est, uncus ille per excellentiam unione 
ypostaticà divinitatis cum humanitate. 

12. Kt hoc vobis signum : invenietis infantem panuis involutum , et 
»situm in. praesepio. 

13. Et subitó facta est cum Angelo multitudo militi: coelestis , lau- 
.Dtium Deum , et dicentium : 

Multitudo autem Ángelorum comparatur militis, quia sicut 
ercitus dividitur in varias cohortes, ità Angeli in varios choros, 
»ut milites ad mandatum ducis obediunt : ità Angeli ad manda- 
m Dei. | 
14. Gloria in altissimis Deo , et iu terrá pax hominibus bons volun- 
As. 

Et in terrá pax à Christo allata hominibus, qui sunt objectum 
ne voluntatis, quà Deus nobis misit Salvatorem. Bone volun- 
£is, graece à hominibus bona voluntas, vel ergà Deum, vel 
»i potiüs ergà homines. In greco sic legitur : « Et in terrá pax, 
in hominibus bona voluntas. » 

15. Et factum est, ut discesserunt ab eis Angeli in coelum : pastores 


iuebantur ad invicem : Transeamus usque Bethlehem , et videamus 
€ verbum , quod factum est , quod Dominus ostendit nobis. 


Hoc verbum, id est, hanc rem. 
16. Et venerunt festinantes : et invenerunt Mariam , et Joseph et in- 


aem positum in praesepio. 
17. Videntes autem cognoverunt de verbo , quod dictum erat illis de 


ero hoc. 
Cognoverunt rém esse, prout ab Angelo fuerat predicta. 
18. Et omnes, qui audierunt mirati sunt : et de his, quz dicta erant à 


storibus ad ipsos. 
19. Maria autem conservabat omnia verba hac , conferens in corde 


O. 
Maria autem omnia ista intrà se conservabat, conferens even- 
m cum promissionibus ab Angelo factis. | 
20. Et reversi sunt pastores glorificantes et laudantes Deum , in om- 
2us qui augierant et viderant , sicut dictum est ad illos. 

21. Bt postquàm consummati sunt dies octo ut circumcideretur pucr : 
catum est nomen ejus JESUS, quod vocatum est ab Angelo priusquàm 
utero conciperetur. —— 

22. Rt postquam impleti sunt dies purgationis ejus secundüm legem 
"ysi, tulerunt illum in Jerusalem, ut sisterent eum [lomino. 


Id est, quadraginta dies, qui fluxerunt à Christi nativitate ad 
trificationem, qui dies dicuntur purgationis, quia puerpere 
putabantur immunds per quadraginta dies, düm pepererant 
asculum, et per octoginta düm pepererant femellam. Nec tamen 
dé inferas Mariam fuisse Àjmmundam, et debuisse necessarió pur- 
.ri : ipsa enim non conceperat de semine humano, nec vià gené- 
tionis ordinarià, quod tamen requiritur, ut fuerit subjecta legi 
gationis, ut habetur Levit. 12, 2. « Mulier, si suscepto semi- 
à, pepererit masculum, immunda erit septem diebus, juxtà dies 
marationis menstruz. » Tulerunt lium in Jerusalem, ut offer- 
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rent eum Domino juxtà prescriptum Legis : Deus enim jusserat 
Exod. 13, 2 suprà relatum, ut omne masculinum aperiens vul- 
vam tàm in hominibus, quàm in pecoribus sibi consecraretur. Ho- 
mines quidem de tribu Levi sacerdotio consecrabantur, de aliis 
tribubus, redimebantur quinque siclis , Num. 48, 46. « Cu- 
jus redemptio erit post unum mensem, siclis argenti quinque, pon- 
dere sanctuarii. » Animalia munda Deo offerebantur, immunda 
autem redimebantur. | 

23. Sicut scriptum est in lege Domini : Quia omne masculinum ada- 
periens vulvam , sanctum Domino vocabitur. 

24. Et ut darent hostiam secundüm quod dictum est in lege Domini 
par turturum , aut duos pullos columbarum. (Levit. 12, 8.) 
. 95. Et ecce homo erat in Jerusalem, cui nomen Simeon, et homo iste 
justus et timoratus, expectans consolationem Israél, et Spiritus Sanctus 
erat 1n eo. . 

Quieritur quisnam fuerit Simeón ? 

R. Quidam contendunt Simeonem fuisse filium cujusdam sa- 
cerdotis, ipsumque fuisse sacerdotem, undé pictores Marise puri- 
ficationem representantes, solent depingere Simeonem habitu sa- 
cerdotali vestitum : verüm hec conjectura nullo nititur funda- 
mento , siquidem Lucas relerens illtus dotes minimé loquatur de 
illius sacerdotio. Patet tamen ex Scripturà quód fuerit vir timora- 
tus et Spiritu S. plenus, et quód expectaret consolationem Israil , 
id est Salvatorem, seu Messiam, qui foret consolatio Israél. 

26. Et responsum acceperat à Spiritu Sancto , nox visurum se mor- 
tem , nisi prius videret Christum Domini. 

27. Et venit in Spiritu in templum. Et cüm inducerent puerum Jesum 
parentes ejus, ut facerent secundüm consuetudinem legis pro eo : 

Et venit ex afflatu Spiritüs Sancti, seu ductus à Spiritu Sancto. 

28. Et ipse accepit eum in ulnas suas, et benedixit Deum, et dixit : 

29. Nünc dimittis servum tuum Domine, secundüm verbum tuum in 


ace. 

30. Quia viderunt oculi mei Salutare tuum , 

Id est, nünc, O Deus, dimittas, si volueris, me ex hoc mundo, 
vel nünc moriar in pace, quia secundüm promissionem à Spiritu 
S. factam vidi Christum, quem misisti ad salvandum genus lu- 
manum. 

31. Quod parasti anté faciem omnium populorum ; 

Quod salutare, id est, quem Salvatorem promisisti omnibus ad 
salvandos omnes populos. 

32. Lumen ad revelationem Gentium , et gloriam plebis tuze lsradl. 

Ut sit lumen ad illuminandas omnes Gentes, et gloria plebis 
tux Israél, quia huic populo gloriosum erat, ut Christus nascere 
tur in [sraél. | 

33. Et erat pater ejus et mater mirantes super his, quae dicebantur 


de illo. 
34. Et henedixitillis Simeon : et dixiLad Mariam matrem ejus : Rec 
positus est hic in ruinam , et in resurrectionem multorum in Jsraél , e 
In Signum, cui contradicetur : 
Nn. 
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Id est, fausta apprecatus est illis Simeon, et dixit ad Mariam : 
ecce Christus erit occasio ruins spiritualis respectu multorum, 
qui ex suà culpà renuent credere, salutis veró respectu multorum 
qui sunt credituri in Isral. Et in signum, id est, Christus erit 
veluti scopus et mela, in quam cujusvis generis maledictiones et 
improperia inimici ejus collimabunt, eo feré modo quoad scopum 
aliquem emittuntur Sagitto. | 


9o. Bt tuam ipsius animain pertransibit gladius , ut revelentur ex 
multis cordibus cogitationes. ' 


Id est, dolor magnus instar gladii ancipilis, quod factum est, 
düm Maria stabat ad crucem Christi. 

Ut revelentur etc. Id est, in cujus morte revelabuntur multo- 
rum cogitationes : tünc enim ii qui in Christum credent ejus mor- 
tem flebunt, qui veró in eum non credent de ejus morte lzetabun- 
tuf. 

36. Bt erat Anna prophetissa , filia Phanuel de tribu Aser : hsc pro- 
cesserat in diebus multis , et vixerat cum viro suo aunis septem à vir- 
ginitate sui. 

Sed quomodóà Anna prophetissa dicitur de tribu Aser, cüm cons- 
tet decem tribus Israél, é quarum numero erat tribus Aser, aspor- 
tatas fuisse sub Salmanazare in captivitatem. Assyriacam, ex quà 
nunquàm redierunt? 

R. Quód licet decem tribus Israél post suam defectionem à Ro- 
boamo Salomonis filio in captivitatem Assyriacam adducta fuerint, 
neque ex eà postnodüm unquàm reverse sint, plurimz tamen ha- 
rum tribuum reliquig ex illà captivitate redierunt, etseseadjunxe- 
runt tribui Jude, quácum in unum coaluerunt. Patet hoc passim 
ex lib. Reg, et lib. Paralip, necnon ex facto Eleazaris Summi 
Pontificis, qui rogatus à Ptolomeo Philadelpho rege /Egypti, ut 
quosdam viros lingue graece peritos mitteret, Scripturam Sacram 

ex hebrzo in grecum traducturos, misit ad preefatum Regem 2 
viros, 6 ex quàlibet tribu, qui versionem, quam vocant 70 inter- 
pretum, confecerunt. Non mirum ergó quód Ánpa dicatur de tri- 
bu Aser, siquidem adhüc essent tribuum reliquis in tribu Judá 
permixta. 

37. Et hzec vidua. usque ad annos octoginta quatuor : qus non dis- 
cedebat de templo , jejuniis et obsecrationibus serviens nocte ac die. 

Non est sensus, quód fuerit vidua per 84 annos : non enim so- 
lebant mulieres tandiü tünc vivere : fuerat autem jam anteà per 
septem annos nupta : demus deindé eam fuisse nuptui traditam 
vigesimo setatis suse anno, jam habuisset centum et undecim an- 
hos, ad quam 2etatem valdé raró tünc deveniebant. 

38. Et hiec, ipsà horà superveniens, confitebatur Domino : et loque- 
batur de illo omnibus, qui expectabant redemptionem Israél. 


. 39. Et ut perfecerunt omnia secundüm Legem Domini, reversi sunt 
in Galilaeam in civitatem suam Nazareth. ! 


Et ut perfecerunt Maria et Joseph omnia qua de purificatione 
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preecepta erant in Lege Domini, reversi sunt in Nazareth. Occa- 
sione hujus versüs sat notabilis occurrit difficultas, quam in dua- 
bus seorsim partibus tractabimus. 

Qusritur 1?. quomodó concordet Matt. cum Lucà? Narratur 
enim Matt. 2. 13, quód statim post discessum Magorum Joseph 
discesserit in Egyptum, ubi remansit usque ad obitum Herodis, 
et consequenter per unum alterumve annum; et hic Lucas dicit 
parentes Christi reversos esse in Nazareth. 

R. Sic conciliari hos duos Evangelistas , dicendo unum nempé 
Mattheum post adorationem Magorum narrare fugam in /Egyp- 
tum, quod non refert quidem Lucas, sed nec negat; Lucam autem 
narrare parentes Christi post purificationem reversos esse in Na- 
zareth, quod non refert Matthzeus, sed quod nec etiam negat : un- 
dé Matthaeus, postquàm retulit fugam in /Egyptum, narrat Jose- 
phum admonitum fuisse, ut rediret in terram Israél. Matt. 2, 22- 
23.« Et admonitus in somnis, secessit in partes Galilzez, et veniens 
habitavit in civitate, quse vocatur Nazareth. » 

Quzritur 2^. an adoratio Magorum contigerit anté purificatio- 
nem B. M, an veró post? 

A. Aliquo modo verisimile esse adorationem Magorum preces- 
sisse purificationem et contigisse tredecimo die post partum, id- 
que constat ex serie narrationis apud Matt. cap. 2 facue : nam v. 
4 dicitur : « Cüm ergà natus esset Jesus in Bethlehem Juda in 
diebus Herodis regis. » Illüc venerunt Magi, quia viderunt stel- 
lam nativitatis Messiee indicem : Porró illi venerunt ex Arabià, 
quie sita estad Orientem hiemalem Judzee, ut videre est Matt. 2, 
4 :ergó tredecim post partum. diebus Jerosolymam advenisse 
potuerunt , cüm statim festinárint ad iter faciendum : vidimus, 
inquiunt, stellam ejus in Oriente , et venimus adorare eum, 
ibid. v. 9. Pretereà id nuntiat fidelium communis persuasio, et 
Ecclesi: sensus, que festum adorationis Magorum tredecimo post 
partum Mariz die célebrat. 

Verüm Estius: contrariam tuetur mentem, quam probat v. 13 
ejusdem capitis, ubi dicitur quód statim atque recessissent Magi, 
« Ecce Angelus Domini apparuit in somnis Joseph, dicens : sur- 
ge, et accipe Tum dic et matrem ejus, et fuge in .Egyptum, et es- 
to ibi usque düm dicam tibi. » Undé sic urget : si Joseph et Ma- 
ria fugerunt in /Egyptum tredecimà post partum die, debuerunt 
reverti Jerusalem vigesimá septimà die post (ugam, ut preesenta- 
retur puer in templo secundüm Legem Moysis : quomodó ergà 
Maria et Joseph spatio 27 dierum, quie erant inter 43 et 40, po- 
tuerunt conficere iter illud? Quomodo ausi essent reverti Jerosoly- 
mam? Imó constat, quód ex /Egypto venerint Nazareth. Et certé 
si Maria tünc rediisset Jerusalem, quomodó fugisset iram Hero- 
dis? Cognita certé et eognitus fuisset Christus, cüm Simeon acci- 
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piens puerum in ulnas suas dixerit : « Nünc diniittis servum tuum 
Domine, secundüm verbum tuum in pace. » Insuper prophietissa 
nomine Anna, filia Phanuel omnibus occurrentil.us praedicabat pa- 
lam adventum Messi. | 
Sed opinio Estii non videtur esse admittenda, nempe quód ado: 
ratio Magorum contigerit post purificationem : nam Magi adora- 
verunt in Bethlehem , ut patet Matt. 2, 8. « Et mittens (scilicet 
Herodes; illos in Bethlehem dixit : etc. et v. 9, qui cüm audis- 
sent rerem, abierunt, etc. item v. 11. Et intrantes domum, inve- 
nerunt puerum cum Marià matre ejus, et procidentes adorave- 
runt eum. » Átqui jam non videmus post purificationem Mariam 
el Joseph. rediisse in Bethlehem, quinimó hic dicitur quód. vene- 
rnntin Nazareth : ergó adoratio Magorum contigit anté purificatio- 
nem. Aliundési adoratio Magorum post purificationem facta fuis- 
set, Herodes non habuisset necesse quaerere à Mazis tenfpus stelle, 
que apparuit eis; nulla fuisset ralio, cur convocaret omnes prin- 
cipes Sacerdotum, et Scribas populi, ut sciret locum, in quo Chris- 
lus nasceretur. Dicant nobis adversarii, cur Herodes commenda- 
verit Magis ut ei renuntiarent de puero : nam si adoratio contigis- 
se post. purificationem, ista omnia liaud dubié scivisset Herodes, 
tüm in purificatione Simeon et Anna publica de Christo reddidis- 
sent testimonia : ergó adoratio conligit anté purificationem : ergó 
inultà magis rejicienda est sententia eorum, qui dicunt purifiea- 
llonem contigisse post duos annos. 
Restat ut solvatur unicum adversariorum argumentum, dicunt 
hempà : quomodo, si adoratio Magorum contigerit anté purifica- 
liànem 277 diebus, ut nos volumus, parentes Christi ausi sint veni- 
re in Jerusalem cum Christo eo ipso tempore quo Herodes se illu- 
sum videns à Magis, omnes infantes à bimatu et infrà occidi jussit? 
(uomodó Christus, cui publica reddebantur testimonia, evasisset? 


R. Cum S. Augusüno, qui sic valdé plausibiliter rem totam - - 


larrat de concordià Evangelistarum cap. 64, dicendo nempé, quód 
Herodes non jusserit occidi infantes, nisi post purificationem, et 
&ce quomodo hoc factum est : Herodes videns Magos ad se non re- 
lire, ipsos Magos deceptos fuisse credidit, et ex apparitione false 
cujusdam stella puerum quasiisse, nec eum invenisse, atque ità 
lion ausos fuisse per Jerusalem reverti, ne omni plebi ludibrio et 
llusioni essent : undé Herodes de illo puero non ampliüs cogitavit 
usque ad purificationem ; sed cüm in purificatione tot et tanta deeo 
nirabilia à Simeone et Anná lata fuerant, tüncseillusum videns, 
Obpitsgevire et jussit occidi omnes infantes à bimatu et infrà; sed 
Jam non ampliüs aderat Christus ; admonitusenim fueratJ oseph, ut 
Sttederet in /Egyptum. Undé hic v. 39, post hzc verba, et ut per- 
[cerunt omnia secundüm Legem Domini, suppleri debet fuga 
I! Egyptum, et posteà reversi sunt in. Galileam in. civitatem 
fm Nazareth. 17 





- 
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40. Puer autem crescebat, et confortabatur , plenus sapientià : et 
gratia Dei eratin illo. —— 

41. Et ibant parentes ejus per omnes annos in Jerusalem, in die so- 
lemni Pascha. 

42. Et cüm factus esset annorum duodecim, ascendentibus illis Jero- 
solymam secundüm consuetudinem diei festi , 

43. Consummatisqne diebus, cüm redirent, remansit puer Jesus in 
Jerusalem , et non cognoverunt parentes ejus. 

44. Existimantes autem illum esse in comitatu , venerunt iter diei , 
el requirebant eum inter cognatos , et notos. 

45. Et non invenientes, regressi sunt in Jerusalem, requirentes eur. 

46. Et factum est , post triduum invenerunt illum in templo seden- 
tem in medio Doctorum , audientem illos , et interrogantem eos 

47. Stupebant autem omnes, qui eum audiebant , super prudentià , 
et responsis ejus. 

48. Bt videntes admirati sunt, et dixit mater cjus ad illum : Fili, quid 
fecisti nobis sic? Ecce pater tuus et ego dolentes qucrebamus te. 

49. Et ait ad illos : Quid est quód me quarebatis? nesciebatis quia in 
his, qui Patris mei sunt , oportet me esse? 


Nescielatis quia in his, quee pertincul ad Patrem meum, que 
procurant illius gloriam, oportet me esse? 

50. Et ipsi non intellexerunt verbum , quod locutus est ad eos. 

51. Et descendit cum eis, et venit Nazareth : et erat subditus illis. Et 
mater ejus conservabat omnia verba hzc in corde suo. 

52. Et Jesus proficiebat sapientià , et aetate , et gratià apud Deum et 
homines. 

Ergó in Christo fuit ignorantia aliqua, et certé eodem modo hic 
dicitur, quàd proficeret sapientià, ac setate : atqui proficiebat zeta- 
te, eo quód novam statem acquireret : ergó similiter proficiebat 
sapientià, eo quód novam acquireret scientiam. 

R. Disparitas est quód in 2". casu nihil obstet, quominüs no- 
vam acquireret aetatem : nam' certum est à primo zetatis suze mo- 
mento Christum non statim fuisse magnitudine corporis perfec- 
tum, séd tantüm successivé : non enim continebat omnem «eta- 
tem et magnitudinem, siquidem, cüm natus sit, nutritus et edu- 
catus, per se patet, quód novam humanitatis fortitudinem adeptus 
sit : At in 4? casu aliquid obstat, quominüs in Christo aliqua fue- 
rit ignorantia : nam Christus ut homo in primo su: animationis ins- 
tanti fruitus est visione beatificà, qua tollit omnem obscuritatem; 
itaque cüm Christus non fuerit obnoxius peccato, neque etiam 
fuit ignorantia et, concupiscentiae, quie sunt peccati sequelz. In- 
super Christus habebat omnem scientiam, ut patet Colos. 2, 9. 
« In quo sunt omnes thesauri sapientis et scientie absconditi. » 
Item hic v. 40 dicitur : plenus sapientid. Idem habetur Joan. 4, 
A4. Plenum gratie et veritatis. Undé sensus hujus versüs est, 
quód Christus in dies nova sapientia et scientize daret indicia, et 
quód acciperet scientiam quamdam experimentalem, utaiunt Theo- 
logi, id est, experimento per humanitatem tanquàm per organum 
in dies cognoscebat id quod ab seterno noverat ut Deus. | 


CAP. IIl, 24/ 


CAPUT II. 


1. Anno autem quintodecimo imperii Tiberii Cesaris , procurante 
Poutio Pilato Judasam, tetrarchà autem Galilaeze Herode, Philippo autem 
fratre ejus tetrarchà Iturzeze, et Trachlionitidis regionis, et Lvsanià Abili- 
ne tetrarchà , 

Tiberii Cesaris, quifuit tertius romanus Imperator, düm Pon- 
üus Pilatus prsefectus esset Judae. (Regnum Herodis Magni divi- 
sum fuit in quatuor partes, Judsza obtigerat Archelao filio ejus, 
s*d cüm Romanis displicuisset, pulsus est in exilium, et Pilatus 
istius partis praefectus constitutus est à Romanis) düm, inquam, 
Herodes Antipas foret tetrarcha Galileee, Philippus tetrarcha Itu- 
ree, et Lysanias Abilinz. 

Queritur utrüm Lysanias ille fuerit filius Herodis Magni? 

R. Partem affirmativam tenent. nonnulli interpretes. Verisimi- 
lir tamen videtur opinio eorum, qui dicunt Lysaniam illum fuis- 
se aut parvum filium Herodis Magni, aut filium alterius Lysanize 
antiquioris, qui teste Josepho in suá historià Dynasta erat Chal- 
(idis regionis, cujus ditio occupata fuit à Romanis, et tradita He- 
rdi Magno, in cujus defuncti successione hanc partem habuit Ly- 
3anias, de quo hic. Obtigit nempé ipsi in sortem Abilina, cujus 
Tiropolis erat Abila. H«c regio sita erat inter libanum, et Anti- 
lanum. 


?, 8ub principibus saeerdotum Auná et Caiphà : factum est verbum 
Domini super Joannem , Zachariz filium in deserto. 


Sensus'non est, quód Annaset Caiphas fuerint ambo simul Suin- 
mi Pontifices : hanc enim dignitatem unus tantummodo obtinere 
poterat : undé dicendum quód Annas abdicaverit in favorem Cai: 
Dhie, et Annas apud Judaos summo honore coleretur : erat enim 
' Seer Caiphee, qui erat Summus Pontifex anni illius, seu illo tem- 
pre, ut patet Joan. 18, 13. « Et adduxerunt eum (scilicet Chris- 
lum) ad Annam primüm, erat epun socer Caiphze, qui erat ponti- 
fex anni illius. » Factum est cerbum etc. Tünc Joannes Baptista 
pulsus est à Spiritu S, ut verbum Dei annuntiaret , penitentiam 
&te agendam, corda ad adventum Messise esse praeparanda. 


9 Rt venit in omnem regionem Jordanis, predicans baptismum poc- 
üilentie in reinissionem peccatorum. 


Indé locus non est inferendi, quód baptismus Joannis peccata 
remitleret per se, seu ex opere operato, ut loquuntur Theologi : 
Baptismus enim ipsius erat in aquà nudá, solüm corporis sordes 
emundandi vim habebat, ut satis innu ipsemet Joannes v. 16. 
Hoc igitur unum ex hoc versu inferri potest, quód nempé baptis- 
Ius Joannis remitteret peccata ex opere operantis, seu ratione vir- 
lutis penitentie, ad quam hortabatur Joannes Baptista, et ratio- 


he operum satisfactoriorum, quibus justitiae divinae oportebat sa- 
lisfaroro 
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Ab hoc versu 3 usque ad v. 14, vide Matt. 3, 4 et sequentibus 

12. Venerunt autem et publicani ut baptizarentur , et dixerunt a 
illum : Magister, quid faciemus? — 

13. At ille dixit ad eos : Nihil amplius, quàm quod constitutum e 
vobis, faciatis. 4 mE EM 

Nihil exigatis ampliüs vectigalis, quàm mandatum sit vobis 
libenter tamen id faciunt quidam raptores. 

14. interrogabant autem eum et milites , dicentes : Quid faciemus 
nos? Et ait illis : Neminem concutiatis , neque calumniam faciatis : 
contenti estote stipendiis vestris. 

Neminem injusté concutiatis mutilando vel occidendo, ut acc 
piatis bona aliena, sed contenti estote stipendiis vestris. 

15. Existimante autem populo , et cogitantibus omnibus in cordib 
suis de Joaune , ne forté ipse esset Christus : 

16. Respondit Joannes , dicens omnibus : Ego quidem aquà bapti 
vos : veniet autem fortior me , cujus non sum dignus solvere cor 
giam «calceamentorum ejus : ipse vos baptizabit in Spiritu Sancto, 
Igni : 

Pro isto versu vide Matt. 3, 11-12. 

17. Gnjus ventilabruni in manu ejus , et purgabit aream suam, 
congregabit triticum in horreum suuin , paleas autem comburet ig 
inextinguibili. - 

18. Multa quidem et alia exhortans evangelizabat populo. 

19. Herodes autem tetrarcha cüm corriperetur ab illo de Herodia 
uxore fratris sui , et de omnibus malis qua fecit Herodes , 

20. Adjecit et hoc super omnia , et inclusit Joannem in carcere. 

Herodes autem Antipas intrepidéà Joanne fuit correptus, eo qu 
criminosé et incestuosé retineret Herodiadem uxorem fÍratris s 
Philippi adhüc viventis. Attamen in velert lege licitum erat i 
uxore fratris sui, cui semen suscitari debebat; sed tünc dust 
quirebantur conditiones, 1?. ut maritus ejus mortuus esset. * 
Ut mortuus esset absque liberis, qu& conditiones hic non re] 
riuntur : frater enim ipsius adhüc vivebat, ut patet Marc. 6, ! 
Non licet tibi habere uxorem fratris tui. Et aliundé habebat 
liam , ibid. v. 22. 

. 21. Factum est autem cüm baptizaretur omnis populus , et Jesu b 
tzato , et orante , apertum est coelum : 

Jesus voluit baptizari 4?. ut daret nobis exemplum, ut cüm i 
se Deus non dedignatus sit baptizari baptismo servi sui, ità etn 
dedignemur baptizari baptismo Domini nostri Jesu Cunisrr.. | 
Ut per baptismum suum contactu sue mundissim: carnis sanc 
ficarentur aquie. 

. 92. Et descendit Spiritus Sanctus corporali Specie sicuti columba 
ipsum : et vox de celo facta est: Tu es l'ilius meus dilectus, in te co 
placui mihi. EE 

.29 Et ipse Jesus erat incipiens quasi annorum triginta, ut putaba 
filius Joseph, qui fuit Heli, qui fuit Mathat, 


Ad concordantiam Matthzi cum Lucà vide Matt. 4, 46. 


m. "d fuit Levi, qui fuit Melchi, qui fuit Janne, qui fuit Joseph , 
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25. Qui fuit Mathathize, qui fuit Amos, qui fuit Nahum, qui fuit Hesli, 
qui fuit Nggge , 

26. Qui fuit Mahath, qui fuit Mathathiz, qui fuit Semei, qui fuit Jo- 
ph qui fuit Juda , 

1. Qui fuit Joanna , qui fuit Reza , qui fuit Zorobabel , qui fuit Sala- 
thiel , qui fuit Neri , IE 

28. Qui fuit Melchi, qui fuit Addi , qui fuit Cosan , qui fuit Elmadan , 
qui fuit Her , 

29. Qui fuit Jesu , qui fuit Eliezer , qui fuit Jorim , qui fuit Mathat, 
qui fuit Levi , 

J0. Qui fuit Simeon , qui fuit Juda , qui fuit Joseph , qui fuit Jona , 
qui fuit Eliakim , 

Jl. Qui fuit Melea, qui fuit Menna, qui fuit Mathatha, qui fuit Nathan, 
qui fuit David , E 

32. Qui fuit Jesse, qui fuit Obed., qui fuit Dooz , qui fuit Salmon, qui 
fuit Naasson , 

33. Qui fuit Aminadab, qui fuit Aram, qui fuit Esron, qui fuit Phares, 
qui fuit Judze , ME 

34. Qui fuit Jacob , qui fuit lsaac , qui fuit Abrahz , qui fuit Thare , 
qui fuit Nachor , 

J9. Qui fuit Sarug , qui fuit hagaü , qui fuit Phaleg , qui fuit Heber , 
qui fuit Sale, EE 0l. 

46. Qui fuit Cainan , qui fuit Arphaxad , qui fuit Sem , qui fuit Noé , 
qui fuit Lamech , ME 

Hic dicitur quód Arphaxad genuerit Cainan, et Cainan genuerit 
Sale, et tamen Gen. 14, 42 dicitur, quód Arphaxad genuerit Sa- 
le, nullà factà mentione Cainan. « Porró Arphaxad vixit triginta 
quinque annis, et genuit Sale. » Item 4 Paral. 4, 24. Sem, Ar- 
pharad, Sale. Quomodó ergo "70 interpretes in suà versione di- 
Cunt, quód Cainan genuerit Sale* 

R. Ad hanc difficultatem duplex est responsio. 1^. Aliqui di- 
cunt quód praetermissa fuerit generatio Cainan propter justas ra- 
lines, quas non exprimit Scriptura, eo feré modo, quo in genea- 
logià Christi apud Matt. 4, tres preetermittuntur Reges. Voluit 
autem Deus, ut posteà generatio Cainan poneretur à 70 interpre- 
übus. Cüm igitur Lucas linguam graecam optime calleret, et 
'ersionem 70 interpretum legeret, non mirum quód juxtà 70 po- 
sient generationem Cainan. 2^. Alii veró eruditissimi contendunt 
hic apud Lucam et apud 70 interpretes haberi mendum, et gene- 
ralionem Cainan in textum hunc irrepsisse. 

Nec obstat quód Concilium Tridentinum Vulgatam nostram de- 
daraverit authenticam cum omnibus suis partibus, quia sensus 
hon est, quód ne una quidem vox sit irreptitia, hoc sané attentá, 
'ariorum exemplariorum multitudineforet quasi impossibile. Quód 
àtlem vox Cainan sit irreptitia, patet Gen. 41. 42, ubi dicitur : 
«* Àrphaxad vixit triginta quinque annis, et genuit Sale. » Porró 
3 Árphaxad non genuisset Sale immediate, sed tantum mediate, 
quia genuerat Cainan qui genuit Sale, quandó Arphaxad erat na- 
s tantüm 35 annis, Arphaxad debuisset gignere Cainan, quan- 
do erat tantüm 16 vel 47 annis natus, ct similiter Cainan Sale, 
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quod est sine exemplis pro iis temporibus : nulli enim genue- 
runt ante triginta annos, et solus Nachor genuit Thare, quandó 
erat natus viginti novem annis, Gen. 41, 24. « Vixit autem Na- 
chor viginti novem annis, et genuit Thare. » Equidem in versio- 
ne 70 legitur quód Arphaxad genuerit Cainan, et Cainan Sale, 
quandó Árphaxad erat natus 130 annis; sed notandum quód nu- 
merus annorum à diluvio ad Christum sit multó major in versione 
70 quàm in hebreo ; sed potiüs retinenda est Vulgata nostra, quae... 
est secundüm textum hebraicum : undé dicendum quód vox Cen- 
tum et vox Cainan in versione 70 sint irreptitiz:, et similiter vox 
Casnan hic in Evangelio Lucas probabiliter ex incurià ama- 
nuensium irrepserit ex versione grecá 70 in textum Luca. Nota 
tamen quàd, si vox illa Cainan sit irreptitia, hoc mendum est 
valdé antiquum, cüm reperiatur in omnibus exemplaribus Evan- 
gelii secundum Lucam, excepto codice Cantabrigiano in Angliá, 
qui pluribus mendis scatet, cui igitur nulla fides est adhibenda. 


37. Qui fuit Mathusale, qui fuit Henoc, qui fuit Jared, qui fuit Mala- 
ledl, qui fuit Cainan, 
J8. Qui fuit Henos, qui fuit Seth, qui fuit Adam, qui fuit Dei. 


CAPUT IV. 


1. Jesus autem plenus Spiritu Sancto regressus est àJordane : ct age- 

batur à Spiritu in desertum. (Vide Matt. 4, 1 et sequentibus.) 
. 2. Diebus quadraginta , et tentabatur à diabolo. Et nihil manducavit 
in diebus illis : et consummatis illis esuriit EM 
, 3. Dixit autem illi diabolus : Si Filius Dei es, dic lapidi huic ut panis 
lat. 
.4. Bt respondit ad illum Jesus : Scriptum est : quia non in solo pane 
vivit homo, sed in omni verbo Dei. | 2. 
.9. Bt duxit illum diabolus in montem excelsum , et osteudit illi om- 
nia regna orbis terr:? in momento temporis , 
^. 6. Et ait illi : Tlbi dabo potestatem hanc universam , et gloriam illo- 
rum , quia mihi tradita sunt , et cui volo do illa. 

7. Tu ergó si adoraveris coram me, erun:tua omnia. - 

8. Et respondens Jesus , d:xit illi : Scriptum est : Dominum Deum 
tuum adorabis , et illi soli servies. 

Vide Matt. &. 40, quibus adde; hic agitur de cultu Latrize, ut 
patet ex graeco, ubi loco servies habetur Latreuseis, qui idem 
significat ac cultum latriee exhibere. Idem patet ex contextu : nam 
Deut. 6. 13, ex quo desumuntur hzc verba, agitur de cultu soli 
Deo debito, ut patetibid. 5, 7-8. « Non habebis deos alienos in cons- 
pectu meo. Non facies tibi sculptile, nec similitudinem omnium, 
qui in ccelo sunt desuper, et qua in terrà deorsum, et qu: ver- 
santur in aquis sub terrà. » Itein 6, 4&. « Non ibitis post deos 
aliquos cunctarum gentium, qua in circuitu vestro sunt. » 


9. Et duxit illum in Jerusalem , et statuit eum super pinnam templi , 
et dixit illi : Si Filius Dei es, mitte te hinc deorsum. 


[^3 
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TD, eripum est enim quód Angelis suis mandavit de te, ut conser- 
vent te. 
11. Btquia in manibus tollent te, ne forté offendas ad lapidem pedem 


um, 
12. Bt respondens Jesus, ait illi : Dictum est : non tentabis Dominum 
Deum tuum. 


Dices : diabolus non exigebat cultum latrie, sed inferiorem : 
atqui Christus dicit soli Deo attribuendum cultum : ergó non li- 
cet colere Sanctos. Probatur major. Diabolus dicit v. 6 sibi illa 
bona tradita esse : ergó non volebat agnosci ut Supremus Dominus 
bonorum illorum, nec consequenter ut talis adorari. 

R. Verba illa, mihi tradita sunt, idem significant ac mihi sub- 
Jacent, possum. de illis disponere, et, ut additur, cu? volo do 
illa.... Ex quo patet. vellese haberi ut rerum illarum Dominum. 


. Aliandé quamvis voluisset significare se illa bona accepisse à Deo, 


hoc tamen non obstaret, quominüs voluerit exigere cultum la- 
trie : nam licet Christus dicat sibi omnia tradita esse à Patre, 
hoc tamen non impedit, quin Christus debebat, et exigebat ado- 
rari cultu latrize : ergó similiter etc. 

Pretereà quamvis diabolus non exegisset adorari ut Supremus 
Dominus, saltem volebat coli ut Deus minor, qui cultus est illici- 
us. Insuper quamvis gratis concederemus ibi tantüm agi de cul- 
tuDuli: seu inferiori,nonsequitur talem exhibere Sanctis esse illi- 
atum : nam quamvis Christus vetuerit ne talis cultus exhiberetur 
demoni, non tamen voluit non exhiberi Sanctis : nam cultus, li- 
GL inferior, exhibitus deemoni utpote infensissimo Dei hosti est 
Deo et cultui ejus contrarius, non autem cultus Sanctorum Dei 
amicorum, qui 1n ipsum Deum ultimaté redundat. 

D. Bt consummatà omni tentatione diabolus recessit ab illo , usque 

empus. 

Üspue ad tempus, an ergó diabolus rursüs accessit ad Christum 
lentandi causá ? 

R. Non legimus quidem diabolum per se ad Christum accessis- 
36, eumque per se tentasse, sed tentavit per suos emissarios tem- 


, Dore passionis, nempé per Judzos : sicut enim diabolus hic Chris- 


tim per se tentavit, dicens : sí Filius Dei es etc. Sic ipsum ten- 
làvit per Judzeos. dicentes Christo in cruce pendenti : « s$ Filius 
Dti es, descende de cruce. » Matt. 97, 40. 


I. Bt regressus est Jesus in virtute Spiritüs in Galileam : et fama 
*Xlit per universam regionem de illo MN 

3. Ktipse docebat in synagogis eorum, et magnificabatur ab omnibus. 

J. Bt venit Nazareth, ubi erat nutritus, et intravitsecundüm consue- 
"inem spam die sabbati in Synagogam, etsurrexitlegere. —— | 
. l7. Bt traditus est illi liber Isaiae prophete. Et ut. revolvit librum , 
"enit locum ubi scriptum erat : 
, I8. Spiritus Domini super me : propter quod unxit me , evangelizare 
. Weribus misit me , sanare contritos corde : (ls. 61, 1. 


Spiritus Domini super me descendit, proptereà unxit me unione 
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hypostaticà divinitatis cum humanitate, descendit, inquam, n 
meam humanitatem cum plenitudine donorum suorum, ut letum 
nuncium-adventüs Messiz afferam pauperibus, et ut sanem con: 
tritos corde, id est, eos qui multitudine calamitatum et aerumna 
rum opprimuntur, et quasi conteruntur : undé Matt. 41, 28 di 
CiL : « Venite ad me omnes, qui laboratis, et onerati estis, et eg 
reficiam vos. » Per contritos corde etiam intelligi possunt illi 
qui veré dolen( de peccatis commissis cum firmo proposito nor 
peccandi de ceetero, qui dicuntur sarandi à Christo spiritualiter 
quatenus eis remittit peccata per infusionem grati sanctifican 
lis. 


19. Praedicare captivis remissionem , el czcis visum ; dimittere con 
fractos in remissionem : praedicare annum Domini acceptum , et dien 
retributionis. 

Hemissionem scilicet peccatorum, à quibus tanquàám caplivi le 
nentur. Restituere czecis tüm spiritualiter, tüun corporaliter visum 
caecis quidem spiritualiter , id est , eis qui ambulant in tenebri: 
erroris etinfidelitatis,et peccati etc. "Undé Joan. 4, 9dicitur : « Lu 
vera, quae illuminat omnem hominem venientem in hunc mun 
dum. » Et c:ecis corporaliter in restituendo nempé organum vi 
süs. Dimittere confractos in remissionem, id est, venio annun 
iare confractis multitudine calamitatum et jugo Legis Mosaice 
Redemptorem advenisse, qui cos liberabit ab istius modi oneribus 
Venio annuntiare annum Domini etc. Id est, annum jubilai 
qui apud Judeos erat trigesimus, in quo anno omnia debita rc 
mittebantur, servi relaxabantur, agri venditi ad priorem domi 
num redibant, nullo soluto pretio : el ego, ait Christus, venio vc 
his annuntiare tempus, in quo plus remittetur : remittentür enir 
peccatorum debita, liberabimini à servitute Diaboli etc. 


20. Et cüm plicuisset librum , reddidit ministro, et sedit. EL omniur 
in synagogà oculi erant intendentes in eum. 

21. Capit autem dicere ad illos, quia hodie impleta est liaec Scriptur 
in auribus vestris. : 


22.: Et omnes te-timonium illi dabant et mirabantur | in verbis gratia 
quie procedebant de ore ipsius , et dicebant : Nonne hic est filius Jc 


se 

b. Et ait illis : Uti ue dicetis mihi hanc similitudinem : medico, CUE 
teipsum : quanta audivimus facta iu. Capharnaum , fac et nic in patr i 
(uà 


Medice, cura teipsum, Judii solebant hoc adagium appflicar 
iis, qui se immiscebant negotiis alienis, et sua negligebant : und 
dicelis fort mihi, ait Christus, quód regiones extraneas cumules 
heneficiis, et quandó i faciam respectu patrie mea. 

.. 24... Ait autem : Amen dico vobis : quia nemo proplicta acceptus € 
iu patrià suá. 

Nullus propheta est sine honore, nisi in patrià suà. 

25. In veritate dico vobis , multa» vidug erant in diebus Biz iu Iz 
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ra&l , quandó clausum est ccelum annis tribus, et mensibus sex ; cüm 
. facta esset fames magna in omni terrà : 


Hxc duo exempla affert. Christus Prophetas potiüs cuinulasse 
regiones extraneas beneficiis, quàm patriam. Erant in Israel, ait, 


tempore Elie vidue mult», quandó fames magna facta est, eo 
quód non pluerit per tres annos, et sex menses. 


26. Et ad nullam illarum missus est Lilias , nisi in Sareptà Sidonia ad: 


mulierem viduam. 


Et Elias propheta ad nullam viduarum Israélitarum missus est, 
sed ad viduam in Sareptà Sidonii, qui erat regio gentilis, ut pa- 
| «t 9 Reg, 47, 9. Surge, et vade in Sareptha Sidoniorum. Res- 
pectu cujus vidu:w fecit duo miracula, nempé 1?. ejus hydria fa- 
rine et lecythus olei non minuuntur, ibid. v. 46. « Et ex illà die 
hvdria farinze non defecit, et lecythus olei non est imminutus, 
juxtà verbum Domini, Quod locutus fuerat in manu Elis. » 25. 
Defunctus ejus filius oratione Elie resuscitatur, ibid. v. 22. 
€ EL exaudivit Dominus vocem Elis : et reversa est anima pueri 
intrà eum, et revixit. » Porró tale beneficium non contulit aliis 
viduis israéliticis. 


21. Et multi leprosi erant in Isra&l sub Eliseo prophetà , et nemo 
corum mundatus est nisi Naaman Syrus. 


Similiter multi erant leprosi in Israél tempore prophetze Eliszei, 
el (amen non sanavit nisi Naaman Syrum, qui erat gentilis, etin 
aulà Regis Syrie degebat. & Reg. 5, 44. « Descendit, et lavit in 
J ordane septies juxtà sermonem viri Dei, et restituta est caro ejus, 
Sicut caro pueri parvuli, et mundatus est. » 

28. Et repleti sunt omnes in Svnagogà irà, hzc audientes. 


| *9. Bt surrexerunt , et ejecerunt illum extrà civitatem : ct duxerunt 


illum usque. ad supercilium monlis , super quem civitas illorum erat 
3e:lificata, ut priecipitarent eum. 


Sed quomodó hic dicitur quód ejecerint eum extrà civitatem, 
et duxerint eum in montem, super quem edificata erat civitas Na- 
Zareth ? 

R. Quód urbs Nazareth cdificata quidem esset super montem, 
sed in montis declivitate : undé eum ejecerunt extrà civitatem, el 

duxerunt in verticem montis, ut eum prcipilarent. 

30. Ipse autem transiens per medium illorum , ibat. 

Transiens scilicet invisibiliter, vel saltem impediens ne ab iis 

comprehenderetur. 


. 91. Et descendit in Capliarnaum civitatem Galilae; , ibique docebat 
illos sabbatis. 


34. Et stupebant in doctrinà ejus, quia in potestate erat sermo ipsius. 
In potestate etc. Vide Matt. 7, 99. 


Jà. Et in synagogà erat homo habens dzemonium immundum , et ex- 
damavit voce magnà , (Vide apud Marc. 1. 23, 24, 26.) 


4. Dicens : Sine, qnid nobis, et tibi, Jesu Nazarenc? venisti perdere, 
n3? $eio te quis sis, Sanctus Dei. 


3. Bt increpavit illum Jesus , dicens : Obmutesce , et exi ab eo. Ft 
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cüm projecisset illum damonium in medium , exiit ab illo , nihilque 
illum nocuit. D. 

36. Bt factus est pavor in omnibus , et colloquebantur ad invicem , 
dicentes : Quod est hoc verbum , quia in potestate et virtute imperat 
immundis spiritibus, et exeunt? 0n 

37. Bt divulgabatur fama de illo in omnem locum regionis. — 

38. Surgens autem Jesus de synagogà , introivit in domum Simonis : 
socrus autem Simonis tenebatur magnis febribus, et rogaverunt illum 
pro cà. RR QUA as Etenat 
39. Bt stans super illam , imperavit febri : et dimisit illam. Et conti- 
nuó surgens ministrabat illis. M ' 

Objicies. Petrus oriundus erat ex Bethzaidà, ut patet Joan. 4, 
44. « Erat autem Philippus à Bethzaidà, civitate Andres et Petri. » 
Ergó domus ejus non erat in Capharnaum. — | 

R. Reverá Petrus oriundus erat ex Bethzaidà ; sed uxorem du- 
xeratin urbe Capharnaum : undé illius maftr, quam curavit Chris- 
tus à febri, vocatur socrus, id est gallicé belle-mére, mére de sa 
femme, non autem, belle-mére, hoc sensu quod pater Petri, mor- 
tuà uxore suá matre Petri, duxerit aliam, que gallicé etiam bel- 
le-mére vocatur, sed non sensu correspondente voci latine socrus : 
ergo ruit interpretatio, juxtà quam pater Petri post mortem uxo- 
ris sue transvolavit ad secundas nuptias, et duxit uxorem, quae 
suam habebat habitationem in Capharnaum. | 

40. Güm autem sol occidisset , omnes qui habebant infirmos variis 
languoribus , ducebant illos ad eum. At ille singulis manus imponens 
curabat eos. E 

41. Exibant autem d:emonia à multis, clamantia et dicentia : Quia tu 
es Filius Dei : et increpans non sinebat ea loqui , quia sciebant ipsum 
esse Christum. (Vide apud Marc. 1. 24, 34.) 

42. Factà autem die egressus ibat in desertum locum , et turbz re- 
quirebant eum , et venerunt usque ad ipsum , et detinebant illum , ne 

iscederet ab eis. "EMEN . 

43. Quibus ille ait : Quia et aliis civitatibus oportet me evangelizare 
regnum Dei : quia ideó missus sum. — 

44. Et erat praedicans iu synagogis Galilzez. 


CAPUT V. 


1. Factum est autem , cüum turbw irruerent in eum , ut audirent ver- 
bum Dei , et ipse stabat secüs stagnum Genesareth. - 

2. Bt vidit duas naves stantes secüs stagnum : piscatores aulem des- 
cenderant, et lavabant retia, NEN 

3. Ascendens autem in unam navim, quz erat Simonis, rogavit eum 
à terrà reducere pusillüm. Et sedens docebat de naviculà turbas. 


Hoc versu et sequentibus describitur vocatio Simonis Petri, quie 
aliter refertur Matt. 4, 18 et sequentibus. 

Ad hoc respondent quidam diversam esse vocationem, et sic ex- 
plicant. Quandó scilicet Petrum vocavit Christus, Petrus relictis 
retibus secutus est eum; sed deindé reversus est adhüc ad retia, 
et eam egregiam piscium capturam fecit et se projecit ad pedes 
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Christi, et posteà iterüm secutus est eum ; verüm hoc verisimile 
non videtur, cüm ipse Christus dixerit infrà 9, 62. « Nemo mit- 
tens manum ad aratrum et retrà respiciens aptus est regno Dei. » 
Et hoc aliunde habet incommodi quód, düm hic v. 44 dicitur : 
« Ec subductis ad terram navibus, relictis omnibus secuti sunt 
eum. » Sensus est Petrum non retrà respexisse, seu non deseruis- 
se Christum, et eum semper fuisse secutum : ergó similiter düm 
dicitur apud Matt. &, 20. At illi continuó relictis retibus secu- 
(i sunt eum, sensus est etiam eos non retró respexisse, seu Chris- 
lum non deseruisse, et eum semper fuisse secutos : undé R. sic 
utrosque conciliari Evangelistas dicendo,quód quidam suppleve- 
rnt Lucas que Mattheus omisit, nempe egregiam piscium captu- 
ram, quam Matt. reticens non negavit. 


1. Ut cessavit autem loqui, dixit ad Simonem : Duc in altum, et laxa- 
lerelia vestra ir capturam. 

). EL respondens Simon dixit illi : Praeceptor, per totam noctem labo- 
rantes, nihi! cepimus : in verbo autem tuo laxabo rete. ) 

6. Et cüm hoc fecissent, concluserunt piscium multitudinem copio- 
sam, rumpebatur autem rete eorum. 

1. BL annuerunt sociis, qui cfant in alià navi, ut venirent, et adjuva- 
I&t eos. Et venerunt et impleverunt ambas naviculas, ità ut pené mer- 
gerentur. 

.9. Quod cüm videret Simon Petrus, procidit ad genua Jesu , dicens : 
Exi à me, quia homo peccator sum, Domine. 

3. Stupor enim circumdederat eum , et omnes qui cum illo erant , in 
Capturà piscium, quam ceperant : 

10. Similiter autem Jacobum et Joannem , filios Zebedzei , qui erant 
stri Simonis. Et ait ad Simonem Jesus : Noli timere : ex hoc jam homi- 
B6s eria capiens. 

|. Etsubductis ad terram navibus, relictis omnibus secuti sunteum. 

12. Et factum est, cüm esset in unà civitatum , et ecce viz plenus le- 
Và, et videns Jesum, et procidens in faciem rogavit eum, dicens : Do- 
Iliné. si vis, potes me mundare. (Vide apud Matt. 8. 2-3-4.) 

I3. Bt extendens manum, , tetigit eum dicens : Volo: mundare. Et 
Confestim lepra discessit ab illo. 

I4. Et ipse precepit illi ut nemini diceret : Sed vade , ostende te sa- 


. Crdoti , et offer pro emundatioue tuà , sicut praecepit Moyses in testi- 


onum illis. 

Et offer scilicet duos passeres vivos, sicut precepit Moyses, 
nempe bevit, 44, 4. Precipiet (scilicet sacerdos, cüm invenerit 
lepram esse mundatam) ei qui purificatur, ut offerat duos pas- 
6$ oj00s prO $6. 

I3. Perambulabat autem magis sermo de illo : et conveniebant tur- 

& multe nt audirent, et curarentur ab infirmitatibus suis. 

6. Ipse autem secedebat in desertum , et orabat. 

I. Bi factum est in unà dierum , etipse sedebat docens. Et erant 


harisei sedentes , et legis doctores , qui venerant ex omni castello Ga- 
liz. et Judzeze, et Jerusalem : et virtus Domini erat ad sanandum eos. 


j Uirfus etc. Id est, et virtutem suam exerebat Dominus, sa- 
nando eos ' 


I8. Rtecce. viri portantes in lecto hominem qui erat paralyticus , ct 
üuztebant eum inferre, et ponere anté eum. 
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19. Et non invenientes quà parte illum inferrent pre turbà , ascen- 


derunt suprà tectum , el per tegulas summiseruut eum cum lecto in 
medium anté Jesum. 


Matt. 9, 2 non exprimit quinam, et quomodo obtulerint, sed 
haec circumstantia hic exprimitur, et etiam apud Marc. 2, 3-4. 

20. Quorum fidem ut vidit, dixit: Homo remittuntur tibi peccata tua. 

Quorum fidem, id est, eorum qui paralyticum portabant, et 
etiam ipsius paralytici, qui haud dubié non permisisset sese offer- 
ri, nisi credidisset Jesum posse eum sanare. 

21. Et coeperunt cogitare Scrib:e et P'haris:ei, dicentes : Quis est hic, 
qui loquitur lasphemias? quis potest dimittere peccata, nisi solus Deus? 

Qui loquitur blasphem1as, id est, qui impié loquitur, s sibi vin- 
dicans quod uni Deo est proprium. Scribe et Pharisaei falsó spéc- 
tabant Christum, ut purum hominem, et per consequens etiam 
putabant i ipsum uti jure et potestate remittendi peccata, quie Ipsi 
non competebant. Nec tamen, ex eo quód vera. sit blasphemia Sibi 
arrogare jus, quod soli Deo convenit, inferas Sacerdotes sibi ar- 
rogare jus divinum, düm remittunt peccata ; nam certum est illam 
potestatem ipsis à Christo concessam y: uisse, Joan. 90, 23. Quo- 
rum remiseritis peccata, remittuntur eis. Et aliundé quandà 
remittunt peccata, non remittunt ut causa principalis, necessaria, 
independens, talis enim est Deus ; sed ut causa ninistralis, aucto- 
ritate scilicet et nomine Dei. Ex his verbis remittuntur tibi pec- 
cata tua, infertur quód paralysis illa fuerit isti homini inflicta, 
propter peccata, quae Christus ei remittit à paralysi sanaturus. 


22. Ut cognovit autem Jesus cogitationem eorum , respondens , dixit 
ad illos : Quid cogitatis in cordibus vestris! 


23. Quid est facilius dicere : Dimittuntur tibi peccata ; an dicere: 
Surge, et ambula? 


Quid: est faciliàs dicere etc. Ad hanc Christi interrogationem 
respondet S. Augustimrus, quód, si res in se spectetur, seu si spec- 
tetur substantia rei, curatio paralytici sit facilior quàm remissio 
peccatorum, quia scilicet curatio paralylici est ordinis naturalis, 
remissio autem peccatorum ordinis supernaturalis, id est, gratite ; 
si autem curatio spectetur quoad modum est ordinis etiam super- 
naturalis. 


Inferes : etgó Christus malé ratiocinatus est, procedendo à faci- 
liori ad difficilis? 

R. Quód hzc objectio nullius sit ponderis relativé ad Christum, 
cui omnia zequé facilia sunt; sed tantüm relative ad homines. Sed 
ejus ratiocinium est legitimum, quia procedit à magis noto ad mi- 
nüs notum : etenim veró qui diceret : surge et ambula, statim 
argueretur ab aliis impotentià, si :eger non surgeret, quia illud 
est magis notum : qui veró diceret : remittuntur tibt peccata 
fua, quamvis non remitterentur, nemo euin impotentià arguere 


posset, utpote aliquid mere internum, et consequenter miniis no- 
tum :ergóetc. — 
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.24. Utautem sciatis quia Filius hominis habet potestatem in terrà 
dimittendi peccata ; (ait paralytico) tibi dico , surge , tolle lectum tuum , 
el vade in domum tuarn. MEME 

35. Bt confestim consurgens coram illis, tulit lectum, in quo jacebat: 
et abiit in domum suain , magnificans Deum. . 

26 ktstupor apprehendit omnes , et maguificabant Deum. Et repleti 
sunt timore , dicentes : Quia vidimus mirabilia hodie. — 

27. Et post haec exiit, et vidit publicanum nomine Levi, sedentem ad 
teloniurm , et ait illi : Sequere me. 

Telonium erat locus publicus, ubi jura publica solvebantur, 
transiens Jesus vidit ibi sedentem Levi, qui alio nomine vocatur 
Mattheus ; erat enim binomius. Matt. 9, 9. « Et cüm transiret 
indé Jesus, vidit hominem sedentem in telonio, Matthieum nomi- 
ne. Et ait 1lli : sequere me. » 

28. Et relictis omnibus , surgens secutus est eum. 

29. Et fecit ei convivium magnum Levi in domo suà : et erat turba 
multa publicanorum , et aliorum qui cum illis erant diseumbentes. 

30. Bit murmurabant Phariszi et Scriba eorum , dicentes ad discipu- 
los ejus : Quaré cuim publicanis et peccatoribus manducatis et bibetis ? 

31. Et respoudeus Jesus, dixit ad illos : Non egent qui sani suut me- 
dico, sed qui malé habent. 


Nota quod Christus venerit in hunc mundum tanquàm medi- 
cus spiritualis, ut sanaret nos ab omnibus zgritudinibus spiritua- : 
libus. Hoc autem notato, hec est explicatio : sicul nemo prudens 
redarguit medicum, eo quód, quandó invisit segrum, cum eo con- 
versetur : ità similiter Pharisei immeritó redarguebant Christum, 
eo quód manducaret cum publicanis, qui, ut medicus spiritualis, 
hoc preecise faciebat, ut illos ad conversionem revocaret. | 

32. Nou veni vocare justos, sed peccatores ad poenitentiam. 

Ergo Christus non est Salvator omnium hominum. 

R. Nego illationem : dieitur hic enim Christus non venisse vo- 
care justos, non quód non sit Salvator omnium hominum, sed 
quia nullus erat justus independenter à meritis Christi ; dicit pree- 
cisé quód non venerit vocare justos ad poenitentiam, quia utpote 
justi poenitentià non indigent, bené veró peccatores. 

39. Atilli dixerunt ad eum : Quaré discipuli Joannis jejunant frequen- 


ter, et observationes faciunt, similiteret Phariseorum : tui autem edunt 
et bibunt? 

Tui autem edunt et bibunt, hoc est, non jejunant. Hc ver- 
ba non significant discipulos Christi non observasse jejunia à Moy- 
se prescripta, nom entm veni solvere legem, sed adimplere, ait 
Christus Matt. 5, 17; sed quód non observarent tàm frequentia 
jejunia supererogationis. | 

34. Quibus ipse ait: Numquid potestis filios sponsi, düm cum illis est 
sponsus, facere jejunare? 


, 39. Venient autem dies, cüm ablatus fuerit ab illis sponsus, tünc je» 
junabunt in illis diebus. 


Per filios sponsi hic intelliguntur juvenes amici Christi sponsi, 
qui venerant cum eo ad nuptias : tünc enim Christus sponsus nup. . 


4 
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tias spirituales cum Ecclesià sponsá suà celebrabat : undé hic est 
sensus : numquid conveniens est, ut illi qui venerunt ad nuptias 
jujunent, quamdiü sint cum sponso nuptias celebrante; sed adhüc 
tempts erit omne opus.jejunii observare, quandó sponsus aufe- 
retur ab iis per passionem et mortem suam, quasi diceret Chris- 
tus : non est conveniens, ut veteri vivendi modo, cui erant assueti 
discipuli mei, addere statim tàm austerum vil:e genus, nempé je- 
junium, ne fortà à sequelà meà deficiant ; hoc autem probat Chris- 
tus versibus sequentibus. 

36. Dicebatautem etsimilitudinem ad illos : Quia nemo commissuram 
à novo vestimento immittit in vestimentum vetus : alioquin et novum 
rumpit, et veleri non convenit commissura à novo. 

Quia nemo etc. Id est, sicut à nemine prudente fragmentum 
novi panni suitur veteri vestimento; nam tünc fragmentum no- 
vum discinderet vetus, et hoc novum non conveniret veteri vesti- 
mento : sic etiam locus non erat, ut Christus ab initio adderet ve- 
teri discipulorum agendi modo austera et nimis dura et difficilia, 
ne his deterreantur ab amplectendà in seipsum fide et doctriná 
suá. 

37. Et nemo mittit vinum novum in utres veteres : alioquin rumpet 
vinum ndvum utres , et ipsum effundetur, et utres peribunt. 

38. Sed vinum novum in utres novos mittendum est, et utraque con- 
servantur. 

" 39. bt nemo bibens vetus, statim vult novum, dicit enim : vetus me- 
ius est. 


Vetus melius est : undé paulatim accedit ad novum : ità simi- 
liter discipuli mei veteri vivendi modo assueti, non statim debent 
novam agere vitam, sed paulatim debent assuefieri. 


CAPUT VI. 


1. Factum est autem in sabbato secundo primo , cüm transiret per 
sata , vellebant discipuli ejus spicas , et manducabaut confricautes ma- 
nibus. 

Hic versus multüm olim exercuit interpretum ingenia : inter- 
pretes enim innumeras reddunt horum verborum rationes, quorum 
dus sunt celebriores interpretationes. Prima est Julii Scaligeri con- 
tendentis per sabbatum secundo primum intelligi sabbatum inci- 
dens post secundum diem solemnitatis paschalis; sic autem ra- 
tiocinatur : juxtà legem debebant à festo Azymorum usque ad 
Pentecostes festum numerari septem hebdomade, seu 49 dies et 
902. sanctificabatur : Judei autem solebant primum sabbatum 
incidens post secundum diein Paschatis vocare sabbatum seeundo 
primum, id est, primum à secunda die Pasche festivitatis; se- 
cundum autem sabbatum secundo secundwm, et sic deinceps. 

Secunda est Hugonis Grotii contendentis per sabbatum secundo 
prithum intelligi sabbatum incidens in festum Pentecostes, quae erát 


, 
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secunda ex precipuis tribus solemnitatibus Judeeorum, et sic ra- 
tiocinatur : tres apud Judzos precipue sunt solemnitates, scili- 
cet festum Paschatis, Pentecostes et Tabernaculorum,quarum quz- 
libet durabat per septem dies. Festum Paschatis primum tenebat 
locum, Pentecostes secundum, et Tabernaculorum tertium. Hinc 
Judsei solebant sabbatum immediate sequens, seu potiüs incidens 
in festum Pentecostes vocare secundo primum, quia erat primum 
post secundam solemnitatem, scilicet. Pentecosten : hinc sic dici- 
tur à secundá solemnitate, in quam incidebat. Adhüc sunt due 
celebres interpretationes, sed videntur rejiciendee tanquam gratis 
confectz : etenim veró si viguisset vel hzc, vel illa consuetudo 
apud Judzos, in Scripturis, vel in historià Flavii Josephi, vesti- . 
gium aliquod reperiretur : atqui nullum reperitur : ergó. 

Nec dicas vestigium reperiri Joan. 49. 34, ubi sabbatum inci- 
dens in festum Pasche dicitur magnus dies sabbati (erat enim 
magnus dies ille sabbati) : nam contrà est, quód exindé preecisé 
significetur tale sabbatum esse magnum diem sabbati : etenim 
veró non dico, quàd talia sabbata in aliquod festum incidentia 
praecipuum non sint solemnia, sed dico quód nullibi, nisi Luc. 
6, sabbatum vocetur seeundo primum, de quosola procedit quas- 
tio : undé circà hunc versum , 

R. Quód nulla sit difficultas : etenim vero Lucas in hoc capite 
suscipit narrare duas historias, qua contigerunt in duplici sab- 
bato distincto, propter quas Phariszi arguerunt Christum et ejus 
discipulos violatores esse duplicissabbati. Sabbatum autem in quo 
contigit prima historia, nempé de Apostolis vellentibus spicas prze- 
sente Christo, dicitur secundo primum respectu scilicet secundi 
sabbati, in quo secunda contigit historia, nempe de curatione ho- 
minis manum aridam habentis, cujus mentio est infrà v. 6: undé 
cüm duo fuerint sabbata, primum recté vocatur secundo primum. 
respectu scilicet secundi, cujus mentio fit v: 6. Vellebant spicas. 
Lex permittebat viatoribus vellere spicas hinc et indé, unde Pha- 
risa hic tantüm exprobrant, quód hoc factum sit die sabbati. 

2. Quidam autem Phariseorum dicebant illis : Quid facitis, quod non 
licet in sabbatis? 

Matthzeus eàádem expressione utitur 12. 2, ex quo patet agi de 
sabbato ordinario, non veró solemni : si enim hoc factum fuisset 
die sabbato solemni , Pharis:ei illud non omisissent; aggravabat 
enim illa circumstantia. 

3. Et respondens Jesus ad eos , dixit : Nec hoc legistis quod fecit Da- 
vid, cüm esuriisset ipse, et qui cum illo erant : 

4. Quomodo intravit in domum Dei , et paues propositionis sumpsit , 
et manducavit, et dedit his qui cum ipso erant, quos non licet mandu- 
care nisi tantüm sacerdotibus. 

Hic Christus ostendit Phariseis suos discipulos esse excusan- 
dos, eo quód hoc fecissent urgente necessitate, nempé fame pre- 
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mente, idque exemplo Davidis, ut videre est 1 Reg. 21, 4 et se- 
quentibus; nullibi tamen legitureum fuisse reprehensum, eoquàd . 
acceperit el manducaveril panes propositionis solis sacerdotibus li- 
citos, quia hoc fecerat urgente necessitate. 


Tantüm sacerdotibus, ut patet Levit. 24, 9. « Eruntque Aaron 
et filiorum ejus, ut comedant eos (nempe panes) in loco sancto : 
quia Sanctum Sanctorum est de sacrificiis Domiui jure perpetuo.» 
Item Exod. 39, 32. « Panes quoque qui sunt in canistro, in ves- 
tibulo tabernaculi testimonii comedent. » Item Levit. 8, 34. « Pa- 
nes quoque consecrationis edite, qui positi sunt in canistro, sicut 
precepit mihi Dominus, dicens : Aaron et filii ejus comedent 
eos. » 

Panes propositionis sic vocabantur, quia proponi debebant 
in conspectu Dei, vel potiüs Ares; et anté Sanctum Sanctorum. Le- 
vit. 34, 5. etc. Erant hi panes azymi numero duodecim, ex pu- 
blico dati, et sabbatis semper renovari soliti. Quibus duodecim 
Tribus publicé significabant se à Deo continuó ali, etgratiludinis 
ergó perpetuum quasi sacrificium illi offerre, et vicem referre. 
Hi panes formá planiore quàm nostrates coqui solebant, ut seni 
suprà se invicem duobus ordinibus imponi possent mensz bicubi- 
tah. 

Sedquomodó hic dicitur quàd David habuerit socios secum, cüm 
4 Reg. 24, 1 ei dicat Achimelech : Quaré tu solus, et nullus est 
tecum? 

R. Utrumque esse verum ; equidem David solus intraverat ad 
domum Achimelech, sed certum locum indixeral sociis suis, ubi 
eum expectabant pariter fame pressi, ad quos attulit hos panes, 
ut poe ex ipsomet loco citato. 

hit dicebat illis : Quia Dominus est Filius liominis , etiam sabbati. 

Ego qui sum Filius hominis per excellentiam, sum Dotninus 
sabbati, consequenter possum illos dispensare à sabbato sanctifi- 
cando, supposito quód hoc fecerint non urgente necessitate. 


6. Factum est autem, et in alio sabbato, ut intraret in synagogam, et 
doceret. Et erat ibi homo, et manus eius dextra erat arida. 

Et in alio sabbato, ecce aliud sabbatum respectu cujus Lucas 
preecedens suprà v. 4 vocavit secundo primum. 

7 Observabant autem Scriba et Pharisaei, si in sabbato curaret, ut in- 
venirent undé accusarent eum. 

8. ]pse veró sciebat cogitationes eorum , et ait homini , qui habebat 
manurn aridam : Surge, et stain medium. Et surgens stetit. 

9. Ait autem ad illos Jesus : Interrogo vos : si licet sabbatis benefa- 
cere, an malé ; animam salvam facere, an perdere? 


Sed quomodà hic dicitur ; quód Christus Pharisieos interroga- 
verit, cum Matt. 12, 40 dicitur, quód Pharisei Christum inter- 
rogaverint ? 


R. Utrumque verum esse : 1?. Enim Pharisei Christum inter- 
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rogaverunt, an licet curare sabbatis, deimdé Christus loco respon- 
sionis illis fecit interrogationem, ex qu& procedebat responsio ad 

eorum interrogationem, consequenter quidquid responderent, sibi 

responsum putare deberent. Christi autem interrogatio hec eràt, 
scilicet an liceret sabbatis benefacere, ad quod respondere non po- 
lerant, non licet, quia constabat sabbatum esse institutum ad bo- 
na elicienda ; non poterant etiam dicere curationem illius hominis 
esse malum opus, cüm sit opus charitatis : undé nihil respondere 
poterant, sicque Christus per suam interrogationem loco respon- 
sionis factam recté propulsavit interrogationem Phariseorum. Si- 

mile quid vide apud Matt. 24, 23. 

10. Et circumspectis omnibus dixit homini : Extende manum tuam. 

Et extendit : et restituta est manus ejus. 

11. Ipsi autem repleti sunt insipientià, et colloquebantur ad invicerh, 
quidnam facerent Jesu. 

12. Factum est autem in illis diebus , exiit in montem orare , et erat 
pernoctans in oratione Dei. 

13. Et cüm dies factus esset, vocavit discipulos suos ; et elegit duoda- 
cim ex ipsis (quos et Apostolos nominavit.) 

14. Simonem, quem cognominavit Petrum, et Andream fratrem ejus, 
Jacobum, et Joannem, Philippum et Bartholomeutn , 

15. Matthaeum, et Thomam, Jacobum Alphaei, et Simonem, qui voca- 
tur Zelotes. 

; Hic notandum quód in Scripturis novi Testamenti, düm recen: 
sentur nomina Apostolorum, Petrus semper primus recenseatar, 
quamquàm apud KEvangelistas alii Apostoli nonnunQthm ordine 
invereo recenseatur. Hoc autem factutn est non ratione temporis, 
quo ad Apostolatum vocatus est; natn constat quód Anüreas ejus 
frater, cüm ipse fuerit vocatus, dixerit tantüm Petro, et eum ad- 
duxerit ad Jesum. Joan. 4, 44-42. « Invenit hic primum fratrem 
suum Simone, et dicit ei : invenimus Messiam (quod est inter- 
pretatum Christus.) Et adduxit eum ad Jesum. » Undé dicendum 
recenseri primum ratione dignitatis, quia nempé 19. futurum erat 
ut teneret primum locum in Ecclesià Christi ad instar fundamenti, 
quod primum locum tenet in sedificio, et quo totum zedificium ni- 


- utur; 2. quia futurus erat primus Pastor Ecclesia et confirmare 


debebat suos fratres coapostolos, quandó Christus dixit illi infrà 
22, 32. « Ego autem rogavi pro te ut non deficiat fides tua : et tu 
aliquandó conversus confirma fratres tuos, » Unde ejus primatus 
est jurisdictionis, seu superiorifatis. Et ipse primatus jám aniteà 
designatus fuerat, quandó Christus dixit illi Joan. 4, &2. Tu vo- 
caberis Cephas, id est Petrus à petrá, quia nempe futurus erat 
fundamentum totius Ecclesie Christi , qui priraatus expressus ad- 
hüc fuit, quandó Christus Matt. 46, 48 ei primatum promittit, ubi 
certe tota habetur promissio, ut demonstrant ho voces et tibs de- 
bo claves regni celorum : primatus autem ille fuit à Christo con- 
cessus, quandó post resurrectionem suam apparens discipuli suis 
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bis dixit Petro Joan. 24, 15-46. Pasce agnos meos, id est, sim- 
plices fideles, et v. 17 semel tantüm dixit ei : pasce oves meas, 
1d est, Ecclesie Pastores, suprà quos jurisdictionem dedit tünc 
Christus Petro. Jacobum, scilicet Zebedzi filium, seu Jacobum 
majorem, per oppositionem ad Jacobum Alphei, seu minorem, 

ui post ipsum ad Apostolatum vocatus est. Bartholomeum, mul- 
ü dicunt eum esse eumdem ac Nathanaél, de quo Joan. 4, &5, 
quia, inquiunt, erat filius Tholom:i, filius autem hebraice di- 
citur Bar ; sed hoc incertum est. Simon sic vocatur, ut distingue- 
retur à Simone Petro; apud Matt. 10, 4 dicitur Cananacus, non 
quód solüm erat oriundus ex Canà Galila, sed quia repletus erat 
Zelo; nam observant interpretes vocem Cananaus idem significa- 
re ac Zelotes, et hinc est quód hic à Lucà vocetur Zelotes. — 


16. Et Judam Jacobi , et Judam lscariotem , qui fuit proditor. 

17. Et descendens cum illis , stetit in loco campestri , et turba disci- 
pulorum ejus, et multitudo copiosa plebis ab omni Judzà et Jerusalem, 
et maritima, et Tyri, et Sidonis. 

À maritimà regione, in quà sunt Tyrus et Sidon. 

18. Qui venerant ut audirent eum , et sanarentur à languoribus suis. 
Bt qi vexabantur à spiritibus immundis, curabantur. . 
. .. 19. Bt omnis turba quxrebat eum tangere, quia virtus de illo exibat, 

: et sanabat omnes. 

20. Btipse elevatis oculis in discipulos suos dicebat : Beati pauperes, 

quia vestrum est regnum Dei. 


Beati pauperes spiritu scilicet, animo, corde et affectu : undé 
divites de facto, qui non nimis adherent divitiis suis , sed iis bené 
utuntur, pauperes sunt spiritu. 

21. Beati qui nünc esuritis, quia saturabimini, Deati qui nünc fletis, 
quia ridebitis. 

Qwi fletis, id est, qui generaliter afflictionibus premimini , ri- 
debitis, id est, afflictio vestra convertetur in gaudium in regno 
coelorum. 

22. Beati eritis, cüm vos oderint homines, et cüm separaverint vos, 
et exprobraverint, et ejecerint. 

Exprobraverint, quia in Filium hominis creditis : 

23. Gaudete in illà die, et exultate, ecce enim merces vestra multa est 
in ccelo : secundüm h«c enim faciebant Prophetis patres eorum. 

Sed quomodo hic vita eterna dicitur merces, cüm Rom. 13, 
23 dicatur gratia. » Gratia autem Dei, vita eeterna, in Christo Je- 
su Domino nostro. » 

R. Hoc intelligendum esse sub diverso respectu. 4?. Quidem 
est merces, quia rependitur nostris operibus : ergó opera nostra 
bona sunt vitee seternie meritoria, quod est contrà heterodoxos. 29. 
Dicitur gratia hoc sensu quód nulla bona opera supernaturaliter 
fieri possunt sine auxilio gratiz, ut patet Joan. 45, 5 . Sine me 
mihi potestis facere. Item 2 Cor. 3, 5. Non quód. sufficienic; 
sumus etc. Inde vita seterna est merces formaliter, radicaliter au- 
tem est gratia, ait S. Augustinus. 
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24. Verumiamen ve vobis divitibus, quia habetis consolationem ves- 


am. 

.25. Vie vobis , qui saturati estis, quia esurietis. Vae vobis , qui ride- 
lis nünc , quia lugebitis et flebitis. | 

26. V cünm benedixerint vobis homines : secundüm hsc enim fa- . 
ciebant pseudoprophetis patres eorum. 


Prophetas enim Doinini contumeliis affeceruntac persecuti sunt, 

ut dicitur v. 23, quia adulari nescii vitia eorum redarguebant : at 

seudoprophelis adulationi deditis, et vitia eorum non carpenti- 

bus benedixerunt, eosque variis beneficiis cumulárunt, düm in- 
tereà maledicti erant à Deo. | 

21. Sed vobis dico , qui auditis : diligite inimicos vestros , benefacite 
his qui oderunt vos. 

. $8. Benedicite maledicentibus vobis, et orate pro calumniantibus vos. 

Hic docet Christus, quód oporteat bonum reddere pro malo. 
Exemplo Christi magistri sui divini Apostolus id quoque docet 
Rom. 12, 19. « IYulli malum pro malo reddentes. » 

29. Bt qui te percutit in maxillam , praebe el alteram : et ab eo , qui 
aufert tibi vestimentum, eliam tunicam noli prohibere. 

Probe et alteram. Wwec verba litteraliter spectata praeceptum 
non continent, cüm Christus tempore passionis, acceptáà alapá in 
maxillá, non prebuit alteram, Joan. 18, 92. Similiter nec Paulus 
Act, 23. 2, quandó princeps Sacerdotum precepit astantibus sibi 
percutere os ejus. $i veró considerentur quatenus preeceptum con- 
tinentia, verificantur in praeparatione animi, adeó ut sensus sit : 
tantüm abest ut auctoritate privatá debeatis contrà inimicum vin- 
dictam sumere, quin potiüs debetis esse parati ad iterum ex parte 
illius recipiendas injurias. Tunica erat vestimentum quod pone- 
batur sub pallio superiori. 


30. Omni autem petenti te , tribue : et qui aufert qu:e tua sunt, ne 
repetas. 

31. Et prout vultis ut faciant vobis homines , et vos facite illis simi- 
liter. (Vide Matt. 7, 12.).—— u mE 

32. Bt si diligitis eos, qui vos diligunt, quie vobis est gratia? si qui- 
dem et peccatores hoc faciunt. 

39. Et si benefegeritis his , qui vobis benefaciunt, quz vobis est gra- 
tia? si quidem et peccatores hoc faciunt. E | o 

Christus autem hic dicit, quód, si tantüm diligamus amicos, 
qui nos diligunt, elsi tantüm benefaciamus his, qui nobis bene- 
faciunt, nihil faciamus ampliüs, quàm peccatores, qui etiam dili- 
gunt amicos suos, et benefaciunt quoque benefactoribus suis. 

34. Et simuluum dederitis his, à quibus speratis recipere : quz gra- 
tia est vobis? nam et peccatores peccatoribus foenerantur , ut recipiant 
gqualia. — | u 

Speratis recipere squalia scilicet, quam speratis mercedem 
recipere et gratiam? Nam et peccatores etc... Id est, ut recipiant 
equalem sortem, vel etiam sequale beneficium, cüm nempe, quan- 
dó indigent, eis dent mutuum. 


39. Verumtamen diligite inimicos vestros : benefacite , et mutuum 
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date, nihil indé sperantes : et erit merces vestra multa, et eritis filii al- 
tissimi, quia ipse benignus est super ingratos et malos. 

Ex hoc loco probatur usuram esse Jure divino prohibitam : nam 
usura nihil aliud est, quàm lucrunr aliquod recipere vi mutui : 
porró hic prohibetur ne lucrum aliquod sperent propter mutuum : 
ergó etc. 

"Dices 4^. hic non excluditur spes recipiendi aliquod lucrum, 
ged tantüm «qualia, vel est sensus, quód debeamus mutuum dare 
eliam eis, quamvis sint ingrati, non autem quód non possumus 
]ucrum recipere. 

R. Ipsas duas interpretationes esse quidem bonas, sed nostram 
non excludere, quia fundatur in aliis Scripturz locis, SS. Patribus 
et Conciliis. 1 interpretatio sponté fluit ex aliis duabus : nam 
si Christus preecep:t, ut demus mutuum etiam ingratis, ut nequi- 
dem recipiamus squalia, à fortiori prsecipit ut nihil exigamus 
suprà sortem, quod est usura. 

Dices 2*. dici potest quód hzc verba tantüm continent consi- 
lium, ut v. 29: Ergo. . 

R. N. Antecedens. Hic equidem aliqua sunt consilii, ut v. 99, 
alia sunt etiam preecepti, ut patet v. 34-32. Attendendum igi- 
tur ad subjectam materiam : porró quamvis mutuum sit ordinarié 
tantüm consilii, ex hypothesi tamen quód demus, non possumus 
aliquid lucri recipere, ut patet ex aliis Scripture locis : sic enim 
quandó dicitur psal. 75, 12. Vovete et reddite Domino, vovete 
est tantüm consilii, et reddite Domino est pre,cepti. Similiter v. 
sequenti, nempé 35, mutuum date, nihil indé sperantes, mu- 
tuum date est tantüm consilii, exclusà tamen extremá proximi 
necessitate, sed nihil indé sperantes est praecepti. INiÀil ind lucri 
&perantíes, id est, juxtà sensum naturalem nequidem sperantes 
:qualia : nam Christus hic facit oppositionem inter peccatores, 
quos dicit mutuum dare, ut recipiant qualia, et Christianos, à 
quibus requiritur plus, ut scilicet mutuum dent, etiamsi non spe- 
rent aequalia. . 

Inferes : ergà ex hoc loco non probatur usuram esse jure divi- 
no illicitam. 

R. Negativé, et dico id probari argumento à fortiori : et certé 
si Christus prohibeat ne recipiant quidem zqualia, à fortiori ut 
nihil exigant suprà sortem, quod est usura. Et hoc argumentum 
fluit naturaliter ex alio (1). 


(U.Hác occasione quasaritur utrüm licitum sit percipere auctarium 
seu interesse juxtà taxam à Lege civili praescriptam , absque alio titulo 
vel damni emergentis, vel lucri cessantis, 

R. Plures sunt responsiones à S. Sede eà de re pluries consultáà date, 
scilicet die 16 Septembris 1830. Item die 1t Novembris 1831, et adbüc die 
22 Januarij 4832, juxtà quas non sunt inquietandi , qui hujusmodi int 
resse percipiunt , dummodó parati sint Judicio S. Sedis se submittere. 
Pro ampliori explicatione vide in Theologià RR. DD. Bouvier , Episcopi Ce- 
ROmsnensis, supplementum ad quiestionem de usuràá. 


CAP. Vi. 28$ 
. 96. Bstote erg misericordes. sicut et l'ater vester misericors est. 

37. Nolite judicare, et non judicabimini : nolite condemnare , et hón 
condemnabimini. Dimittite, et dimittemini. 

Hasc non dicit Christus de iis, qui auctoritate publicà judi- 
cant; sed tantüm prohibet judicia falsa, temeraria, quibus aliquis 
se in alium censorem erigit, ejus dicta, vel facta malé interpre- 
tando, condemnando etc. Ut non judicabimins non est sensus 
quód, qui abstinent se à judiciis temerariis, non sint à Deo judi- 
candi ; nam teste Apostolo coram Dei tribunali omnes adstabi- 
mus, Rom. 14, 40. Sed sensus est precise, ut non condemnabi- 
mini : ergó in malam partem sumitur judicium. 

38. Date, et dabitur vobis : mensuram bonam et confertam, et coagi- 
tatam, et superefluentem dabunt in sinum vestrum. Eàdem quippe men- 
surá, quà irensi fueritis, remetietur vobis. LL 

Eádem quippe mensurád etc. Non est sensus quód, qui injusté 
et temerarié de alio judicaverit, sit judicandus à Deo injuste, quod 
horrenda esset blasphemia; sed sensus est : si fueritis duri et im- 
misericordes ergà proximum, etiam Deus in die judicii judicabit 
vos in tali rigore justitie sua. Jacobi 2, 13. « Judieium enim 
sine misericordià illi qui non fecit misericordiam. » 

39. Dicebat autem illis et similitudinem : numquid potest csiecus cse- 
cum ducere : nonne ambo in foveam cadunt ? 

, 40. Nen est discipulus super magistrum, perfectus autem omnis erit, 
S& sit sicut magister ejus. 

41. Quid autem vides festucam in oculo fratris tui , trabem autem , 
qua in oculo tuo est, non consideras? u 

42. Aut quomodo potes dicere fratri tuo : Frater, sine, ejiciam festu- 
cam de oculo tuo : ipse in oculo tuo trabem non videns! liypocrita, ejice 
primüm trabem de oculo tuo : et tünc perspicies ut educas festucam de 
oculo fratris tui. E 

Pracedentibus duobus versibus redarguit Christus hypocrisim 
Pharissorum, qui alios de levissimis defectibus reprehendebant, 
düm ipsi infecti erant gravissimis criminibus. Dicit autem Chris- 
tus eos esse zequé insanos, ac insanus foret ille qui diceret : sine, 
ejiciam festucam de oculo tuo, düm trabs foret in ejus oculo. Ex 
his colligitur discrimen $nter peccata : nam Christus comparat 
quadam peccata cum festucá, cum trabe : undé sicut festuca est 
levis ex naturá suá : ità et peccata quee cum ipsà comparantur, et 
sicut trabs ex naturá suá gravis est : ità et peccata quee cum ipsá 
comparantur. 

" 43. Non est enim arbor bona, quie facit fructus malos , neque arbor 
mala faciens fructum bonum. D. 

Ergó quidquid agit peccator peccatum est : ergó omnia infide- 
lium opera sunt peccata, cüm sint arbor mala, quod damnatum 
est in Baio. | 

R. Verba illa esse intelligenda de communiter contingentibus, 
sensusque est : sicut communiter loquendo homo justus Dei cha- 
"tate flagrans semper bené agit : ità etiam communiter loquendo 
iomo infidelis Dei charitate destitutus semper male agit ; sed si- 
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cut prior propositio patitur exceptionem, cüm nonnunquàm con- 
tingit hominem justum venialiter peccare, ut patetJacob. 3, 3. In 
multis enim offendimus omnes. Item 1! Joan. 1, 8. S2 dizeri- 
mus quoniam peccatum mon habemus, ipsi nos seducimus, et 
veritas in nobis non est : ità et posterior, cüm nonnunquàm 
contingit infidelem elicere opera moraliter bona, v. g. seseconfor- 
mando Legi naturali, qu& opera non sunt meritoria quidem vitse 
eterna, sine fide autem impossibile est placere Deo. Heb. 44. 
6, sunt tamen moraliter bona, utpote conformia Legi naturali. 


Dices : infidelis comparatur spinis et tribulis : atqui jam spi- 
ns et tribuli nunquàm possunt facere fructus bonos : ergó nec 
infidelis actus bonos. 

R. Disparitatem esse, quód spina et tribuli ex naturá suá de- 
terminata sint ad ferendum fructum talis speciei,v. g. malum : at 
veró infidelis exnaturásuá non determinaturad malé agendum, sed 
ad agendum ex libero arbitrio, quod pro suo nutu mutare potest. 

44. Unaquaque enim arbor de fructu suo cognoscitur. Neque enim 
de spinis colligunt ficus : neque de rubo viudemiant uvam. 

Id est, unaquaeque persona ex operibus cognoscitur, sicut arbor 
ex fructibus. Esto tamen interdüm faciat bonum; tamen diutur- 
nitate temporis cognoscitur ex operibus. 

49. Bonus homo de bono thesauro cordis sui profert bonum : et ma- 


lus homo de malo thesauro profert malum. Ex abuadautià enim cordis 
os loquitur. 


Cordis sui, id est , ex his, qua in corde suo habet coacervata 
veluti thesaurum, profert bonum, vel malum. Non debent autem 
nimis urgeri hz;c verba : intelliguntur enim de eo quod commu- 
niter accidit; communiter autem accidit, ut malus homo mala pro- 
ferat, et bonus bona. 

46. Quid autem vocatis me Domine, Domine : et non facitis quae dico? 


4T. Omnis qui venit ad me, et audit sermones meos, et facit eos : os- 
tendam vohis cui similis sit : 


48. Similis est homini zedificanti domum , qui fodit in altum , et po- 
suit fundamentum super petram : inundatione autem factà, illisuim est 


flumen domui illi : ct non potuit eam movere : fundata enim erat super 
petram. 


49. Qui autem audit , et noun facit, similis est homini zdificanti do- 
mum suam super terram sine fundamento : in quam illisus est fluvius, 
et continuó cecidit : et facta est ruina domüs illius magna. 


Yide apud Matt. 7. 24, ubi eadem habentur, quàm hic. Ex his 
patet sermonem habitum in monte à Christo eumdem esse apud 
Matthaeum et Lucam, siquidem sit ejus idem finis. 


CAPUT VII. 


1. Cüm autem implesset omnia verba sua in aures plebis , intravit 


Gapharnaum. EE 
Cüm hiec omnia dixisset audiente populo. 
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2. Genturionis autem cujusdam aervus malé habens, erat moriturus: 
qui illi erat pretiosus. 


Centurio erat officiarius romanus qui centum militibus preeerat. 


3. Et cüm audisset de Jesu, misit ad eum seniores Judieorum, rogans 
eum ut veniret, et salvaret servuin ejus. 


Sed quomodà conciliatur hic textus, in quo dicitur quód Centu- 
rio miserit Seniores Judiorum ad Christum, cum textu Matt. 8. 
9, ubi dicitur quód ipsemet accesserit ad Christum. Accessit ad 
" eum Centurio, rogans eum etc. 

R. Facilé conciliari : quando enim apud Matt. dicitur accessis- 
Se, sensus est, quód accesserit 1*. per Seniores, 2^. per amicos, 
ad instar illius qui dicitur comparere cora judice, licet non com- 
pareat per se ; sed per procuratorem. Imó etiam dici potest quód 
Centurio, sciens adventare Christum ad domum suam, occurrerit 

i, etrepetierit quod Seniores ei dixerant. 


* At illi cüm venissent ad Jesum , rogabant eum sollicité , dicentes 
: Quia dignus est ut hoc illi pr sestes. 

"E Diligit. enim gentem nostram. et synagogam ipse zdificavit nobis. 
6. Jesus autem ibat cum illis. Bt cüm jam non longé esset à domo , 
misit ad eum Centurio amicos dicens : Domine, noli vexari : non enim 

sum dignus ut sub tectum meum intres. 


Domine noli vexari, id est, ne te fatigatum preebeas, ut intres 
in domum meam. 

7. Propter quod et meipsum non sum dignum arbitratus ut venirem 
ad te : sed dic verbo, et sanabitur puer meus. 

8. Nam et ego homo sum sub potestate constitutus , habens sub me 


milites : et dico huic : Vade , et vadit; et alii: Veni , et venit; et servo 
meo : Fac hoc, et facit. 


Sub potestate, id est, ego sum sub. potestate Caesaris, habens 
centum milites, et tamen quandó aliquid impero uni militi, sta- 
tim facit, quantó magis tu Christe, qui es Dominus Dominorum, 
si im peres, ut sanetur servus meus, sanabitur statim. 


9. Quo audito Jesus miratus est : et conversus sequentibus se turbis, 
dixit: Amen dico vobis, nec in lsraél tantam fidem inveni. 

Miratus est, id est, eodem modo se gessit, quo homines ad no- 
titiam alicujus novitatis, quod locum habere in Christo, cui om- 
nia nota sunt, non potest. 

Queritur an non invenerit tantam fidem in Apostolis, in B. Ma- 
ria ? 

R. ! Nequaquàm ; sed praecise sensus est, quód ordinarié non in- 
venerit, seu vix invenerit tantam fidem in toto populo Israél, quan- 
tam in Centurione gentili. 

10. Et reversi , qui missi fuerant , domum , invenerunt servum , qui 
languerat, sanum. 

11. Et factum est, deinceps ibat in civitatem, qua vocatur Naim : et 
pant cum eo discipuli ejus, et turba copiosa. 

Naim erat urbs Galileez non procyl à monte Thabor, ait S. Hie- 
ronymus. 
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12. Cüm autem appropinquaret portze civitatis, ecce defunctus effe- 
rebatur filius unicus matris suz: et haec vidua erat : et turba civitatig 
multa cum illà. 

Sepulchra apud Judtos aliasque Gentes extrà urbem erant. ' 

13. Quam cüm vidisset Dorpinus, misericordià motus super eam, dixit 
ilt : Noti flere. ) 

. 14. Et accessit et tetigit loculum. (Hi antem, qui portabdnt, steterunt.) 
Bt ait : Adolescepa tihi dico, surge. 

15. Et resedit qui erat mortuus, et ccepit loqui. Bt dedit illum matri 
sua. M 

Id est, erecto capite sedit. 

16. Accepit autem omnes timor : et magnificabant Deum , dicentes : 
quia propheta magnus surrexit in nobis : et quia Deus visitavit plebent 


Omnes divinitüs missi prophetze vocabantur. 

17. Bt exiit hic sermo in universam Judeam de eo , et in omnem 
circà regionem. 

18. Et nuntiaverunt Joanni discipuli ejus de omnibus his. 

19. Bt convocavit duos de discipulis suis Joannes, et misit ad Jesuni, 
dicens : Tu es qui venturus es, an alium expectamus? 

Joanni in vinculis detento, ut patet Matt. 11, 2: Joannes cüm 
audisset in vinculis. 

Nwntiaeerunt déscipult, quia ex multitudine miraculorum 
Christi conceperant aliquam Zelotypiam, eegréque ferebant, quód 
omnes eurrerent ad Christum, non autem ad Joannem suum ma- 
gistrum. Quo itaque cognito Joannes misit duos é discipulis suis 
9d Christum dicens : id est, jubens ut dixerint Christo : an tu es 
ille Messias à Prophetis annuntiatus, qui Messias antonomasticé 
dicitur mittendus, venturus. Si tu reipsà sis, nom alium. expec- 
tamus, vel an alium expectare debemus? Hoc autem quserit Soan- 
nes. non quasi de eo dubitaret; sciebat enim illum esse Messiam, 
in cujus baptismo viderat columbam descendentem, -et audierat 
vocem. Patris dicentis. : hic est Filius meus dilectus. Mau. 3,47. 
Insuper jam anteà testimonium perhibuerat de Christo, Joan. 4, 
JA. « Et ego vidi : et testimonium perhibui, quia hic est Filius 
Dei. » Verumtamen voluit ad' eum mittere duos discipulos, ut ab 
ipsomet Christo instruerentur, et innumera miracula à se patrari 
videntes ad fidem converterentur : illi enim discipuli dubitabant, 
an foret Christus. Quod autem innumera coram ipsis à Christo 
fnerint patrete miracula, patet hic v. 24. 

20. Gàm autem venissent ad eum viri , dixerunt : Joannes Baptista 
misit nos ad te, dicens : Tu es, qui venturus es, an alium expectamus? 

21. (In. ipsà autem horà multos curavit à languoribus , et plagis , et 
spiritibus malis, et caecis multis donavit visum.) 

22,. Et, respendens.dixit illis : Euntes renuntiate Joanni quae audistis, 
el vidistis : quia czeci vident, elaudi ambulant, leprosi mundantur, sur- 
dj auidignt, mortui resurgunt, paupezes evangelizantur. 

Nota quód' adinterrogationem Joannis discipulorum non expres- 
sb Christus respondeat se esse Messiam ; sed quod ampliüs est, suis 
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niracülis id probat, ex quibus dertà cognoscere poterant : nam 
salas 35, 5-6 predixit omnia hujusmodi miracula. « Tünc a 

entur oculi ceecorum, et aures surdorum patebunt. Tünc saliet 
icut servus claudus ei aperta erit lingua mutorum. » Ibid, 61, 1 
r&dixerat Messiam annuntiaturum mansuetis seu pauperibus. 

Àd annuntiandum mansuetis misit me , ut mederer contritis 
»rde, et preedicárem captivis indulgéntiam, et eltusis apertio- 
em. » Hxc autem omnia faciebat Christus. 

23. Vt beatus est quicumque non fuerit scandalizatus in me. 

Non scandaliiaius, 1d est , offensus propter apparentem pau- 
"elatem, hadiilitatem, meam vitz ratione, sicut offensi fuerdnt 
cribas et Pliafisséi putantes se visuros in Messió regem potenéis- 
muti. De scandalo vide Matt. t4, 6. 

94. Et càm discéssissent tiuitii Joannis , &&pit de Jeanne dicere ad 
irbas : Quid existis in desertum videre? arundinem vento ágitatam ? 

De Joanne àád turbas. Me türbe sequebantur illes discipulos, 
Lt scirent, án Joannes noh dubitasset utrüm Jesus feret. verus 
leasias. Aritndanem.... Sensus est : quid existis videre in deser- 
mn Joánhem Baptistam? Nolite ire; non enim videbitis homi- 
em leveni, iriconstantem, qui ad iristar arundini$ venio agitat 
ectitur medó in unàm, modó in alteram partem ; non videbitis 
omihem, qui revocaturus sit de me testimonium suum perhibi- 
Im Joan. 1, 29. Ecce Agnus Dei, ecee qui tollit peccatum mwn- 
i. Ex hoc optimé probat Christus Joannem non dubitare aA foret 
lessias. 

29. Sed quid existis videre? hominem mollibus vestimentis indutum? 
"Ce qui in veste pretiosà sunt et deliciis, in domibus regunt seht. 

26. Sed quid existis videre? prophetam? Utique dico vobis , et pius- 
làr proplietam. | 

Prophetam, grece ità certé est veré propheta. — 

Sed quómodü Joan. 4, 94 dicit Joannes Baptista de serpse se 
"n esse prophetam. 

AR. Quód ibi respondeat ad sensum | interrogationis sibi fáctze : 
iniümi enim interrogatus fuerat utrütir esset Elias, rursus utrüm 
&et propheta, id est, an saltem esset unus ex antiquis Prophetis, 
. &. Ísaias, Jeremias.... Ipse autem ad sensum interrogationis 
'reclà. resporidit: Non. sum, quod certé verum erat : hic verá 
citur pracisé quód sit propheta, utique Nove Legis, imó et 
lusquàm propheta. Quód autem fuerit propheta paiet ex eo. quód 
tura contingentia, qui in causis naturalibus nallo modo previ- 
leri possunt, ex afflatu Spiritüs S. preedixerit de Christo, v. g. 
quód esset deleturus peccata mundi, baptizaturus ià Spiritu Sanc- 
1... lmà hoc etiam prtedicatum fuit à Zacharià, ut videre est 
Supra cap. 4, 76. Et tu puer, propheta altissim? vocaberis, Quod 
"làm fuerit plusquàm propheta patet ex eo quód alii prophetze 
Ühristum à long? venterum prsedixerunt, multáque de Messià ab- 
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sente : Joannes veró Messiam digito ostendit dicens Joan. 4, 29. 
« Ecce Agnus Dei, ecce qui tollit peccatum mundi. » 


27. Hic est , de quo scriptum est: Ecce mitto Angelum meum anté 
faciem tuam, qui preparabit viam tuam anté te. 


Malach. 3. 4, ecce mitto Angelum , grecé nuncium , ubi 
Deus Pater pr:edicit se missurum nuncium anté Christum, ut pa- 
raret viam ejus : jam autem Joannes erat nuncius seu precursor 
missus anté Christum : ergà ille est de quo scriptum est : ecce 
matto etc. | 

28. Dico enim vobis : major inter natos mulierum prophetà Joanne 
Baptistà nemo est. Qui autem minor est in regno Dei, major est illo. 

Id est, inter eos qui communi vià generationis nat sunt, nullus 
major, (suppleri potest propheta) surrexit, vel etiam nullus sanctior, 
est, quàm Joannes Baptista. Qu? autem minor est etc. Duplex est 
interpretatio. Juxtà primam, qui hic minor dicitur, intelligitur 
inter Angelos in ccelo regnantes, qui dicitur major, qnàm ille, ut- 
poté Beatus, Deum videt claré et intuitivé : melioris ergó condi- 
tionis est quàm Joannes, qui Deum videbat tantüm obscuré et in 
eenigmate. Juxtà secundam, per eum qui hic m?nor dicitur, intel- 
ligitur Christus, qui quamvis incomparabiliter major sit Joanne, 
ut ipse agnovit, illo tamen minor dicebatur in praedicatione verbi 
Dei, 1?. quia natu minor erat, 22. quia post ipsum predicare coe- 
perat, 3*. minor etiam erat in estimatione hominum, qui Joan- 
nem pluris faciebant quàm Christum, et notanter Joannis disci- 
puli. n regno Dei, dici etiam potest in Ecclesiá Dei. 


29. Rt omnis populus audiens et publicani , justificaverunt Déum , 
baptizati baptismo Joannis. ' | | 
0. Phariszi autem, et legisperiti consilium Dei spreverunt in seme- 
tipsos, non baptizati ab eo. 
91. Ait autem Dominus : Cui ergó similes dicam homines generatio- 
nis hujus? et cui similes sunt? 


Id est Scribas et Phariseos tünc temporis viventés , cui compa- 
rabo illos? | 
32. Similes sunt pueris sedentibus in foro,et loquentibus ad invicem, 


et dicentibus : Gantavimus vobis tibiis,'et non saltastis : lamentavimus, 
et non plorastis. . 
l 


Similes sunt pueris tristibus, morosis, indifferentibus, qui nul- 
là ratione moveri possunt, sive cantetur, sive plangatur. Similes 
eis erant Scrib:» et Pharisei qui nullà ratione adduci poterant ad 
poenitentiam neque per praedicationem Joannis austeram vitam 
agentis, neque per predicationem Christi suaviorem communi 
more vitam instituentis. 

93. Venit enim Joannes Baptista , neque manducans panem , neque 
bibens vinum, et dicitis : daemonium habet. 

Vivebat enim locustis et melle silvestri. Matt. 3, &. 


J4. Venit filius hominis manducans, et bibens, et dicitis : ecce homo 
devorator, et bibens vinum, amicus publicanorum , et peccatorum. 


Vivebat autem Christus communi hominum more. 
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35. Et justificata est sapientia'ab omnibus filiis suis. 

Sicque sapientia Dei, qux elucescit in vivendi ratione Joan- 
nis Baptiste et Christi, glorificata est et agnita non à sapientibus, 
quales erant Scribe et Phariseet; sed à pauperibus, humilibus, 
peccatoribus et omnibus sapienti: Dei amatoribus, qui vivendi 
ratione Joannis et Christi, et utriusque preedicatione correcti, con- 
versi sunt ad Christum. 

36. Rogabat autem illum quidam de Pharisceis ut manducaret cum 
illo, et ingressus domum Pharisei discubuit. ' 

37. Bt ecce mulier, qui erat in civitate peccatrix , ut cognovit quód 
'" accubuisset in domo Pharisai , attulit alabastrum unguenti : 

38. Bt stans retró secüs pedes ejus, lacrymis coepit rigare pedes ejus, 
et capillis capitis sui tergebat , et osculabatur pedes ejus , et unguento 
ungebat. 

Hiec mulier videtur fuisse publica meretrix : ipsa enim przebuit 
scandalum ipsimet Pharisaeo Simoni. Alabastrwm est vas confec- 
tum ex specie quàdam marmoris albi quidem, sed sordidi, in quo 
solebant conservari unguenta pretiosa. | 

Queritur an Maria soror Lazari, Maria Magdalene, de quà in- 
frà 8. 2, et mulier peccatrix dequá hic, sint tres diverse mulieres. 

R. Esse diversas, quamvis quidam olim.cum S.Gregório Magno 
dixerint unam et eamdem esse mulierem : nam 

4^. Probari non potest Mariam sororem Lazari et mulierem pec- 
calricem, de quà hic, esse eamdem : hsec enim quaestio Scripture 
ex Scripturis dirimi debet : atqui ne vel unum verbum habetur , 
quo indicetur Mariam sororem Lazari et Marthz esse mulierem 
peccatricem ; quinimó ejus pietas plurimüm commendatur : ergó 
Maris: sorori Lazari nomen peccatricis attribui non debet. Aliundé 
satis constat ex conjecturis Mariam sororem Lazari non esse mu- 
lierem peccatricem : nam Christus , quandó ibat in Bethaniam , 
apud eam commorabatur ac hospitabatur : porró si Christus hos- 
pitatus fuisset apud meretricem et mulierem perverse fama, Pha- 
rissei illud Christo objecissent , sicut fecerunt quandó manduca- 
bat cum publicanis et peccatoribus, (suprà Luc. 5, 30.) Atqui ta- 
men id nunquàm ei objecerunt, imà ipsimet cuim eá conversa- 
bantur mortuo Lazaro. Insuper illa mulier peccatrix videtur com- 
 morásse in urbe Naim, ut patet v. 41 : Maria autem soror Lazari 
in Bethanià manebat, qus urbs sita est in Judeá, Naim autem in 
Galileà. 

Dices : dici potest quód Maria soror Larari anteà peccatrix va- 
gata fuerit per multas regiones : ergo. 

R. Nullum dari fundamentum illud asserendi : undé meritó 
negatur. 

Subsumes : atqui habetur fundamentum illud asserendi : nam 
Joan. 14, 2 innuitur Mariam sororem Lazari unxisse Dominum 
unguento, et extersisse capillis suis pedes ejus, lacrvmis suis jani 


272 EYANGELIUM SEC. LUCAM. 


lavatos ant infirmitatem Lazari : nulla autem mulierunxit Domi- 
num unguento preter mulierem peccatricem, de quà hie : ergà. 

R. N. Majorem : nam Joannes agit de unctione , quam ipse 
commemorat , et qua posteà facta est Joan. 412, 3. « Maria ergó 
accepit libram unguenti nardi pistici , pretiosi, et unxit pedes Je- 
su , et extersit pedes ejus capillis suis. » Nec refert quód habetur 
cap. 41, 2 verbum unzit in priterito, quia hoc non sigbificat 
unctionem illam factam esse anté Lazari infirmitatem , sed signi- 
ficat precise illam factam esse antequàm hac scriberet Joannes, 
qui in illo loco usus est anticipatione ; sicut v. g. quandó dicitur 
Matt. 40, & : EtJudas Iscariotes , qui et tradidit eum, sensus 
non est , quód Judas tradidit Christum , antequàm vocaretur ad 
Apostolatum, sed praecise eum tradidisse antequàm haec scriberet 
Mattheeus : ergó similiter etc. 

2^. Probari non potest Mariam Lazari sororem fuisse Mariam 
Magdalene : nunquàm enim Maria soror Lazari dicitur Maria 
Magdalene, et quód & Marià Lazari sorore ejecerit Christus septem 
demonia : necetiam Maria Magdalene vocatur soror Lazari; imó 
Maria Magdalene et Maria soror Lazari erant diverse originis et 
professionis. 19 quidem diverse originis : Maria enim Magdalene 
erat ex Galileá, utinnuitur Luc. 93,55. « Subsecute autem mu- 
lieres, que cum eo venerant de Galilieà. » Item 24, 10. Maria au- 
tem soror Lazari eratà Bethanià, ut patet Joan. 44, 4. « Erat au- 
tem quidam languens Lazarus à Bethanià , de castello Marise et 
Marthe sororis ejus. » 2? divers: erant professionis : nam Maria 
Magdalene sequebatur Christum , et ei ministrabat , ut patet ex 
cap. sequenti v. 2; et Matt. 27, 55-56. « Erant autem ibi mu- 
lieres multe à longé, qux secut:e erant Jesum à Galileeà, minis- 
trantes ei : inter quaserat Maria Magdalene. » Maria autem soror 
Lazari non sequebatur Christum, necei ministrabat, sed manebat 
in Bethanià , apud quam Christus aliquandó hospitabatur. Joan. 
44 et 12. Ergo. 

3^. Probari non potest Mariam Magdalene, de quà cap. sequenti 
v. 2, eamdem esse cum muliere peccatrice de quá hic, é contrà 
Lucas innuit esse diversam : nam infrà v. 50 Christus dimisit il- 
lam mulierem dicens : vade £n pace : Maria autem Magdalenc 
eral in comitatu Christi, ut patet infrà 8. 2, eique ministrabat 
ut patet Matt. 27, 55-56 suprà citatis : porro si fuisset meretrix 
procul dubio Judzi Christo illud objecissent, ipsum scilicet in st 
comitatu habere meretricem : atqui nunquàm id objecerunt : e 
gà sunt tres mulieres diverse. 

Nec obstat quàd in festo Marize Magdalene Ecclesia applicet 1 
et eidem mulieri ea, qua de tribus jam citatis mulieribus n 
rantur : nam indé non sequitur illas esse confundendas ; s 
enim contingit, ut Ecclesia plurium rerum memoriam eodem 
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celebret, v. g. in Epiphanià : dicitur enim ip antiphoná ad Mag- 
nificat : (ribus miraculis ornatum diem colimus, quamvis haec 
diversis temporibus contigerint, nec Ecclesia docet ea eodem tem- 
pore facta esse, licet illa eodem die celebret : ergó pariter in pree- 
senti casu. 

39. Videns autem Phariszus, qui vocaverat eum, dft intrà se dicens: 
Hic 8i esset propheta, sciret utique, quze, et qualis est mulier, qua tan- 
git eum : quia peccatrix est. MM 

.40. Bt respondens Jesus , dixit ad illum : Simon , habeo tibi aliquid 
dicere. At illeait: Magister, dic. 

4]. Duo debitores erant cuidam fceneratori : unus debebat denarios 
quingentos, et alius quinquaginta. 

42. Non habentibus illis undé redderent, donavit utrisque. Quis ergó 
eum plus diligit? — 7 
.. 43. Respondens Simon dixit : /Estimo quia is, cui plus donavit. At 
ille dixit e : Recté judicasti. —— u 

Quis ergà etc. Certé is, cui plus remittit creditor : undé dilec- 
tio prout antecedit veniam peccatorum, seu remissionem debiti, 
est causa remissionis, et prout sequitur remissionem peccati, tünc 
augetur, idque quantó plus remissum fuerit : nam qui videt sibi 
multüm remissum esse, ordinarié inclinatur ad plus diligendum, 
quàm is cui non multüm remissum est. 

44. Bt conversus ad mulierem, dixit Simoni : Vides hanc mulierem ? 
lutravi in domum tuam , aquam pedibus meis non dedisti : hiec autem 
lacrymis rigavit pedes meos, et capillis suis tersit. 

Aquam pedibus etc. Hoc fieri solebat in convivas et hos- 
pites. 

49. Osculum mihi non dedisti : haec autem ex quo intravit , non ces- 
savit osculari pedes meos. |. 

Osculari, officium adhüc erat quo excipiebantur hospites. 

46. Oleo caput meum non unxisti : hzec autem unguento unxit pedes 
meos. i 
Tandem oleum prebebat convivator , quod fundebatur super 
caput convivarum. 

.47T. Propter quod dico tibi : remittuntur ei peccata multa , quoniam 
dilexit multüm. Gui autem minüs dimittitur, minüs diligit. 

Non agitur hic de remissione peccati mortalis quoad reatum 
culpz, quasi veró major, vel minor charitas promereretur remis- 
sionem majoris, vel minoris numeri peccatorum : non enim re- 
mitti potest unum peccatum mortale sine alio, ut constat, nec 
etiam agitur de remissione poene terne propter eamdem ratio- 
nem ; sed agitur de remissione peenee temporalis et residue, quie 
magis, vel minüs remitti potest pro majori, seu intensiori, vel 
minüs intensá dilectione, imó et quse aliquando totaliter tollitur, 
quandó ad magnum intensitatis gradum pervenit charitas. 

48. Dixit autem ad illam : Remittuntur tibi peccata. 


49. Et cceperunt qui simul accumbebant, dicere intrà 86 : Quis est hic, 
qui etiam peccata dimittit ? 
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:50, Dixit autem ad mulierem : Fides tua te salvam fecit : vade in 
pace. - . . 
Fides tua animata, viva, conjuncta cum charitate et bonis ope- 
ribus, ut patet. 


CAPUT VIII. 


1. Bt factum est deinceps, et ipse iter faciebat per civitates et castella 
praedicans et evangelizans regnum Dei : et duodecim cum illo , 

2. Et mulieres aliquae quas erant curat;? à spiritibus malignis , et in- 
firmitatibus : Maria, quz vocatur Magdalene , de quà septem daemonia 
exierant. 

3. Bt Joanna uxor Chuse procuratoris Herodis, et Susanna , et alis 
multe, quz ministrabant ei de facultatibus suis. 

Uxor ; id est vidua Chuse prafecti domüs Herodis. 

Ministrabant, more Judaico , ut notat S. Hieron. mulieres et 
vidue presertim solebant Magistris necessaria suppeditare. 

4. Cüm autem turba plurima convenirent , et de civitatibus propera- - 
rent ad eum, dixit per similitudinem. (Vide Matt. 13, 1 et sequenti us. 
9. Exiit qui seminat, seminare semen suurm : et düm seminat , aliu 
cecidit secüs viam , et conculcatum est, et volucres cceli comederunt 

illud. 

Et volucres celi.... Designantur hic qui audiunt verbum Dei, 
et ad illud non reflectunt, sicque venit diaboluset illos, arripien- 
do verbum Dei, detrahit. Hoc explicat infrà v. 42. 

6. Bt aliud cecidit suprà petram : et natum aruit, quia non habebat - 
humorem. mE . 
aa Et aliud cecidit inter spinas , et simul exortx spinze suffocaverunt 
illud. 

8, Et aliud cecidit in terram bonam : et ortum fecit fructum centu- 
plum. Hzc dicens clamabat : Qui habet aures audiendi , audiat 

Qui habet aures etc. Id est, qui potest. intelligere, intelligat. 
Per hanc et similes locutiones designat Christus aliquid obscuri. 
tatis in iis quz praecesserunt. 


9. Interrogabant autem eum discipuli ejus, qus esset haec parabola. 

Parabola est vox greeca idem significans ac similitudinem à 
rebus naturalibus petitam. | 

10. Quibus ipse dixit: Vobis datum est nosse mysterium regni Dei , 


celeris autem in parabolis : ut videntes non videant , et audientes non 
intelligant. | 


Coteris autem in parabolis, quaré hoc? Quia in Christum 
non credebant, nec veritatem quixrebant, quam si quaesiissent ac- 
cedendo humiliter ad Christum, ut ea explicaret, Christus eis ex- 
plicuisset, perindé ac discipulis suis, sed illae turbz piraecisé ac- 
cesserunt ad Christum, ut eum tentarent et perderent. 

11. Est autem hxc parabola : semen est verbum Dei. 


. Y . 


12. Qui autem secüs viam, hi sunt qui audiunt ; deindé venit diabo- 
lus, et tollit verbum de corde eorum , ne creden:es salvi fiant. - 
.. 13. Nam qui suprà petram : qui cüm audierint,cum gaudio susci- 
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iunt verbum : et hi radices non habent : quia ad tempus credunt , et 
1 tempore tentationis recedunt. 

14. Quod autem in spinas cecidit : hi sunt, qui audierunt, et à solli- 
tudinibus et divitiis, et voluptatibus vit», euntes, süffocantur, et non 
ferunt fructum. 

15. Quod autem in. bonam terram : hi sunt, qui in corde bono et 
timo audientes verbum retinent , et fructum afferunt in patienti. 
16. Nemo autem lucernam accendens , operit eam vase , aut subtüs 
:tum ponit : sed suprà candelabrum ponit, ut intrantes videant lumen, 
Jd est, Lucerna non accenditur, ut abscondatur, sed ut publicé 
nnibus ostendatur, et ab eà omnes illuminentur : ità similiter 
stráagendiratione, conversatione et operibus omnes tedificentur. 


17. Non est enim occultum , quod non manifestetur : nec abscondi- 
rm, quod non cognoscatur, etin palam veniat. 

Illorum autem verborum in solatium Apostolorum adductorum 
1plex est interpretatio. Prima est : quamvis inimici vestri in hác 
tà sint vos persecuturi tanquam malos homines à daemone pos- 
ssos, nolite tamen turbari, sed omnia patienter sustinete : veniet 
iim tempus, nempé judicii generalis, quo innocentia vestra et 
ma, nünc per eorum calumnias obscurata, manifestabiturin toto 
10 splendore, et hoc in inimicorum vestrorum confusionem et 
jyndemnationem. Secunda autem est : nihil dico nünc in occulto, 
uod non debeatis publicé preedicare,et nihil nünc est occultum, 
uod non scietur ab hominibus. Qu: posterior interpretatio pro- 
abilior videtur, utpoté conformior contextui, Matt. 10. 27, ubi 
icitur : quod. dico vobis in tenebris, dicite in. lumine, id est, 
)si dicere debetis in publico, etillud omne quod auditis in aure, 
| est, secreto, debetis predicare super tecta, id est, publicé. (In 
alestinà tecta erant plana et super ea solebant Judaei congregari.) 

18. Videte ergó quomodó audiatis. Qui enim habet , dabitur illi , et 
dicumque non habet , etiam quod putat se habere, auferetur ab illo. 

Qui enim habet etc. Hxc verba videntur contraria, et reipsà 
men non sunt: et veró sensus est : qui non habet multüm, illud 
irüm inutiliter habet, non faciendo scilicet illud fructificare, et 
"nsequenter perindé ac si non haberet; illud parüm quod habet, 
feretur ab eo et dabitur illi qui multüm habet,et faciet fructifi- 
ue, infrà 49, 26. : 

19. Venerunt autem ad illum mater et fratres ejus , et non poterant 
re eum prz turbà. 
20. Bt nuntiatum est illi : mater tua, et fratres tui stant foris, volen- 

*8 te videre. . 

ld est, cognati ejus more Judeorum, querentes loqui Christo ; 
ierisimiliter volebant eum monere de consilio, quod Pharisei inie- 
rant Christum occidendi, ut habetur Matt. 12, 14. « Exeuntes 
autem Phariszei consilium faciebant adversüs eum, quomodó per- 
derent eum. » Quinam fuerint illi fratres, refertur Matt. 43, 55. 

« Nonne.... et frater ejus, Jacobus, et Joseph, et Simon, et Ju- 

la. » Jacobus minor filius Alphzei et frater Josephi, Simonis et , 
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Juda», quorum mater est Maria. Quod autem agatur de Jacobo 
minore, constat ex Marc. 15. 40, ubi mater eorum precisà dici- 
tur Maria. « Erant autem mulieres.... et Maria Jacobi minoris et 
Joseph mater. » Eadem Maria dicitur Maria Cleophie Joan. 49, 
$5. « Stabant autem juxtà crucem Jesu mater ejus, et soror ma- 
tris ejus, Maria Cleophe, et Maria Magdalene. » Jacobus manor 
sic dictus est, quia posterior ad apostolatum fuit vocatus. Joseph 
non fuit Apostolus. Simon non est confundendus cum Simone 
Apostolo, hic oriundus erat à Can Galileez , Marc. 9, 48: illeau- 
tem ex Nazareth. Judas fuit Apostolus et auctor unius epistolte ex 
Septem Catholicis, ut patet v. 4 suse epistole. Judas Jesu Chris- 
I$ eervus, frater autem Jacobi, eic. Per fratres igitur intelligun- 
tur cognati, et per sorores, ut habetur Matt. 43. 56, intelliguntur 
etiam cognata. 

Sed occasione versüs 35 cap. 19 Joan. suprà relati duplex oc- 
currit difficultas. Prima : quomodó mater Christi dicitur habere 
sororem, cüm constet fuisse unigenitam ex constanti doctriná SS. 
Patrum, qui ex eo quód B. V. Maria erat unigenita, inferunt ejus- 
dem fuisse familiz, ac S. Joseph, cui desponsata erat; quia nem- 
pé juxtà legem Moysis, Num. 36. 6, filia unigenita debebat ma- 
trimonium inire cum aliquo sug familiz, ut sic non dispergeren- 
tur bona hereditaria; consequenter Mátthseus contexendo eo- 
rum genealogiam, et probando Joseph descendere de familiá Da- 
vid, hoc ipso probat ex eádem descendere Mariam, et consequen- 
ter etiam ex Davide descendere Christum per matrem scilicet. : 

Itaque ad primam R. 1*. dici potest Mariam Cleoph:e fuisse co- 
gnatam B. V. Mariz, more apud Jud:os solito. 2*. Dici potest 
illam fuisse sororem Josephi sponsi B. Mariz, vel nupsisse fratri 
Josephi : jam autem ex constanti consuetudine etiam apud nos 
receptà, sorores mariti solent etiam vocari sorores uxoris et vice 
versa, sicque dicitur soror B. Marie non ratione consanguinitatis, . 
sed affinitatis. | ' . 

Secunda difficultas oritur ex eo quód Jacobus minor dicatur fi- 
lius Alphzei Matt. 10. 3, et ejus mater uxor Cleophee Joan. 49, 
35 suprà cilato. - 

R. Duplex ex sententia : Prima est, quód maritus istius Marie 
fuerit Binomius. Secunda est, quód duobus successivé maritis ip- 
sa nupserit, quorum unus vocabatur Álpheeus, ex quo genuit Ja- 
cobum et fratres ejus, et aller vocabatur Cleophas, qui verisimili- 

. ter erat é discipulis Christi, unus ex illis, quibus Christus appa- 

ruit, düm pergerent ià Emmaüs. Infrà 24. 48, et respondens 
wnnus, cui nomen Cleophas, dizit ei etc. 

$1. Qui respondens , dixit ad eos : Mater mea, et fratres mei hi sunt, 
qui verbum Dei audiunt, et faciunt. 

Hie Christus non negat B. V. Mariam esse matrem suam, et dis- 
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cipulos esse cognatos; sed dicit se pluris facere cognationem spi- 
ritualem, quz& provenit ex gratià sanctificante et mandatorum 
Dei observatione, quàm cognationem carnalem sejunctam à Christo 
per peccatum. Hoc satis insinuatur his verbis : qui verbum Dei 
audiunt, et jaciunt. 

22. Factum est autem in unà dierum, et ipse ascendit in naviculam, 
et discipuli ejus, et ait ad illos : Transfretemus trans stagnum. Et ascen- 
derunt. " ' 

Id est, et recesserunt in altum. 

23. Et navigantibus illis, obdormivit , et descendit procella venti iu 
stagnum , et complebantur, et periclitabantur. 

Procella venti, id est, ingens tempestas excitata est vento. 


24. Acredentes autem suscitaverunt eum dicentes : Praeceptor , peri- 
mus. At ille surgens increpavit ventum, et tempestatem aquse, et cessa- 
vit : et facta est tranquillitas. — 

Accedentes etc, quia scilicet parva adhüc erat eorum fides : 
putabant enim Jesum dormientem non posse eos qué salvare, ac 
vigilantem. Quamvis ut homo dormiret, ut Deus tamen poterat 
eos salyare. 

25. Dixit autem illis: Ubi est fides vestra? Qui timentes, mirati sunt 
ad invicem , dicentes : Quis putas hic est , quia et ventis et mari impe 
rat, et obediunt ei? . 

Ubi est fides vestra? Id est, annon. creditis, quàd vos possim 
eque salvare dormiendo, ac vigilando? I 
! 26. Et navigaverunt ad regionem Gerasenorum que est contrà Gali- 
vam. 

Sed Marc. 5, 4 loco Gerasenorum legitur Gadarenorum, non 


quidem in nostrá Vulgatá, sed in textu graeco: undenàm ergó hzc 
diversitas? | 

R. Eamdem esse regionem utrobique, qua uno modo dicitur 
regio Gerasenorum à Grerasd, eL alio modo Gadarenorum à (a- 
dará. Gerasa autem et Gadara erant due villulze vicinze mari Ga- 
lilteze, quie consequenter erant in eádem regione, cui utraque vil- 
lula nomen suum donavit apud Evangelistas. 

27. Et cüm egressus esset ad terram , occurrit illi vir quidam , qui 
habebat dz:emoniurm jam temporibus multis, et vestimento non indue- 
batur , neque in domo inanebat , sed in monumentis. 

Hic adhüc occurrit antilogia inter Evangelistas : Lucas enim 
hic, et Marcus 5,2 unius tantüm dixmoniaci mentionem faciunt ; 
et Matthaeus S, 28 duorum mentionem facit. Sed ex his nihil po- 
test inferri, nisi quód Matthaeus retulerit circumstantiam seu se- 
cundum demoniacum, quem tacuére alii duo Evangeliste, ut . 
communiter contingit in Evangelistis. Certum autem est, quód oc- 
currerint duo habentes domonia, quod non negárunt Lucas et 
Marcus; ideó autem unius specialiter mentionem faciunt, quia in 
eo, quem retulerunt, plura erant deemonia, ut patet Marc. 5, 9. 
« Et interrogabat eum : quod tibi nomen est? Et dicit ei : legio 
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mihi nomen est, quia multi sumus. » Et sic virtualiter multiplex 
erat ille, cujus mentionem fecerunt. Item infrà v. 30. 

28. ls, ut vidit Jesum , procidit anté illum, et exclamans voce magná, 
dixit : Quid mihi , et tibi est, Jesu Fili Dei Altissimi? Obsecro te, ne me 
torqueas. | 

Quid mihi, et tibi est, commune scilicet? 

Quieritur an demones scirent Christum esse Filium Dei. 

R. Hoc demones non scivisse certó, ut communiter docent The- 
ologi : mysterium enim Incarnationis fuerat diabolo occultum ; 
sed hoc cognoscere poterant conjecturaliter ex numero miraculo- 
rum Christi et sanctitate vite ejus ;- forté etiam ex eo quód Deus 
Pater dixit in baptisme Christi Matt. 3, 17. Hic est filius 
meus. Sed nondüm certi erant, an esset Filius Dei naturalis, an 
adoptivus, ut patet Matt. 4, 3. » Si Filius Dei es, dic ut lapides 
isti panes fiant. » 

Ne me torqueas tam citó, me scilicet privando possessione cor- 
dis istius hominis, quod est mihi quidem solatium tale quale. 

29. Pracipiebat enim spiritui imimundo , ut exiret ab homine. Multis 
enim temporibus arripiebat illum, et vinciebatur catenis et compedibus 
custoditus, et ruptis vinculis agebatur à daemonio in deserta. 


. 90. Interrogavit autern illum Jesus, dicens : Quod tibi nomen est? At 
ille dixit : Legio : quia intraverant damonia multa in eum. 


Legio romana tempore belli constabat 6000 militum; non est 
autem hic sensus, quód in isto homine essent precisé 6000 dize- 
mones, sed quód tot essent, ut bené iis nomen Legionis conveniret. 

31. Et rogabant illum ne imperaret illis ut in abyssum irent. 


32. Erat autem ibi grex porcorum multorum pascentium in monte : 
et rogabant eum, ut permitteret eis in illos ingredi, et permisit illis. 


Grex ille constabat duobus mille. Sed apud Matt. 8, 30 legi- 
tur : « Erat autem non long ab illis grez.... Et in greco le- 
gitur : erat autem long? ab 4llis.... » Quomodo hec conciliari 
possunt ? | 

R. Videtur equidem irrepsisse mendum sive in graecum, sive 
in latinum, et hoc incurià amanuensium : attamen utraque con- 
ciliari possunt, dicendo quód in greco locutum fuerit relative 
ad objecta remotiora : respectu enim illorum grex erat longe: 
apud Matt. autem relativé ad objecta propinquiora, respectu quo- 
rum grex non erat longé. Insuper grex ille erat valdé magnus, 
scilicet bis millenorum porcorum, ut patet Marc 5, 13. « Et ma- 
gno impetu grex precipitatus est in mare ad duo millia. » Qui 
textus latinussi precisé inspiciatur, ambiguum est an intelligatur 
de bis millenis porcis, vel de bis millenis passibus, ad quos de- 
mersi sunt porci in mare pr&cipitati. Sed quód agatur de numero 
porcorum manifestum fit ex textu greeco, ubi intrà parenthesim 
haic leguntur : ($4c erant autem quas bis milleni porci.) Grex 
autem ille magnus erat et locus in quo pascebant amplus : undc 
fieri potuit, ut quidam essent longe, alii non ità longe, sicque fa- 
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cilé conciliantur textus. Et rogabant eun etc. Ex hác postula- 
tione Christo à daemonibus factà patet daemones non posse homi- 
nibus nocere nequidem in bonis eorum temporalibus, nisi Deo per- 
mittente. 

Sed quaré daemones petierunt, ut Christus permitterel eis in 
porcos ingredi. ! 

R. Verisimiliter ut habitatores Gerase et Gadare, ad quos per- 
tinebat grex ille, commoti et exteriti de jacturà gregis sui, (nam 
daemonibus vix 1n porcos ingressis, statim totus grex abiit impe- 
tu praeceps in mare et statim sunt inortuij obviàm Jesu veni- 
rent, illum rogaturi ut transiret statim à finibus eorum, ne scili- 
cetaliud nocumentum temporale eis contingeret, quod reverà pos- 
teà factum.est, ut patet infrà 37. 

Sed quomodó et quaré. Christus permisit daemoniis in porcos. 
ingredi ? | | 

R. 1». Ut constaret de magnitudine beneficii, quo diemonia- 
cus fuerat liberatus. 2?. Ut probaret contrá Sadducaos existere Spi- 
ritus. 39. Ut punirentur. Geraseni, si essent Judei, quia habe- 
bant porcos contrà prescriptum Legis; si veró gentiles, quia erant 
causa scandali Judaeis, qui exemplo Gentilium excitari poterant 
vesci carnibus porcinis, quod Lege Moysis prohibebatur. 

33. Exierunt ergó daemouia ab homine , et intraverunt in. porcos : et 
impetu abiit grex per preeceps in stagnum,.et suffocatus est. 

34. Quod ut viderunt factum qui pascebant , fugerunt , et nuutiave- 
runt ia civitatem, et in villas. | EM 

33. Bxierunt autem videre quod factum est , et venerunt ad Jesum : 
et invenerunt hominem sedentem, à quo dzemonia exierant, vestitum, 
ac sanà mente, ad pedes ejus, et timuerunt. 

36. Nuntiaverunt autem illis et qui viderant , quomodó sanus factus 
esset à legione: — ^ ol | 

37. Et rogaverunt illum omnis multitudo regionis Gerasenorum ut 
discederet ab ipsis : quia magno timore tenebantur. Ipse autem ascen- 
«leus navim, reversus est. | EM 

38. Et rogabat illum vir à quo daemonia exierant , ut cum eo esset. 
Dimisit autem eum Jesus, dicens : MEE 

39. Redi in domum tuam , et narra quanta tibi fecit Deus; Et abiit 
per universam civitatem , praedicans quanta illi fecisset Jesus. 

40. Factum est autem cüm rediisset Jesus, excepit illum turba : eraut 
enim omnes expectautes eum. 

41. Et ecce venit vir , cui nomen Juirus , et ipse princeps synagoga 
erat : et cecidit ad pedes Jesu , rogans eum ut intraret in domum ejus , 

42. Quia unica filia erat ei feré annorum duodecim, et hiec morieba- 
tur. lit contigit, düm iret, à Lurbia comprimebatur. 

Sed quomodóà conciliari possunt Evangelistee ? Hic enim dici- 
lur : et heec moriebatur, et apud Marcum 3, 22 dicitur : filia mea 
in extremis est, et apud Matt. 9, 18 dicitur : filia mea modó de- 
functa est. 

49. R. Verba Mattliei. hunc facere posse sensum : quandó de 
domo egressus sum, ità male se habebat, ut crediderim nünc esse 
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mortuam. 2?. Responderi potest quàüd ab initio conversationis Jai- 
rus equidem dixerit : Domine filia mea in extremis est; sed quód 
durante adhüc conversatione missi fuerint ad eum nuncii relaturi 
filiam esse mortuam. Quód autem durante conversatione advene- 
rint é domo Jairi nuncii, patet Marc. 5, 35. « Adhüc eo loquente, 
veniunt ab Arclisynagogo, dicentes : quia filia tua mortua est. » 
Item infrà v. 49. Undé in hoc casu tota discrepantia in hoc con- 
sistit, quód Matthzeus reticuerit circumstantiam, quam alii retu- 
lerunt, non autem quód eam negaverit. 

43. Et mulier quedam eratin fluxu sanguinis ab annis duodecim , 
qua in medicos erogaverat omnem substantiam suam , nec ab ullo po- 
tuit curari : 

Eusebius lib. 7. Histor. Eccles. refert illam mulierem hemor- 
rhoissam fuisse oriundam ex Caesareà Philippi, illamque ex gra- 
titudine animi pro tanto beneficio in Dei gloriam erigi curasse 
statuam, quam se vidisse ibidem testatur. À duodecim annis erat 
in isto profluvio, multa perpessa fuerat à medicis et magis dete- 
riüs se habebat. 

4^4. Accessit retró , et tetigit fimbriam vestimenti ejus : el confestim 
stetit fluxus sanguinis ejus. 

Nota quód tünc moris erat fimbrias deferre in extremitate ves- 
timenti. Ex hoc versu patet contrà protestantes, qui immeritó 'ca- 
lumniantur Catholicos dicendo eos esse tanquàm idololatras, eo 
quód venerentur reliquias Sanctorum, v. g. osculando, tangendo, 
applicando ossa, cineres, vestes eorum : jam enim illam Catholi- 
corum praxim non tantüm probat exemplum hoc de istá muliere, 
quee propter talem tactum fuil curata, sed innumera Scripture 
oca. 


45. Bt ait Jesus : Quis est qui me tetigit? Negantibus autem omnibus, 
dixit Petrus , et qui cum illo erant : Pri:ceptor , turbae te comprimunt 
et afigunt , et dicis : quis me tetigit? 

46. Et dixit Jesus : Tetigit me aliquis ; nam ego novi virtutem de me 
exiisse. 

4T. Videus autem mulier, quia non latuit, tremens venit, et procidit 
anté pedes ejus, et ob quam causam tetigerit eum, indicavit coràm om- 
ni populo, et quemadmodüm confestim sanata sit. d 


Nam putaverat se posse latere. 

48. At ipse dixit ei : Filia , fides tua salvam te fecit : vade in pace. 

An fides illius mulieris fuerit causa sanationis ? 

R. Non certé; sed per hoc prxcisé significatur, quód fides fue- 
rit dispositio per quam meruerit mulier sanationem à profluvio : 
undé causa principalis hujus mystice sanationis fuit Dei omni- 
potentia, causa instrumentalis tactus ejus fimbrie, et tandem 
causa dispositiva, seu conditio preerequisita fuit fides ejus. Idem 
dici potest de collatione gratie, qute in Scripturis passim tribui- 
tur fidei tanquam cause : causa principalis esf Deus, instrumen: 
talis est Sacramentum, et tandem dispositio preerequisita est fides 
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suscipientis : undé düm Novatores dicunt collationem gratie in 
Scripturis tribui fidei tauquàm causa, responderi potest hoc modo : 
quamvis dicatur hic fidem mulieris hzemorrhoisse fuisse causam 
sanationis ejus, non sequitur quód fuerit causa principalis et ins- 
trumentalis, sed dispositiva tantüm per quam promeruit istam sa- 
nationem : ergó pari jure quamvis in Scripturis passim collatio 
gratie tribuatur fidei, non sequitur fidem esse causam principa- 

: lem et instrumentalem, sed tantüm dispositivam ad gratiam. Hinc 
in Concilio Trid. Sessione sextà, cap. 8, fides dicitur humane 
salutis initium, fundamentum, et radix omnis justificationis. 

. Quanquàm tamen fatendum sit fidein esse sano sensu causam nos- 
tre justificationis, ut clarum patet ex variis textibus Scripture, 
ubi dicitur : corda hominum fide purificans, Act. 15, 9. « Fide 
purificans corda eorum. » Item Rom. 3, 22. «Justitia autem Dei 
per fidem Jesu-Christi, in omnes qui credunt in eum. » Item Phi- 
lip. 3, 9. « Et inveniar in illo, non habens meam justitiam, quae 
ex lege est, sed illam, qu: ex fide est Christi Jesu. » Et quód ibi 
agatur de causá justificationis patet ex particulis per, ex, que 
cerié causalitatem denotant. Nec dicitur Sacramenta non esse 
causam justificationis : nam contrarium patel ex elucidatione in 
Gal. 9, 46. 

49. Adhücillo loquente, venit quidam ad principem Synagogz, dicens 

ei : Quia mortua est filia tua, noli vexare illum. 

50. Jesus autem , audito hoc verbo , respondit patri puelle : Noli ti- 

mere, crede tantüm, et salva erit. 

91 Etcüm venisset domum, non permisit intrare secum quemquam 

nisi Petrum et Jacohum et Joannem , et patrem et matrem puelle. . 

52. Flebant autem omnes et plangebant illam. At ille dixit: Nolite 
llere, nou est mortua puella, sed dormit. 

Non est mortua etc. Hoc difit Christus, non quód reipsà non 
esset mortua ; sed quia ejus mors futura erat ità brevis, ut videatur 
potiüs somnus quàm mors, vel etiam quia Christo erat eequé fa- 
cile eam resuscitare, quam expergefacere é naturali somno. Si- 
milem locutionem adhibuit Christus Joan. 44, 41-49. « Laza- 
Eus amicus noster dormit : sed vado ut à somno excitem eum. Di- 
Xxerat autem Jesus de morte ejus. » 

53. Et deridebauteum, scientes quód mortua esset. 

Hoc multüm facitad veritatem miraculi. Hxc autem puella erat 
feré duodecim annos nata, unigenitaque erat, suprà v. 42. Item 
Marc. 5, 49. Erat autem annorum duodectm. 

Sed apud Matt. 9, 23 dicitur, quód essent tibicines ad hujus 
puelle funus. | | | 

. Notandum quód tünc temporis apud Judmos moris erat, ut pro 

decorandis funeribus mortuorum accerserentur lusores tibiarum 
pro mortuis juvenibus, et lusores tubarum pro senibus mortuis : 
usus autem ille non erat antiquus apud Judeos, videturque ad 
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illes à Romanis fuisse introductus; nam nullibi in libris veteris 
Testamenti fit mentio przedicti usüs, quanquàm tamen referantur 
funera Regum, Principum, Sacerdotum etc. Quód autem usus ille 
fuerit receptus apud Romanos, probat Calmetus ex Ovidio. 


3t Ipse autem tenens manum ejus clamavit , dicens : Puella, surge 


S reversus est spiritus ejus , et surrexit continuó. Et jussit illi 
dari manducare. ' 


95. Etstupuerunt parentes ejus, quibus przcepit ne alicui dicerent . 
quod factum erat. 


CAPUT IX. 


|. Gonvocatis autem duodecitn Apostolis , dedit illis virtutem et po- 
testatem super omnia dzemonia ct ut languores curarent. 


Apostolis quos jam in Apostolos elegerat, ut videre est suprà 
6. 13; unde iis 23. vice vocatis Christus dat potestatem ejiciendi 
deemonia, et languorem curandi. 

2. Et misit illos predicare regnum Dei, et sanare infirmos. 

3. Et ait ad illos : Nihil tuleritis in vià, neque virgam, neque peram, 
neque panem, neque pecuniam, neque duas tunicas habeatis. 

Neque pecuniam. Ex hoc textu, et ex simili apud Matt. 40, 9 
dogmatizarunt Wicleffus et Joannes Hus illicitum esse Clericis 
possidere bona temporalia, omnesque à Summo Pontificeusque ad 
infimum Clericum esse damnatos, quod meritó damnavit Conci- 
lium Constantiense. | 

Nota. Certum est Christum habuisse loculos, quos Judas isca- 
riotes tenebat, ut patet Joan. 43, 29. « Quidam enim putabant, 
quia loculos habebat Judas, quód dixisset ei Jesus : eme ea, que 
opus sunt nobis ad diem festum» » Hinc venerabilis Beda dicit : 
« Jesus, cui ministrabant Angeli, loculos ipse habebat, sibi obla- 
ta bona non recusabat, sed servabat et utebatur in suorum utli- 
tatem et necessitatem : » Ergó non est illicitum bona temporalia 
possidere. 

Dices : textus est clarus : ergó clarum est illicitum esse Cleri: 
cis possidere bona temporalia. 

R. 1^. Dici potest quód in hoc textu sit tantüm consilium, quo 
commendetur paupertas ad perfectionem Evangelii. ' 

R. 2». Supposito quód contineatur prieceptum, non deberet ex- 
tendi ad tempus perpetuum , sed tantüm ad illud iter quod eran 
aggressuri : heec autem interpretatio confirmatur infrà 22. 36, ub 
dicitur : « Sed nünc, qui habet sacculum, tollat ; similiter et pc 
ram : et qui non habet, vendat tunicam suam, et emat gladium. 
Ex quibus verbis manifestum est illos posteà potuisse posside 
pecuniam; et quidem rationem reddit posteà Christus Matt. 40. 1 
quia nempe dignus est operarius mercede suáà, ct certé quar 
Christus ibid. v. 5 dicit Apostolis : « Tn viam Gentium ne abit 
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tis, et in civitates Samaritanorum ne intraveritis. » Illud precep- 

tum non debebat extendi ad omne tempus, sed tantüm ad illud 
iter quod erant aggressuri : nam constat ex Act. 8, 5 et sequen- 
tibus, quód non diü post Christi resurrectionem preedicatum fue- 
rit Evangelium in Samarià : « Philippus autem descendens in ci- 
vitatem Samarie, preedicabat illis Christum. » Samaritani au- 
tem nec erant proprié Judzi, nec proprié Gentiles, sed conflati 
erant parlim ex Judiwis, partim ex Gentilibus. Item Apostoli de- 
bebant Evangelium predicare prius Judzis, utpote filiis regni, 
Judeis autem repellentibus Evangelium, debebant ire ad Gentes, 
ut reipsà factum est, Act. 13, 4&6. « Vobis oportebat primüm lo- 
Jui verbum Dei; sed quoniam repellitis illud, et indignos vos ju- 
licatis seternze vitze, ecce convertimur ad Gentes. » Ergo precep- 
lum Apostolis à Christo datum, ne abirent in viam Gentium, 
nec in civitates Samaritanorum, nón debebat extendi ad tempus 
perpetuum : ergó pariter in suppositione pracepti, ne possideant 
pecuniam. | . 

Neque virgam. Quomodó ergó Christus hic vetat usum baculi, 
et tamen Marc. 6, 8 baculi usum permittit? « Et praecepit eis ne 
quid tollerent in vià, nisi virgam tantüm. » 

R. Dicunt communiter interpretes quód Christus voluerit ve- 
lare usum baculi in duplicem usum servientis, v. g. baculum in 
quo latebat gladius, quo uterentur ad sui defensionem, quia mit- 
lebantur tanquam oves inter lupos, consequenter nullis armis uti 
lebebant : undé preecisé prohibet illis Christus usum baculi fer- 
rei ad defensionem, non veró baculi ad corporis sustentaculum, 
le quo Marcus. 
xe in quamcumque domum intraveritis , ibi manete , et indé ne 
"Xeatis. 

Sed anteà, quandó adveniebant in quemdam locum, debebant 
nquirere quis ibi sit homo probus, et tünc in ejus domo manere, 
Onec ex isto loco exeant, ut habetur Matt. 40, 44. Interrogate 
l'U s in ed dignus sit, et ibi manete donec exeatis. Hinc ipsis 
'etat ne in aliquá civitate,ad quam pervenerint, transeant de domo 
In domum. Ità cap. seq. v. 7. 


9. Et quicumque non receperint vos: exeuntes de civitate illà, etiam 
Pulverem pedum vestrorum excutite in testimonium suprà illos. 
In testimonium, id est, ad testificandum vos nolle ampliüs 
habere cum illis commercium. Sic fecerunt Paulus et Barnabas 
Àct. 13, 5t. At illi excusso pulvere pedum in eos, venerunt Ico- 
njum. | 
n Bgressi autem circuibant per castella , evangelizantes et curantes 
ique. 
. 7 Audivit autem Herodes tetrarcha omnia quz flebant ab eo , et hae- 
8abat eo quód diceretur à quibusdam : | 
lic agitur de Herode Antipà. Vide Matt. 2. 4, quia et ibid. di- 
"làr, Antip: contigit Galilza. | "P 
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Sed quomodo hic dicitur : hesitabat, et tamen apud Matt. 4 &, 
2 affirmabat. Hic est Joannes Baptista, ipse surrexit à mor-. 
(uis. 

R. Hoc utrumque verum esse; initio quidem hzsitavit, quia hoc 
à quibusdam dicebatur, sed posteà tamen in aliam abiit opinio- 
nem. Unum refert Lucas, alterum Matthaeus, ac proindé nulla est 
contradictio. | 

8. Quia Joannes surrexit à mortuis : à quibusdam veró : quia Elias 
apparait ab aliis autem : quia propheta unus de antiquis surrexit. 

. Bt ait Herodes : Joannem ego decollavi : quis est autem iste , de 

quo ego talia audio? Et quzrebat videre eum. 


10. Bt reversi Apostoli, narraverunt illi quecumque fecerunt : et as- 
sumptis illis secessit seorsüm in locum desertum, qui est Bethsaidze. 


Et quaerebat, id est, optabat videre eum, ut indé agnosceret, 
nüm ipse reverà Joannes esset. Seorsüm, grecé privatim non 
utique ab Apostolis, siquidem secum illos assumpsisset, sed à 
turbis qui erant in littore maris. Grzcé in desertum locum civi- 
tatis, que dicitur Bethsaida. 

11. Quod cüm cognovissent turbz, secutae sunt illum : et excepit eos, 
et loquebatur illis de regno Dei, et eos, qui curà indigebant, sanabat. 

De regno Dei, id est, de rege à Deo misso, vel de Messià; res 
pro personá ponitur. 

Qui curá, id est, qui curatione indigebant. 

.. 12. Dies autem ceperat declinare : et accedentes duodecim dixerunt 
illi : Dimitte turbas, ut euntes in castella villasque quz circà sunt , di- 
vertant , et inveniant escas : quia hic in loco deserto sumus. 

13. Àit autem ad illos: Vos date illis manducare. At illi dixerunt: 
Non sunt nobis plusquáàm quinque paues, et duo pisces : nisi forté nos 
eamus , et emamus in omnem hanc turbam escas. 

Vos date etc. Hoc dicit Jesus, ut discipulos suos exploraret: 
sciebat enim quomodó turbas illas satiaret. Nisi fortà etc. Id est, 
non possumus facere quod jubes, nisi forté nos eamus, et einamus 
in omnem hanc turbam escas. | 

14. Erant autem feré-viri quinque millia. Ait autem ad discipulos 
suos : facite illos discumbere per convivia quinquagenos. 

Per convivia, idest, per distinctos ordines, nec pauciores quin- 
quagenis. ) 

15. Bt ità fecerunt , et discumbere fecerunt omnes. u 

16. Acceptis autem quinque panibus et duobus piscibus , respexit in 
ccelum , et benedixit illis : et fregit , et distribuit discipulis suis, ut po- 
nerent anté turbas. 

17. Bt manducaverunt omnes, et saturati sunt. Et sublatum est quod 
super fuit illis , fragmentorum cophini duodecim. EE 

18. Bt factum est, cüm solus esset oraus, erant cum illo et discipuli : 
et interrogavit illos, dicens : Quem me dicunt esse turbae? . ^ 

Quem me dicunt etc. Id est, quem me populus dicit esse, cum 
vulgaris viri parümque nobilis speciem geram. 

. 19. at illi responderunt, et dixerunt : Joannem Baptistam, alii autem 
Eliam , alii veró quia unus propheta de prioribus surrexit. 
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Joannem Baptistam redivivum. De prioribus, id est, de anti- 
15. 
"0. Dixit autem illis : Vos autem quem me esse dicitis? Respondens 
13on Petrus dixit : Christum Dei. (Vide Joan 6, 70.) 
^1. At ille increpans illos, precepit ne cui dicerent hoc , n 
Id est, at ille interminatus est illis, precepitque ne cui dice- 
it hoc. 


-2. Dicens : Quia oportet Filium hominis multa pati , et reprobari à 
tioribus , et Principibus Sacerdotum , et Scribis , et occidi , et tertià 
resurgere. 


Sic Christus constanter in pluribus Scripture locis, v. g. Matt. 
, 21. Item 17, 22. etc, praedicit resurrectionem suam fore tali 
', nempe tertià, ex quo patet eam esse miraculum primi generis 
in supremo gradu : nam constat quód resurrectio mortui, ut- 
té opus solius Dei omnipotenti:e, magnum sit miraculum, quan- 
igitur majus resurrectio sui ipsius, amicis suis imà et crucifi- 
ribus suis preedicta, et ut tali die futura, qualis est resurrectio 
Yristi ? 
23. Dicebat autem ad omnes : Si quis vult post me venire , abneget 
melipsum : et tollat crucem suam quotidie, et sequatur me. 

Per crucem intelliguntur tribulationes, persecutiones et gene- 
diter omnia adversa hujus vitze. 

24. Qui enim voluerit animam suam salvam facere , perdet illam : 
am qui perdiderit animam suam propter me , salvam faciet illam. 
Qui tempore persecutionis servaverit vitam suam corporalem ab- 
egando fidem, amittet vitam szeternam in coelis, et é contrà qui 
er martyrium in hoc sieculo. propter fidem eam perdiderit, obti- 
ehil vitam aeternam in altero. 


2». Quid enim proficit homo , si lucretur universum mundum , se 
utem ipsum perdat , et detrimentum sut faciat. N n 
Nam qui me erubuerit, et meos sermones : hunc Filius hominis 


Tübegcet, cüm venerit in majestate suà , et Patris, et sanctorum Ange- 
Tum. 


En ratio ulterior, quaré debeant sustineri persecutiones el fides 
"vari etiam usque ad mortem, quia, inquit Christus, qui fidem 
tam abnegaverit coram tyrannis et persecutoribus, ego in die 
Wicii non agnoscam eum coram Patre meo et SS. Angelis tan- 
"am unum ex filiis meis electis. 


*l. Dico autem vobis veré : sunt aliqui hic stantes , qui non gusta- 
Unt mortem donec videant regnum Dei. . 


Pro sensu hujus versüs non conveniunt interpretes, imó varii 
?varias abiére sententias, quarum tres sunt precipue. Prima 
S docentium, quàd Christus ibi loquatur de Joanne Evangelistà 
[uém dicit non moriturum, antéquam videat Filium hominis ve- 
lentem ad judicium generale, quem consequenter arbitrantur 
esse mortuum; sed hoc refellitur ex ipsomet Evangelio Joan- 
us 21. 22, ubi refertur quód citm Petrus petiisset à Christo quid 
'eningeret Joanni, Christus dixit illi : stc eum tolo manere do- 
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nec veniam, quid ad te? Tu me sequere, ubi grace loco s$c le- 
gitur 52, id est, supposito quàd velim eum manere etc. Ex hoc 
autem exierat sermo quód Joannes non esset moriturus, donec ve- 
niret Christus ad judicium generale; quod refellit Joannes dicens: 

« Et non dixitei Jesus : non moritur; sed : sic eum volo manere, 
donec veniam, quid ad te? » Ex quo patet non posse indé erui quód 
Joannes Evangelista non sit mortuus, quia Christus non dixit : 
non moritur ; sed dixit nihil referre ad Petrum, si vellet eum re- 
manere ad judicium generale. Quód aulem Joannes sit mortuus 
Ephesi anno zra& Christian: 403, patet ex SS. Patribus, nempé 
ex Eusebio et S. Hieronymo, qui testantur quód suo tempore ejus 
sepulchrum adhüc videretur extrà civitatem Ephesi. 

Secunda sententia est eorum qui docent, quód ibi agatur de glo- 
rià et majestate, quà donandus est Christus in Ascensione suá, cu- 
jus visionem promittit hic omnibus Apostolis, antequàm morian- 
tur; in hàc autem sententià venientem idem est, ac apparentem 
in die scilicet ejus ascensionis in coelum; sed sufficiens non est 
hiec sententia, quia Christus hic indicat hanc Christi gloriam, de 
quà hic, non esse videndam ab omnibus Apostolis; aliàs, cüm 
heec Christi verba dicta sint solis Apostolis adstantibus, (quod no- 
tandum est) Christus eos alloquens non dixisset : sunt aliqu? hic 
stantes; sed vos omnes hic stantes, cüm constet omnes Apostolos 
gloriam Christi, quàcum ascendit in ccelum, vidisse : ergóetc. Quód 
autem soli Apostoli fuerint cum Christo patet suprà v. 18. Erat 
cum illo et discipuli, et cert hzc verba sunt aliqui hic stantes 
dicta sunt Apostolis immediaté postquàm eos Christus interrogavit 
dicens : quem me dicunt esse turbo ? Atqui ex his verbis constat 
solos Apostolos fuisse cum Christo, quando eos interrogavit : ergó 
et immediaié post soli etiam erant, quandó dixit : sunt aliqui hic 
$íantes. — 

Tertia denique sententia, quse sola vera est, intelligit haec ver- 
ba sunt aliqui hic stantes etc, de glorià transfigurationis Christi, 
quae octo, circiter diebus posteà contigit, et quam reverà quidam 
tantüm Apostoli viderunt, nempé Petrus, Jacobus et Joannes : 
adeo ut in hàc sententià promittat eis Christus, fore ut et ipsis os- 
tenderet, antequàm mortem gustarent, quoddam specimen glorise, 
quá fulget in regno suo. Hzc autem interpretatio est anteponenda 
cieteris, ut poté contextui conformior et magis coherens cum se- 
quentibus : nam immediaté post narratur transfiguratio. 

28. Factum est autem post hwc verba feré dies octo , et assumpsit 
Petrum, et Jacobum, et Joannem, et ascendit in montem ut oraret. 

. Et ascendit 9» montem.... In quem montem? Dus sunt opi- 
niones. Prima est eorum qui cum Eusebio et S. Hieronymo con- 
tendunt fuisse montem Libani, dententize suze fundamentum de- 
promunt ex Matt. 46. 43, ubi refertur, quód Jesus venerit in par- 
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tes Cmesarecw Philippi immediaté anté suam transfigurationem. 
« Venit autem Jesus in partes Cesarere Philippi, et interrogabat 
discipulos suos, dicens : quem dicunt homines esse Filium homi- 
nis? » Ex quo sic argumentantur : Mons ille, superquem transfi- 
guratus est Christus, est vicinus urbi Cesares Philippi : porró 
nullus alius est mons urbi Giesarez Philippi vicinus, quàm mons 
Libanus : etenim urbs illa non erat longe ab origine Jordanis; 
Jordanis autem est ad radices montis Libani : ergo. | 
Hec argumentatio equidem valeret, si transfiguratio statim 
contigisset immediaté postquàm venerit Christus in partes Ceesa- 
rei&e Philippi, et immediaté post ejus preedicationem ; sed cüm il- 
la contigerit octo circiter diebus posteà, et cüm aliundé nullum 
. Sit fundamentum, quód, Christus remanserit in partibus Caesares 
Philippi tanto tempore, cüm verisimiliüs sit eum reversum esse 
in Galileam, ut insinuatur Matt. 47. 21, conversantibus au- 
tem eis in Galilad, dizit ?llis Jesus etc, ista insufficiens vide- 
tur ad sententiam suam stabiliendam : undé praeferenda videtur 
secunda opinio, qu: longé communioer est, juxtà quàm intelligi- 
tur mons Thabor, idque evincitur Matt. 47, 21 jam citato, ubi 
immediaté post transfigurationem Christus dicitur fuisse in Gali- 
là: porró mons Libanus non erat in Galileeà, sed solus mons 
"Thabor : iste autem erat in Itureàá : ergo. 


.29. Etfacta est , dm oraret , species vultüs ejus altera: et, vestitus 
ejus albus et refulgens. 


Id est, ejus figura mutata est. Et vestitus ejus albus : apud 
Matt. 177, 2 dicitur : vestimenta. autem ejus facta sunt alba st- 
€ut niz, et in quibusbam exemplaribus grecis dicitur sicu£ lua. 
Videtur preefenda lectio Vulgat:e nostrae, utpoté conformior variis 
exemplaribus grscis saltem manuscriptis, et quia agitur de albe- 
dine; magis enim pronum est illa comparari cum nive, quàm cum 
luce. Si autem contendatur legendum esse sicut luz, tünc dicen-  . 
dum non esse excludendum sicut nix, sed esse referenda ad splen- 
dorem vestimentorum, adeó ut sensus sit : ejus vestimenta non - 
tantüm facta sunt alba sicut nix, sed etiam splendida sicut luz. 
Marc. 9, 2 sic legitur : « Et vestimenta ejus facta sunt splenden- 
tia, et candida velut nix. » 

30. Et ecce duo viri loquebantur cum illo. Erant autem Moyseset Elias. 

. Sed quomodó apparuerunt Elias et Moyses, et quaré potiüs illi 
duo quàm alii veteres? 

R. ad 47^. apparuit Elias, nihil mirum, cüm non sit mortuus ; 
mortuus quidem erat Moyses, sed Deo jubente apparuit ejus ani- 
ma sub formà visibili, id est, assumpto corpore ex aére conflato, 
vel alio modo. 

R. ad 2", duo illi potius apparuerunt, quàm alii, ut significa- 
retur Legem novam, seu Christum testimonium habere à veteri Le- 
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ge, cujus legislator erat Moyses, et à Prophetis inter quos celeber- 
rimus fuit Elias. 

31. Visi in majestate : et dicebant excessum ejus, quem completurus 
erat in Jerusalem. .. 

392. l'etrus veró , et qui cum illo erant , gravati erant somno. Et vigi- 
lantes viderunt majestatem ejus, et duos viros, qui stabant cum illo. 

33. Bt factum est cüm discederent ab illo, ait Petrus ad Jesum : Prae- 
ceptor , bonum est nos hic esse : et faciamus tria tabernacula , unum 
lbi, et unum Novsi, et unum liz : nesciens quid diceret. —— 

Bonum est nos hàc esse. Hic Petrus loquebatur secundüm car- 
nis affectum volens semper manere super montem Thabor, et non 
ire super montem Calvariz, et ideo redarguit eum Christus, Matt. 
46, 23. « Vade post me Satana , scandalum es mihi , quia non 
sapis ea quie Dei sunt, sed ea que hominum. » Item Marc. 8. 33, 
quia volebat eum avertere à passione et à morte à Deo Patre pra- 
destinatá; nec ampliüs cogitabat ad fratres, qui erant in radice 
montis. Nota. Quamvis Petrus nunquàm anteà viderit Moysen et 
Eliam, potuit tamen scire eos esse 1?. per divinam inspirationem 
et revelationem. 2*. Hoc etiam potuit cognoscere ex colloquio 
Christi cum illis habito, quos proprio nomine potuit appellare. 
9^. Denique ex formá visibili sub quà apparuerunt, Moyses sub 
formà cornutà, ut in Exod. 34, 30 exhibetur : « Videntes autem 
Aaron et filii Israél cornutam Moysi faciem, timuerunt prope acce- 
dere. » Elias antem ex vestitu suo : erat enim vir pilosus, et zonà 
pelliceá accinctus renibus, & Reg. 34, 8. 

. 94. Hec autem illo loquente. facta est nubes, et obumbravit eos : et 
timuerunt , intrantibus illis in nubem. u 

. 39. Bt vox facta est de nube, dicens : Hic est Filius meus dilectus , 
ipsum audite. D. 0l 

36. Et düm fieret vox, inventus est Jesus solus. Et ipsi tacue-unt, et 
nemini dixerunt in illis diebus, quidquam ex his quz viderant. 

37. Factuin est autem in sequenti die, descendentibus illis de monte, 
occurrit illis turba multa. 

.98. Bt ecce vir de turbà exclamavit, dicens : Magister, obsecro te, re&- 
pice in filium meum, quia unicus est mihi. 

Filius ille possidebatur à demone, qui illum reddebat surdum 
et mutum, Marc. 9, 16. Imó et sepé preeipitem illum dabat in 
ignem et aquam, ibid. v. 21, et frequenter eum 1n ignem, et n 
aguam misit, ut eum perderet. 

399. Bt ecce spiritus apprehendit eum, et subitó clamat, et elidit, et 
dissipat eum cum spumá , et vix discedit dilanians eum : 

40. Et rogavi discipulos tuos : ut ejicerent illum , et non potuerunt. 

41. Respondens autem Jesus, dixit : O generatio infi'elis, et perver- 
sa, usquequó ero apud vos, et patiar vos * Adduc hüc filium tuum. 


Àd quos autem diriguntur hac verba? 

R. Directa sunt 4?. ad turbam, qus Christo occurrit, suprà v. 
31, et notanter ad Scribas, qui in illà erant,eo quód disputarent 
cum Apostolis, verisimiliter exprobrantes eis quód non potuisseut 
curare hunc surduin et mutum. Hac disceptatio refertur Marc. 9, 
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13. « Et veniens ad discipulos suos, vidit turbam magnam circà 
eos, et Scribas conquirentes cum illis. »-2*. Spectabant etiam pa- 
trem surdi et muti, quia non credebat Christum hoc posse, vel 
saltem dubitabat, ut patet Marc. 9, 24. « Sed si quid potes, ad- 
juva nos, misertus nostri. » 3^. Hsec verba aliquo sensu specta- 
bant Apostolos, non quód simpliciter crederent Christum hoc non 
posse, vel dubitarent, sed quia adhüc non erant satis firmi in fide: 
nam illis petentibus, cur non potuerint ejicere illum daz&monium, 
dixit Jesus Matt. 17. 19, propter incredulitatem vestram. Alia 
est ratio propter quam non poterant hunc curare, quia nempé il- 
lud genus diemonii erat valdéobstinatum , ibid. v. 20, hoc autem 
genus non ejicitur, nist per orationem et jejunium. 

42. Et cüm accederet , elisit illum daemonium et dissipavit. 

43. Bt increpavit Jesus spiritum immundum , et sanavit puerum, , et 
reddidit illum patri ejus. 

44. Stupebant autem omnes in magnitudine Dei : omnibusque mi- 
rantibus in omnibus qua faciebat, dixit ad discipulos suos : Ponite vos 
in cordibus vestris sermones istos : Filius enim hominis futurum est ut 
tradatur in manus hominum. 

45. At illi ignorabant verbum istud. erat velatum anlé eos ut non sen- 
irent illud : et timebaut eum interrogare de hoc verbo. 

46. Intravit autem cogitatio in eos, quis eorum major esset. 

Sed apud Matt. 18, 1 dicitur : « In illà horà accesserunt disei- 
puli ad Jesum, dicentes : quis, putas, major est in regno coelo- 
rum ? » Item apud Marc. 9, 33 dicitur : « Atilli tacebant; siqui- 
dem in vià inter se disputaverant, quis eorum major esset. » Quo- 
modó ergó hec omnia conciliantur? 

R. Facilé, habito respectu ad tempora diversa : 4?. enim conti- 
gerunt que refert Marcus, et posteà que refert Mattheus. Mar. 
cus refert quód Apostoli in vià disceptarent inter se de primatu ; 
cüm autem venissent domum, Jesus tünc ab iis quzsivit quid in 
viá tractarent : ili autem confusi de illà 4mbitiosà disceptatione, 
respondere non ausi sunt. In illa autem horá, ut refert Mattheus, 
placatis animis, paulóque audaciores facti accesserunt ad Jesum 
petituri qués putas etc. | 

An illa disceptatio fuit peccatum mortale? 

R. Hoc non ausim dicere, attamen eis dixit Christus, nisi ab 
illà disceptatione et ambitione de primatu conversi fueritis, non 
intrabitis in regnum coelorum; hoc autem valdé nocivum fuisset, 
et impedisset propagationem Ecclesi: Christi, tüncque fuisset pec- 
catum mortale; sed hoc non contigit : nam accepto Spiritu S. mu- 
tati sunt in alios viros. 

4T. At Jesus videns cogitationes cordis illorum, apprehendit puerum, 
et statuit illum secüs se. 

18. Bt ait illis : Quicumque susceperit puerum istum in nomine meo, 
me recipit : et quicumque me receperit, recipit eum, qui me misit. Nam 
qui minor est inter vos omnes, hic major est. 

49, Respondens autetn Joannes, dixit : Preeceptor, vidimus quemdam 
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in nomine tuo ejicientem daemonia , et prohibuimus eum : quia non 
sequitur nobiscum. 

50. Et ait ad illum Jesus : Nolite prohibere : qui enim non est adver- 
süm vos, pro vobis est. 

91. Factum est autem düm complerentur dies assumptionis ejus , et 
ipse faciem suam firmavit ut iret in Jerusalem. 


Id est, düm appropinquaret tempus mortis Christi et Ascensio- 
nis in ccelum. 
52. Et misit nuntios anté conspectum suum : et euntes intraverunt 
in civitatem Samaritanorum ut pararent illi. 
53. Et non receperunt eum, quia facies ejus erat euntis in Jerusalem. 
Dissidium erat inter Samaritanos et Judzos ; Judei dicebant 
adorandum esse in Jerusalem, Samaritani veró in monte Garisim, 
Joan. 4, 290. « Patres nostri, ait Samaritana Christo, in monte 
hoc adoraverunt, et vos dicitis, quia Jerosolymis est locus, ubi 
adorare oportet. » Undé cüm Christus in Jerusalem pergere vellet, 
ideó Samaritani aditum sus civitatis przecluserunt. 
54. Cüm vidissent autem discipuli ejus Jacobus et Joannes, dixerunt : 
Domine, vis dicimus ut ignis descendat de calo, et consumat illos? 
Et consumat illos, grecé additur : quemadmodüm Elias fe- 
cit & Reg. 4, 10. « Respondensque Elias, dixit quinquagenario : 
si homo Dei sum, descendat ignis de coelo, et devoret te, et quin- 
quagintá tuos. Descendit itaque ignis de ccelo, et devoravit eum, 
et quinquaginta qui erant cum eo. » Ista autem verba reperiuntur 
in omnibus exemplaribus griecis, orientalibus, arabicis, chaldai- 
cis, syriacis, persicis etc. Hinc Grotius suspicatur verba illa ex 
versione nostre Vulgate excidisse. 
». Db. Etconversus increpavit illos, dicens : Nescitis cujus spiritüs estis. 
Id est, nescitis quo spiritu debeatis duci, putatis vos agi pari 
spiritu quali Elias, sed erratis : estis enim sub Lege nová, qui est 
lex charitatis offensas condonans, Matt. 5, 44. « Diligite inimi- 
cos vestros, benefacite his qui oderunt vos. » 


56. Filius hominis non venit animas perdere , sed salvare. Et abie- 
runt in aliud castellum. 

57. Factum est autem : ambulantibus illis in vià , dixit quidam ad 
illum : Sequar te quocumque ieris. 

98. Dixit illi Jesus : Vulpes foveas habent, et volucres coeli nidos : Fi- 
lius autem hominis non habet ubi caput recliunet. 


Hoc dixit Christus verisimiliter, quia iste volebat adherere ipsi 
tantüm propter bona pura temporalia : putabatenim quód in Chris- 
ti consortio esset laute victurus absque labore ; Christus autem 
eum refellit dicens se pauperem vitam agere, imó se redactum es- 
sé infrà conditionem vulpiumet volucrum, quz foveas, nidos, quó 
se recipiant, habent : Christus autem non habet ubi reclinet ca- 
put, id est, lectum, uno verbo se dicit ità pauperem vitam agere, 
ut nequidem habeat supellectilem alicujus habitaculi, v. g. lec- 
tum. 

59. Ait autem ad alterum : Sequere me. llle autem dixit: Domine , 
permitte mihi primüm ire , et sepelire patrem meum. 
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Permite etc. Quomodo Christus prohibuit, ne filius rediret do- 
mum, ultimum olificium pietatis patri redditurus? " 

. R. Christum hoc prohibuisse duplici de causà, 4?. quia in do- 
mo paternà non deerant alii, qui hoc obsequium praestare pote- 
rant, ut patet v. sequenti. 2*. Quia Christus pravidebat istam re- 
versionem in domum patris fore ipsi obicem salutis zterns, eo 
quód ad domum semel reversus non esset amplius rediturus ad 
Ghristum. Propter obicem autem salutis eterne desereundi sunt 
parentes, quanquàm carissimi , imó avellendus est oculus, Matt. 
5, 29. « Quód si oculus tuus dexter scandalizat te, erue cum, et 
projice abs te etc. Alii interpretes alio modo explicant, dicendo pa- 
trem ejus nondüm fuisse mortuum : undé juxtà illos hic est sen- 
sus : sine me, magister, ire in domum paternam, ut socielatem 
faciam patri jamjam morituro, utpoté seni, et postquam oculos 
ejus clausero et sepeliero, ad te redibo; Christus autem noluit, quia 
previdebat, etc.: ut suprà. 

60. Dixitque ei Jesus: Sine ut mortui sepeliant mortuos suos : tu au- 
lem vade, ct annuntia regnum Dei. 

Mortui hic sumuntur pro hominibus mortuis spiritualiter per 
peccatum, id est, pro hominibus mundanis : undé vox mortus 
dupliciter accipi potest, scilicet pro mortuis spiritualiter et pro 
corporaliter mortuis, indé non concludit hoc argumentum : ali- 
qua vox sum:tur hoc sensu in hoc versu : ergó et in sequentibus ; 
siquidem in eodem versu, ut jam vidimus, diverso sensu accipia- 
tur, talis est locutio elegans et hisitatio in verbis. 


61. Bt ait alter : Sequar te , Domine , sed permitte mihi primüm re- 
nuntiare his que domi sunt. 


Renuntiare, id est, disponere negotia domestica. 


62. Ait ad illum Jesus : Nemo mittens manum suam ad aratrum , et 
respiciens retró, aptus est regno Dei. 


Sensus comparationis hie est : quemadmodüm agricola, si ocu- 
lum retró convertat, inaptus est sulcis recté. producendis : ità et 
Evangelii praiedicator, si sese negotiis seeculáribus implicet, aptus 
non est ad functiones ministerii sui recté obeundas. 


CAPUT X. 


1. Post hzc autem designavit Dominus et alios septuaginta duos : «el 
misit illos binos ante faciem suam , in omnem civitatem ct locum , quó 
erat ipse venturus. 


Elegit Christus prseter Apostolos 72 Discipulos, quos mittitnun- 
tiare Evangelium cum potestate ejiciendi spiritus immundos etc. 
In greco legitur 70 numero rotundo, eo feré modo quo dicitur 
versio 70, licet fuerint 79. 


2. Bt dicebat illis : Messis quidem multa, operarii autem pauci. Ro- 
gale ergó Dominum messis, ut mittat operarios in messem suam. 
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Per messem intelligitur multitudo populorum ad fidem addu- 
cenda. 

Üperarii autem pauci, erant tantüm duodecim Apostoli, quos 
sibi elegerat primüm ex discipulis, é quorum deindé numero de- 
signavit alios septuaginta duos, ut suprà v. 1. Rogate ergo... Id 
'est, Deum Patrem, vel Christum, ut mittat operarios. Ex'hoc ce- 
lebri textu probatur, quód ut quis recté munere Apostolico funga- 
tur, necessaria sit missio à Deo facta, ut patet ex Apostolo Rom. 
40, 15. Quomodó veró predicabunt nisi mittantur? Item Heb. 
5, 1 et sequentibus, notanter v. 4. Nec quisquam sumit sibi ho- 
norem, sed qui vocatur à Deo, tanquàm Aaron. Ex quibus erui- 
tur ecclesiam lutheranorum et calvinistarum non esse veram Chris- 
ti Ecclesiam, siquidem nulla fuerit Lutheri et Calvini missio : nam 
à quo missionem suam acceperunt? Án à Christo? Sed ubi erant 
lutherani et calviniste anté Lutherum et Calvinum, in quibus 
conservaretur missio illa à Christo accepta? Cognoscimus locum, 
ubi famosi illi reformatores egregiam suam reformationem predi- 
care inceperunt. Et quando? Certé non anté annum 1547 pro Lu- 
thero, et 4536 pro Calvino, qui tünc publicavit librum, cui titu- 
lus gallice, Institution Chrétienne : non suam ergó missionem 
acceperunt à Christo; sed à quo? Án ab Ecclesià? Sed postquàm 
Lutherus et Calvinus diu vixissent in Ecclesià Romanáà, ab eá se- 
se separaverunt: sunt ergó apostatie ; cüm igitur missionem suam 
nec à Christo, nec ab Ecclesià acceperint, restat ut dicant se inau- 
dité et extraordinarié à Deo missos fuisse; sed quibus miraculis 
probare possunt se hanc missionem extraordinariam à Deo acce- 
pisse? Nullis certé. Prophetee, Moyses, Christus, Apostoli missio: 
nem suam probárunt variis miraculis, mortuos«uscitando, infir- 
mos et :gros curando etc. Illi autem quanam niiracula patrárunt, 
nisi forté ex vivis mortuos faciendo, bella et seditiones suscitando 
etc. pulchra sané missionis extraordinariz probatio. 

3. Ite: ecce ego milto vos sicut agnos inter lupos. 


-— 
er ) 


Scilicet ad preedicandum Evangelium, vobis jubens ut inter— mE r 
. persecutores vestros, qui crudeles futuri sunt sicut lupi, vos osten——  .- 
datis dulces, mansuetos ad instar ovium inter lupos. Matt. 40, — *. 
46 additur : « Estote ergó prudentes sicut. serpentes et simplices *$ 
sicut columbae. » Ilis verbis Christus illis commendat dotes, qui— — 1 
bus preediti esse debent, ut sese ostendant prudentes et mansue—— ^ 
tos inter persecutores. 1*. Debent esse prudentes sicut serpentes; —— 5 
prudentia autem serpentum in hoc maximé videtur, quód, ut ca— 
put suum ab ictibus immune servent, illud abscondant; reliquasse—— 
veró corporis partes ictibus exponant : sic et vos, inquit Christus, 
ut illibatam fidem, qua est caput, fundamentum corporis ejusssss 
myslici, scilicet Ecclesi, servelis, omnia supplicia sustinete pa— 


tienter, omniaque vestra bona temporalia amittere non dubitetis, 
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imó et propriam vitam, si opus sit. 2*. Et simplices sicut colum- 
be, qute sunt aves sine felle : nullum enim ostendunt fel cseteris 
avibus, qui eas ex uno loco expellunt, imó suos etiam pullos abs- 
que animo vindictee à se auferri sinunt: ità et vos nullum fel, nul- 
]um odium et rancorem adversüs persecutores vestros ostendere 
debetis, nec conservare in animo, sed potiüs pro illis orare, his- 
que benefacere, prout commendat Christus Matt. 5, 44. « E 
autem dico vobis : diligite inimicos vestros, benefacite his qui odt- 
runt vos : et orate pro persequentibus et calumniantibus vos. » 


4. Nolite portare saccülum, neque peram, neque-calceamenta, et ne- 
minem per viam salutaveritis. 


Sed quomodó hic Christus vetat calceamenta, et Marc. 6, 9 illa 
permittüt? Sed calceatos sandalus. ' 

R. Juxtà interpretes Christus hic locutus fuit de calceis inte- 
gris, seu integrum pedem tegentibus ; non veró de sandaliis, quee 
tegerent plantam pedum, et munirent adversüs offendicula ; cui 
interpretationi favet Marcus, ut patet ex textu suprà citato, ubi 
permittitur usus sandaliorum : undé admissá hác interpretatione 
facilé conciliantur textus. Vel etiam dici potest : nolite portare 

duo paria calceamentorum, quasi diffidentes de providentià Dei, . 
sed sufficit unum par, hsec est interpretatio Calmeti, qui parita- 
. tem desumit-ex eo quód Christus Matt. 40, 40 vetet duas tunicas, 

quarum unà induerentur, alteram veró in sacculo deferrent : Ita- 

que hoc dicit illis Christus, ne nimiüm sint solliciti, quia ipsis 
nihil erat defuturum, ut reverà evenit, et patet infrà 22. 25, ubi 
dicit illis Jesus : « Quandó misi vos sine sacculo, et perá, et cal- 
ceamentis, numquid aliquid defuit vobis? At illi dixerunt : nihil.» 

5. In quamcumque domum intraveritis, primüm dicite : Pax huic do- 
mui. - 

Hospitii causá scilicet, primüm dicite, id est, primüm salutate 
per apprecationem pacis Hebraorum more. Apud graecos autem 
per orationem gaudii mos erat salutare; apud Latinos per appre- 
cationem salutis, salve, salvete; apud Gallos mos est salutandi 
dicendo : Bona dies. 

. 6. Btsi ibi fuerit filius pacis, requiescet super illum pax vestra ; sin 
autem , ad vos revertetur. 

Hic dicit Christus, quód eorum apprecatio pacis nunquàm sif 
futura inanis, quia, inquit, si fuerit filius pacis, illà pace fruetur ; 
sin autem, ista pax ex salutatione illà percipienda in vos redibit ; 
sicque indiscriminatim salutare debetis omnem domum in quam 
intraveritis, 

7. In eàdem autem domo manete, edentes et biberites que apud illos. 
sunt : dignus est enim operarius mercede suà. Nolite transire de domo 
in domum. . | 

Dignus est operarius mercede suá, non est sensus, quód mer- 
ces illa tribuatur tanquam pretium Evangelii et Sacramentorum, 


Cn 
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adeà ut simoniacum foret ; sed precise tribuitur tanquàm stipen- 
dium vitze necessarium : undé Matt. 10, 10 dicitur : dignus est 
operarius cibo suo; item Apostolus 4 Cor. 9, 43 ait : « Nescitis 
quoniam qui in sacrario operantur, qua de sacrario sunt, edunt : 
et qui.altari deserviunt, cum altari participant? » Ità Deus ordi- 
navit iis, qui Evangelium annuntiant, de Evangelio vivere; item, 
Deut. 48, 4. « Non habebunt Sacerdotes et Levita», et omnes qui 
de eàdem tribu sunt, partem et heereditatem cum reliquo Israél , 
quia sacrificia Domini, et oblationes ejus comedent. » 

8. Et in quamcumque civitatem intraveritis, et susceperint vos, man- 
ducate quai apponuntur vobis. 

9. Bt curate infirmos, qui in illà sunt, et dicite illis : Appropinquavit 
in vos regnum Dei. 

10. in quamcumque autem civitatem intraveritis , et non susceperint 
vo8, exeuntes in plateas ejus, dicite : 

11. Etiam pulverem, qui adhaesit nobis de civitate vestrá, extergimus 
in vos : tamen hoc scitote, quia appropinquavit regnum Dei. 

M Dico vobis , quia Sodomis in die illà remissiüs erit , quàm illi ci- 
vitati.: ! 

In veritate dico vobis, minüs punientur Sodomistie,- quàm ci- 
vitas illa, que Evangelium recipere noluerit, quia nempé cseteris 
paribus Sodomistee minüs sunt rei, siquidem hec committerent 
ex ignorantià licet crassá, quàm illa civitas, qu: ex purá malitiá 
Evangelium respuit; consequenter priores aliqualem excusatio- 
nem afferre poterunt, quam allegare non poterit illa civitas : ipsis 
enim non fuit preedicatum Evangelium, sicut et civitati illi. 

13. Ve tibi Gorozain , v:e tibi Bethisaida : quia si in Tyro et Sidone 
facte fuissent virtutes qna facte sunt in vobis, olim in cilicio et cinere 
sedentes poeniterent. . | 

Hz» du: urbes sit: erant juxtà littus maris Galilie:, in quibus 
Christus frequenter praedicárat et miracula patrárat, et tamen ma- 
xima pars habitantium non egerat penitentiam; propter hunc 
autem abusum et negligentiam eos comminatur Christus, quia no- 
lueruntEvaugelium suscipere. Tyrus etSidonerantduse arbesGen- 
tium sitsead littus maris Mediterranei, si talia in his urbibus; inquit 
Christus, facta fuissent miracula, et interioris gratie eadem data au- 
xilia (sinequibus autem etiam visis miraculis converti non potest ho- 
mo, ut patet contrà Pelagianos) jam diü penitentiam egissent rigo- 
rosam. Exhoc textu colligunt 49. Theologidari gratiam sufficientem 
ad poenitentiam agendam, cui homo resistere potest, et reverà resis- 
titur: aliàs Christus eos immerito redarguisset quód poenitentiam: 
non egissent impossibilem sine auxilio gratiz interioris : atqui 
ergó etc. Colligunt 2». Majorem fuisse duritiem cordis civium Co- 
rozain et Bethsaidze, quàm Tyri et Sidonis, quia, inquit Christus 
hi posteriores in similibus circumstantiis egissent penitentiar: 
ergo Christus habet cognitionem certam füturorum contingentiu:- 
conditionalium, etiam eorum quorum conditio nunquàm erat po- 
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nda ; nec dici potest, quód illa cognitio fuerit tantüm conjectu- 
lis : nam talis cognitio, utpoté errori obnoxia, Deo perfectissi- 
D prorsüs repugnat. 

14. Verumtamen Tyro et Sidoni remissiüs erit in judicio, quàm vobis. 

Remissiüs.... Quia ipsi excusari aliquo modo possunt propter 
norantiam quamvis crassam. Ex hoc textu colligitur contrà Jo- 
nianum omnia peccata non esse :iequalia, nec consequenter eam- : 
m mereri poenam ; nam minüs rigorosé punientur Tyri et Si- 
nes, quia minüs peccaverunt. 

15. Et tu Capharnaum usque ad coelum exaltata, usque ad infernum 
'Inergéris. . 

Capharnaum erat urbs maritima juxtà littus maris Galilie:z, in 
Jam venit Christus, relictà civitate Nazareth, ut patet Matt. 5, 
J. « Et relictà civitate Nazareth, venit, et habitavit in Caphar- 
aum maritima, in finibus Zabulon, et Nephthalim. » Ibique or- 
Inari& commorabatur tempore predicationis su:6; et tamen non 
erunt conversi homines hujus urbis superbe : gloriabatur enim 
initiis suis, quia nempé in eá maximum florebat commercium : 
hd hic Christus omnibus his incredulis damnationem eternam 
ropter superbiam ejus comminatur. 

16. Qui vos audit, me audit : et qui vos spernit, me spernit. Qui au- 
"D me spernit, spernit eum, qui misit me. 

Christus factum sibi reputat quidquid discipulis suis fit : simi- 
lér Deus Pater sibi factum reputat quidquid fit Christo. 

17. Reversi sunt autem septuaginta duo cum gaudio , dicentes :: Do- 
line etiam daemonia subjiciuntur, nobis in nomine tuo. 

18. Bt ait illis : Videbam Satanam sicut fulgur de colo cadentem. 

Id est, videbam Satanam eodem modo transeuntem, quo subi- 
) transit fulgur de ccelo et disparet ; hoc eodem fere modo dicitur 
oan. 42, 34. « Nünc judicium est mundi : nünc princeps hujus 
'undi ejicietur foràs. » 

19. Ecce dedi vobis potestatem calcandi suprà serpentes , et scorpio- 
68, et super omnem virtutem inimici : et nihil vobis nocebit. 

Id est, potestatem serpentum et scorpionum morsus curandi, 
! d&monés hominum salutis inimicos ejiciendi ; exemplum pre- 
"tationis à venenato morsu serpentum in Paulo habetur Act. 
8, 3-5. « Vipera à calore cüm processisset, invasit manum ejus. 
1illequidem excutiens bestiam in ignem, nihil mali passus est.» 
2). Verumtamen in hoc nolite gaudere, quia spiritus vobis subjiciun- 
Ir ?gaudete autem, quód nomina vestra scripta sunt in coelis. 

Gaudete autem.... ?n celis, sive in libro vitee, qui nihil aliud 
3, quàm certa et infallibilis Dei preescientia, quae novit quinam 
Itt de numero electorum, quinam veró de numero reproborum. 

Nec tamen ex his inferas discipulos Christi omninó certos fuisse 
le suá salute obtinendá : ista quippe Christi verba non sunt ab- : 
Xluà intelligenda, sed conditionaté, subintellectá scilicet hàc 
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conditione ; supposito quód finaliter perseveretis : talis enim est 
divinse providentiz ordinatio, quód nullus (seclusá speciali reve- 
latione) salutis sue certitudinem habeat absolutam, nt sic homi- 
nes cum timore et tremore salutem suam operentur; quód autem 
discipuli et Apostoli Christi hác de re certi non essent, patet ex eo 
quód Apostolus dicat 4 Cor. 9, 27. « Sed castigo corpus meum et 
in servitutem redigo, ne fortà cüm aliis preedicaverim, ipse repro- 
bus efficiar, » Ibid. 10, 412. « Itaque qui se existimat ;stare, vi- 
deat ne cadat. » Item Philip. 2, 429. « Cum metu et tremore ves- 
tram salutem operamini. » 

21. In ipsà horà exultavit Spiritu Sancto , et dixit : Confitéor tibi Pa- 
ter, Domine cceli et terre, quód abscondisti hzc à sapientibus, et pru- 
dentibus , et revelasti ea parvulis. Etiam , Pater : quoniam sic placuit 
anté te. 

22. Omnia mihi tradita sunt à Patre meo. Et nemo scit quis sit Filius, 
nisi Pater; et quis sit Pater, nisi Filius, et cui voluerit Filius revelare. 

Ex hoc inferri non potest Christum non esse Patri consubstan- 
tialem, quia nempé Christus etiam quatenüs Deus omnia accepit 
à Patre vià generationis eterna, necessarie, essentialiset consubs- 
tantialis. Nemo scit quis st Filius, nisi Pater : ergo nescit Spi- 
ritus S. quis sit Filius. 

R. Nego illationem, nam 4 Cor. 2, 10 dicitur : « Spiritus om- 
nia scrutatur, etiam profunda Dei. » Item sicuti quandó dicitur 
ibid. v. 44. « Ttà et quie Dei sunt, nemo cognovit, nisi Spiritus 
Dei. » A tali cognitione non excluduntur neque Pater, neque Fi- 
lius : ità hic Spiritus Sanetus : undé vox nemo excludit quidem 
homines, utpote non ejusdem nature ac tres personas divinze, non 
ver) Spiritum Sanctum, utpote Deum, ideóque additur : et cui 
voluerit Filius revelare. 

23. Bt conversus ad discipulos suos , dixit : Beati oculi , qui vident 
qua vos videtis. 

Hic Christus beatos dicit hos omnes, qui, sicut discipuli ejus, 
vident ejus miracula oculis tüm corporis, tüm mentis; unde addit 
y. sequenti. 


24. Dico enim vobis, quód multi Prophetz et Reges voluerunt vide- 
re que vos videtis , et non viderunt ; et audire quz auditis , et non au— 


dierunt. 

25. Bt ecce quidam legisperitus surrexit tentans illum, et dicens : Ma— 
gister, quid faciendo vitam seternam possidebo? | 

Sed quomodó hic legisperitus, id est Scriba, dicitur surrexissez 
animo tentandi Christum, et Marc. 12, 34 laudatur tanquàm noma 
longé à regno Dei? | 

R. Quód hic legisperitus initio quidem habuerit talem tentan— 
di animum, Christo nempe proponendo qusstionem. captiosamz 
$ed posteà accept responsione à Christo datà, veritate convicti 
consilium mutavit; et 1deó dixit ei Jesus : non es long? d req? 


De. 
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26. At ille dixit ad eum : In lege quid scriptum est? quomodó legis? 
27. lle respondens dixit : Diliges Dominum Deum tuum ex toto corde 
tuo, et ex totá animá tuà, et ex omnibus viribus tuis, et ex omni men- 
te tuà : et proximum tuum sicut teipsum. 


Vide Matt. 22, 27. Item Marc. 42, 30. Et proximum ete , tri- 
pliei potissimüm ratione. 1?. ratione ejusdem naturte; 2^. ratio- 
ne ejusdem Patris coelestis ; 3^. ratione ejusdem beatitudinis, ad 
quam ordinati sumus. 

28. Dixitque illi : Recté respondisti : hoc fac et vives. 

29. llle autem volens justificare seipsum., dixit ad Jeaum : Et quig 
est meus proximus? [. 

90. Suscipiens autem Jesus, dixit: Homo quidam descendebat ab Je- 

rusalem in Jericho, etincidit in latrones, qui eliam despoliaverunt eum : 
et plagis impositis abierunt semivivo relicto. . 
, Utrüm heec historia sit realis, an veró parabola, ignoratur. Hanc 
adduxit Christus,ut probet nomine proximi non tantüm intelligen- 
dum esse amicum, ut volebant Judei, sed omnem hominem via- 
torem, etiam invisum et inimicum, qualis erat Samaritanus ille, 
respectu Judaeorum : non enim communicabant Judei cum Sa- 
maritanis, ut dicitur Joan. &, 9. « Dixit ergó ei mulier illa Sa- 
maritana : quomodo tu Judzus cüm sis, bibere à me poscis, quee 
sum mulier Samaritana? Nori enim coutuntur Judzei Samarita- 
nis. » 

31. Accidit autem ut Sacerdos quidam descenderet eàdem vià : et vi- 
so illo preterivit. 


32. Similiter et Levita , cum esset secüs locum et videret eum , per- 
transiit. 


"33 Samaritanus autem quidam iter faciens , venit secüs eum : et 
videns eum , misericordià motus est. — 

34. Et appropians alligavit vulnera ejus, infundens oleum et vinum : 
et imponens illum in jumentum suum , duxit in stabulum , et curam 
ejus egit. *. . . . . » . 

Vinum olim sanandis vulneribus adhiberi docent Sedulius, et 
Atheneus. 


95. Bt alterà die protulit duos denarios , et dedit stabulario , et ait : 


Curam illius habe : et quodcumque supererogaveris, ego cüm rediero, 
reddam tibi. 


36. Quis horum trium videtur tibi proximus fuisse illi, qui incidit in 
latrones ? E 
Prozimus fuisse, id est, proximi functus fuisse officio. 


37. At ille dixit: Qui fecit misericordiam in illum. Bt ait illi Jesus : 


Vade , et tu fac similiter. ' 

38. Factum est autem, düm irent, et ipse intravit in quoddam castel- 
lum : et mulier quedam Martha nomine, excepit illum in domum suam : 

In quoddam castellum Bethanise scilicet, civitatis Lazari, quod 
distabat à Jerusalem quatuordecim stadiis, id est, uno circiter ho- 
ree quadrante. - 

$9. Bt huic erat soror nomine Maria , quz etiam sedens sechs pedes 
Domini, audiebat verbum illius. 

40. Martha autem satagebat circà frequeus ministerium : qux stetit, 
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et ait: Domine, non est tibi cure , quód soror mea reliquit me solam 
ministrare? Dic ergó illi, ut me adjuvet. 


41. Et respondens dixit illi Dominus : Martha, Martha, sollicita es, et 
turbaris ergà plurima. 
42. Porró unum est necessarium. 


Sollicita es etc , sensus litteralis est hic : plurima fercula pree- 
paras, sed unum ferculum sufficit ad vitae conservationem : natura 
enim paucis contenta est; optimé tamen de salutis negotio intelli- 
gi possunt, quasi dixisset Christus : pormó unum est.necessarium, 
nempé salutis negotium, quod omnibus aliis necessariis antepo- 
nendum est. « Quid enim prodest homini, si mundum univer- 
sum lucretur, anime veró su: detrimentum patiatur? » Matt. 
16, 26. 

43. Maria optimam partem elegit , quze non auferetur ab eà. , 

Nempé.audiendi verbum Dei, per quod operatur negotium sa- 
ulis; que& non auferetur ab ed, id est, non jubebo, ut discedat et 
ministret tecum, quia allaborat negotio salutis necessario. S. Au- 
gustinus dicit : « Pascere Dominum corporaliter, bené est; sed 
pasci à Domino spiritualiter, meliüs est. » 


CAPUT XI. 


1. Et factum est : cüm esset in quodam loco orans, ut cessavit, dixit 
unus ex discipulis ejus ad eum : Domine , doce nos orare , sicut docuit 
et Joannes discipulos suos. 


2. Etait illis : Cüm oratis , dicite : Pater, sanctificetur nomen tuum. 
Adveniat regnum tuum. 


Pater, grecé additur noster qui es in colis; hic Christus no- 
bis tradit orationem Dominicam, qua sic dicitur, quia à Christo 
Domino composita est. Pater, ista appellatio Patris, qua Chris- 
tianos in fiduciam erigit, solis Christianis reservata est : nam Ju- 
dei dicere solebant, Domine, utpote servi : nos autem utpoté filii 
dicimus Pater, additur noster, ut Christus nobis in memoriam re- 
vocet omnes Christianos esse fratres, et debere consequenter mu: 
tuà se charitate prosequi, cüm communem habeant patrem, scili- 
cet Deum. Qui es in celis, quia Deus specialiter in ccelo resi- 
det, ubi Beatis divitias glorize suze manifestat. 

Àn vox Pater tantüm refertur ad primam personam, an veró ad 
tres SS. Trinitatis personas? E 

. R. Aliqui interpretes censent referri ad 'primam : alii autem 
probabiliüs ad tres personas, et hác potissimum ratione: Deus di- 
citur Pater 19. titulo creationis, quia nempe nos omnes creavit, 
2^, titulo adoptionis, quia nos in filios suos adoptavit, 1 Joan. 
3, 4. » Videte qualem charitatem dedit nobis Pater, ut filii Dei 
nominemür et simus. » Atqui hi duo tituli communes sunt tribus 
SS. Trinitatis personis : ergó etc. Senctificetur nomen tuum, 
id est, glorificetur ab omnibus, adveniat regnum twwm, hic non 
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petimus ut adveniat nobis regnum coeleste, quia, ut censent om- 
nes SS. Patres et interpretes , tres prim& petitiones orationis Do- 
minics Deum ipsum respiciunt : undé !*. petimus ejus nominis 
glorificationem et agnitionem ; 2^. ut Christus regnet in cordibus 
nostris per gratiam ; 3*. petimus impletionem ejüs voluntatis per 
exactam mandatorum ejus observationem fieriin terrá, sicut fit in 
caelo ab Angelis. 

3. Panem nostrum quotidianum da nobis hodie. 

Graecé panem nostrum supersubstantialem da nobis quotidie. 

Hic autem non petimus divitias, sed preecisé quod necessarium 
est ad vit: conservationem, nempé panem, qui apud Matt. 6. 
44, et graecé supersubstantialis dicitur, quia superadditur subs- 
tantis corporis, ad ejus sustentationem et coriservationem : hic 
autem apud Lucain legitur panem quotidianum, occasione cujus 
petitur an apud Matt. etiam legi debeat quotidianum. 

R. Hsec quzstio jamdudüm Criticos exercuit ; sed videtur legi 
debere supersubstantialem , quia S. Hieronymus . ipse testatur 
nostram Vulgatam correxisse, seu reddidisse coriformiter ad fontes, 
et censuit ponere: supersubstantialem loco quotidianum, sic 
etiam habetur grecé panem nostrum eptorston, qutivox est com- 
posita ex ep?, id est, super, et orsion substantialis. InsuperS. Hie- 
ron. testatur quód textus hebraicus secundüm Matt. sit substan- 
tiale m; sicetiam legebatur tempore S. Augustini, ut ipsemet tes- 
tatur : ideà autem in oratione Dominicà remansit quotidianum, 
quia populus erat assuetus ità cantare et recitare. 

Sed an vox quotidianum sit Scripture Sacre, seu pars oratio- 
nis Dominice ? 

R. Certum esse quóàd non sit pars orationis Dominice, prout 
stat apud Matt : sed tantüm prout hic stat apud Lucam, quia 
in textu grzco secundüm l.ucam legitur : panem nostrum super- 
substantialem da nobis quotidi? , quod adverbium in adjec- 
tivum vertit interpres: in textu autem grtieco secundüm Matt. le- 
gitur hodie, quod non est idem. 

4. Et dimitte nobis peccata nostra, siquidem et ipsi dimittimus omni 
debenti nobis. Et ne nos inducas in tentationem. (Vide Matt. 6 , 12-13.) 

Gra:cé additur : Sed libera nos à malo. 

Sed quomodó in aliis Scripturse Sacre locis dicitur Deus nemi- 
nem tentare? v. g. Jacob. 4, 43. « Nemo, cüm tentatur , dicat , 
quoniam à Deo tentatur : Deus enim intentator malorum est : 
ipse autem neminem fentat. » , 

R. Sensum hic precisé esse : ne sinas rios tentationibus suc- 
cumbere et consentire : tentari autem malum non est, cüm,Chris- 
tus ipse voluerit tentari, ut nobis preeberet exemplum resistendi , 
Matt. 4, 3et sequentibus, sed succumbere tentationi eique consen- 
tire, malum est. Sed libera nos à malo, greecé peccato, quod est 
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malorum maximum ; vel etiam intelligi potest diabolus , à cujus 
tentationibus liberari petimus. 

In textu greco additur in fine orationis Dominice : « Quia 
tuum est regnum , potestas , fortitudo et gloria in ssecula seeculo- 
rum, amen. » Queritur an htec additio sit Scripture Sacre? — 

R. Affirmant quidam his rationibus ducti : 1?. quia stat in om- 
nibus exemplaribus graecis impressis ; 2?. ità etiam extat in om- 
nibus feré codicibus graecis manuscriptis ; 3^. sic semper legerunt 
SS. Patres Grieci. Pro parte negativà qus probabilior videtur, nen 
desunt argumenta , 4?. ista additio nunquam extititin nostrá Vul- 
gatà, quam Concilium Trident. in sessione suà quartà authenticam 
declaravit; 2. deest etiam ih aliquibus codicibus greecis manus- 
criptis, etquidem antiquissimis secundüm Matt., ut refert Millius; 

. 9*. feré nulli Patres Latini hanc interpretationem legerunt; A^. 
Lucas hic non istius additionis mentionem facit, neque in exem- 
plaribus tüm graecis, tüm latinis secundüm Lucam legitur. Faten- 
dum tamen hoc ultimum argumentum nullum fore, si foret ab. 
aliis tribus sejunctum, quia omnibus notum est Lucam non om- 

- nia referre , quz retulit Mattheus, sic non retulit nisi quatuor 
beatitudines , et. Matt. cap. 5 octo retulit; sed cüm conjungatur 
cum tribus prioribus sententiam nostram aperté probantibus, recte 
etiam infertur non parvi esse momenti argumentum desumptum 
ex Lucà : undé dicendum hanc additionem irrepsisse in textum 
graecum , quod facilé fleri potuit : nam cüm Graeci forent assueti 
illam cantare et recitare , aliqui scriptores graeci ex inadvertentià 
illam textui sacro insernerunt. 

Queritur denuó an additiones in Greco suprà relat;e , nempé 
noster quies in colis,item panem nostrum supersubstantialem 
da nobis quotidie, et, sed libera nos à malo : queritur an sint 
Scripture Sacre? | 

R. Esse Scripturam Sacram, prout referuntur à Matt. 6, 9. 44 
et 43. Sed qua reperiuntur in Graco apud Lucam, incertum est: — : 
nam si istee additiones exciderint ex nostrá Vulgatá, suntScriptu- — 
ri Sacre apud Lucam; si autem irrepserint in textum graecum ar 
Luce? , non sunt Scripture Sacre , prout extant in textu greco «3 
apud Lucam. 

9. Bt ait ad illos. : Quis vestrüm habebit amicum, et ibit ad illum me- — « 
dià nocte, et dicet illi: Amice, commoda mihi tres panes, - 

Exemplum hoc affert Christus, ut probet necessariam esse inea 
oratione perseverantiam , ut orationes nostre exaudiantur. 


6. Quoniam amicus meus venit de vià ad me, et non habeo quod po— « 
nam anté illum : 
. T. Bt ille deintüs respondens dicat : Noli mihi molestus esse ; jam o$— 4 
tium clausum est, et pueri mei mecum sunt in cubili, non possum sur— — 
gere, et dare tibi. 
8. Bt si ille perseveraverit pulsans : dico vobis , et si non dabit ill 8 
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surgens eo quód amicus ejus sit, propter improbitatem tamen ejus sur- 
get, et dabit illi quotquot habet necessarios. 

Propter improbitatem, id est, propter pertinacem perseveran- 
tiam. Adde: quantó magis Deus dabit omnia necessaria assidue 
precanti. 

9. Et ego dico vobis : petite, et dabitur vobis : qusrite, et invenietis : 
pulsate, et aperietur vobis. 

10. Omnis enim qui petit, accipit: et qui querit , invenit : et pul- 
SL ) is autem ex vobis atrem petit m : numquid lapidem da 
bit illi? aut piscem : numquid pro Disce serpentem dabit ili 

12. Aut si petierit ovum : numquid porriget illi scorpionem? 

13. Si ergó vos cüm sitis mali , nostis bona data dare filiis vestris; 
quantó magis Pater vester de coelo dabit spiritum bonum petentibus se? 

Est sequela ex antecedentibus deducenda, id est, si ergó nos- 
tis non dare mala filiis vestris petentibus bona, quantó magis Pa- 
ter vester coelestis vobis etiam bona utilia, et spiritum bonum pe- 
tentibus cum debitis conditionibus, dabit vobis? 

14. Et erat ejiciens demonium, et illud erat mutum. Et cüm ejecisset 
demonium, locutus est mutus, et admirate sunt turbae. 

Mutum. S. Hieronymus dicit vocem griecam potiüs significare 
surdum : Calmetus autem dicit promiscué accipi posse. Certé qui 
surdus est à nativitate , nullos unquàm sonos articulatos audivit , 
sicque mutus censeri debet; nemo enim loqui potest nisi sonis ar- 
ticulatis priüs auditis : ille autem ,mutus à nativitate, à demone 
ppossessus, nullos à nativitate sonos audiverat , sicque surdus dici 

t. 

15. Quidam autem ex eis dixerunt : In Beelzebub principe daemonio- 
mum ejicit demonia. 

Id est, arte magicá et commercio cum diabolo. Beelzebub est 

vox hebraica idem significans ac deus muscarum ; quaré princi- 
pem daemoniorum (qui communiter à SS. Patribus vocatur Luct- 
Jer) sic vocárunt Pharismi? ignotum est. Sed hanc calumniam re- 
fellit Christus infrà v. 47. 48-19 dicendo : omne regnum in 
seipsum divisum, desolabitur etc. His enim verbis probat Chris- 
tus, quód nulla sit apparentia, quàd sic ejiciendo dzemonia id fiat 
ope diemoniorum, quia, inquit, sicut regnum divisum adversus 
seipsum, v. g. per bella domestica, brevi desolabitur : ità simili- 
ler si ejiciantur daemonia ope principis daemoniorum, jam daemon 
adversus se divisus esset, contrà seipsum dimicando, et conse- 
quenter ejus imperium brevi desolaretur ; hoc autem fieri non po- 
test : ergó non ejicit Christus deemonia ope deemoniorum, quia 
omnia ejus miracula tendebant ad destructionem imperii doemo- 
nis. 

Queieritur an possit tolli maleficium per aliud ? 

R. Hoc quidem absoluté fieri posse, sed tünc inter daemones 
quidam habetur collusio, in hoc scilicet quód demones omnes 
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unanimi consensu sic agerent ad homines fallendos, et per Corise- 
quens hoc semper tenderet ad stabiliendum imperium dzmonis ; 
sed in nostro casu id fieri non potest; nam cüm tota Christi vita, 
ejus agendi ratio in miraculis patrandis eó tenderet unicé ad des- 
" truendum diaboli imperium, si tünc Christus ejecisset demonem 
in principe deemoniorum, ille princeps daemoniorum dimicasset 
contrà seipsum cooperando suse destructioni, quod dici nequit. 
16. Bt alii tentantes, signum de coelo quxrebant ab eo. 
17. Ipse autem. ut vidit cogitationes eorum, dixil.eis : Omne regnum 
in seipsum divisum desolabitur, et domus suprà domum cadet. 
18. Si autem et Satanas in seipsum divisus est , quomodó stabit re- 
gnum ejus? Quia dicitis in Beelzebub me ejicere daemonia. 
19. St autem ego in Beelzebub ejicio daemonia : filii vestri in quo 
ejiciunt? Ideó ipsi judices vestri erunt. — . 
Filii, id est, exorcistse. Vide Matt. 12, 27. 


90. Porró si in digito Dei ejicio daemonia ; profectó pervenit in vos 
Jegnum Dei. - 


Sic eos refellit argumento ad hominem, id est, si autem virtute 
divinà ejicio deemones, ex hoc certum judicium habetis me esse 
Messiam. 


ie Güm fortis armatus custodit atrium suum, in pace sunt quae pos- 
sidet. 


22. Si autem fortior eo superveniens vicerit eum, universa arma ejus 
auferet, in quibus confidebat, et spolia ejus distribuet. 


Hic Christus à simili probat se esse fortiorem deemone, et con- 
sequenter in ejus nomine non ejicere deemonia; id est, sicut nul- 
lus fortis bellator potest arcem aliquam ejusque tormenta bellica 
diripere, .nisi priüs arcis custodiam vicerit : 1tà similiter ego non 
possum ejicere devmonem, nisi priüs illum vicerim : cüm illum 
ergó ejiciam, vincitur : ergó fortior sum illo. 

" 22. Qui non est mecum, contrà me est: et qui non colligit mecum, 
ispergi | 
2A. Cum immundus spiritus exierit de homine , ambulat per loca 


inaquosa , querens requiem : et non.inveniens dicit : Revertar in do- 
mum meam undeé exivi. ! 


Cüm diabolus ejectus fuerit ab hominibus, quos corporaliter 
possidebat, et plurimüm Deo jubente relegatur in loca arida, ubi 
quirit tentare homines, illosque possidere, et non invenit, dicit : 
revertar etc. Vide Matt. 12, 43-44. mE 

29. Bt cüm venerit, invenit eam scopis mundatam et ornatam. 

26. Tünc vadit, et assumit septem alios spiritus seeum, nequiores se, 


et LDgressi habitant ibi. Et fiunt novissima hominis illius pejora prio- 
ribus. ' 


Septem alios, numerus determinatus pro indeterminato. Pejo- 
ra prioribus, ex his patet quód posterior status hominis iterum 
possessi à deemone, postquàm liberatus fuerat, sit pejor priore : 
si autem ità sit de possessione corporali, à fortiori de iteratà pos- 
sessione spirituali, scilicet eorum, qui per ponitentiam mundati 
rursüm in peccatum labuntur; tünc eorum status posterior pejor 


CAP. XI. -— 303 


est priore, ità SS. Patres. Apud Matt. 12, &5 additur: Sic erit et 
generationi huic pessima, id est, ità eventurum est Scribis et 
Phariseis, qui semper in deteriüs proficiunt. 

27. Factum est autem , cüm hzc diceret : extollens vocem qusedam 


mulier de turbà dixit illi : Beatus venter qui te portavit, et ubera, qua 
suxisti. ' ' 


28. At ille dixit : Quinimmó beati, qui audiunt verbum Dei, et custo-. 
diunt illud. 


Christus non negat B. Virginem esse matrem suam et esse Bea- 
tam, sed eos adhortatur, ut observent mandata Dei, quibus ipsi 
conjungentur, et beati fient. | 

29. Turbis autem concurrentibus coepit dicere : Generatio hzc, ge- 


neratio nequam est : signum querit, et signum non dabitur ei, nisi Si- : 
gnum Jona prophet. 


Et signum de colo non dabitur ei, nis, id est, sed signum Jo- : 
nz loco miraculi de ccelo dabitur. 

'Dices : in morte Christi constat factum fuisse miraculum de 
ccelo; nempé quandó Eclypsim passus est Sol : ergo. 

R. IHlud miraculum fuisse quidem de ccelo, sed non ad postu- 
lationem Phariseorum, neque illud signum promiserat eis Chris- 
tus, sed tantüm signum de resurrectione suá, quie cum omnibus: 
circumstantiis suis majus est adhüc miraculum, imó est miracu- 
lum miraculorum : nam constat quód resurrectio mortui, utpote 
qpus solius Dei omnipotentize, grande sit miraculum, quant igi- 
tur majus est resurrectio sui ipsius, amicis suis, imó suis crucifi- 
xoribus predicta, et ut tali die futura, qualis est Christi resur- 
rectio? | 

30. Nam sicut fuit Jonas signum Ninivitis : ità erit et Filius hominis 
generationi isti. 

Id est, sicut enim fuit Jonas in ventre Ceti tribus diebus, et tri- 
bus nottibus, antequàm iret poenitentiam Ninivitis predicare :. sic 
erit pro generatione istà Filius hominis in corde terrz tribus die- 
bus et tribus noctibus, ut habetur Matt. 19, &0. Filius hominis, 
Christus scilicet, qui per modestiam de se loquitur in tertià per- 
sonà, in corde terre, id est, in sepulchro, in sinu terra; en hic 
praedicta propria Christi resurrectio. 

Sed quomodó Christus praedicit se futurum ésse tribus diebus 
et tribus noctibus in sepulchro* | 

R. Fuisse tribus diebus saltem incompletis, et tribus noctibus 
similiter incompletis, quod sic ostenditur : à longissimo tempore 
solebat computari dies à duodecimà noctis horá : undé hoc posito 
sic proceditur : tempus quod supererat diei veneris, quo mortuus 
est Christus, usque ad occasum Solis pertinebat ad primam diem; 
ab occasu Solis usque ad mediam noctem pertinebat ad primam 
noctem ; à mediá nocte, quà incipiebatur dies sabbati, ad mediam 
noctem, quà incipit dies Dominica pertinebat ad eam diem, quae 
fuit integra, et ad eam noctem, quas fuit etiam integra : à mediá 
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autem nocte diei Dominice ad ortum Solis pertinebat ad tertiaut 
noctem et deindé reliquum tempus ad tertiam diem. 


31. Regina Austri surget in judicio cum viris generationis hujus , et 
condemnabit illos : quia venit à finibus terra audire sapientiam Salo- 
monis : et ecce plusquàm Salomon hic. 

32. Viri Ninivite &urgent in judicio cum generatione hác, et condem- 
nabunt illam : quia poenitentiam egerunt ad praedicationem Jon: , et 
ecce plusquàm Jonas hic. | 


Id est, Regina Sabe que venit à longinquis regionibus audire 
sapientiam Salomonis. (Saba erat regio in Arabià ad merediem) 
Scrib: autem et Phariseei audire noluerunt auribus saltem spiri- 
tualibus sapientiam Christi inter illos versantis, qui tamen erat in- 
comparabiliter major Salomone. Vide 3 Reg. 10, 4. | 

Ninive erat Metropolis Assyriorum, urbs magna itinere trium 
dierum, ad quam à Domino missus est Jonas ad iis priedicandam 
suse urbis destructionem futuram in quadraginta dies, Jon. 3, 4. 
Adháüc quadraginta dies, el Ninive subvertetur. Quod tamen 
intelligendum est sub hàc tacità conditione, si non egerint pceni- 
tentiam : egerunt autem et iis pepercit Deus ibid. v. 5. « Vestiti 
sunt saccis à majore usque ad minorem. » Item v. 10. « Et vidit 
Deus opera eorum, quia conversi sunt de viàsuá malà : et misertus 
est Deus super malitiam,quam locutus fuerat ut faceret eis, et non 
fecit. » Dicuntur hic à Christo surrecturi adversus hanc genera- 
tionem malam et adulteram. nempé Seribas et Pharisz»os, in ju- 
dicio generali, quia ad predicationem Jon poenitentiam egerunt 
et ad eum conversi sunt : Scribe autem et Phariszi ad preedica- 
tionem Christi noluerunt illud facere, qui erat propheta incompa- 
rabiliter major Jonà. Hic est adverbium loci, ut patet ex greeco, 
ubi legitur 1n hoc loco. 

33. Nemo lucernam accendit , et in abscondito ponit , neque qub mo- 
dio : sed suprà candelabrum, ut qui ingrediuntur, lumen videant. 

Sensus est: Lucerna non accenditur ut ponatur sub modio, seu 
ut abscondatur, sed ut suprà candelabrum ponatur, et sic qui in- 
grediuntur, lumen videant. 

34. Lucerna corporis tui est oculus tuus. Si oculus tuus fuerit sim- 
plex, totum corpus tuum lucidum erit :: si agtem nequam fuerit, etiam 
corpus tuum tenebrosum erit. - 

ic Christus instituit comparationem : applicationem nobis fa- 
ciendam relinquit; itaque en comparationis sensum : oculus cor- 
poris tui est veluti. lucerna dirigens cceteros corporis tui motus : 
undé si oculus tuus sit immunis ab omni vitio, eliam ceeteri cor- 
poris tui. motus erunt recti : si autem oculus tuus sit nequam 
(graecé malus) id est, vitiatus aliquo pravo humore, etiam omnes 
corporis tui motus vacillabuntur, quia nempé diriguntur ab oculo. 
Ecce jam nünc applicatio comparationis : oculus corporis desig 
nat oculum mentis, seu intentionem cordis : undé sicut oculus 
corporis ad instar lucerna dirigit ceteros corporis motus : ità ocu- 
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les mentis dirigit omnes actiones, omnia désideria cordis, et si 
oculus mentis nullo sit vitiatus pravo fine, si recta sit intentio, 
(dummodó tamen ali: circumstantiee sint bonee, quia bonum ex 
integrá causáà, et malum ex aliquo defectu, et ratio est, quia ac- 
tiones humanz moralitatem desumunt suam à fine potissimüm et 
intentione! ità omnes actiones , et omnia desideria cordis erant 
bona. 

35. Vide ergó ne lumen, quod in te est , tenebres sint. 

Id est, vide ne quod in te rationem luminis babere debet, (lu- 
men est intentio) babeat rationem tenebrarum, seu sit vitiatum, 
sicque seriem actionum tuarum pon illuminet, non dirigat. 

36. Si ergo corpus tuum totum lucidum fuerit, non habens aliquam 
partem tenebrarum , erit lucidum totum , et sicut lucerna fulgoris illu- 
minabit te. 

Erit lucidum totum, id est, nihil erit quod teoffendet : nam qui 
manet in lumine, scandalum seu offendiculum in eo non est. 1 Joan. 
9, 40. «Qui diligit fratrem suum, in lumine manet, et scandajum 
in eo non est. » 

37. Et cum loqueretur, rogavit illum quidam Pharisseus ut pranderet 
apud se. Et ingressus recubuit. 

38. Pharisveus autem coepit intrà se reputans dieere, quaré non bap- 
tizatus esset anté prandium. 

39. Et ait Dominus ad illum : Nünc vos Phariscei, quod deforis est 
calicis et catini , mundatis : quod autem intüs est vestrhm, plenum est 
rapinà , et iniquitate. | 

Hxc metaphoricé intellige, id est, mundatis partem exteriorem 
calicis et catini, interiorem autem relinquitis plenam immundi- 
tie : quibus verbis Christus significat illos sollicité exterius affec- 
tare speciem sanctitatis, intüs ver nullam sanctitatem habere, 
sed esse plenos nequitià, invidià, irá, odio, rapinà, hypocrisi etc. 

^ Stulti nonne qui fecit quod deforis est , etiam id , quod deintüs 
es ecit . 

4l- Verumtamen quod superest , date eleemosynam : et ecce omnia 
munda sunt vobis. 

Sive de superfluis date eleemosynam, et ecce omnia etc. Chris- 
tus hic adhortatur Phariseeos ad erogandas eleemosynas, quia ava- 
ritia erat unum é precipuis eorum vitiis ; jam autem largitio elee- 
mosynarum est efficax sanand:e avaritisee remedium : undé Phari- 
$1, sl juxtà monitum Christi eleemosynaserogassent, vitium suum, 
quod erat avaritia, extirpassent. 


42. Sed va vobis Phariszis, quia decimatis mepntham et rutam , et 
omne olus, et praeteritis judicium et charitatem Dei : hzc autem opor- 
tuit facere, et illa non omittere. 

Sunt ibi duce voces greecee, quas retinuit interpres, quseque si- 
gnificant minima olera crescentia in hortis Palestine, et proteri- 
tis, seu transgressi estis gravia Legis preecepta, seilicet judicium, 
id est, non servatis eequitatem in judiciis vestris, et charitatem 
Des, id est, dilectionem Dei et proximi, et quidem pauperis. Hoc 
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autem oportuit etc. Ex.his patet quód Christus non redargua 
Phariszos, quód solverent decimas super ista levia, sed quia nt 
mis scrupulosé parva observabant, düm negligebant graviora. 


43. Va vobis Phariszis , quia diligitis primas cathedras in synagogit 
et salutationes in foro. 


44. Vee vobis, quia estis uu monumenta qua non apparent, et homi 
nes ambulantes suprà, nesciunt. 


Hic Christus redarguit Phariseorum ambitionem, et eorum hy 
pocrisim. " 

45. Respondens autem quidam ex Legisperitis, ait illi : Magister, ha 

dicens etiam contumeliam nobis facis. 

^. Respondens est Hebraismus : mos enim erat apud Hebreo 
uti verbo respondere etiam ubi nulla precesserat interrogatio 
imó etiam ubi incipiebatur sermo. 

46. Atilleait : Et vobis Legisperitis vae : quia oneratis homines oner 


bus, quz portare non possunt , et ipsi uno digito vestro non tangiL 
sarcinas. 


Scrib:» autem jugum legis Mosaic; adhüc aggravabant per i1 
numeras Seniorum traditiones, quas scrupulosé servandas dic- 
bant, et sic illud reddebant importabile. Et ipsi uno digito et. 
His verbis significatur quód illi forent stticti et rigidi ergà alio 
ergà se autem laxi. 

47. Vie vobis, qui sedificatis monumenta Prophetarum : patres aute 
. vestri occiderunt illos. | 

Dices : hic Christus redarguit Scribas et Pharisseos cedificant. 
monumenta, seu sepulchra Prophetarum, illaque orriantes, ut h: 
betur Matt. 23, 29 : Atqui simile faciunt Catholici : ergó. (Itàh 
'terodoxi.) 

R. Quéd in hoc textu Christus non redarguat eos tanquàm id. 
lolatras, sed tanquàm hypocritas tantüm : ergó aliquid boni faci 

bant, cüm id quod fit ex hypocrisi sit ordinarié bonum : erg). 

48. Profectó testificamini quód consentilis operibus patrum vestr 


rum : quoniam ipsi quidem eos occiderunt, vos autem «edificatis eoru 
sepulchra. 


Christus hic videtur prohibere sic &dificare,, ornare et venera 

sepulchra Sanctorum, quia nempé licit Scribis et Pharis;is hi 

' agendo consentire operibus suorum patrum qui prophetas occid 
rant : ergó similiter Catholici. 

R. Esse quid malum «edificare et ornare prout faciebant Sci 
be et Phariseei, quos hic redarguit Christus : etenim verà nedü 
illi prophetas honorarent sic eorum sepulchra :edificando et c 
nando, quin é contrà videbantur consummare opera patrum su 
rum, qui illos occiderant. Quod ut meliüs intelligitur, nota qu 
in versu &7 addenda sint immediate post ultima haec verba, oct 
derunt illos, et simili furore repleti estis adversüs Prophetas 
Apostolos novi Testamenti, ac preecipué adversüs Christum Pt 
.phetarum Dominum, quem occidere volebant, et quem reverà jx 
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teà occiderunt : undé posità hàc morum similitudine, recté con- 
cludit Christus eos, sic sedificando et ornando sepulchra Prophe- 
tarum, consentire operibus patrum suorum, quorum exempla 
imitabantur, ut patet v. sequenti, nempe 49. Itaque agebant Scri- 
be etPharissei eodem feré modo , quàm filii sicariorum düm se- 
peliunt corpora viatorum à patribus suis occisorum : sicut igitur 
ista. filii sepeliendo corpora consentiunt operibus patrum suorum : . 
ià similiter Scribte et Pharisei cedificando etégrnando sepulchra 
Prophetarum, consentiunt operibus patrum suorum, qui eos oc- 
ciderupnt. ! 

49. Proptereà et sapientia Dei dixit : Mittam ad illos Prophetas , el 
Apostolos , et ex illis occident et persequentur : 

Prophetas et Ápostolos novi Testamenti, tales fuerunt omnes 
Apostoli qui donum propheti: habebant : talis enim fuit Agabus 
de quo Act. 11, 28. « Et surgens unus ex eis, nomine Agabus, 
significabat per spiritum famem magnam futuram in universo or- 
be terrarum, qua facta est sub Claudio. » Et alii plures, ut patet 
ibid. v. 27. « In his autem diebus supervenerunt ab Jerosolymis 
prophetze Antiochiam. » Et ez llis oceident, quod fecerunt, in- 
ler quos nominatim Stephanum et Jacobum, fratrem Joannis. Et 
Dersequentur, quod contigit respectu Pauli, quem Judei de civi- 
lale in civitatem persecuti sunt, quemque seepiüs occidere inten- 
derunt; ex hoc textu mirifice patet responsionis ad v. &7, et 48 da- 
l veritas. 

90. Ut inquiratur sanguis omnium Prophetarum , qui effusus est à 
Constitutione mundi à generatione istà , 


1. A sanguine Abel , usque ad sanguinem Zacharic, qui periit inter 
dlare et cedem. ltà dico vobis, requiretur ab. hàc generatione. 


Queritur quid in hoc versu intelligatur nomine Zachariz ? 
BR . Triplicem esse opinionem, quam jamdudüm expressit Hiero- 
lym us. Prima docet intelligi patrem Joannis Baptiste, quem di- 
Cn t occisum à Judzis, eó quód Messi: adventum praedicaret ; sed 
*C opinio rejicienda est, cüm nullum habeat fundamentum in 
Qa pturá Sacrá, sed in solis libris apocryphis, inquit S. Hierony- 
mus. Secunda intelligit per Zachariam penultimum inter Prophe- 
là$ rminores, cujus pater vocatus est Barachias; sed pariter reji- 
cé da est, quia non constat ex Scripturis eum periisse inter alta- 
€ et sedem, et quia post captivitatem Babylonicam vixit iste Za- 
Oa rias, tünc autem non erat templum eversum adhüc rezedifica- 
tn : erg) dici non potest eum inter altàre et eedem periisse. Ter- 
V? denique, quam sequitur S. Hieron. quam et nos etiam sequi- 
mur, intelligit Zachariam filium Joiadae Summi Pontificis, quem 
&Chariam occidi jussit Joas vex Juda in atrio templi, ut constat 
1 Paralip. 34, 21. « Qui congregati adversüs eum, miserunt la- 
pides juxtà regis imperium in atrio domüs Domini. » Et v. 23. 
« Et non est recordatus Joas rex misericordiz quam. fecerat Joia- 
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da pater illius secum, sed interfecit filium ejus. » Ex his constat 
etiam fuisse Joiadzw filium : igitur eüm concordat locus occisionis, 
intelligi potést iste Zacharias. 

Sed quaré apud Matt. 23, 35 dicitur filius Barachize, cüm cons- 
tet 2 Paralip. 2&, 20 eum fuisse filium Joiad:e? « Spiritus itaque 
Dei induit Zachariam filium Joiad: sacerdotem, et stetit in cons- 
pectu populi, et dixit eis etc. » - 

R. Duplex daugr responsio quam subministrat S. Hieronymus. 
Prima est, quód in Evangelio hebreo, quo utuntur Nazareei, le- 
gatur Josade loco Barachie : undé irrepsit mendum in exem- 
plaria greca et in nostram Vulgatam. Secundaest, (supposito quód 
sit legendum Barachie) quód hebraicé Barachias idem signifi- 
cet ac Benedictus à Domino : jam autem Joiadas Summus Ponti- 
fex erat in admodüm pius et timoratus : fuit enim sepultus ip ci- 
vitate David cum regibus, eo quód fecisset bonum cum Israél, et 
cum domo ejus, ibid 2 Paralip. 24, 46. 

52. Vae vobis Legisperitis , quia tulistis clavem scientiz , ipsi non in- 
troietis ; et eos, qui introibant, prohibuistis. 

Quia impediebant Judzeos necrederent in Christum, solam viam 
ducentem ad veram scientiam, quà pervenitur ad regnum coeleste. 
Ipsi ton inirotstis, vos autem non in me creditis, et alios prohi- 
betis ne in me credant, quod contigit respectu cujusdam ceci à 
Christo sanati, Joan. 9, 2&. « Vocaveruntergó rursüm hominem, 
qui fuerat caecus, et dixerunt ei : da gloriam Deo. Nos scimus 
quia bic homo peccator est. » Id est, fatere verum propter gloriam 
Dei, scilicet te à Deo sanatum esse, non verà à Jesu quem certó 
scimus esse impostorem, quia sabbatum non custodivit. Aliundé 
jam conspiraverant, ut si quis eum confiteretur esse Christum, ex- 
trà Synagogam fieret, ibid. v. 22. 

53. Càm autem heec ad illos diceret, ceperunt Pharisei et Legisperiti 
graviter insistere , et os ejus opprimere de multis 


54. Insidiantes ei, et quzerentes aliquid capere de ore ejus, ut accusa— 
rent eum. 


CAPUT XII. 


1. Multis autem turbis circumstantibus ità ut se invicem conculca- 
rent , ccpit dicere ad discipulos suos : Attendite à fermento Pharissso— 
rum, quod est bypocrisis. 207 

Fermentum Phariseorum erat eorum doctrina, quz erat vera 
hypocrisis. 

2. Nihil autem opertum est , quod non reveletur : neque abscondi- 
tum , quod non sciatur. 

Illorum autem verborum in solatium Apostolorum adductorum 
duplex est interpretatio. Prima est": quamvis vestri inimici in hàc 
vità sint vos persecuturi tanquàm malos homines, à dzerone pos- 
sessos, magos, nolite tamen turbari, sed omnia patienter sustine- 
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te : veniet enim tempus hempé judicii generalis, quo innocentia 
vestra et fama nünc per eorum calumnias 'obscurata manifesta- 
-buntur ia toto suo splendore, et hoc in inimicorum vestrorum con- 
fusionem et condemnationem. Secunda autem est hxc : nihil nünc 
est opertum quod non debeatis publieà predicare, et nihil nünc 
est occultum, quod non sciatur ab hominibus, qut posterior inter- 
pretatio probabilior videtur utpotà conformior tott contextui, ut 
notanter patet ex v. sequenti ubi dicitur: : — e 

3. Quoniam qua in tenebris dixistis, in lumine dicentur : et quod in 
&urem locuti estis in cubiculis, prsedicabitur in tectis. 

In. lumine dicentur, id. est, ipsi dicere debetis in publico, et 
illud omne quod secretó locuti estis, praedicare debetis in tectis, 
id est, publicé. (In Palestiná tecta erant plana, et super ea sole- 
bant Judei congregari.) : 

4. lico autem vobis amicis meis : Ne terreamini ab his qui occidunt 
corpus , et post bzec non habent ampliüs quid faciunt, 

t post hac etc. Id est, animam autem non possunt occidere, 
ut habetur Matt. 10, 28. 

9. Ostendam autem vobis quem timeatis : timete eum, qui, postquam 
occiderit, habet potestatem mittere in gehennam , ità dico vobis , hunc 

Ex hoc textu colligunt Theologi attritionem ex solo metu ge- 
.hennse concept&m esse bonam et laudabilem, quia nempé Chris- 
tus hic ad illum metum nos adhortatur, et quidem repetit voce 
timete. Vide4 Joan. £,48. | 

6. Nonne quinque passeres veneuut dipondio, et unu$ ex illis rion est 
in oblivione coram Deo? ' | 

Hoc dicit Christus ut Apostolos adversüs persecutores confortet. 
Quamvis quinque passeres vili admodüm pretio vendantur, nullus 
tamen eorum moriturus est, nisi Deo permittente : si ergó tantam 
curam passerum habeat Pater vester coelestis, quantam vestrí he- 
biturus est? In vanum ergo timetis. | 

7. Sed et eupilli capitis vestri omnes numerati sunt. Nolite ergo ti- 
mere : multis paseeribus pluris estis vos. 

8. Dico autem vobis : omnis quicumque confessus fuerit me coram 
hominibus, et Filius hominis confitebitur illum coram Angelis Dei. 

Hec est ratio ulterior, quaré non debeant timere persecutores 
hominum, quia, inquit, omnis qui fidem meam confitebitur coram 
persecutoribus eliam usque ad mortem, Filius hominis, seuChris- 
us in die judicii agnoscet eum coram Angelis Dei, tanquam unum 
ex filiis suis electis. 

ES Qui autem negaverit me coram hominibus, negabitur coram Án- 
. Ergé illicitum est fidem negare, et interrogatus quis de fide, te- 
netur eani profiteri sub peccato mortali. | 
10. Bt omnis qui dicit verbum in Filium hominie , remittetur illi : ei 
autem, qui in Spiritum Sanctum blasphemaverit , non remitietar, 
21 
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Verbum injuriosum scilicet, per verba contrà Filium hominis 
intelliguntur verba injuriosa contrà Christum spectatum ut pu- 
rum hominem, v. g. taliasunt ea, quibus Christum calumniaban- 
tur tanquàm hominem voracem, potatorem vini, ut habetur Matt. 
14, 19 : Blasphemia autem contrà Spiritum Sanctum est pecca- 
tum pure malitiae, quo miracula Christi veré divina et evidenter 
divina adscribuntur diabolo, et ejus divinitas impugnatur. 

Ex hoc textuginferunt. Montanistie et Novatiani aliqua peccata 
non posse remitti, quod certé falsum est : nam 4*. Christus non 
dicit : non potest ei remitti, sed non remittetur, qux duo sunt 
valdé diversa. 2*. Juxtà principia ipsorummet Montanistarum et 
Novatianorum sensus esse non potest, quód hujusmodi blasphemia 
nunquàm absolutà sit remissibilis, cüm juxtà ipsos peccata illa 
que remitti non possunt per penitentie Sacramentum, remitti 
possunt per Baptismum : porró illi, quibus dixit Christus illud pec- 
catum non esse remittendum, non erant baptizati; erant enim 
Pharisei : undé quandó dicitur, quód non t'emittetur sensus est: 
ordinarià et communiter loquendo, quia est peccatum tàm enor- 
me, ut communiter loquendo et moraliter nunqoàm sit remitten- 
dum defectu peenitentiz, idque duplicem ob rationem : 4*. Quia 
nullam habet excusationem, utpoté ex purá malitià commissum ; 

tum verà contrà Filium hominis aliqualem excusationem ha- 
bet, nempé propier ignorantiam. 2^, Quia directà adversatur bo- 
nitati Spiritüs S. cujus auxiliis indigoum se facit.talis peccator, 
sine quibus tamen justificatio obüneri nequit. Insuper quód sen- 
sus non sit, quód nunquàm absoluté remittendum sit illud pecca- 
tum ex eo patet, quód quandó Christus in primo membro opposi- ' 
tionis dicit, quód peccatum in Filium hominis remittetur; intelli- 
gi non potest quód semper et absoluté sit remissibile, cüm sine 
poenitentià remitti non possit, consequenter intelligi debet de eo 
quod cemmuniter accidit, quia nempe. de eo ut plurimüm agitur 
penitentia. Nota quód in 2^. membro difficilius remittatur quàm 
in 4*. consequenter semper erit discrimen inter utrumque. 


11. Güm autem inducent vos in Synagogas, et ad magistratus et po- 
testates, nolite solliciti esse qualiter aut quid respondeatis , aut quid di- 
catis. | ; 

.12. Spiritus enim Sanctus docebit vos in ipsà horà, quid oporteat vos 
icere.  . 

Hic Christus Apostolis predixit, quód ex parte incredulorum 
multas persecutiones passuri essent, et hte cüm advenerint, non 
moveantur in fide , sed confortentur. Hic nomine Synagogarum, 
. magistratuum et potestatum intelliguntür Judzorum tribunalia, 
ad que Apostolos à Judeeis mittendos esse hic praedixit Christus, 
Nolite solliciti esse, id est, ne anxiemini qualiter, aut quid tüno 
ex fundo vestro respondere possitis : Spiritus enim Dei dabit voi i: 
sapientiàm,. cui resistere non. poterunt inimici vestri. Hic itaque 
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Christus promittit Apostolis suis assistentiam Spiritüs S. düm 

coram tribunalibus respondere cogerentur: effectum autem istius 
romissionis experti sunt reipsà Apostoli, Act. &, 8 et sequenti- 
us. 

13. Ait autem ei quidam de turbà : Magister , dic fratri meo ut divi- 
dat mecum hereditatem. u |. 

14. At ille dixit illi : Homo, quis me constituit judicem aut divisorem 
super vos? 2 , a: 

Quis me constituit... Hinc patet regnum Christi non esse de 
hoc mundo, nec Christum de temporalibus voluisse judicare : er- 
gà nec illam praerogativam concessit Matt. 16, 19 Petro, vi cujus 
disponere posset de temporalibus Regum, quod est contrà Uliramon- 
tanos. 

15. Dixitque ad illos : Videte et cavete ab omni avaritià : quia mon in 
abundantià cujusquam vita ejus est, ex his quae possidet. 

Quia vita non nutritur superfluis vel abundantià rerum, quas 
quis possidet, sed tantüm necessariis. . 

16. Dixit autem similitudinem ad illos , dicens : Hominis cujusdam 
divitis uberes fructus ager attulit: — — ^ . 

17. Bt cogitabat intrà se dicens : Quid faciam , quia non habeo quó 
congregzem fructus meos? 

18. Et dixit: Hoc faciam : destruam horrea mea, et majora faciam : 
et illàc congregabo omnia qua nata sunt mihi, et bona mea. 

19. Et dicam anim:ze meze : Anima, habes multa bona posita in annos 
plurimos, fequiesce, comede, bibe, epulare. 

20. Dixit autem illi Déus: Stulte, hàc nocte animam tuam repetunt à . 
le : quae autem parasti eujus erunt? 

21. Sic est qui sibi thesaurizat , et non est in Deum dives. 

Simile quid contigit in eo qui avaritiee deditus etiam varias hu- 
jusmodi divitias congregat, nec tamen est dives coram Deo, id est, 
nec curat de sibi procurandis veris divitiis, seu bonis operibus 
coram Deo : si moriatur, Deo offertur- vacuus ab omni opere me- 
ritorio; divitiaa autem quas comparavit, dissipabunturab heredi- 
bus. | 

22. Dixitque ad discipulos suos : Ideó dico vobis : nolite solliciti esse 
animz vestre quid manducetis, neque corpori quid induamini. 

Hic nihil vetat quin nomine anime intelligatur pars spiritualis 
hominis; sed nil etiam velat quominüs sumatur pro ettd hom? 
tis. Imó textus videtur exigere hic intelligi vitam : nam agitur 
de animà pro cujus conservatione necessarius est cibus : ergó 
Christus hic vetat ne nimiam habeamus sollicitudinem de iis quie 
necessaria sunt ad vitae conservationem, etad corpus induendum.- 
Sed Deus nobis dedit vitam, à fortiori nobis providebit quee ne- 
cessaria sunt ad ejus conservationem, dedit etiam corpus, à for- 
uori suppeditabit vestimentum. 

29. Anima plus est quàm esca ; et corpus plus quàm vestimentum. 

24. Considerate corvos , quia non Beminant neque metunt , quibus 


non est cellarium neque horreum , et Deus pascit illos. Quantó magis 
. vos pluris estis illis? a 
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25. Quis autem vestrüm cogitando potest adjicere ad staturam euam 

cubitum uttirh? . | 

. His verbis ostendit Cliristus, quàtn frivola sit sollicitudo de vie- 
tui et vestita. Sensus est, quód nemo, quantümcumque cogitet ut 
grandis crescat, non possit ad staturam suam unum cubitum &d- 
dere, imó nec unam lineam. 

i2. b ergo neque quod minimum est potestis, quid de cseteris solli- 
citi estis * 

21. Considerate lilia quomodó crescunt , non laborant , neque nent : 
dicü aütém vobis , nec Balorhon in Ohrti gloriá suá vestiebator sicut 
unum exiéis. - i. 

Quomodo crescunt in agris, et tamen non laborant ut viri, ne: 
que nent ut femine ; et tamen testiuntur vestitnentis ultrà albe- 
nis, ilà ut nec Salomon ipse in omni gloriá suà portaverit unquàih 
vestes tantze albedinis, quantus est vestitus unius ex istis liliis. 

28. Si aute fenum , quod hodià est in agro et cràs in clibànum 
mittitur, Deus sic vestit : quantó magis vos pusillze fidei 

Si adtem lilia illa, qu: nihil aliud sutit quàm fenatt, quse ho- 
die pulchra apparent, cràs autem mittentur in clibanum ad cale- 
faciendum, si, inquam, Deus sic illa vestiat, quantó magis vobis 
providebit omnia ad vite& conservationem necessaria, cüm majo- 
rem vestri curam suscipiat? 

29. Et vos nolite querere quid máanduetetis ,'àut quid bibalis : et no- 
hteinsublimetoli: uu j. . 

Grecé nolite à sublimi suspendi, id est, nolite nimiüm anxii 
esse citcà vietüm et vestitumn, adeó ut videamini quodam modo é 
sublimi suspendi. | | 

. 90. Heec enim omnid Gentes mundi quaerunt. Pater autem vester scit 
quoniam his m Rcs uu | Dl 

.. ld est, infide es, quia in Deo non confidunt, vos autem qui in 
Deo confiditis, nolite quaerere quid manducetis, aut quid bibetis. 
. 9|- Verumtamen quzrite primàm regnum Dei , et justitiam ejus : et 
hiec oinnia adjicientur vobis. 

Id est, anté omnia qusrite regnum cceleste per exactam man- 
datorüm Dei observationem, quia si vis ad vitám ingredi serva 
mandatn, Matt. 40, 7. 

.32. Nolite timere pusillus grex, quia complacuit Patri vestro dare vo- 
bis regnum. uu 

Id est, grex parvule : discipulos alloquitur, qui tüno nondüm 
erant nuierost. | : 

33. Vendite quae possidetis et date eleemosyaam. Facite vobis saccu- 
Ios dài non veterascunt , thesaurum non deficientem in coelis : quo fur 
non approplat heque tinea corrumpit. 

34. Übi enim thedáaurns vester est, ib et cór vestrum erit: (Vide apud 


Matt. 6, 20-21. 
35. Sint lumbi vestri precincti : et lucernas ardentes in manibus ves- 


tris : | | 
- 96. Et vos similes hominibus expectantibus dominum suum quando 
tevertatur à nuptils, ut, cum venerit, et pulsaverit, confestim aperiant t.. 
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37. Beati servi illi, quos cim venerit dominus , invenerit vigilantes : 
amen dico vobis, quód praecinget se, et faciet illos discumbere, et tran- 
siens ministrabit illis. . 

Eà loci vigilantibus mercedem amplissimam esse paratam sig- 
nificatur. 
, 98. Etsi venerit in secundá vigilià, etsi in tertià vigilià venerit, et ità 
invenerit, beali sunt servi illi. . 

39. Hoc autem scitoto, quoniam si sciret pater-familiaa, quà horà fur 
MATE "S oret utique, et non sineret peffodi domum suam. (Vide apud 

att. . 

A0. Bt vos estote poros , quia quà horà non putatis , Filius hominis 
veniet. (Vide Matt. 24, 42. 

41. Ait autem ci Petrus : Domine, ad nos dicis hanc parabolam, an et 
ad omnes? . oq: 

42. Dixit autem Dominus : Quis, pulae, est fidelis dispeneator, ot pru- 
dens, quem constituit Dominus super familiam suam, ut det illisin ter- 
pore tritici mensuram? ' 

Quis putas etc. Hzc loquendi formula est accommodata usti 
tünc apud Judsos recepto : moris enim thnc erat apüd eos, ut in 
domibus, in quibus multa erant maricipia, inter illa fidelissimum 
eligeretur à domino suo, ut cihos aliis daret tempore prefixo; un- 
dé per hanc fórmulam hic designatur beatitudo ccelestis, quam 
Dominus in die judicii generalis dabit iis quos vigilantes et pre- 
paratos reperierit. | 

. 43. Beatus ie servus, quem cüm venerit dominus, Invenerit ità fa- 
cientem. EM 

Id est, fungentem rité officio suo. 

" 44. Veré dico vobis , quoniam suprà omnia quie possidet , constituet 
ilum. | | 
Suprd omnia etc. ld est, rependet ei beatitudinem coelestem. 
4b. Quód si dixerit servus ille in corde suo: Woram facit deminus meus 
venire : el ceperit percutere servos et ancillas , et edere ; el bibere , et 
InebDriari. 
46. Veniet dominus servi illius, in die quà non sperat , et horà quà 


nescit, et dividet eum, partemque ejus cum infidelibus ponet. 

Et dividet, griecé in duas partes, vel nt vertit Erasmus disee- 
cabst. Nola quod esset suppliciumusitetum spud Judaeos : solebant 
enim domain! malos servos secare; hie autem bee verba. signifi- 
capt idem ac damnabifur. Partemque ejus ete, sansus eat, quod. 
Christus in die judicii eum, quem nen reperierit paratum, ceternis 
ignibus addicet. ! 

47. Ille autem servus , qui eognovit voluntatem domini gui , el uon 
praeparavit et non fecit secundüm voluntatem ejus, vapulgbit mullis, 

. Qui autem non cognovit , et fecit digea plagis , vapulabi paula. 
Omni auiem cui multüm datum ast , multüm queretur ab eo : et eui 
commendaverunt multüm , plus petent ab eo, MEM 

Uüque su& culpáà et negligentià, vapulabit paucis; quód 2u- 
tem hic agptur de eo, qui culpabiliter igaorat voluntatem domi- 
ni sui, palet ex bie verbis, e£ fecat digna plegis, procul dubio &i 
ignorantia ejus fuisset inculpabilis, non fecisset digna plagis. 


ns 


n 
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49. lgrtem veni mittere in terram, et quid volo nisi ut accendatur. 
Scilicet amoris et charitatis, quem Deus accendit in cordibus 
nostris, non verà persecutionem, ut volunt quidam, quia non vi- 
detur quód Christus velit, ut veniant persecutiones. 


50. Baptismo autem habeo haptizari,et quomodó coarctor usque dàm 
perficiatur. 1L 

Id est, debeo undequaque plagis et afflictionibus circumdari, 
sicut 1i, qui tünc baptizabantur, undequaque aquis circuindaban- 
tur. ' 


91. Putas quia pacem veni dare in terram ? Non , dico vobis , sed 8e- 
parationem : 


Queritur hic quomodà heec concilientur cum iis, que dicit de 
, Christo Isaias 9. 6, v. g. vocans eum, princeps pacis. Item cum 

hoc Ángelorum in nativitate Domini, Luc. 2, 44. « Gloria in al- 
tissimis Deo, et in terrá pax hominibus? » | 

R. Duplex est pax : una qua habetur cum mundo corrupto, 
quaque vocatur mundgna ; hanc autem pacem non venit. Chris- 
tus dare in terram, quin é contrà mundo corrupto bellum declara- 
re venit annuntiando Heligionem, qu: fuit occasio et causa ini- 
micitiz, cur dividerentur pater in (lium, et filius in patrem etc, 
cur frater à fratre morti traderetur, et hoc quia in eo momento vo- 
luit amplecti Religionem Christianam ; quód autem hic de tali 
pace agatur, patet ex v. sequénti. Sed prater illam pacem datur 
alia pax, nempé spiritualis cum Deo, et seipso, quandó homo est 
reconciliatus cum Deo : tünc enim pacem in corde nostro effun 
dit Deus per gratiam sanctificantem, de quà agebant Isaias et Àn- 
geli, quai attulit Christus in terram ; hoc autem discrimen non 
immeritó conjicitur : evidenter enim illud constat Joan. 14, 27. 
« Pacem relinquo vobis, pacem meam do vobis, non quomodó mun- 
dus dat, ego do vobis. » 


92. Brunt enim ex hoc quinque in domo unà divisi, tres in duos , e£- 
duo in tres dividentur : 
99. Pater in filium, et filius in patrem suum : mater in filiam, et fili 


in matrem, socrus in nurum suam, et nurus in socrum suam. " 
Dividentur occasionaliter scilicet, ut v. 54 suprà. Hoc maximée 

verificatum fuit in primis Ecclesiz steculis : non enim desunt exem— 

plain Historiá Ecclesiasticá patrum qui filios morti tradiderunt, 

quia profitebantur fidem in Christum, fratrum contrà fratres, uxo— 

rum contrà maritos, et vice versá. | 
94. Dicebat autem et ad turbas : Cüm videritis nubem orientem a 

occasu , &tatim dicitis : nimbus venit : et ità fit. ' 
55.. Et cüm austrum flantem, dicitis : Quia sestus erit et fit. 


96. Hypocritz, faciem coeli et terrae nostis probare : hoc autem temc- 
pus quomodó non probatis? 


Ex quibus coríjecturis facilius cogrioscitis futurum nimbum, 
vel etum 1n coelo; hoc autem. tempus etc, id est, in signis au- 
tem certis et evidentibus, et argumentis infallibilibus non potes- 
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tis (impotentiá utique consequente exortà ex czecitate cordis eorum 
voluntarià, sive non poterant, quia nolebant, ut ait S. Áugusti- 
nus) conjicere advenisse Messiam : tünc enim jam impleta erant 
vaticinia de adventu Messi : jam enim defecerat sceptrum à tribu 
Judá : jam septuaginta hebdomade Danielis declinabant : jam 
adimpletum erat vaticinium Isaigm juxtà quód ille debebat esse 
Messias, cujus virtute c:eci viderent, surdi audirent, claudi ambu- 
larent. * 

97. Quid autem età vobis ipsis non judicatis quod justum est. 

98. Cüm autem vadis cum adversario tuo ad principem , in vià da 
operam liberari ab illo , ne forté trahat te ad judicem, et judex tradat te 
exactori, et exactor mittat te in carcerem. - 

Nomine adversarii, grace contralitigator, ut intelligitur hic, 
est ille, qui litem intentat, ut sibi solvatur debitum, vel reparetar 
injuria illata, et qui consequenter juxtà morem ad judicem tra- 
heret suam partem adversam : undé sensus litteralis est : in vid, 
seu düm duceris ab adversario ad judicem, in vià placa illum, sa- 
lisfacias iMi dicendo : amice, patientiam habe in me et ego sol- 
vam tibi, ne fortà tradat te manibus judicis, et judex jubeat exac- 
lori te duci in carcerem , undé non exires antequam solvisses us- 
que ad novissimum obolum : Sensus autem sublimis est, nempé 

quod, quamdiiü simus in vià ad patriam properantes, debeamus se- 

uló reconciliari non tantüm cum adversario, sed cum Deo ex- 
piando omnia peccata nostra etiam quoad poenam, ne forté in al- 
tero sxculo, in quo rigorosius erit judicium, Deus tradat nos flam- 
mis sempiternis expositos et incarceratos. 


50. Dico tibi, non exies indé, donec etiam novissimum minutum red- 
as. 


. Hoc aperte fit in Purgatorio, ox quo nemo exit nisi completé sa- 
tisfecerit justitiee divinse. | 


CAPUT XIII. 


1. Aderant autem quidam ipso in tempore, nuntiantes illi de Galilzis 
«quorum sanguinem Pilatus miscuit cum sacrificiis eorum. | 
Nuntiantes, id est, qui nuntiarent Christo de Galil;eis quibus- 
dam : qualiter de illis qui duce Judà Galilzo venerunt in Jerusa- 
lern offerre victimas'Deo, et cüm rebellárunt cum suo duce Judá, 
hos interfici jussit Pilatus, et eorum sanguis mixtus fuit cum san- 
guine victimarum, quas immolabant. Quód autem Judas susci- 
taverit seditionem et perierit, constat ex Act. 5, 37. « Post hunc 
extitit Judas Galileus in diebus professionis, et avertit populum 
post se, et ipse periit, et omnes, quotquot consenserunt ei, disper- 
si sunt. » 0 
, ^. Et respondens dixit illis : Putatis quod.-hi Galileei pree omnibus 6a- 
lilasigepeccatores fuerint, quia talia' passi sunt ? 
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'Putabant Judei quód illi, qui sic occiderentur, et magmis af- 
flictionibus afficerentur, magni forent coram Deo peccatores, et hoc 
constat Joan. 9, 3. « Et interrogaverunt eum discipuli ejus : Rab- 
bi, quis peccavit, hic, aut parentes ejus, ut cecus nasceretur? »: 
Reverà calamitates ille aliquand mittebantur in punitionem cri- 
minum ; tale exemplum habemus in Ananià et Saphirá uxore sud, 
Act. 5, 4 et sequentibus; et in Elymá Mago, qui creecus factus est; 
Act. 43, 8 et sequentibus : Qied ex eo quód aliqui sic calamitatibus. 
afficerentur, non sequitur eos pra cseteris esse peccatores. | 

3 ons dico vobis : sed nisi poenitentiam habueritis, omnes similiter 

T1DIUS. 

4. Sicut illi decem et octo, suprà quos cecidit turris in Siloé, et ocrci- 
dit eos : putatis quia et ipsi debitores fuerint praxer omneg homities 
habitantes in Jerusalem | 

Siloé erat fons quidam situs juxtà moenia urbis Jerusalem, ex 
quo scaturiginem habebat fluviolus, qui urbem Jerusalem prse- 
terfluebat, et efformabat quamdam aquarum congeriem, in quà 
lavabantur victime usui sacrificiorum destinate in vicino templi. 
Utrüm illa turris fuerit eedificata propé fontem, an veró propé 
aquarum congeriem, incertum est. Sicuti, düm turris illa cecidit 
super decem et octó personas, -non erat inferendum eas pre ctete- 
ris habitatoribus Jerusalem esse peccatrices. 

5. Non, dico vobis : sed si poenitentiam non egeritis, omnes aimiliter 
peribitis. D. 

Omnes similiter perébitis, si non morte violentà, quali perie- 
runt multi Judaei in ultimo excidio Jerusalem, saltem morte eeter- 
nà, quae est malum multó magis timendum, quàm mers corpora- 
lis quantacunque violenta. EE 

6. Dicebat autem et hanc similitudinem : arborem fici habebat tui- 


dam plantatam in vineà suà , et venit quarens fructum in 4llà , et npu. 
invenit. 


In hác parabolà per ficulneam intelligitur Synagoga, à quà 
Christus jamdudüm fructus expectabat, et quos non dabat, ac 
roindé erat ejicienda foras, et Gentiles fructum afferentes in ejus 
ocum erant subrogandi. Dilata quidem fuit adhüc subversio Sy- 
nagoge, ut faceret bonos penitentie fructus; sed cüm perperàm 
expectaretur et nullum fructum faceret, 37 annis posteà eversa 
est in ultimo Jerusalem excidio, quod contigit anno Christi 70. 

J. Dixit autem ad cultorem vines: Ecce anni tres sunt ex quo ve- 
nio quizerens fructum in ficulneà hác,, et non invenio : succide ergó il- 
lam : ut quid etiam terram occupat! ' 

Id est, ut quid terree molesta est? Ficus enim multum succi é 
terrà baurit, quod vitibus prodesse poterat. s 

8. Al ille respondens, dicit illi : Domine, dimitte illatn : et hoc anno, 

usque düm fodiam circà illam , et mittam stercora : 


9. Bt si quidem fecerit fructum: sin autem, in futurum succides eam. 
10. Brat autem docens in 8Synagogà eorum Sabbatis. t 
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f1. Et ecce mulier , que habebat spiritum infirrhitatis annis decem 
et octo, et erat inclinata, tiec omninó poterat sursüm respicere. 
Per spiritum infirmitatis intelligitur spiritus malus reddens ani- 
mam isfirmám. s 
12. Quam cüm videret Jesus , vocavit eam ad se , et ait ili ; Mulier, 
dimissa es ab infirmitate tuà. | 
D 13. Bt imposuit illi manus., et confestim erecta est , et glorificabat 
eum. 
.14. Respondens autem archisynag Aindignans quia sabbato cu- 
rasset Jesus , dicebat turbz : Sex diós sunt, in quibue oportet aperari : 
in his ergó venite et curamini, et non in die Sabbati. | 
ld est, unus ex iis, qui Synagogse preeerant. 
15. Respondens autem ad illum Bominus , dixit : Hypocrite , unus-: 


quisque vestrüm Sabbato non solvit bovem suum, aut asinum à preese- 
pio, et ducit adaquare ! 

16. Banc autem filiam Abrahz , quam alligavit Satanas , ecce decem 
et octo annis , non oportuit aolvi à vinculo isto die sabbati? 

17. Bt cüm hsc diceret, erubescebant omnes adversarii ejus : et 
omnis populus gaudebat in universis , qua gloriosé fiebant ab eo. 

In wnwersis, id est, propter omnia, quz fiebant ab eo. 
i5. Dicebat ergó : cui simile est regnum Dei', et cüi simile :estimabo. 
uiua: , . 


19. Simile est grano sinapis , quod acceptum homo misit in hortum 
suum , et crevit, et factum estin arborem magnam : et volucres coeli 
requieverunt in ramis ejus. 


. $xranum sinapis, quamvis sit moraliter omnium minimum, ta- 
men cüm crescat, valdé grande fit, maximé in locis calidioribus, 
v, g. in Palestiná ubi testantibus viatoribus crescit in arborem 
magnam ; undé hlc est sensus : sieut granum sinapis , quamvis 
minimum , crescit tamen in arborem magnam : ità simile quid 
fieri debet in Ecclesiá Christi, que quamvis ab initioforet minima 
constansque tantüm Christo ejus capite et Apostolis, posteà arbo- 
ris instar ramos suos extendere debebat , quod reipsà factam est 
jam tempore Apostoli Pauli, ut patet Rom. 40, 48. « In omnem 
terram exivit sonus eorum , et in fines orbis terre verba eorum. » 

20. Rt iterüm dixit : Cui simile.zestimabo regnum Dei? 

2|. Simile eat fermento , quod &cceptum malier abscondit in farinz 
sata tria, donec fermentaretur totum. . 


Hic aliam Christus proponit parabolam de fermento, idem sen- 
sus ac v. 19. Sata est mensura solidorum. 
! 22. Et ibat per civitates et castella , docena et iter faciens in Jerusa- 
em. | 


23. Aitautem illi quidam : Domine, si pauci sunt, qui salvantur? lpse 
&utem dixit ad illos : 


24. Contendite intrare per angustam portam : quia multi, dico vobis, 
quzerent intrare, et non poterunt. 


Per portam hic intelligitur via ad salutem, que apud Matt. 77, 
Akdicitur areta. — — | | 

Sed quomodó dicitur ibi arcta, cüm Christus Matt. 14, 30 di- 
cat. « Jagum meum suave est, et onus meum leve. » Via antem 
salutis est mandatorum observatio, Matt. 9, 1. « Si vis ad vitam 
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ingredi, serva mandata; » item 4 Joan. 5, 3 dicitur : Et mandata 
ejus gravia non sunt; Psal. 148. 06, Mandatum tuum latum 
nimis. » Ex quibus sic efformatur argumentum : via salutis, teste 
Christo, est mandatorum observatio : atqui mandata ejus sunt la- : 
ta : ergó et salutis via. 

. R. Quód, quandó Christus dicit jugum suum esse suave, et onus 
leve, sensus non sit, quód observatio mandatorum ejus nullam se- 
cum difficultatem habeat : habet enim maximam ; sed sensus est, 
quód Christus per gratiam suam illa alleviet, dilatet, facitioraque 
reddat, quia, ut ait S. Augustinus : amant: nihil difficile, sic per 
charitatem, quà quis ergà Deum flagrat, ea sibi faciliora reddit : 
hoc ergó sensu dicitur latum mandatum, jugum suave, onus leve, 
quia diligentia ea complanat, et charitas ea dilatat : undé uno ver- 
bo sensus est, quód illa mandata, quamvis in se difficilia, sunt 
nihilominüs facilia ratione gratice et charitatis, quibus compla- 
nantur et alleviantur. Similiter intelligendus est textus óbjectus 
4Joan. 5, 3, ubi dicitur expresse mandata illa non esse gravia ra- 
tione scilicet charitatis ea alleviantis ; similiter de psalmo 1418 di- 
cendum. 

25. Cüm autem intraverit pater-familias, et clauserit ostium, incipie- 
tis foris stare , et pulsare ostium , dicentes : Domine , aperi nobis : et 
respondens dicet vobis : Nescio vos undé sitis. eu 

Nescto vos, id est non novi vos tanquam meos et notiliá appro- 
hationis; similiter Christus in die'judicii illis, quos non invenent 
paratos, dicturus est: non novi vos tanquàm electos meos, non no- 
vi vos notitià approbationis, de quà 2 Tim. 2. 19, cognovit Do- 
minus qui sunt ejus. | 

26. Tüne incipietis dicere : Manducavimus coram te , et bibimus, et 
iu plateis nostris docuisti : : 

Id est, tecum familiariter viximus : non auditores, sed factores 
legis justificabuntur, Rom. 2, 43. 

27. Bt dicet vobis : Nescio vos undé sitis : discedite à me ornnes ope 
rarii iniquitatis. NM 

Discedite , en poena privationis visionis Dei intuitivze. 

28. lbierit fletus etstridor dentium : cüm videritis Abraham, et Isaac, 

et Jacob, et omnes Prophetas, in regno Dei, vos autem expelli foras. 
En pena sensüs. 


29. Bt venient ab Oriente et Occidente, et Aquilone , et Austro, et ac- 
cumbent in regno Dei. 


Hic praedicitur à Christo vocatio Gentilium ad Ecclesiam et pos- 
leà ad regnum coeleste. | 

30. Et ecce sunt novissimi qui erunt primi , et sunt primi qui erunt 
novissimi. "T JP 

Predicit hic Christus rejectionem Judsorum, qui erant. primt 
ad fidem vocandi, et vocationem Gentium in eorum locum : nam 
Gentiles, qui juxtà ordinationem divinz providentize ultimi vocan 
di erant ad fidem, anteponéntur Judweis. | 
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31. In ipsà die accesserunt quidam Phariseorum , dicentes illi : Bxi , 
et vade hinc : quia Herodes vult te occidere. 

Ezi é Galilaeà nempé, aut Perseá : nam extrà eas regiones jus 
nullum erat Herodi. 

32. Bt git illis : Ite, et dicite vulpi illi : Ecce ejicio deemonia, et sani- 
tates cio hodie et cràs, et tertià die consummor. 

]te et dicite Herodi, quem vocat Christus vulpem propter calli- 
ditatem, adhüc per breve tempus facturus sum miracula, et tertid 
die, id est, pauló post moriturus sum ; et quód hax verba, tertid 
die non sumantur stricté, sed pro brevi tempore, patet 4^. ex eo 
quód certum sit Christum non esse mortuum tertià die post hunc 
sermonem ; 2^. ex eo quód dicatur v. sequenti, quód debeat am- 
bulare : igitur tertid die significat per aliquod tempus vivere et 
conversari. 

33. Verumtamen oportet me hodie et cràs et sequenti die ambulare 
quia non capit prophetam perire extrà Jerusalem. 

Talis erat ordo divine providentize, ut, sicut omnes feré prophe- 
te in Jerusalem occisi fuerant : ità et Christus prophetarum Do- 
minus in Jerusalem occideretur ; occisus fuit quidem extrà civita- 
tem, sed in ipsá urbe morti adjudicatus est. 

34. Jerusalem, Jerusalem , quz occidis prophetas, et lapidas eos, qui 
mittuntur ad te , quoties volui con egare filios tuos , quemadmodüm 
avis nidum suum sub pennis, et noluisti? 

Ex hoc patet quód Christus et corsequenter Deus, cujus volun- 
tati semper est conformis voluntas Christi, voluerit Judeeos ad poe- 
nitentiam reverti et tamen noluerunt; ex quo patet etiam in Deo 
prater voluntatem absolutam esse admittendam conditionalem, 
que non semper obtinet effecturi suum, sed ex culpà hominis con- 

itionem non ponentis, imó voluntas illa semper obtinet effectum 
suum, si non in ratione misericordiz, saltem in ratione justitiae 
divina; patet etiam dari gratiam veré sufficientem, cui homo seepé 
nimis resistit. Vide apud Matt. 23, 37. 

35. Ecce relinquetur vohs domus vestra deserta. Dico autem vobis , 
quia non videbitis me, doxec veniat cüm dicetis : Benedictus , qui venit 
in nomine Domini. 

Id est, ucbs vestra erusalem. Now me videbitis, 1d est nünc. 

Quiseritur quomod) hoc verum sit, cüm constet illos eum adhüc 
vidisse non multis 4iebus post, quandó ab illis occisus est? 

R. Sensum horum verborum esse : futurum est brevi ut moriar, 
et ex niinc, seu »0s6 mortem meam non me videbitis amplius, do- 
nec veniam ad udicium generale, quo tempore cogemini de me 
dicere, quod runc negatis : Benedictus, qui venit in nomine Do- 
mini ; nec pls exigit textus ille. 


CAPUT XIV. 


J. Etiactum est cüm intraret Jesus in domum cujusdam principis 
Pharis-orum sabbato manducare panem , et ipsi observabant eum. 


4 
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In domum cujusdam principum Pharissorum, ut habetur in 
graeco, id est, cujusdam é principibus Phariseorug, et sic idem 
est sensus. Observabant, nüm scilicet faceretaliquid, undé ipsum 
accusandi arriperent occasionem. ' 

2. Et ecce homo quidam hydropicus erat anté illum. - 
. 9. Bit respondens Jesus dixit ad Legisperitos et Phariseos, dicens : Si 
licet sabbato curare? 00.1. . 

Et respondens est hebraismus, id est, et incipiens loqui. 

4. At illi tacuerunt. Ipse veró apprehensum eangavit eum, ac dimisit. - 

9. Et respondens ad illos dixit : Cujus vestrüm asinus aut bos in pu- — 
teum cadet, et non continuó extrahet illum die sabbati? E 

Sic vos, qui vultis esse stricti legis observatores, ipso die sab-  —. 
bati ducitis vestrum bovem ad aquas, imà si easu fortuito in pa-. —— . 
teum cadat, eum continuó extrahetis ipso die sabbati, et hoe abs- — -- 
que sabbati violatione : quaré ergó non possem sanare ipso diem .e 
sabbati absque labore, sed solo jussu, solo nutu voluntatis etc.? 

6. Et non poterant ad hzc respondere illi. | 0L. 

7. Dicebat autem et ad invitates parabolam, intendens quomodó pri—— a -i- 
mos accubitus eligerent , dicens ad dilos : 2. 

8. Cüm invitatus fueris ad nuptias, non diecumbas in primo loco, nGm-aaie 
forté bonoratior te sit invitatus ab illo ; . 

9. Et veniens is , qui te et illum vocavit, dicat tibi : da huic lecum a, 
et tünc incipias cum rubore novissimum locum tenere. ' 

10. Sed cüm vocatus fueris , vade , recumbe in novissimo loco , uf. —, 
cüm venerit qui te invitavit, dicat tibi : Amice, ascende superius : tüne» iac 
erit tibi gloria coram simul discurbentibus : u 
i Quia omnis qui seexaltat, bumiliabitur : et qui se humiliat, exalsllli: - 

aDicur. TN T 

Quia verum est quod vulgà dici solet : omn2s qui etc, exalta. —: 
bitur vél in hoc sseculo, vel in altere. 

12. Dicebat autem et ei, qui se invitaverat : Güm facis prandium ——, 
aut ccenam , noli vocare amicos tuos, neqre fratres tuos, neque ena 
tor neque vicinos divites : ne forté te et ipei reinvitent , et Raf tibi re—— 
tributio.  . | | 

Hic non prohibet Christus, ne amici anicos invitent, sed vul € 
 priecisé quód, si quis invitet amicos, non egregiam ostendat virtü— 
tem : nam etiam peccatores hoc faciunt, & ratio est, quód ipst 
ordinarie etiam invitent, et sic statim retribu:nt per secandam 1n- 

vitationem. ] 

13. Sed cüm facis convivium , voca pauperes , déjiles , claudos , et 


» 


Sed si invitetis pauperes, jam egregiam habetis virtutem, cüm 
ipsi rrihil possint retribwere. Z 
. 14. Bt beatus eris, quia non habent retribuere tibi : retfbuetur enim 
in resurrectione justorum. 

Retribuetur autem pro talibus misericordiz operibusvita zeter- 
na in resurrectione justorum : ergo injusti non resurgeni 

R. Nego illationem : nam hic agitur praecise de resurnotione 
ad remunerationem et ad vitam eternam, etnon de resurrectise ad 
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damnationem utique completam, nempé quoad corpus et animam, 
quam Joannes Apoc. 20, 4& vocat secundam mortem. « Et infer- 
nus et mors missi sunt in stagnum ignis. Hsc est mors secun- 
da. » Aliundé hzc verba retribuetur etc, non sunt exclusiva, ut : 
per se patet: ergó noh sequitur indé peccatores non esse resurrec- 
Luroe. 

Saltem ex hoc loco sequitur quód retributio bonorum operum 
tantummodo in die judicii generalis fieri debeat. 

R. D. illatum. Si agatur de retributione public et solemni, 

ze fiet coram hominibus et Angelis, vel de retributione comple- 
tà et consummatá se tenente ex parte corporis etanimz, C. Si aga- 
Eur de retributione quoad animam tantum, N : heec enim statim 
& morte fit, ut ex aliis Scripture locis constat, v. g. € Corin. 5, 8. 

t5. Hiec càm audisset quidam de simul discumbentibua , dixit illi : 
Beatus qui manducabit panem in regno Dei. 

Putabat iste Phariseus, sicut et millenarii, se posteà in regno 
ccolesti panem manducaturum, quamvis Christus sub nomine pa- 
mis potius intelligat omnia bona spiritualia regni celorum. 

1B e At ipse dixit ei : Homo quidam fecit ccenam magnam , et vocavit 
xnultos. 

Per ccenam intelligi potest convivium quoddam omnium bono- 
mum spiritualium, quibus affluit Ecclesia : qualia sunt lectio li- 
Ibrorum piorum, predicatio verbi Dei, párticipatio Sacramentorum 
et tnaximé Eucharistia; vel intelligi possunt deliciz paradisi ; quee 
stepé in Scripturá Sacrá comparantur convivio magno,utdüm psal- 
tes regius dicit psal. 35, 9. «Inebriabuntur ab ubertate domüstu, 
et torrente voluptatis potabis eos. » Hoc textü per metaphoram 

adambrantur delicia: celestes : nam regnum Dei non est esca, et 
potus, Rom. 44, 17. 7 

17. Rt misit servüm suum -horà cens dicere invitatis ut venirent , 

quia jam parata sunt omnia. 

18. Et cueperunt simul omnes excusare. Primus dixit ei : Villam emi, 

e& necessebabeo exire, ei videre illam : rogo te habe me excusatum. 

19. Et alter dixit : Juga boum emi quinque , et eo probare illa : rogo 


te habe me excusatum. 
90. Bt alius dixit : Uxorem duxi , et tdeó non possum venire. : 


Queritur an hzc parabola sit eadem ac ea de quà Matt. 22,9? 

R. Negativé, et hoc duobus argumentis evinci potest. 19. Quia 
in utráqueillà patabolá diverse occurrunt eircumstantise : etenim 
verà in parabolà Matthei agitur de rege, hic autem de hómine 
precise, item hic legitur unicum missum fuisse servum, apud 
Matt. autem plures; ibidem agitur de rege qui facit nuptias filio 
'suo, hic veró de homine qui facit coenam magnam prteoisé; apud 
Matt. invitati occiderunt servos missos, et ideo fuerunt interfeeti, 
hic autem sese excusaverunt tantüm, nec fuerunt occisi, insuper 
apud Matt. legitur quód Rex intraverit, ut videret discumbentes, 
hic veró hoc non legitur. 2*. Idem probatur et quidem. efficacius 
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ex eo quód fuerint prolate diversis temporibus et locis : etenim 
ver illa, de quà hic Lucas, dicta fuit à Christo diü anté ejus mor- 
tem, item proposita est in domo cujusdam principis Pharissorum, 
ut patet suprà v. 1 : illa autem de quà apud Matt. proposita est 
quatuor aut quinque diebus anté passionem Christi, et die sequen- 
ti post ejus tnumphum, et fuit proposita in templo, ut patet Matt. 
21, 23. « Et cüm venisset in templum, accesserunt ad eum docen- 
tem principes Sacerdotum, et Seniores populi etc. » Insuper propo- 
suit Christus duas parabolas, unam cap. 24. 33, et secundam cap. 
22. 2, utique tn eodem loco. 

21. Et reversus servus nuntiavit hec domino suo. Tünc iratus pater- 
familiag dixit servo suo : Exi citó in plateas et vicos civitatis : et pau- 
peres ac debiles, et czecos, et claudos introduc hüc. 

22. Et ait servus : Domine , factum est ut imperasti , et adhüàc locus 


est. 

23. Bt ait dominus servo : Exi in vias, et sepes, et compelle intrare, 
ut impleatur domus mea. 

24. Dico autem vobis , quód nemo virorum illorum qui vocati sunt, 
gustabit cenam meam. 


Quóàd nemo etc, per hoc predicitur rejectio Judeeorum. 

29. lbant autem turbz multe cum eo , et conversus dixit ad illos : 

26. Si quis venit ad me, et non odit patrem suum, et matrem, et uxo- 
rem, et filios, et fratres, et sorores, adhüc autem et animam suain, non 
potest meus esse discipulus. — -0.. 

Non odit patrem etc, sollicitantes ad iniqua et injusta , non 
potest meus esse discipulus, et ratio est, quód Deus sit super om- 
nia diligendus, et consequenter aliis omnibus rebus preeferendus, 
maximé cüm illi, qui amantur, adversentur saluti amantis, ut 
hic fit : dgitur enim de eo, qui propter amorem parentum fidem 
abnegaret. | 

Sed quomodà Christus Matt. 5, && precipit , ut etiam inimicos 
diligamus? | 

R. Quód heec verba qui non odit idem significent ac qus non 
winüs diligit, et sensus est : qui non diligit patrem, et matrem, 
etc, minüs quàm me, non potest meus esse discipulus. 

27. Bt qui non bajulat crucem suam , et venit post me, non potest 
meus esse discipulus. . 

Id est, qui non patienter suffert omnes tribulationes , persecu- 
tiones, calamitates, infortunia, mortem ipsam, si necesse sit, prop. 
ter me, non potest meus esse discipulus. 

28. Quis enim ex vobis volens turrim aedificare, non priüs sedens 
computat sumptus, qui necessarii sunt, si habeat ad perficiendum ? 

29. Ne, posteaquàm posuerit fundamentum , et non potuerit perfices 
re, omnes qui vident, incipiant illudere ei , 

30 picentes : Quia hic homo coepit sedificare , et non potuit consum, 


nare 

' 91. Aut quia rex iturus committere bellum adversüs alium regem , 
non sedens priüs cogitat , si possit cum decem millibus occurrere ei , 
quicum viginti millibus venit ad se? . ! 


CAP XY. J2j 

32. Mioquin adh&c illo longé agente , legationem mittens , rogat ea 
qua pacis aunt. . 

Per illas parabolas designatur quantee cure» nobis esse debeat 
negotium salutis, de quà tanquàm de re gravissimi momenti con- 
tinuó cogitare debemus. 

3J. Sic ergó omnis ex vobis , qui non renuntiat omnibus quae possi- 
del, non potest meus esse discipulus. 

Id est, omnis qui non est ità dispositus, ut omnia quee possidet, 
disperdat petius, quàm me offendat, non potest meus esse discipu- 
lus; et reverà verba illa non debere sic stricté intelligi, ut non li- 
cat possidere bona temporalia, exindé patet, qnàd multi viri 
sancti mortui sint cum nonnujlis poseessienibus, in quibus ta- 
ien affectum suum non collocabant. Item Christus ipse dicit Za- 
cheum proprietatem medietatis bonorum suorum retinentem con- 
secutum esse salutem : ergó non damnat possessionem, sed prg- 
cis affectum. 

34 Donum .est sal. Si autem sal evanuerit, in quo condietur? . 

Vide apud Matt. 5, 13. Si autein. sal saporem amiserit, quà re 
sapor illi restituetur amissus? | 

Jà. Neque in terram, neque in sterquilinium utile est, sed foras mite 
tetur : qui habet aures audiendi , audis. 


CAPUT XV. 


.1. Erant autem appropinquantes ei publicani , e peccatores , ut au- 
dirent illum. D. 

?. Bt murmurabant Pharissi , et Scribe, dicentes : Quia hic peccato» 
res recipit et manducat cum illis. 

3. Bt ait ad illos parabolam istam dicens : NE 

4. Quis ex vobis homo qui habet centum oves : et si perdiderit unam 
ex illis, nonne dimittit nonaginta novem in deserto , et vadit ad illam 
qu& perierat, donec inveuiat eam? 

3. Et cüm invenerit eam, imponit in humeros suos gaudens : 

6 Et veniens domum convocat amicos et vicinos , dicens illis : Con- 
gratulamini mihi, quia inveni ovem meam, quae perierat. 

7. Dico vobis, quód ità gaudium erit in ccelo super uno peccatore pce- 
nitentiam agente , quàm super nonaginta novem justis , qui non indi- 
gent peenitentià, ] 

, Queeritur an Deus preferat seu magis gaudeat propter conver- 
uonem unius peccatoris, quàm propter perseverantiam nonaginta 
novem justorum ? 

R. Negative. Sensus est preecisé quód sicut pastor, de quo dici- 
lur magis eum gaudere de ove inventá, quàm de nonaginta no- 
vem quie. non erant. perdite absque eo quód. preeferat illam pre 
99 aliis, sed prcisé dicitur magis gaudere, quia scilicet respectu 
ovis illius inventze habet novam rationem gaudii, que ratio non 
occurrit respectu aliarum : ità similiter Deus dicitur gaudere su- 
per uno peccatore poenitentiam agente, quia scilicet respectu con- 
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versionis istius peccatoris novam habet rationem gaudii, que r 
tio non occurrit respectu nonaginta novem justorum. 


8. Aut que mulier habens drachmas decem, si perdiderit drachm: 
unam, nonne accendit lucernam , et everrit domum , et quserit dilige 
- ter, donec inveniat? | EE 

9. Bt cüm invenerit, convocat amicas et vicinas, dicens : Congratu 
mini mihi , quia inveni drachmam, quam perdideram. 

10. 1tà dico vobis, gaudium erit coram Angelis Dei super uno pec 
tore poenitentiam agente. SE ZZ 

Ergó et Saneti gaudent de conversione peccatoris : ergó hab 
notitiam eorum quee fiuntin terris : Sancti enim sunt sicut Áng 
Dei, Matt. 22, 30, «ed erunt sicut Angeli Det 4n, codo : ergó i 
felluntur protestantes dicentes non esse invocandos Sanetos, qu 
non habent notitiam eorum. quee in terris fiunt. 


11. Ait autera : Homo quidam habuit duos fllios : 

12. Bt dixit adolescentior ex illis patri : Pater,d& mihi portionem sub 
tantize quae me contingit, Et divisit illis substantiam. 

13. Et non post multos dies , congregatis omnibus , adolescentior ! 
lius peregré profectus est. in regioriem longinquam , et ibi dissipa 
substantiam suum vivendo luxuriosó. 

Proponitur parabola de infante predigo, quem pater amic n 
cepit, ut demonstraretur summa Dei bonitas ergà peccatores, 
misericordia, qui ubi poenite&ià ducti ad Deum redeunt since: 
veré, illos amicaliter recipit. 


14. Et postquàm omnia consnnrmasset , facta est fames valida int 

gione illà, et ipse capit egere. mE 
.15. Bt abiit, et adhzesit uni civium regionis illius. Bt misit illum 

villatn suam ut pasceret porcos. 

I6. Kt cupiebat implere ventrem suum de siliquis , quas porci ma 
ducabaut : et nemo illi dabat. | 

Per siliquas intelliguntur quidam fructus oblongi in arborib 
virescentes, quibus pascebantur porci in Palestinà, eo feré mot 
quo apud nos glandibus. Calmetus putat esse valvulos fabarum 
pisorum, aut etiam pastinacas. 


17. In se autem reversus , dixit : Quanti mercenarii in domo pat! 
fei abundant panibus , ego autem hic fame pereo ! 

18. Surgam , et ibo ad patrem meum , et dicam ei : Pater, peccavi 
coelum et coram te :' 

19. Jam non sum dignus vocari filius tuus , fac me sicut unum! 
mercenariis tuis. 

: 90. Bt surgens venit ad patrem suum. Cüm autem adhüc longe ess 
vidit illum pater ipsius , et misericordià molus est , et accurrens ceci 
super collum ejus, et osculatus est eum. 

1. Dixitque ei filius : Pater , peccavi in coelum , et coram te; j: 
non sum dignus vocari filius tuus. 

24. Dixit autem pater ad servos suos : Citó proferte stolam priman 
et induite illum , et date annulum in manum ejus , et calceamenta 
pedes ejus : 

Per stolam primam, seu vestem splendidam, quà priüs indu! 
erat, inlelligitur gratia sanctificans quam perdiderat ; item 
annulum et calceamenta intelliguntur virtutes infusz et bona o 


s 
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ra meritoria, qui per peccatum mortificata fuerant, quique su- 
blato peccato reviviscunt. 


23. Et adducite vitulum saginatum , et occidite ; et manducemus , et 
epulemur : 
24. Quia hic filius meus mortuus erat, et revixit, perierat, et inven- 
tus est. Et coeperunt epulari. IN 
Quia hic filius putabatur mortuus corporaliter, et reipsà erat 
spiritualiter. Ex hác parabolá de filio prodigo patet summa Dei 
ratia ergà peccatores et misericordia, düm peenitentiá ducti ad 
ipsum sincéré redeunt, ut jam dictum est suprà. 


25. Erat autem filius ejus senior in agro : et cüm veniret et appro- 
pinquaret domui , audivit symphoniam et chorum :. . 

20. Bt vocavit unum de servis , et interrogavit quid heec essent. 

27. leque dixit illi : Frater tuus venit , et occidit pater tuus vitulum 
saginatum , quia salvum illum recepit. — u 

28. [ndignatus est autem, et nolebat introire. Pater ergó illius egres- 
sus, coepit rogare illum. 

Hec dicuntur ad ornamentum parabole ; certum namque est, 
quód in colis nemo indignetur ex eo quód peccator poenitentiam 
agat, et à Deo amicaliter recipiatur; sed é contrà gaudium est, ut 
patet suprà v. 40. | 


20. At ille respondens, dixit patri suo : Ecce tot annis servio tihi , et 
numquàm mandatum tuum prterivi , et numquàm dedisti mihi hee- 
dum ut cum amicis meis epularer : 

J0. Sed postquàm filius tuu& hic , qui devoravit substantiam suam 
cum meretricibus, venit , occidisti illi vitulum saginatum. Jj 

3l . At ipse dixit illi : Pili , tu semper mecum es , et omnia mea tua 
sunt. " 

32. Bpulari autem et gaudere oportebat, quia frater tuus hic mortuus 
erat, et revixit, perierat, et inventus est. ' 


CAPUT XVI. 


1. Dicebat autem et ad discipulos suos : Homo quidam erat dives , 
qui habebat villicum : et hic diffamatus est apud: illum , quasi dissipas- 


8el bona ipsius. E . 
Villicum, seu administratorem domüs. : 


3, Et vocavit illum, et ait illi : Quid hoc audio de te? Redde rationem 
villicationis tuze ; jam enim non poteris villicare. 
Rationem, seu computum administrationis. ! 


3. Ait autem villicus intrà se: Quid faciam? quia dominus meus 3j. 
fert à me villicationem? Fodere non valeo, mendicare erubesco. ^ '* 

4. Scio quid faciam , ut , cüm amotus fuero à villicatione , recipiant 
me in domos suas. ' 

9. Convocatis itaque singulis debitoribus domini sui , dicebat primo 
Quantüm debes domino meo? | | 

6. At ille dixit : Centum cados olei : dixitque illi : Accipe cautionent: 
luam :.et sede eità, scribe quinquaginta. Sl 

Id est, centum mensuras liquidorum, nempé olei, dixitque illi : 
aceipe schedulam tuam obligatoriam , et fac aliam in quá sci 


te debere quinquaginta. $9 
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7. Deindé alii dixit: Tu veró quantüm debes? Qui ait : Centum coros 
tritici. Ait illi : Accipe litteras tuas, et scribe octoginta. 

Id est, centum mensuras solidorum, sicut tritici. Corus utrin- 
que decem pedes habebat. 

8. Rt laudavit dominus villicum iniquitatis, quia prudenter fecissel: 
quia filii hujus saeculi prudentiores filiis lucis in generatione suà sunt. 

Et laudavit dominus administratorem suum iniqué agentem, 
eo quód scilicet astuté et artificiosé egisset ad obtinendum finem 
suum qui erat compararesibi amicos, qui eum à villicatione amo- 
tum in domos suas reciperent : undé hic non laudatur iniquitas 
seeconom,, sed laudatur astutia eo feré modo, quo ridemus de mo- 
do subtili, quo fur subripit crumenam, licet de furto ipso non ri- 
deamus. Itaque ex hàc parabolà sequitur omnia, qu: in parabolis 
ponuntur, non esse licita : undé quandó infrà 19, 23 dicitur : « Ut 
ego veniens cum usuris utique exegissem illam. » Dato quód ibi 
agatur de usurá proprie dictá, non sequitur tamen indé, quód sit 
licita : undé illicita aliquandó in parabolis ponuntur ad fideles 
instruendos, sicuti heec comparatio hic exhibetur, ut excitentur di- 
vites ad sublevandam miseriam pauperum. Prudenter, id est, 
callidé, astuté. Quia fu hujus seculi, id est, homines inundani 
majori cum prudentiá allaborant negotio temporali, quàm fideles- 
per fidei lumen illustrati allaborant negotiosalutis. Et reverà in hoc 
mundo ubi agitur de bonis temporalibus comparandis, nil negli— 
gitur, magna suscipiuntur itinera ; ubi veró de negotio salutis agi— 
tur, vel quistio est, ne vel pes movetur. 1n generatione sud, id 
est, in suá agendi ratione. 

. . 9. Rt ego vobis dico : Facite vobis amicos de mammonà iniquitatis z 
ut, cümi defeceritis, recipiant vos in ceterna tabernacula. 

Amicos, utique pauperes sublevando in miseriis suis, de mam- 
moná seu ex versione syriacá de divitiis iniquis , quie iniquse di- 
cuntur vel quia spé inique parte; sunt per fas et nefas; vel quia 
aliquando ad iniquitatem excitant, v. g. ad avaritiam, luxuriam 
etc. vel quia divites iniqui in iis ponunt finem ultimum. Ut cum 

* mortui fueritis, recipiant vos non quidem auctoritate privatà, cüm 
id soli Deo competat, sed precibus suis vos adjuvando, in eterna 
tabernacula, seu in paradisum. Inferes : ergó licitum est sibi fa-. 
cere amicos in ccelo per injustitiam. — — 

R. 4^. Nego suppositum : non enim Sancti in ccelo fieri possunt 
amici per injustitiam, quam delestantur. | 

R. 2^». Nego illationem : etenim veró non laudatur ibi iniqui- 
tas villici, sed ejus astutia et prudentia, qua» separatim ab opere 
malo bona est; sed laudabitur nostra prudentia, quá nobis in cce- 
lo amicos facimus. 

10. Qui fidelis est in minimo , et in majori fidelis est : et qui in mo- 
dico iniquus est, et in majori iniquus est. u 

11, Si ergó in iniquo mammona fideles non fuistis, quod verum est, 

, quis credet vobis? " 

"m. 
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Si ergo in administrandis divitiis temporalibus iniquis fideles 
non fuistis, quis credet vobis divitias spirituales, id est gratias alia- 
que bona spiritualia ? . 
12- B si in alieno fideles non fuistis : quod vestrum est , quis. dabit 
vobis 
Id est, in divitiis, qu: dicuntur alien: eo quód non tantüm ad 
proprium commodum concedantur, sed in commodum etiam alie- 
norum, nempé pauperum; vel etiam dicuntur alienz, quia sunt 
brevi relinquendz aliis post instantem mortem. Quod vestrum 
est, scilicet gratias, spirituales divitias, quis dabit vobis? Tllz au- 
tem grati: dicuntur nostr: hoc sensu quód ad nostram utilitatem 
et sanctitatem concedantur, et nunquàm sint à nobis auferendi, 
et tandem ad obtinendam hzereditatem coelestem, quà: nostra est 
titulo redemptionis, adoptionis in filios Dei et coheredes Christi. 


13. Nemo servus potest duobus dominis servire: aut enim unum 
odiet , et alterum diliget : aut uni adharebit , et alterum contemnet : 
non potestis Deo servire et mammonse. 


Supple contraria jubentibus, quia tünc si obediatur uni, non 
potest alteri obediri, mammona est vox syriaca significans divi- 
tjas, id est, non potestis Deo servire in eo finem ultimum consti- 
tuendo, et divitiis in eis etiam finem ultimum constituendo : unum 
enim aliud utpote perfecté oppositum destruit. . 


14. Audiebant autem omnia hac Pharisezi , qui erant avari : et deri- 
debant illum. ' 

15. Bt ait illis : Vos estis, qui justificatis vos coram hominibus : Deus 
autem novit corda vestra : quia quod hominibus altum est , abomina- 
tio est anté Deum. 

16. Lex et Propheta , usque ad Joannem : ex eo regnum Dei evange- 
lizatur, et omnis in illud vim facit. 


Lex et Prophet:e usque ad adventum Joannis Messiam ventu- 
rum prophetaverunt, et ab ejus adventu prsedicatur, annuntiatur 
regnum Messiz; advenisse, e£ omnis, id est, admodüm mulli in il- 
lud vim faciunt, id est certatim accurrunt, ut introeant Ecclesiam 
Christi, in cujus ingressum dicitur vim sibi facere per allusionem 
ad magnum concursum hominum, qui in templum intrare volen- 
tes, sese comprimunt, et non nisi violenté priores intrant; si au- 
tem per regnum Dei intelligatur regnum coeleste, tünc sensus est : 
omnes fideles sibi vim faciunt, cupiditates coercendo, carnem 
mortificando et crucem suam quotidié ferendo, ut regnum Christi 
possideant : violenti enim rapiunt sllud, Matt. 44, 42. 


17. Facilis est autem ccelum et terram preeterire , quàm de lege 
unum apicem cadere. 


Sensus est : facilius ccelum et terra transibunt, quàm quid- 
quam etiam minimum adamussim non impleretur in lege à Chris- 
to datá, et reipsà apex seu accentus, qui super vocales ponitur; 
minimus est. 


18. Omnis qui dimittit uxorem suam , et alteram ducit , meeehatur : 
et qui dimissam à viro ducit, meechatur. 
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Hic generaliter, et consequenter in casu quidem fornicationis 
seu adulterii, dicit Christus illum moechari, qui ducit uxorem di- 
missam. 

Sed apud Matt. 19, 9 dicitur : « Dico autem vobis, quia qui- 
cumque dimiserit uxorem suam, nisi ob fornicationem, et aliam 
duxerit, mochatur. » Ergà inquiunt Protestantes et Greci schis- 
matici, àcontrario qui dimiserit uxorem propter fornicationem et 
aliam duxerit, non moechatur. 

R. Quàd locutio nis? ob fornicationem non cadat super et 
aliam duxerit, nec à fortiori super díméssam, sed super hac 
preecedentia : quicumque dimiserit uxorem suam, adeo ut sen- 
sus sit nunquàrm esse licitum dimittere uxorem suam nisi in casu 
fornicationis, quod intelligendum est precisé quoad thorum ; at 
in nullo casu nequidem fornicationis licitum est uxorem dimit- 
tenti aliam ducere, nec dimissz alteri nubere. Quód autem hzc 
exceptio non cadat super sequentia verba, patet 4*, quód sit natu- 
ra exceptionis, ut afficiat quod pricessit, non autem quod sequi- 
tur. 2*. Idem patet ex sequenti exemplo : quicumque fregerit je- 
junium nisi ob necessitatem, et voluntarié ventri indulserit, pec- 
cat mortaliter. Hoc posito, quaro ab adversariis an exceptio affi- 
ciat priorem partem, an posteriorem ? Posteriorem certe non di- 
cunt : ergà nec in textu. objecto, id patet ex ultimis verbis ejus- 
dem versus 9, ubi Christus generaliter dicit : et qué diémissam 
duxerit, mochatur. 

Instant 4^. in hoc textu Matthei unica est propositio : ergó etc. 

R. Hanc propositionem esse bimembrem, conplexam et conse- 
quenter equaliter duplicem, sicut in exemplo suprà allato ; hoc 
patet etiam Matt. 5. 32, ubi Christus eamdem sententiam clariüs 
refert, et duplicem facit propositionem; in secundá autem propo- 
sitione non addit exceptionem. « Ego autem dico vobis : quia om- 
nis qui dimiserit uxorem suam, exceptà fornicationis causa, fa- 
cit eam mochari : et qui dimissam düxerit, adulterat. » Ibi au- 
tem Christus refellit Pharissos et Scribas qui ex eo quód Moyses 
dixisset posse dimitti uxorem à marito propter aliquam fceditatem; 
intelligebant ex quácumque causá fceditatis etiam levissimá posse 
dimitti uxorem ; igitur ibi refellitur duplex Pharisseorum error : 
primus, dissolvi posse matrimonium ex quácumque causá ; secun- 
dus, dissolvi posse etiam quoad vinculum. | 

Urgent 2*. exemplum allatum non est ad rem : in illo enim 
peccatum potest repeti , et sic duplex dari propositio : atqui in tex- 
tu quicumque dimiserit urorem suam etc, peccatum moechig 
repeti non potest : ergó exemplum allatum non est ad rem. Pro- 
batur minor : si posset repeti in hoc textu, sequeretur eum mca- 
chari qui uxorem dimitteret, quamvis aliam non duceret : atqui 
falsum consequens : ergó et antecedens. 
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R. Nego minorem. Ád probationem dico, quamvis non meecha- 
retur in proprio corpore, reus tamen foret moechis uxoris suse, 
cui moechiee injuste tradidit occasionem, seu uxorem m«xhari fa- 
ceret, sicque ejusdem reus fieret ; hunc preecisé sensum fore patet 
Matt. 5, 32 suprà citato. 

Quód autem ille, qui uxore dimissà propter fornicationem du- 
cit aliam , machetur , patet ex Marci 10. 14, ubi generaliter di- 
citur eum fieri mechie reum, qui alteram duceret , et hoc in quo- 
cumque casu, cum nulla fiat exceptio. « Quicumque dimiserit 
uxorem suam, et aliam duxerit, adulterium committit super eam.» 
Item suprà v. 48 : ergo similiter qui dimissam à viro ducit, mo- 
chatur. Idem constat ex Apostolo 1 Cor. 7. 39, ubi dicit mulie- 
rem alligatam esse legi matrimonii quamdiü vir ejus vivit, et vi- 
cissim. « Mulier alligata est legi, quanto tempore vir ejus vivit. 
Quód si dormierit vir ejus, liberata est. » Item Rom. 7,2. « Nam 
qu& sub viro est mulier, vivente viro, alligata est legi : si autem 
mortuus fuerit vir ejus, soluta est à lege viri, et v. 3. Igitur, vi- - 
vente viro, vocabitur adultera si fuerit cum alio viro : si autem 
mortuus fuerit vir ejus, liberata est à lege viri : ut non sit adulte- 
ra si fuerit cum alio viro. » Ergó. nequidem in casu fornicationis 
vir, uxore dimissá et non mortuà, aliam ducere potest, quia nem- 
pé non est solutum vinculum matrimoniale. 

Urgent 3^. Christus in casu fornicationis permittit uxoris vel 
viri dimissionem de quà fuerat à Phariseis interrogatus : atqui is- 
ta dimissio importat separationem etiam quoad vinculi dissclutio- 
nem : ergo etc. 

R. D. Majorem. Permittit quoad aliqua, C. Quoad omnia , N. 
Itaque dimissio, de quà Christus fuerat à Phariswis interrogatus, 
duo importabat scilicet dimissionem et separationem uxoris à viro, 
et vinculi dissolutionem, quz significabatur per libellum repudii. 
Illam autem dimissionem permittit hic Christus quoad primum, 
non veró quoad secundum, seu vinculi dissolutionem , cum hic 
generaliter dicat, nullum casum nequidem fornicationis excipien- 
do, et aliam duxerit moachatur, que verba falsa essent , si di- 
missio de quà hic importaret dissolutionem vinculi matrimonialis. 

Urget &4?. Christus generaliter in hoc Matt. capite 19 sumit ver- 
bum dimittere nempé v. 3-7-8-9 : atqui in ili tribus priori- 
bus usurpatur pro dimissione quatenüs importat dissolutionem 
vinculi, (Deut. 24, 4j « Si acceperit homo uxorem , et habuerit 
eam, et non invenerit gratiam anté oculos ejus propter aliquam 
feditatem, scribet libellum repudii, et dabit in manu illius, et di- 
mittet cam de domo suá. » Ergo et utrumque importat versus 9. 

R. Nego consequentiam : magnaenim est disparitas nempé quód 
i" 'ribus prioribus locis agatur A dimjssione quie fiebat per libel- 
l;::n repudii, qui licitus erat in veteri lege : jam autem constàt ta- 
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lem libellum importare non tantüm separationem quoad thorum, 
sed etiam quoad dissolutionem vinculi , (Deut. 24,4 suprà citato) 
consequenter non mirum quód in tribus prioribus locis objectis 
verbum dimittere utrumque importet : at veró v. 9 agitur de di- 
missione licità in Lege novà : eonstat autem quód in Lege nová 
non ampliüs locum habeat libellus repudii , imà et Christus ipse- 
met in hoc versu 9 utrumque, nempé separationem quoad thorum 
et quoad dissolutionem vinculi, quod confundebant Pharisei, dis- 
tinguit, generaliter dicendo, quód in Lege novà quicumque, dimis- 
sà uxore etiam in casu fornicationis, aliam duxerit, meechatur, 
utique certé quia per talem dimissionem etiam in casu fornicatio- 
nis non solvitur vinculum matrimonii : ergó non mirum quod 
verbum dimittere v. 9 non importet etiam dissolutionem vinculi, 
. utin prioribus locis objectis. | 

Urgent. 5*. dimissio, quam Christus hic permittit, non est lici- 
ta nisi in casu fornicationis : atqui jam dimissio quoad thorum 
etiam est licita propter varias alias causas, nempe si uxor sit dila- 
pidatrix bonorum famili;, morosa, rixatrix, nolens pacifice coha- 
bitare etc : ergo difnissio de quà hic non tantüm importat dimis- 
sionem quoad thorum, sed etiam quoad vinculum. 

R. Varias equidem esse causas, propter quas licitum sit uxo- 
rem dimittere, sed ad tempus tantüm, donec nempé correcta fue- 
rit, et tünc supposito quód sit correcta, maritus tenetur eam ex 
jusütiá reassumere, sed unica est causa, nempé casus fornica- 
tionis, propter quam maritus uxorem dimittere potest in perpe- 
tuum, nec posteà, quantümvis correcta supponatur, tenetur saltem 
ex justitià eam reassumere , quanquàm tamen aliquandó teneatur 
ex charitate. 

19. Homo quidam erat dives , qui induebatur purpurà et bysso ; el 
epulabatur quotidie splendidé. / ' 

Controvertitur utrüm hsec historia sit vera, an parabola tan- 
tüm. Alii volunt veram esse historiam : nam exprimitur nomen 
Lazari, qui erat mendicus : porro, inquiunt, düm Christus in pa- 
rabolis loquitur, non exprimit nomina. Sed 

Inquies, si sit historia, quomodó dives ille habuit colloquium 
cum Abrahamo, cum certum sit nullum esse commercium inter 
beatos et reprobos ? | 

R. Hoc dici ad ornatum historie et ad instructionem fidelium, 
ut nempé cognoscant fideles, quàm duri sint Beati ergà repro- 
bos, quos vident ex suá culpà à Deo recessisse; item ut cognos- 
cant quanta damnati patiantur tormenta. Alii inter quos Emi- 
nentissimus D. Lienard censent meram esse parabolam, quia re- 
feruntur hic aliqua,quaz in sensu proprio et historico non possunt 
verificari : nam v. 24 dicitur quód dives ille exclamaverit : Pater 

b 7e etc : atqui dives ille sepultus erat in inferno non quoad 
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corpus, cüm in die ultimi judicii solüni id fieri debeat, sed tan- 
tüm quoad animam. Item ipse Lazarus non erat in paradiso : nam 
paradisus erat tantüm reseratus post Christi mortem : ergóà. Alii 
autem mediam vam ineuntes dicunt aliqua haberi quz rationem 
habent historis, aliqua que rationem habent parabole. 

. 90. Et erat quidam mendicus nomine Lazarus, qui jacebat ad januam 
ejus, ulceribus plenus ; 

21. Gupiens saturari de micis qua» cadebant de mensá divitis , et ne- 
mo illi dabat : sed et canes veniebant, et lingebant ulcera ejus. 

22. Factum est autem ut inoreretur mendicus , et portarelur ab Àn- 


gelis in sinum Abrahae. Mortuus est autern et dives , et sepultus est in 
inferno. 


29 EBlevans autem oculos suos , cüm esset in tormentis , vidit Abra- 
ham à longé, et Lazarum in sinu cjus. 

24. Bt ipse clamans dixit : Pater Abraham, miserere mei, et mitte La- 
zarum , ut intingat extremum digiti in aquam , ut refrigeret linguam 


meam , quia crucior in hàc flammà. 

Sed quid significatur per hoc quód dives ille postulaverit ut La- 
7zarus mitteret extremum digiti sui in aquam, ut refrigeraret lin- 
guam ejus? 

.. R. Per hoc designatur quód damnati ne vel minimum solatium 
obtenturi sint, quale est certé intingere digitum in aquam, et re- 
frigerare linguam in tantis flammis et tormentis. 

20. Bt dixit illi Abraham : Fili , recordare quia recepisti bona in vità 


tuà, et Lazarus similiter mala : nünc autem hic consolatur, tu veró cru- 
ciaris. | 


26. Bt in his omnibus, inter nos et vos chaos magnum firmatum est : 
ut hi qui volunt hinc traüsire ad vos , non possint , neque indé hüc 
transmeare. 004 

27. Et ait : Rogo ergó te, pater, ut mittas eum in domum patris mei. 
. 28. Habeo enim quinque fratres : ut testetur illis, neet ipsi veniant 
in hunc loogm tormentorum. 

29. Et ai'illi Abrabam : Habent Moysen et Prophetas : audiant illos. 

30. At ille dixit: Non , pater Abraham : sed si quis ex mortuis ierit 
ad eos, poenitentiam agent. | 


31. Ait. autem illi : Si Moysen et Prophetas non audiunt , neque si 
quis ex mortuis resurrexerit, credent. 


Longé enim majus est testimonium Prophetarum et Scriptura- 
rum, quàm mortui redivivi : nam Lazarus à mortuis revixit, an 
ideó Judzi huic crediderunt? minime, Sed cogitabant eum occi- 
dere, eo quód testimonium perhiberet de Christi divinitate , ut pa- 
tet Joan 12, 10-11. « Cogitaverunt autem principes Sacerdotum, 
ut et Lazarum interficerent : quia multi propter illum ahihant ex 
Judzis, et credebant in Jesum. » 


CAPUT XVil. 


1. Rt ait ad discipulos suos : Impossibile est ut non veniant scandala : 
vie autem illi, per quem veniunt. 


Nec tamen indé inferas Deum impossibilia jubere, ex eo quód 
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prohibeat scandala; nam contrà est quód agatur hic, non de im- 
possibilitate absolutà omnimodà,aliàs commtinatio Christi foret in- 
utilis, imó et ridicula; sed de impossibilitate quàdam morali solam 
hominum communitatem afficiente , non veró quemquam in. par- 
ticulari, adeó ut liberum arbitrium nullum patiatur detrimentum. 
Sensus igitur est, quód attentà hominum multitudine et in ma- 
lum pronitate, attento tanto numero fragilium et corruptorum, 
vix fleri possit, ut interdüm non eveniant scandala. Ve autem 
tlli etc, et ratio est , quód impossibilitas illa vaga neminem in par- 
ticulari afficiat. | 

2. Utiliüs est illi, si lapis molaris imponatur circà collum cjus, et pro- 
Jiciatur in mare, quàm ut scandalizet unum de pusillis istis. 

Lapis molaris, apud Matt. 48, 6 dicitur mola asinarta. Nota, 
ut intelligatur hec expressio mola, asinar?a, quód olim pistrinze 
non volverentur aquis vel ventis, sed opeancillarum vel asinorum. 
Que volvebantur ope ancillarum erant minoris mole, qu: ope 
asinorum mole grandioris ; de pistrinis autem grandioribus hic 
agitur, itaque sensus est : utilius est illi, ut circà collum ejus im- 
ponatur molaris seu grandior lapis, et in mare demergatur, quàm 
praebeat occasionem ruine spiritualis parvulis jam grandioribus 
scandali capacibus , ex quo patet .quàm sollicité sit cavendum à 
scandalizandis pueris in Christum credentibus. 

9. Attendite vobis : si peccaverit in te frater tuus , increpa illum : et 
si peenitentiam egerit , dimitte illi. 

Increpa. sllum, apud Matt. 48, 45 additur : inter te ipsum 
solum. Ibi tradit Christus modum faciendi correptionem frater- 
nam. Jn te, hie voces sumi possunt pro his contrà te, ut ibid. 
Matt. v. 21. « Domine, quoties peccabitin me frater meus, et di- 
mittam ei? » Haec tamen verba videntur latius extendenda : nam 
est obligatio ex charitate orta sic nempé corripiendi fratrem con- 
trà nos peccantem, vel etiam quandó videmus eum coram nobis 
peccare saltem in puncto gravi, (aliàs talis correptio sine auctori- 
tate facta occasionem prebere posset rixis potius quàm emenda- ' 
tioni) et quandó prievid&mus correptionem nostram illi profutu- 
ram. Quóàd autem hic agatur de offensà gravi patet ex his verbis 
Matt. 48, 46. Sete audierit, lucratus eris fratrem tuum * ergo 
perierat per:peceatum illud communiter grave. Ttaque id fieri de-: 
bet primum seereto. 

Sed quotrodó hec conciliari possunt cum iis qu& dicuntur 1 
Tim. 5, 20. « Peccantes coram omnibus argue : ut ét esteri timo- 
rem habeant ? » | 

R. Quód in textu Apostoli agatur de peccatoribus publicé pec- 
cantibus, ibique doceat Apostolus eos esse publicé corripiendos, 
et quidem ipsiusmet facto, Gal. 2, 414. « Sed cüm vidissem quàd 
non recté ambularent ad veritatem Evangelii, dixi Cephie coram 

a "nibos, 8i tu etc. » At verb in preisenti exta non agitür de hu- 
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9. Numquid gratiam habet servo illi, quia fecit, quae e imperavenat ^ 
.10. Non puto. Sic e vos, cir feceritis ómnia quie pteeeeptà xunt vo 
bis, dicite: Servi inntiles sumus : qued debemus facete, feeit. —— 
Serei inutiles sumus ex parte Dei qui est sibi auflioiewtlm- 
mus ; tantüm enim fecimus quod debemus facere : omia qui 
debemus Deo titulo creationis, conservatienis, redempti ete. 
Et sic Christus Apostoles adhortatut ad humilitatem, tretiwhit à 
superbia. 
11. Et factam est . düm iret in Jerusalem , transibat per mediam Sa: 
mariam et Galilzeam. 
.12. Et cüm ingrederetur quoddam castellum , ocerrerumt ei dereth 
viri leprosi , qui steterunt à longe : 
13. Bt levaverunt vocem , dicentes : Jesu priceptor, miserere ied tl, 
14. Quos ut vidit , dixi: Ite , osteudite vos sacerdotibus, Iu Faebunt 
est, düm irent , mundati sunt. 
Levit. 44, 2. « Hic est ritus leprosi, quandà. muudnundus vat 
adducetur ad sacerdotem : qui egressus do castris, cmi iivenerlt 
lepram esse mundatam etc. etc. » 


334 EYANGELIUM 8EC. LUCAM. 


15. Unus autem ex illis , ut vidit quia mundatus est , regressus eat , 
cum magnà voce magnificans Deum , 

16. Et cecidit in faciem anté pedes cjus , gratias agens : et hic erat 
Samaritanus. | 


17. Respondens autem Jesus, dixit : Nonne decem mundati sunt? et 
novem ubi sunt? 


.18. Non est inventus qui rediret , et daret gloriam Deo, nisi hic alie- 
Digena. z . T 

Nisi hic alienigena : nam Samaria erat quidam provincia 
Judete ad quam missee erant colonia Assyriorum, (cum Judiei sub 
Salmanazare ducti suntin captivitatem babylonicam) ut illam 
provinciam habitarent : indé factum est, ut paucissimi Judei, qui 
tünc supererant in Samarià, agendi rationem Assyriorum indue- 
rent. | 

19. Et ait illi : Surge, vade : quia fides tua te salvum fecit. 


20. Interrogatus autem à Phariscwis : Quandó venit regnum Dei? Res- 
pondens eis, dixit : Non venit regnum Dei cum observatione : 


Per regnum De intelligi potest regnum , quo Christus regnat 
in cordibus nostris per suam gratiam, quod regnum non venit 
cum pompà, cum magnis exercitibus etc , quale futurum esse re- 
gnum Messie putabant Judei carnales. Potest etiam intelligi Ec- 
clesia, per quam devenitur ad regnum celeste cum pompà& majes- 
tuosà, de quá interrogabant Phariseei. Per regnum Dei iterüm in-. 
telligi potest Christus, qui est via perveniendi ad ccelum, ut patet 
ex v. sequenti. 

21. Neque dicent : ecce hic, aut ecce illic. Ecce enim regnum Dei in- 
trà vos est. 

Ecce enim regnum Dei intr vos est, seu ut testatur de Chris- 
to Joannes Baptista Joan. 4, 26. Medius autem vestrüm stet, 
quem vos nescitis. 

22. Et ait ad discipulos suos : Venient dies quandó desideretis videre 
unum diem Filii hominis, et non videbitis. 

23. Et dicent vobis : ecce hic,et ecce illic. Nolite ire, neque sectemini. 
. Hic per vobis non intelliguntur Apostoli quos hic alloquitur 
Christus, quasi verà adhüc venturi fuissent in fine mundi, sed illi, 
qui tünc vivi reperientur. Ecce hic etc, in hoc ac illo loco. 

24. Nam aicut fulgur coruscans de sub ccelo , in ea que sub ccelo 
sunt , fulget : ità erit Filius hominis in die suà. 

Nam sicut fulgur in ccelo eodem instanti, eodem ictu oculi ful- 
get : ità erit adventus Christi in die ultimi judicii. Idem patet 
Cor. 145, 59. « In momento, in ictu oculi, in novissimà tubà. » 
Item 2 Pet. 3, 10. « Adveniet autem dies Domini bt fur. » 


, 25. Primüm autem oportet illum multa pati , et reprobari à genera- 
Aione hàc. 


26. Et sicut factum cst in diebus Noé , ità erit et. in diebus Filii ho- 
munis. 
e In hoc consistit comparatio, quód sicuti temporibus Noé dilu- 
vium advenerit subitó et improvis : ità et adventus Christi ex im- 
AN proviso futurus est. 


- 
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27. Bdebant, et bibebant : uxores ducebant, et dabantur ad nuptias, 


usque ia diem , quà intravit Noé in Arcam : et venit diluvium , et perdi- 
dit omnes. 


98. Similiter sicut factum est. in diebus Lot : edebant , el bibebant : 
emebant, et vendebant : plantabant , et :edificabant : 

29. Quà die autem exiit Lot à Sodomis , pluit ignem et sulphur de 
. ccelo, et omnes perdidit : 

Gen. 19, 24-25. « Igitur Dominus pluit super Sodomam et Go- 
morrham sulphur et ignem à Domino de ccelo ; et subvertit civita- 
tes has, et omnem circà regionem, universos habitatores urbium, 
et cuncta terrzg virentia. » 

30. Secundüm hzc erit quà die Filius hominis revelabitur. 

31. In illà horà, qui fuerit in tecto, et vasa ejus in domo, ne descen- 


dat tollere illa, et qui in agro, similiter non redeat retro. 
32. Memores estote uxoris Lot. | 


Quz cum retroversa esset, ut aspiceret nefandas urbes Sodo- 
mam et Gomorrham contrà Dei prohibitionem, subitó conversa 
est in salis statuam, Gen. 19, 26. « Respiciensque uxor ejus post 
se, versa est in statuam salis. » Ità et vos nolite esse magis curiosi, 
sed mandata Dei servate. 


33. Quicumque quzsierit animam suam salvam facere, perdet illam : 
et quicumque perdiderit illam, vivificabit eam. 

Id est, quicumque tempore persecutionis metu suppliciorum, 
abnegando fidem meam, conservaverit vitam suam, pendet illam, 
scilicet vitam spiritualem in eternum amittet in altero seculo, 
damnabitur. Et quicumque perdiderit, contrarium omninó ei eve- 
niet. 


34. Dico vobis: in illà nocte erunt duo in lecto uno , unus assume- 
tur , et alter relinquetur : ' 


Tünc in fine mundi unus eligetur ad regnum Dei, alter autem 
damnabitur. | 


39. Duz erunt molentes in unum : una assumetur , et altera relin- 
quetur : duo in agro ; unus assumetur, et alter relinquetur. 
36. Respondentes dicunt illi : Ubi Domine? 


Mh Qui dixit illis : Übicumque fuerit corpus, illüc congregabuntur et 
aquilez. , 


Sicut noluit Christus indicare tempus ultimi judicii, ità nec lo- 
cum ; sed valdé obscure respondit vbs4eumque. Aliqui dicunt hunc 
fore in valle Josaphat, sed infundaté ; afferuntautem pro ratione 
hunc textum Joelis 3, 42. « Consurgant, et ascendant Gentes in 
vallem Josaphat: quia ibi sedebo ut judicem omnes Gentes in cit- 
cuitu. » Ubicumque fuerit corpus, grece cadaver, illüc etc. Sen- 
sus est : sicut ubicumque reperitur cadaver, statim ibi congre- 
gantur aquili, corvi , uno verbo omnes volucres voraces, ità in 
adventu Christi ad judicium generale omnes à mortuis rediviv! 
congregabuntur ubi erit Christus. 
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CAPUT XVIII. 


1. Dicebat autem et parabolam ad illos, quoniam oportet semper ora- 
reetnon deficere, — 

Quidquid egeris, ait S. August. benà age et laudasti Deum. 
Undé sensus non est, quód singulis momentis oporteat orare ; hoc 
enim impossibile est, sic continuó nec Christus ipse semper ora- 
Vit; sed hoc sensu quodam morali intelligenda sunt. Sic etiam 
intelligendus hic textus Apostoli 4 Thess. 5, 17. Sine intermis- 
stone orate. 0 

2. Dicens : Judex quidam erat in quàdam civitate qui Deum non ti- 
mebat, et hominem non reverebatur : 

Hàc parabolà iniqui judicis qui tandem victus propter impor- 
tunitatem vidue sspiüs eum sollicitaatis ad eam vindicandam 
dixit : vindicabo illam : nobis ostenditur quàm à fortiori Deus jus-- 
tus judex ad preces nostras ferventes nos exaudiet. 

.9. Vidua autem quasdam erat. in civitate illà , et veniebat ad eur , 
dicens : Vindica me de adversario meo. — MEE 

.^. Bt nolebat per multum tempus. Post hzc autem dixit intrà se : lit- 
si Deum non timeo nec hominem revereor : 

9: Tamen qnia molesta est mihi hec vidua , vindicabo illam , ne in 
Dovissimo veniens sugillet me. m V Lu 
. 6. Ait autem Dominus .: Audite quid judex iniquitatis dicit : 

17. Deus autem non faciet vindictam Electorum suorum clamautium 
ád se die ac nocte, et patientiam habebitinillist — 0. 

Si judex ille, quamtumvis iniquus, tandem istius mulieris pre- 
cibus importunis victus, eam vindicaverit ab adversario suo, ei- 
que justitiam reddiderit, quantó magis Deus, qui est summé bo- 
nus et misericors, electis suis vindictam clamantibus retribuet, 
nec permiltet eos diutiüs opprimi ? Ut dicitur Apoc. 6, 10. «Et 
clamabant voce ragná dicentes : usquequó, Domine, (sanctus et 
verus) non judicás , et non vindicas sanguinem nostrum de iis qui 
habitant in terrà? » : 

Sed quo sensu electi vindictam clamant? 

R. Hoc sensu quód vindictam expectant et postulant noi ex 
animo vindictte, séd ex amore :justitiz et zelo glorie Dei procu- 
randa. mE 

8. Dico vobis, :quia citó faciet vindictam illorüm. Verumtamen Filius 
hominis veniens, putas, inveniet fidem in terrà? E 

9. Dixit autem et ad quosdam qui in se confidebant tanquàm justi , 
et aspernabantur caeteros , parabolam istam : 

10. Duo homines ascenderunt in templum ut orarent : unus Phari- 
s:eus, et alter Publicanus. MEM 

Al. Phariseeus stans , hzc apud se orabat : Deus gratias ago tibi quia 
non sum sicut caeteri hominum : raptores, injusti, adulteri : velut etiam 
hic publicanus. 

12. Jejuuo bis in sabbato , decimas do omnium qus possideo. 

In Sabbato, id est, in hebdomade , hzc Christus non reprehen- 
dit, sed in iis summam pietatis ponere vetat. 
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13. Et publicanus à longé stans, nolebat nec oculos ad ccelum levare : 
Ye percutiebat pectus suum , dicens: Deus propitius esto mihi pecca- 

14. Dico vobis , descendit hic justificatus in domum suam ab illo : 
quia omnis qui se exaltat , humiflabitur : et qui se humiliat , exaltabi- 

Descendit hic publicamus justificatus, quia ex humilitate, et 
detestatione intimà et sincerà peccatorum, seu ex contritione per- 
fectà veniam petierat, ab 1!lo pre illo seu potiüs quàm ille su- 
perbus Pharisteus, qui vit: suc regulate analysim quodam modo 
faciebat. mE | 

15. Afferebant autem ad illum et infantes, ut eos tangeret. Quod cim 
viderant discipuli, increpabant illos. a 

Infantes non tantüm grandiores jam incedere valentes, sed 
etiam eos, qui gremio parentum gestabantur, ut constat ex verbo 
afferebant. Discipuli autem increpabant eos qui afferebant di- 
centes non esse consuetudinem infantes in tam tenerà :etaté Deo 
consecrandi, nec esse congruum dignitati Magistri sui, ut immo- 
retur in tangendis infantibus illis, imponendo eis manus. 

16. Jesus autem convocans illos dixit : Sinite pueros venire ad me, 
et nolite vetare eos , talium est enim regnum Dei. 

Ex hoc textu probatur contrà Anabaptistas infantes nondüm 
usum rationis habentes esse capaces baptismi : etenim ver juxtà 
hunc textum infantes sunt capaces regni Dei ; non possunt autem 
esse capaces regni Dei, nisi sint baptizati, Joan. 3, 5. « Nisi quis 
renatus fuerit ex aquà et Spiritu Sancto, non potest introire in re- 
gnum Dei. » : 

: Nec dicas non agi in hoe textu de infantibus destitutis usu ra- 
tionis, sed de parvulis grandioribus tantüm : nam contrarium pa- 
tet ex suprà v. 15, ubi non tantüm agitur de infantibus quos pa- 
rentes secum adducebant, et consequenter grandioribus, sed etiam 
de infantibus qui manibus parentum gestabantur. Idem constat 
ex textu grico, ubi etiam dicitur : afferebant infantes. Addi po- . 
lest quód, sicut infantes peccaverunt voluntate aliená, nempé Ada- . 
mi, ità et regenerari possint fide alienà, nempé patriniet matrinz ; 
item quód Deus vult omnes homines salvos fieri : accedit insu- 
per constans Ecclesie praxis quie est ab Apostoloruin tempore. 

17. Àmen dico vobis : quicumque non acceperit regnum Dei sicut 
puer, non intrabit in illud. | | 

18. Bt interrogavit eum quidam princeps , dicens : Magister bone , 


quid faciens vitam seternam possidebo 
9. Dixit autem ei Jesus : Quid me dicis bonum ? Nemo bonus nisi &0- 


lus Deus. | | 

Sed apud Matt. 19, 177 legitur : quid. ne interrogas de bono? 
Apud Marcum legitur sicut hic, quid me dicis bonum? 40, 48 : 
ità etiam in graecis exemplaribus impressis Matthei, in manus- 
criptis tantum legitur quid me tnterrogas de bano? Ut in nos- 
vá Vulgatà, ità observat Millius : igitur variantes lectiones een» 
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cordari possunt, dicendo Christum utrumque respondisse, et hoc 
valdé apposite ad interrogationem : 4*. dixerat princeps ille, ma- 
gister bone, apposité ad hoc respondit Christus, quid me dicis 
bonum? 2?. Quid boni faciam ? Iterüm apposite respondit Chris- 
tus, quid me interrogas de bono? 

Queritur an Christus insinuaverit se esse Deum ? 

R. Quód é contrà Christus eum refellat argumento ad hominem, 
hoc est, non credis me esse Deum : quaré ergó bonum me nuncu- 
pas? Cüm constat solum Deum esse bonum per excellentiam, sci- 
licet essentialiter et sine ullius imperfectionis admixtione : ergó 
vel credas me esse Deum, vel desinas me vocare bonum. 

20. Mandata nosti : non occides : non mceechaberis : non furtum fa- 
cies : non falsum testimonium dices : honora patrem tuum et matrem. 

Hic recensentur tantüm precepta secunde tabula, quia nem- 
pe precepta prima satis continentur sub hoc precepto : diliges 
prozimum, cüm nemo possit veré, et sicuti debet, diligere pro- 
ximum, nisi illum diligat propter Deum, et à fortiori diliget 
Deum. 

21. Qui ait : Hzc omnia custodivi à juventute meà. 

22. Quo audito , Jesus ait ei: Adhüc unum tibi deest : Omnia quz- 
eumque habes vende et da pauperibus, et habebis thesaurum in ccelo : 
et veni, sequere me. 

23. His ille auditis, contristatus est : quia dives erat valdé. 

24. Videns autem Jesus illum tristem factum , dixit : Quàm difficile, 
qui pecunias habent, in regnum Dei intrabunt. 

Qui pecunias habent, id est, qui confidunt in pecuniis, qui af- 
fectum ponunt in divitiis, Marc. 10, 24. « Filioli, quàm difficile 
est, confidentes in pecuniis, in regnum Dei introire. » 

25. Facilius est enim camelum per foramen acüs transire , quàm di- 
vitem intrare in regnum Dei. 

Non conveniunt interpretes quid intelligatur per camelum. Ali- 
qui intelligunt animal ipsum, alii veró. preeggrandem funem nau- 
ticum (gallicá cable) posterior videtur magis rationi congruens : 
magis enim rationi consonum est pragrandem funem transire per 
foramen acüs, quàm animal istud. Attamen communiüs respon- 
detur hic agi de animali ; videtur autem proverbialis locutio recep- 
ta apud Judios ad exponendum aliquid difficile. 

26. Rt dixerunt qui audiebant : Et quispotest salvus fieri? 

21. Ait illis: Qua impossibilia sunt apud homines , possibilia sunt 
apud Deum. 

Possibileest apud Deum , ut camelus transeat per foramen acüs, 
et etiam ut divites deponant affectum ad divitias, et sic intrent in 
regnum Dei auxilio utique non humano, sed divino non quali- 
cümque. 

: ?8. Ait autem Petrus : Bcce nos dimisimus omnia, et secuti sumus te. 

Apud Matt. 49. 38, Petro fuit à Christo primarió responsum : 
« men dico vobis, quód vos qui secuti estis me, in regeneratio- 


i] 
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ne, cüm sederit Filius hominis in sede majestatis suse, sedebitis 
et vos super sedes duodecim, judicantes duodecim tribus Israel. » 
In regeneratione, grecé in. renovatione totius naturte quae fiet 
in consummatione sieculi, 4 Cor. 15, 42. Apoc. 24, 4. 2 Pet. 3, 
10. In sede griecé in throno. Ibi per duodecim sedes designatur 
universitas justorum, qui in die judicii generalis sedebunt cum 
Christo ad judicandum , per duodecim tribus designantur omnes 
reprobi adversüs quos dicendum est : discedite à me maledicti, 
quod confirmabunt justi. 

Sed quomodó ibi Apostoli dicuntur judicaturi sedentes cum 
Christo, cüum Rom. 14, 40 dicatur, quód omnes debeant stare co- 
ram tribunali Christi ? Omnes stabimus ant tribunal Christi. 

R. Omnes stabunt quidem coram tribunali Christi, düm judi- 
candi erunt, sed postquàm audierint hanc favorabilem suam sen- 
tentiam, venite benedicti, tünc tanquàm assessores cum Christo 
judicabunt, confirmantes nempé sententiam adversüs reprobos 
ferendam. | 

29. Qui dixit eis : Amen dico vobis , nemo est , qui reliquit dqmuur , 
aut parentes, aut fratres, aut uxorem, aut filios, propter regnum Dei , 


30. Bt non recipiat multó plura in hoc tempore , et in seculo ventu- 
ro vitam eeternam. 


31. Assumpsit autem Jesus duodecim , et ait illis : Écce ascendimus 


Jerosolymam, et consummabuntur omnia, quae scripta sunt per Prophe- : 
tas de Filio hominis. 


. Nota quàd urbs Jerusalem sita esset in loco valdé excelso, et sic 
ex omni loco ad illam ascendebatur : hinc in Scripturá qui tendit 
versüs Jerusalem semper dicitur ascendere ; qui veró egreditur, 
descendere dicitur. Apud Matt. 20, 18 additur : et Filius hom:- 
Q5 tradetur principibus sacerdotum , hiec dicta sunt à Christo 
duodecim circiter diebus antà passionem suam, id est, Christus 
tradetur à Judà proditore principibus sacerdotum , dicitur prin- 
cipibus, licet tamen unicus foret Summus Pontifex, quia nempé 
viginti quatuor familie sacerdotum erant. 

32. Tradetur enim Gentibus , et. illudetur , et flagellabitur , et cons- 


uetur. 
33. Bt postquam flagellaverint, occident eum, et tertià die resurget. 

Reipsa traditus fuit à principibus sacerdotum Pilato et militi- 
bus romanis qui erant gentiles. Sic expressé preedixit Christus cir- 
cumstantias passionis suze et mortis, item et resurrectionis, maxi- 
mé indicando tempus, qe deberet contingere resurrectio sua mi- 
raculosa, nempé tertià die post mortem. 

34. Et ipsi nihil horum intellexerunt , et erat verbum istud abscondi- 
tum ab eis, et non intelligebant qua dicebantur. 

Non intelligebant enim quà ratione haec Christi verba congrue- 
rent cum vaticiniis de Messi: glorià proditis, receptisque eà de re 
opinionibus. 

35. Factum est autem cüm appropinquaret Jericho , cecus quidam 
sedebat secüs viam, mendicans. 
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Sed quomodó Matt. 20. 29, et Marc. 10, &6 referunt miracue 
lum illud contigisse düm Christus egrederetur, et hic Lucas refert 
illud contigisse dàm Christus appropinquaret Jericho. 

Responderi non potest, quód appropinquare apud Lucam idem 
significet ac egredi apud Matt. et Marc. nam preterquàm quód 
appropinquare in nativà, obvià significatione designet tendere 
versüs aliquem locum, non veró ex eo egredi, textus grsseus etiam 
contrarium ostendit : sic enim gr&ecó expresse legitur : factum 
est autem in appropinquatione, id egt, dàm appropinquaret ver- 
süs seu ad Jericho : ergó non potest idem significare ac egsre et 
egredi. Quid igitur? 

R. Aliud non esse medium quàm dicere miraculum esse diver- 
sum ; sed sunt eedem circumstantise : ubique enim refertur quód 
sederint juxtà viam mendicahtes. 

R. Has equidem circumstantias esse easdem, sed diversa est tem- 
poris circumstantia : etenim veró apud Luc. hoc contigit cüm 
Christus tenderet ad Jericho, apud alios autem düm egrederetur. 
Primum patet infrà Luc. 19. 4, ubi Lucas postquàm retulit mira- 
culum illud, dicit de Jesu : et ingressus perambulabat Jericho : 
ergó die precedenti, quandó miraculum illud contigit, non egre- 
diebatur, sed appropinquabat. Aliundé illud exigit proprietas ver- 
bi appropinquare, ut jam diximus. Quód autem circumstantite 
in objectionem relate sint eedem, hoc mirum non est : nam cte- 
eus curatus à Christo appropinquante Jericho potuit narrare duo- 
bus aliis ccis quomodó curatus fuerit, et illi die sequenti potue- 
runt venire et sedere juxtà vium similiter mendicando, et audien- 
tes Christum egredientem Jericho et transeuntem , clamare donec 
steterit Christus et illos curaverit. Heec facilé concipiuntur, et sic 
facilis est responsio. Ità S. Augustinus, S. Chrysostomus, et vene- 
rabilis Beda, item Calmetus et nonnulli alii. Alia etiam ab aliis 
datur responsio, sed valdé improbabilis et infundata videtur. 

Sed quomodà apud Matt. agitur deduobus ceecis, et apud Marc. 
autem 40, &6 dicitur unicum ceecum esse curatum ? « Et veniunt 
Jericho, et proficiscente eo de Jericho.... Filius Timswei Bartimseus 
caecus, sedebat juxtà viam mendicans. » 

R. Quód reipsà verum sitapud Matt. duos ceicos fuisse curatos ; 
sed non indé sequitur, quód Marcus alterum negaverit , sed quàüd 
illum reticuerit, et preecipuum solummodó retulerit, quem pro- 
prio nomine ipse designavit. Simile quid vide suprà 8, 27. 

36. Et cüm audiret turbam prelereuntem, interrogabatquid hoc esset. 

37. Dixerunt autem ei , quód Jesus Nazarenus transiret. 

38. Et clamavit dicens : Jesu fili David , miserere mei. 

39. Bt qui prseibarit, increpabant eum ut taceret. Ipse verb multó ma- 
gis clamabat : Fili David, miserere mei. 


40. Stans autem Jesus jussit illum adduci ad se. Et cüm appropig- 
.quasset , interrogavit illum , 


CAP. XIX. 341 


1l. Dicens : Quid tibi vis faciam ? At ille dixit : Domine , ut videam. 
&2. Btlesus dixit illi : Respice, fides tua te salvum fecit. 
.À). Bt confestim vidit, et sequebatur illum magnificans Deum. Bt om- 
is plebs ut vidit, dedit laudem lJeo. 


CAPUT XIX. 


|. Bt ingressus perambulabat Jericho. 

Jericho erat urbs in tribus Ephraim 450 stadiis à Jerusalem. 
?. Bt ecce vir nomine Zachzus : et hic princeps erat publicanorum , 
L ipse dives : 

J. B, quaerebat videre Jesum , quis esset : et non poterat prz turbàá , 
uiastaturà pusillus erat. 

4. Kt pr:ecurrens ascendit in arborem Sycomorum ut videret eum : 
uia indé erat transiturus. 

9. BL cüm venisset ad locum, suspiciens Jesus vidit illum ; et dixit ad 
um : Zachzee festinans descende, quia hodie in domo tuà oportet me 


lanere. 

6. Bt festinans descendit, et excepit illum gaudens. 

1. B cüm viderent omnes, murmurabant dicentes quód ad hominem 
&catorem divertisset. 

8. Stans autem Zachzeus , dixit ad Dominum : Ecce dimidium bono- 
im meorum, ['omine, do pauperibus : etsi quid aliquem defraudavi , 
xdo quadruplum. . MEME 

Ex precepto veteris Legis tenebantur Judzi, qui aliquod dam- 
un alicui intulerant, quadruplum reddere, et ad id per judices 
Webantur. JZpse Zaches sponte paratus erat et absque recursu 
d judices reddere quadruplum damni, si quid alicui intulisset. 

3. Ait Jesus ad eum :: Quia hodie salus domui huic facta est, eo quód 
e filius sit Abrahee. ] 
 Mest, domüs hujus dominus salvus factus est : ergó impossi- 
ile non. est, ut dives salvus fiat, cum ipse Zachieus fuerit dives, 
I dicitur v. 2. Filius Abrahe, in quantüm credit, quia Abra- 
àm est pater credentium, Rom. &, 46. Zacheeus Judeus erat ge- 
ert, sed rem gerebat Romanorum. 

.10. Venit enim Filius hominis quzrere , et salvum facere quod pe- 
ie 


I1. Hiec illis audientibus, adjiciens, dixit parabolam , eo quód esset 
'0opé Jerusalem : et quia existimarent quód confestim regnum Dei ma- 
festaretur. 

ld est, eo quód tenderet versüs Jerusalem ; est ultimum iter quod 
iristus versüs Jerusalem fecit, ubi crucifixus est. Et quia ezis- 
harent etc. Jud&i carnales, imó et Apostoli ipsi regnum crede- 
nt Messise futurum esse temporale, quód multas Gentes ditioni 
» subjaceret, tandemque post consummationem seculorum re- 
um Israél in priorem statum erigeret. Vide Act. 4, 6. 

2. Dixit ergo : Homo quidam nobilis abiit in regionem longinquam 
ipere sibi regnum et reverti. 
ác parabolà intendit docere, quód sicuti vir iste nobilis decem 
as distribuit decem servis suis, ut illas facerent frucüficare, 


T 


L 
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et przemiatus est eos, qui fructum fecerunt, et eum, qui non fruc- 
tum fecit, durissimé tractavit, expulit et ejecit, auferendo illi 
mnam, et illam alteri dando : ità similiter Christus in die judicii 
venturus est positurus rationem cum hominibus quirens fructus 
bonorum spiritualium, quis illis communicaverit, et preemiatu- 
rus glorià coelesti eos, qui fecerunt fructus; qui veró ad instar servi 
pigri,de quo hic, bona sua spiritualia non fecerint fructificare, du- 
rissimé eos tractaturus est, et ejecturus in infernum. 

Queritur an hacc parabola sit eadem acea de quà Matt. 25, 4 4. 

R. Negativé. Quamvis enim utraque sitsimillima, saltem quoad 
scopum, imó et eadem de verbo ad verbum quoad posteriorem par- 
tem, ubi agitur de servo pigro, hoc tamen nonobstante, quedam 
sunt diversitates inter utramque quantüm ad initium et varias cir- 
cumstantias : nam apud Matt. agitur de homine peregre proficis- 
eente, hic autem apud Lucam agitur de nohili quodam abeunte 
- Sibi accipere regnum, et consequenter non | eregré. Apud Matt. 
describuntur bona cuique tradita secundüm propriam virtutem ; 
hic autem singulis traditur mna. Ibid. fit tintüm mentio trium 
servorum ; hic veró decem. Aliundé iste parabole à Christo in 
diversis locis fuerunt prolatee, diversigjue temporibus. Parabola 
de quà Matt. in monte Oliveti à Christo prolata fuit, ut constat 
Matt. 24, 3. Sedente autem eo super montcm Oliveti etc. Nam 
cap. 25 Christus confirmat qu: cap. praecedenti v. 42 et 44 dixe- 
rat de judicio generali et ejus incerlitudine : h:ec autem de quà 
hic Lucas pronuntiata fuit à Christo in urbe Jericho, suprà v. 5- 
6-8, in domo Zachsi publicani , quandó pergebat in Jerusalem. 
Hiec autem contigit anté triumphum Christi in Jerusalem, infrà 
V. 91, consequenter sex aut seplem diebus antà suam mortem : 
illa veró de quà Matt. contigit triduo antépassionem Christi, Matt. 
26, 2. « Scitis quia post biduum psscha fiet, et Filius hominis 
tradetur ut crucifigatur. » 


.. 13. Vocatis autem decem servis uis, dedit eis decem mnas, et ait ad 
illos : Negotiamini düm venio: 

14. Cives autem ejus oderant eum : et miserunt legationem post il- 
lum, dicentes : Nolumus hunc regnare super nos. mE 

Per hanc primam partem parabole significatur Messiam à Ju- 
dais , super quos regnare debebat , esse rejiciendum : dixerunt — 
enim Pilato Joan. 19, 45. Non habemus regem, nisi Cesarem. — 


15. Et factum est ut rediret accepto regno : et jussit vocari servos ,— 
quibus dedit pecuniam, ut sciret quantüm quisque negotiatus esset. 

16. Venit autem primus dicens : Domine mna tuà decem mnas acqui— . 
Sivit. 

Mna attica, de quà hic, valebat centum drachmis. 

17. Bt ait illi : Euge , bone serve , quia in modico fuisti fidelis : erz- 4 
potestatem habens super decem. civitates. 

18. Et alter venit , dicens : Domine, mna tua fecit quique mnas. 

19. Et huic ajt : Bt tu esto super quinque civitates. 
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20. Rt alter venit, dicens : Domine, ecce mna tua, quam habui repo- 
eitam in sudario : 

21. Timui enim te, quia homo austerus es : tollis quod non posuisti, 
'et metis quod non seminasti. 

Quia queris tuum interesse per fas et nefas et cum injurià alio- 
rum ad instar hominis falcem in Messem alienam mittentis, et ideó 
mnam reposui in sudario. | ' 

22. Dicit ei : De ore tuo te judico , serve nequam. Sciebas quod ego 
homo austerus-sum , tollens quod non posui , et metens quod non se- 
mina : 

Nola quód hac dicantur ad hominem : Dominus autem non fa- 
tetur se esse injustum, sed loquitur conformiter ad existimatio- 
nem servi mali. / 

23. Et quaré non dedisti pecuniam meam ad mensam, ut ego veniens 
cum uxuris utique exegissem illam. | 

Nec tamen indé inferas usuram esse licitam : nam Christus il- 
Jam expressé prohibuit suprà 6, 35. Et'mutuwm date, nihil in- 
dé sperantes. 

Sed quomodó hic introducitur dominus quidam, qui est typus 
Christi, voluisse dare pecuniam mutuo,ut indé lucrum acti- 

eret? 

d R. Duplex estinterpretatio. Juxtà primam dici potest, quód hic 
non agatur de usurà proprié dictà; sed quód nomen usure hic 
significet generaliter aliquod lucrum perceptum cum justo titulo, 
vel titulo societatis campsoria vel negotiatorie. Quód autem hic 
agi possit de societate campsorià, patet ex hoc ipso textu : dicitur 
enim : « quaré non dedieti pecuniam meam ad mensam » numula- 
riorum scilicet, qui non sunt nisi campsores, quo sensu eadem 
vox accipitur Matt. 21, 12.'« Et mensas numulariorum, et cathe- 
dras vendentium columbas evertit. » Qu: societas est licita ; dici 
etiam potest, quód hic agatur de lucro per societatem negotiato- 
riam, cui ultime interpretationi favet id quod dicitur suprà v. 43, 
ubi dicitur pecuniam traditam fuisse ad negotiandum , megotia- 
mini düm vento. Nec obstat quód parabola, de quá hic, non.sit 
eadem cum eà de quà Matt: nam cüm utraque sit simillima, nihil 
vetat quominüs una elucidari possit per alteram. 

Secunda interpretatio est, quód etiam supposito quód hic aga- 
tur de usurà proprié dictà, non sequitur hic usuram à Christo li- 
citam fieri, ut invicté probavimus suprà 6. 35 : etenim veró om- 
mibus notum est, quód Christus nonnunquàm argumentatus sit ex 
parabolis, ex quibus nonnulla facta illicita narrantur, ut horta- 
retur ad actus contrarios, bonos scilicet : exempla enim similia 
non desunt , v. g. suprà 46.-4, ubi Christus adducit parabolam 
de villico iniquitatis, illiusque exemplum mundanum adducit, ut 
hortaretur ad eleemosynam erogandam : hoc enim posito , praecise 
sensus esset ad summum, quód sicut Dominus, de quo hie, rever- 
sus exegerit à servo pecuniam cum usurá : ità similiter Christus 
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in die judicii est exacturus usuram, seu fructificationem gratize, 
quam hominibus concessit , qu:& usura certé licita est, quamvis 
illam prohibet adducto exemplo terreno, in quo erat illicita. 


24. Et astantibus dixit : Auferte ab illo mnam , et date illi qui decem 
mnas habet, 

25. Et dixerunt ei : Domine, habet decem mnas. 

26. Dico autem vobis , quia onini hahenti dabitur , et abundabit : ab 
eo autem qui non habet , et quod habet auferetur ab eo, . - 


Qui non habet multum scilicet, quia dici potest nihil habere, 
siquidem quod habet reponat in sudario. Vide suprà 8, 48. 


27. Verumlamen inimicos meos illos , qui noluerunt me regnare su- 
per se, adducite hüc, et interficite anté me. 


Hic preedicitur ruina Judaeorum, qui noluerunt super se Chris- 
tum regnare. 


98. Et his dictis, praecedebat asceudens Jerosolymam. 
29. Et factum est, cum appropinquasset ad Bethphage et Bethaniam, 
ad montem qui vocatur Oliveti, misit duos discipulos suos , 


Apud Matt. 21, 4 dicitur : « etcüm apprcpinquassent Jeroso- 
lymam , et venissent Bethphage. » Apud Marc. 44, 4M legitur: « et . 
cüm appropinquarent Jerosolyme et Bethanisw, » Sed ille duse 
lectiones facilé conciliantur cum lectione Lucie, quia nempé Be- 
thania et Bethphage erant dua parvula civitates valdé vicine Je- 
rusalem, et in regione montis Olivarum, per quas debebat Chris- 
tus transire ad eundum Jerusalem : undé &ppropinquando uni ex 
illis, hoc ipso et duabus aliis appropinquabat. Sed quaré dicitur 
à Matt. et venissent Bethphage? Quia juxtà Lucam ità appropin- 
quàrat, ut moraliter dici potuerit à Matt. advenisse Bethphage, 
sicuti quando viator pervenit ad portam alicujus oppidi, sensu mo- 
rali dicitur advenisse. Ad montem Oliveti, grece Olivarum (quia 
nempé in hoc monte erat hortus Olivetis consitus) id est, ad radi- 
ces montis. | | 

30. Dicens : Ite in castellum , quod contrà est : in quod introeuntes, 
invenietis pullum asinc alligatum, cui nemo unquàm hominum sedit : 
solvite illum, et adducite. 

Hoc est, parvam civitatem, cujus vocem gracam vertit Arius, 
Montanus per vicum. Quod contrà est, id est, é regione vestri, 
(Gallice, vis-à-vis de vous) Mattheeus 24, 2 facit mentionem asi- 
n& et pulli : Lucas autem hic, et Marcus 44, 2 tantüm pulli men- 
tionem faciunt; sed non proptereà asinam negárunt. Reverà fue- 
runt asina et pullus, et quidem super utrumque sedit, ut patet 
Matt. ibid. v. 7, et quod etiam invicté probatur ex greco, nempé 
super asinam, quando iter difficilius erat, v. g. in ascensu montis; 
super pullum autem, quandó facilius erat, v. g. in loco plano In 
hác Christi agendi ratione mysterium quoddam latebat : asina 
enim, qua fuerat anteà sub jugo, designabat populum judaicum , 
qui fuerat sub jugo legis mosaicee ; pullus veró, qui nondüm fu: 
rat sub jugo, designabat populum gentilem, qui nunquàm fuera: 


* 
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sub jugo alicujus legis scripte : undé ascensus Christi super 
utrumque designabat, quód Christus imponeret jugum suum, seu 
Legem novam utrique populo, quod reverà factum est. | 

31. Et si quis vos interrogaverit : quare solvitis? sic dicetis ei : quia 
Dominus operam ejus desiderat. 


32. Abierunt autem qui missi erant: et invenerunt , sicut dixit illis , 
stantem pullum. 


33. Solventibus autem illis pullum , dixerunt domini ejus ad illos : 
Quid solvitis pullum? 

34. Atilli dixerunt : Quia Dominus eum necessarium habet. 

39. Et duxerunt illum ad Jesum. Et jactantes vestimenta sua suprà 
pullum, imposuerunt Jesum. . 0. 

36. Eunte autem illo , substernebant vestimenta sua in vià."- 

37. Bt cüm appropinquaret jam ad descensum montis Oliveti, ccepe- 
runt omnes turba discipulorum gaudentes laudare Deum voce magnà 
super omnibus, quas viderant, virtutibus. uu 

38. Dicentes : Benedictus, qui venit Rex in nomine Domini., pax in 
coelo, et gloria in excelsis. (Vide Matt. 21,9.) 

. 99. Et quidam Pharisceorum.de turbis , dixerunt ad illum : Magister 

increpa discipulos tuos. — 

b 40. Quibus ipse ait : Dico vobis, quia si hi tacuerint, lapides clama- 
unt. 

Talis enim erat ordo divine providentie, ut omnes discipuli, 
imó et turbze in signo gaudii acclamarent in ingressu triumphali 
Christi in Jerusalem : undé lapides potiüs clamassent, quàm 1sti 
tacuissent. 

41. Et ut appropinquavit, videns civitatem flevit super illam dicen& : 

^42. Quia si cognovisses et tu , et quidem in hàc die tuà , qua ad pa- 
cem tibi, nünc autem abscondita sunt ab ocülis tuis. 

Alloquitur Christus civitatem flens super eam. Duplex potest 
esse sensus : f^. Dici potest quód particula s? ponatur pro «ti- 
nam, el sensus erit : utinàm cognovisses et tu, quód egosim Mes- 
sias, ad procurandam tibi pacem missus. Vel 2?. Si retineatur par- 
ticula s?, sensus est : si cognovisses me venisse ad procurandam 
tibi pacem, ad consummandum opus Redemptionis, non me reje- 
cisses, sed potiüs poenitentiam egisses : hoc tamen est abscondi- 
tum à te, O Jerusalem, sed quia oculos clausisti. 

. 43. Quia venient dies in te : et circumdabunt te inimici tui vallo , et 
circumdabunt te, et coangustabunt te undique. 

44. Et ad terram prosternent te, et filios tuos, qui in te sunt , et non 
relinquent in te lapidem super lapidem , eo quód non cognoveris tem- 
pus visitationis tuae. uus 

45. Et ingressus in templum , coepit ejicere veridentes in illo, et 
ementes , 


46. Dicens illis: Scriptum est : Quia. domus mea , domus o:ationis 
est. Vos aulem fecistis illam speluncam latronum.  - : 

Quaeritur an hec ejectio sit eadern cum eáà de quà Joan. 2, 14. 

R. Christum bis ejecisse vendentes et ementes e templo. Joan- 
nes refert primam ejectionem, qua contigit primo anno predi- 
cationis Christi, et Lucas refert secundam, quz contigit anno ter- 


tio, pauló post ejus ingressum gloriosum in Jerusalem. Spelun- 
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cam latronum, et Joan. 2, 16 dicit Christus domum negotiatio- 
nis, an ergó negotiatio est spelunca latronum sicque illicita? 

R. Quód negotiatio de se sit bona et licita, quandó nempé ser- 
ventur omnes negotiationis leges : porró vendentes has non serva- 
bant leges ; suprà enim justum pretium vendebant, imó erant usu- 
rarii : undé meritó à Christo sequiparantur furibus , imó quodam 
modo pejores, siquidem juxtà leges civiles severiüs puniantur. 

4T. Et erat docens quotidie in templo. Principes autem Sacerdotum , : 
et Scriba, et principes plebis quaerebant illum perdere : 

48. Bt non inveniebant quid facerent illi. Omnis enim populus sus- 
pensus erat, audiens illum. 


Suspensus erat, id est, maximà admiratione commotus erat , 
audiens ejus doctrinam. 


CAPUT XX. 


1. Bt factum est in unà dierum , docente illo populum in templo, et 
evangelisante , convenerunt principes Sacerdotum , et Scribe cum Se- 
niori 

2. Bt aiunt dicentes ad illum : Dic nobis , in quà potestate haec facis? 
aut : quis est, qui dedit tibi hanc potestatem? 

Hoc facis? Yd est, sic doces in templo, sic ejecisti vendentes 
de templo? (Ubi multa patraverat miracula, ut patet Matt. 21, 
44. « M accesserunt ad eum czci et claudi in templo, et sanavit 
eps. » 

3. Respondens autem Jesus , dixit ad illos : Interrogabo vos et ego 
unum verbum. Respondete milii : 

4. Baptismus Joannis de ccelo erat , an ex hominibus? 

Id est, in quá potestate baptizavit Joannes Baptista et preedica- 
vit? Àn in potestate Dei, an in potestateab hominibus acceptà, vel 
an ex se ipso ingessit Baptizare? 

9. At illi cogitabant intrà se dicentes : Quia si dixerimus , de ccelo, 
dicet : Quaré ergó non credistis illi ? 

6. Si autem dixerimus, ex hominibus, plebs universa lapidabit nos: 
certi sunt enim Joannem prophetam esse. 

Si dixerimus etc. Id est, non audemus dicere in potestate à Deo 
acceptá, aliàs dicet nobis : quaré erg non creditis ei ? Cum Joan- 
nes Baptista testimonium perhibuisset de Christo ut Filio Dei, 
Joan. 4, 34. « Et ego vidi : et testimonium perhibui, quia hic est 
Filius Dei. » A fortiori dicere debuissent Christum docere in po- 
testate Dei ; nec etiam auderemus dicere eum baptizasse in potes- 
tate ab hominibus acceptá, vel quam sibi vindicasset; timemus 
enim universam plebem, qua nos lapidaret, eo quód certi essent 
Joannem Baptistam esse prophetam à Deo missum. 

7. Et responderunt se nescire undé esset. 

8. Et Jesus ait illis : Neque ego dico vobis in quà potestate hasc facio. 

.9. Gepit autem dicere ad plebem parabolam hanc : Homo plantavit 
vineam, et locavit eam colonis : et ipse peregré fuit multis temporibus. 


CAP. XX. 347 

Homo ille est figura Dei Patris, per vineam intelligitur Syna- 
goga, quam Deus excoluerat, seu domus Israel, ut patet ex Isaià 
qui cap. 5, 7 cineam vertit per domum Israel. « Vineam enim 
Domini exercituum, domus Israel est. » Colonis, id est, Judsmis 
et potissimüm sacerdotibus, Legis doctoribus et Pharisgis. 

10. Rt in tempore misit ad cultores servum , ut de fructu vinese da- 
rent illi Qui caesum dimiserunt eum inanem. 

11. Et addidit alterum servum mittere. Illi autem hunc quoque ca- 
dentes, et afficientes contumelià, dimiserunt inanem. 

12. Bt addidit tertium mittere , qui et illum vulnerantes cjecerunt. 

Per diversos illos servos intelliguntur Prophetz veteris Legis, 
quos diversis temporibus misit Deus ad Synagogas Judeorum illos 
adhortaturos ad faciendos dignos fructus poenitentiz:e. Et reipsà 
ergà plerosque prophetas ad se à Deo missos sic se gessit Svnago- 
ga : alii enim contumeliis affecti sunt , alii fustibus cteci, alii oc- 
cisi, alii denique lapidati. Vide Heb. 44, 36. etc. 

13. Dixit autem dominus vinez : Quid faciam? Mittam filium meum 
dilectum : forsitan, cüm hunc viderint, verebuntur. 

Hic per filium intelligitur Christus unigenitus Dei Filius à Patre 
missus ad Judzos. 

14. Quem cüm vidissent coloni , cogitaverant intrà se, dicentes : Hic 
est haeres, occidamus illum , ut nostra fiat haereditas. 

Occidamus illum, reverà Judei occiderunt Christum. Ut nos. 
tra fiat haereditas , heec verba sunt circumstantize minutiores ad 
ornatum tantüm parabole, imó eorum nulla habetur ratio. 

15. Et ejectum illam extrà vineam , occiderunt. Quid ergó faciet illis 
dominus vinez ? 

Sicut et Christus reipsà à Judeeis extfà portam occisus est, Heb. 
43, 42. « Propter quod et Jesus, ut sanctificaret per suum san- 
guinem populum, extrà portam passus est. » 

16. Veniet, et perdet colonos istos, et dabit vineam aliis. Quo audito, 
dixerunt illi : absit. 

Sed quomodó Matt. 24, &4 dicitur hoc dictum esseà Phariseeis : 
« aiunt illi, (nempe Christo,) malos malé perdet. » 

R. Hac verba ab utrisque scilicet à Pharisseis et à Christo 
dicta esse. 1?. Quidem à Pharisteis, posteà verà à Christo ea con- 
firmante gestu et tono vocis : quzesierat enim Christus quid faceret 
illis Dominus vines ; Pharisiei autem non intelligentes hoc ad se 
dirigi, responderunt naturaliter : malos malà perdet. Christus 
tünc ista confirmavit dicens : ità cert malos etc. bené dixistis. 
Quod autem hzc verba versüs 45 « Quid ergó faciet illis Domi- 
mus vinee? » ad Phariszos spectent, probat ex verbis sequenti- 
bus psalmista regius psal. 4477, 99. 

17. Ille autem aspiciens eos ait : Quid est ergó hoc , quod scriptum 
est : Lapidem quem reprobaverunt sedificantes , hic factua est in caput 
anguli ? - 

Lapidem quem reprobaverunt, que verba claré intelliguntur 
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de Christo, quorum hic est sensus : sicut lapis quem rejecerant 
opifices edilicantes, posteà reassumpserunt jussu domini, et col- 
locárunt in loco honorabiliori sedificii, putà in angulo ut connec- 
teret duos parietes : ità similiter futurum erat ut Christus à Judzis 
rejiceretur, occideretur, et posteà non tantüm fieret fundamen- 
tum Ecclesie, sed à Deo Patre collocaretur in angulo ad instar la- 
pidis preegrandis, ut connecteret duos populos, judaicum nempe 
et gentilem , quo sensu Ephes. 2, 20 Christus dicitur lapis angu- 
laris , ipso summo angulari lapide Christo Jesu. Vide 4 Pet. 2, 
k et 5. 

18. Omnis qui ceciderit super illum lapidem, conquassabitur ; super 
quem autem ceciderit , comminuet illum. 

Si quis impingat in lapidem istum pregrandem, obruetur : et 
$i lapis iste ceciderit super eum, comminuetur. Sensus est : si quis 
impingat in lapidem istum nolens in Christum credere, à Christo 
damnabitur. Vide Matt. 91, 44. 

19. Et quserebant principes Sacerdotum , et Scribe , mittere in illum 
manus illà horà : et timuerunt populum : cognoverunt enim quód ad 
ipsos dixerit similitudinem hanc. 

20. Et observantes miserunt insidiatores , qui se justos simularent , 
ut caperent eum in sermone, ut traderent illum principatui et potesta- 
ti preesidis. 

Miserunt insidiatores, hoc est , miserunt Pharisei quosdam 
discipulos suos cum Herodianis, ut patet Matt. 22, 46. Item Marc. 
42, 13 

Sed quaré Pharisei miserunt ad Christum discipulos suos cum 
aulicis Herodis, seu satellitibus, ut ei proponerent hanc queestio- 
nem : licetnobis etc? 

R. hanc esse rationem saltem quantüm conjici potest, quia sci- 
licet Pharisiei qui gloriabantur titulo pharisaico , dicentes hunc po- 
pulum pharisaicum soli Deo subjectum esse, et ideó contende- 

ant non esse illis censum solvendum Czsari : Herodes verà Cz- 
saris Imperatoris benevolentiam sibi conciliare intendens, cum suis 
Herodianis mordicüs contendebat illum esse à Judeis solvendum. 
Undé si Christus indé respondisset illum non esse à Judaeis sol- 
vendum Caesari, statim Herodes cum suis adversus Christum insur- 
rexisset : si autem dixerit à Judeeisesse solvendum, statim illuin 
odiosum populo israélitico reddidissent Pharisei : undé Christus 
responsionem temperavit dicendo : « Reddite ergo qu: sunt Cee- 
saris, Caesari : et quee sunt Dei, Deo. » Et tamen illa pecunia no- 
tata nomine Cesaris erat pecunia usualis Judaeorum non extra- 
nea : ergà propria; qui consequenter subditi erant Cesari , debe- 
bant tributum solvere. 

.21. Bt interrogaverunt eum , dicentes : Magister , scimus quia recle 
dicis et doces : et non accipis personam, sed viam Det in veritate doces: 


22. Licet nobis tributum dare Czsari , an non? 


, za. Gonsiderans autem dolum illorum, dixit ad eos : Quid me tenta- 
is? 
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24. Ostendite mihi denarium. Cujus habet imaginem et inscriptio- 
nem? Respondentes dixerunt ei : Gesaris. Dc 
" 25 Et ait illis: Reddite ergó qua sunt Caesaris, Geesari : et quae sunt 

ei, Deo. 

Reddite ergà etc, id est , estis populus Dei , subditi estote ei ; 
estis et populus Caesaris, subditi estote ei, et consequenter solvete 
ei tributum. Nota quàd Imperator tünc temporis erat Tiberius , 
Imperator paganus et Christianorum persecutor crudelissimus , et 
tamen Judei censum annuum solvere debebant. Ex quo infertur 
à pari subditos teneri ad fidelitatem servandam regibus suis licet 
paganis , et sententiam huic, oppositam alienam esse à doctrinà 
Christi et Apostolorum, legitur Rom. 43, 4 : « Omnis anima po- 
testatibus sublimioribus subdita sit. » Item 4 Pet. 2, 43. « Sub- 
ject! igitur estote omni humane creature propter Deum : sive 
regi , quasi praecellenti. » Etc.... 

26. Et non potuerunt verbum ejus reprehendere coram. plebe : et 
mirati in responso ejus tacuerunt. i 

21. Accesserunt autem quidam Sadduceorum, qui negant esse resur- 
rectionem , et interrogaverunt eun ,. mM E 

28. Dicentes: Magister, Moyses scripsit nobis : Si frater alicujus mor- 
tuus fuerit habens uxorem , et hic sine liberis fuerit , ut accipiat eam 
frater ejus uxorem, et suscitet semen fratri suo. (Vide Matt. 22, 24.) 

29. Septem ergó fratres erant : et primus accepit uxorem , et mor- 
, tuus est sine filiis. 

30. Bt sequens accepit illam , et ipse mortuus est sine filio. 

31. Bt tertius accepit illam. Similiter et omnes septem , et non reli- 
querunt semen, et mortui sunt. 0n 

32. Novissimé omnium mortua est et mulier. E 

39. In resurrectione ergó , cujus eorum erit uxor? Siquidem septem 
babuerunteam uxorem. — —— MT 

Id est, si detur resurrectio, ut contendis, cujus erit mulier illa? 
Absurdum est illam fore septem maritis, qui illam habuerunt; 
absurdum est quoque illam fore unius potiüs quàm alterius, cüm 
eam omnes habuerint : ergó si daretur resurrectio, absurdum se- 
queretur : ergó non est resurrectio. 

34. Bt ait illis Jesus : Filii hujus seculi nubunt , et traduntur ad nup- 
tias. ) 
39. Illi veró , qui digni habebuntur seculo illo , et resurrectione ex 
mortuis, neque nubent, neque ducent uxores : 

In altero szculo non ampliüs subsistet ratio propter quam nünc 
nubunt homines, quia cüm homines quotidie moriantur, necessa- 
rie sunt nuptie, ut servetur hominum species; in altero autem 
seculo mors ultrà non erit; sed omnes erunt sicut Angeli Dei im- 
mortales. 

.,36. Neque enim ultrà mori poterunt : :&quales enim Angelis sunt,[et 
filii sunt Dei , cüm sint filii resurrectionis. 

.. 97. Quia veró resurgant mortui , et Movses ostendit secüs rubum , 
sicut dicit Dominum , Deum Abraham , et Deum Isaac, et Deum Jacob. 

Deum Abraham etc. Hsc verba desumuntur ex Exod. 3, 6. 
« Et ait : ego sum Deus Patristui, Deus Abraham, Deus Isaac, et 


" 
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Deus Jacob. » In aliis quidem libris clarius et expressiüs tradi- 
tur dogma resurrectionis, v. g. Job, Machabs;orum ; sed hunc ele- 
git Christus, quia Sadducei contrà quos hic agit, admittebant tan- 
tüm quinque libros Moysis. 

Sed quomodó Christus ex hoc versu probat resurrectionem cor- 
porum, cüm hac verba precise probent immortalitatem anime et 
spiritualitatem ? 

R. Christum ex his non probare quidem directé, sed tantüm 
indirectà et ex consequenti et argumento ad homihem : etenim 
veró ciim error Sadduceorum de resurrectione oriretur ex alio er- 
rore, nempé de spiritualitate quam negabant, ade ut tantüm ne- 
garent resurrectionem in quantüm negabant dari spiritum et con- 
sequenter immortalitatem anime etc. Undé hoc ipso probatum 
manebat dari resurrectionem, quandó probatur dari spiritum : 
etenim veró hac verba dicta sunt à Deo Moysi, quandó ei appa- 
ruit in rubo ardente 400 circiter annis post mortem Abrahee, nempe 
ego sum Deus patris tui, Deus Abraham etc, qui erant adhuc 
superstites non secundüm corpus, sed secundüm animam : Deus 
enim non est Deus nihili. 

Necdicas sensum posseesse: ego sum Deus Abraham etc, qui fue- 
runt, sed qui ampliüs non sunt : nam contrà est, quód Deus tünc 
non dixisset ego sum, sed ego fui. Similimodo auctor secundi libri 
Machabaeorum 12, && probat ex resurrectione corporum dari im- 
mortalitatem anima : dicit enim : « Nisi enim eos, qui cecide- 
rant, resurrecturos speraret, superfluum videretur et vanum orare 
pro mortuis. » Posset aliquis malé dicere : ille auctor malé argu- 
mentatur, quia nempé quamvis non detur resurrectio, non adhüc 
superfluum esset orare pro mortuis ; animze enim, quse supersti- 
tes sunt, possunt juvari : quze objectio statim solvitur, dicendo 
auctorem agere ibi contrà Phariseos, qui resurrectionem in tan- 
tüm admittebant, in quantüm fatebantur dari spiritum. 


38. Deus autem non est mortuorum , sed vivorum : omnes enim Yvi- 
vunt ei. 


Sed quomodó hic Christus dicit: Deus autem non est mortuo- 
rum, cüm Rom. 44, 9 dicatur : « In hoc enim Christus mortuus 
est, et resurrexit, ut et mortuorum et vivorum dominetur? » 

R. Vocem mortuorum diversimodé accipi in utroque loco : in 
loco enim objecto intelliguntur ii qui mortui sunt quantüm ad 
corpus, et superstites tantüm quoad animam, quorum proindé 
recté dicit Apostolus Christum Deum dominari : at veró hic infel- 
liguntur mortui tüm quoad corpus, tüm quoad animam, ut colli- 
gitur ex statu quaestionis hic note à Sadducseis, ut suprà. 


39. Respondentes autem quidam Scribarum , dixerunt ei : Magiater , 
bené dixisti. 

40. Et amplius non audebant eum quidquam interrogare. 

41. Dixit autem ad illos : Quomodó dicunt Christum filium esse David. 


CAP. XXX. 33 
Christas est filiu: David non imrmediates, sed tnediatus tantàüm., 
quia ex ejus familia erat oninpdas. 

A2. EL ipse David dick in libro Psalmorum : Dixit Dominus Dotniao 
meo , sede à dextris meis , 

Dicit ex afflatu Spiritüs Sancti psal. 449, 0 et 2. Dixit scilio 

Deus Pater Filio sno et Domino meo, sede etc. 

43. Donec ponam iniznicos tnos, scabellum pedum taorum. 

A4. David ergó Dominum illum vocat : et quomodo filius ejus est? 

Ad hanc Christi interrogationem facilis erat responsio relative ad 

fideles fidei lumine illustratos. Cüm Christus constaret duplici na-: 
turà, secundüm divinamerat Dominus Daridis, secundüm vero hu- 
manam erat ejus filius ; sed relative ad Judzeos carnales, qui exis- 
timabant Messiam esse purum hominem, regem potentissimum, 
invincibilem, difficilis tmó et impossibilis erat responsio, stando 
in suà falsà opinione. 

45. Audiente autem omni populo, dixit discipulis suis : 

46. AUendite à Scribis , qui volunt ambulare in stolis, et amant salu- 
tationes in foro, et primas cathedras in Synagogis, et prumos discubitus 
in COnvivils : 

A7. Qui devorant domos viduarum , simulantes longam orationem. 
Hi accipient damnationem majorem. . 

. Qui spoliant, comedunt facultates viduarum, quee cüm magis 
sint credula, videntes Scribas et Pharisseos longas preces funden- 
tes, illos habebant tanquam viros sanctos, iisque dabant multa ex 
bonis suis. Damnationem majorem, hoc est, duriorem, acerbio- 
rem. Vide Matt. 42, 40. 


CAPUT XXI. 


|. Respiciens autem , vidit eos , qui mittebant munera sua iu Gaxo- 
phylacium, divites. 

. vat autem et quamdam viduam pauperculam mittentem wra mi- 
nuta duo. 

3. Et dixit : Veré dico vobis, quia vidua haec pauper, plusquàm om- 
nes miait. jl 

Plusquàm omnes misit, non quidem absolute : duo enim era 
minuta tantüm miserat, sed relativé ad facultates suas : nam mi- 
sit quod ipsi necessarium erat ad sustentationem. 


4. Nam omnes hi ex abundanti sibi miserunt in munera Dei : hiec 
autem ex eo quod deest illi, omnem victum suum quem habuit, misit. 

5. Bt quibusdam dicentibus de templo , quàd bonis lapidibus ot do- 
nis ggnatum esset, dixit : 

6."fi;c quae videtis , venient dies , in quibus non relinquetur lapis 
super lapidem , qui non destruatur. 


Hc eversio contigit anno Christi 70 et 37 circiter annis à morto 
Christi. 


7. Interrogaverunt autem illum , dicentes : Proxceptor, quaudó haec 
erunt, et quod signum, cüm fieri incipient? 
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. Nempé Petrus, Jacobus, Joannes et Andreas, Marc. 13, 3. Quan- 
dàó hec erunt? Scilicet combustio et destructio templi, eversio et 
desolatio urbis Jerusalem. Et quod signum, adventüs tui scilicet 
ad judicium generale, et consummationis seu finis mundi, Matt. 
24, 3. Apostoli in hác questione quam Christo proposuerunt, con- 
junxerant eversionem urbis Jerusalem cum adventu Christi ad ju- 
dicium generale, quia nempé putabant eversionem templi et ulti- 
mam ruinam Jerusalem futuram non esse anté judicium generale. 
Bené autem nota hanc Apostolorum interrogationem, ut Christi 
responsio intelligatur , quia non unica est interpretatio verborum: 
hujus Apostolorum interrogationis : aliqui enim tüm veterum tüm 
recentiorum omnia qua hic et in decursu capitis dicuntur, refe- 
runt ad excidium ultimum urbis Jerusalem ; alii é contrà tüm ve- 
terum, tüm recentiorum hxc omnia qua hic dicuntur, referunt 
ad ultimam mundi desolationem. Quod autem omnia qüsze hic di- 
cuntur, possunt referri ad ultimam mundi desolationem, invicte 
patet ex decursu hujus capitis , et potissimüm ex v. 25 usque ad 
finem ; sed nostro judicio, preeferenda est opinio SS. August. Hie- 
ron. et vener. Bed:e dicentium, quód Christus promiscué locutus 
sit tüm de ultimo Jerusalem excidio, tüm de ultimà mundi deso- 
latione, et suam responsionem sic temperavit valdà apposite ad 
Apostolorum interrogationem sibi factam, que reverà de iis pro- 
miscué agit, ut legenti versum 3 cap. 24 Matt. patebit; sic enim 
se habet : « Dic nobis, quandà hec erunt? Et quod signum ad- 
ventüs tui, e£ consummationis szculi. » 

Aliundé ultima desolatio Jerusalem erat figura ultime desola- 
tionis mundi : jam autem moris est, ut Prophet:e de figurá lo- 
quentes, statim ad rem figuratam advolent, vel saltem ut nihil di- 
cant de figurà, quod in sensu sublimiori dici non possit de re fi- 
guratá , hujus rei exempla non desunt in psalmis Davidis , v. g. 
ipse loquens de Salomone, qui erat Christi typus, quz de illo di- 
cit, sensu sublimiori eadem de Christo intelliguntur , sic etiam 
. quandó Propheta locuti sunt de liberatione Judzorum sub Cyro 
faciendà, et captivitate babylonicà, in sensu sublimiori alludunt 
ad redemptionem generis humani à Christo peragendam : ex his 
itaque patet, quod illud, quod Prophet: locuti sunt de figurá, in 
sensu sublimiori ponant de re figuratà : ergó similiter Christus 
predicens desolationem urbis Jerusalem, quz erat figura ultime 
desolationis mundi, idem de fine mundi pradicit, id est dede fi- 
guratà, vel saltem qu: sensu sublimiori intelligi potest de uftimà 
mundi desolatione : ergó ulterius quc hic dicuntur intelligi pos- 
sunt de (absque diverso sensu) tüm de ultimà Jerusalem ruináà, (in 
sensu scilicet litterali) tüm de ultimà mundi desolatione, sed in 
sensu sublimiori et mediato. . 

8. Qui dixit : Videte ne seducamini : multi enim venient 1n nomiue 
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meo, dicentes quia ego sum : et tempus appropinquavit : nolite ergó ire 
ost eos. 
, Christus antequàm prwdicat Apostolis conformiter ad eorum 
interrogationem quid futurum sit anté ultimam urbis desolationem 
et ultimam mundi ruinam, preemunit eos adversüs seductores qui 
. irrepere debebant. [n nomine meo, id est, falsó Christi nomen 
usurpantes, ut patet ex verbis precedentibus , quales fuerunt olim 
anté ultimum Jerusalem excidium Theodas, Simon magus, Bar- 
chochebas et varii alii. Similiter anté ultimam mundi desolationem 
surgent quidam seductores inter quos famosus erit ille Antichris- 
tus. | ED 
9. Càm autem audieritis preelia, et seditiones, nolite terreri : oportet 
primüm hzc fieri, sed nondüm statim finis. : ) 
.10  Tünc dicebat illis : Surget gens contrà gentem, et regnum adver- 
süs regnum. 
Quod reipsà factum est anté ultimum excidium Jerusalem : 
consurrexit enim gens judaica adversüs Romanos; et hiec om-- 
nia sensu sublimior! et terribiliori contingent in fine mundi. 


11. Et terre, motus magni erunt per loca , et pestilenti: , et fames , 
terroresque de coelo , et signa magna erunt. 

12. Sed anté hec omnia injicient vobis manus suas, et persequentur, 
tradentes in Synagogas et custodias , trahentes ad reges et praesides , 
propter nomen meum : | 


Hoc verificatum est multoties in Act. Apost. et presertim cap. 
4, 3. Item 6, 12. etc. Item 7,57. etc. Item 42, 3 et sequentibus. 
Item 44, 18. Item 49, 29. etc etc. 

13. Continget autem vobis in testimonium. i 

Id est, propter testimonium fidei et veritatis, quod de me tradi- 
turi estis. 

14. l'onite ergó in cordibus vestris, non prx:meditari quemadmodüm 
respondeatis. 


15. Ego enim dabo vobis os et sapientiam , cui non poterunt resis- 
tere et contradicere omnes adversarii vestri. 


Hic itaque Christus promittit Apostolis suis assistentiam suam, 
düm coram tribunalibus respondere cogentur , effectum istius pro- 
missionis experti sunt Apostoli Act. 4, 10. Item Stephanus Act. 6, 
10. « Et non poterant resistere sapientie, et Spiritui qui loque- 
batur. » 


16. Trademini autem à parentibus, et fratribus, et cognatis, et amicis, 
et inorte afficient ex vobis. 


In Historià Ecclesiasticà non desunt exempla patrum, qui fi- 
lios [norti tradiderunt, quia profitebantur fidem in Christum, fra- 
trum contrà fratres, maritorum contrà uxores et vice versa, etc. 

17. Et eritis odio omnibus propter nomen meum. 

Omnibus incredulis scilicet, eo quód in me credatis , hiec cla- 
rius praedixit Christus Marc. 143, 9 et sequentibus. 

18. Et capillus de capite vestro non peribit. 

Nisi permittente Deo, nec proptereà detrimenta patiemini, com- 
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mutatione factà illius capilli in meliorem spem, seu in vitam teter- 
nam. 

19. In patientià vestrà possidebitis animas vestras. 

Per patientiam vestram possidebitis, lucrifacietis animas ves. 
tras, quia lucrifacietis vitam :eternam per continuam tolerantiam 
malorum propter me. 

20. Güm autem videritis circumdari ab exercitu Jerusalem , tàünc sci- 
tote quia appropinquavit desolatio ejus : 


21. Tünc qui in Judzà sunt, fugiant ad montes : etqui in medio ejus, 
discedant : et qui in regionibus , non intrent in eam. 


- Quee ista ad litteram de excidio Jerusalem intelliguntur , in su- 
blimiori veró sensu de ultimá mundi desolatione intelligi possunt. 
Fugiant, quia brevi futura est ista desolatio, post profanationem 
templi scilicet. | 

22. Quiadies ultionis hi sunt, ut impleantur omnia quz scripta gunt. 


23. Vo autém preegnantibus et nutrientibus in illis diebus, Erit enim 
pressura magna super terram, et ira populo huic. 


Utpoté minüs aptis ad currendum. Eri enim pressura. etc. 
Apud Matt. 24 , 24 additur : Qualis non fuit ab. initio mundi 
usque modo, neque fiet. H;c intelligi possunt de ultim& desola- 
tione Jerusalem vel totius mundi. Si primum, certum est quód ab 
initio mundi usque tünc non contigerit tam abominanda desola- 
tio : etenim veró Josephus, qui Judeus erat et tünc temporis vi- 
vebat, refert quàd tünc fame, gladio et peste perierunt 4100000 
hominum, quo nihil unquàm horribilius evenerat, et ex hoc dis- 
persi sunt, qui reliqui fuerunt é Judeis, ubique sub diversà ser- 
vitute, in quà etiam hodie plusquàm à 18 seculis adhüc vide- 
mus : porró nec historic profanze tantam desolationem contigisse | 
referunt ; si veró de ultimà mundi desolatione agatur, certum est 
quód non fiet tàm horribilis usque ad illam. 

24. Et cadent in ore gladii : et captivi ducentur iu omnes Gentes , et 
Jerusalem calcabitur à Gentibus, donec impleantur tempora nationum. 

Donec impleantur etc, id est, donec consummentur tempora, 
quibus Gentiles possideredebent urbem Jerusalem, seu potius ejus 
ruinas : nam urbs Jerusalem, qu& nünc extat, :edificata non est 
in loco prioris à Vespasiano et Tito everse, id frustrà tentatum 
fuit à Juliano apostatà ; opifices enim ab incepto opere, erumpen- . 
tibus é terrà flammarum globis, desistere coacti sunt, ut testatur 
Ammianus Marcellinus, scriptor paganus et co:evus. Vide Bergier 
ad vocem Temple; sed extructa est juxtà ruinas antique urbis : 
tempus autem illud quo nationes seu Gentiles urbem Jerusalem 
possidere debent, durabit usque ad consummationem sseculi, quo 
tempore reliquie Israél salve fient. 


25. Et erunt signa in sole , et lunà , et stellis; et in terris pressura 
Gentium pra contusione sonitüs maris et fluctuum : 


Apud Matt. 24, 29 dicitur : e£ stelle cadent de calo. Sed 
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quomodó hoc fieri poterit, siquidem unica stella sit longé major 
totà terrà? 

R. Quód verbum cadent idem significet ac in partes dilabun- 
tur : etenim veró tünc comburentur coli, adeóque stella calore 
solventur et partes defluent sicut cera; de hác autem elemento- 
rum dissolutione loquitur Petrus 23, 10. « Adveniet autem dies 
Domini ut fur : in quo cceli magno impetu transient, elementa 
veró calore solventur, terra autem, et que in ipsà sunt opera, exu- 
rentur. » Item v. 42. 

26. Arescentibus hominibus prz timore, et expectatione, qua super- 
venient universo orbi : nam virtutes ccelorum movebuntur : 

Virtutes grecé potentis, fortitudines celorum movebuntur. 
Duplex est illorum verborum interpretatio : aliqui volunt per vir- 
tutes intelligi stabilitatem ccelorum, cardines celorum, quos di- 
cunt in fine mundi commovendos esse per ardorem ignis, quo tünc 
comburentur cceli ; alit autem volunt intelligi Angelos, ac nomi- 
natim chorum Angelorum, qui designatur per virtutes , quos An- 
gelos dicunt. movendos esse in fine mundi pre ádmiratione et tu- 
multu prodigiorum, qua tünc contingent : terra enim et coeli 
comburentur, et elementa calore et ardore ignis solventur. 

27. Et tünc videbunt Filium hominis venientem in nube cum potes- 
tote magná , et majestale. 

Filium hominis quem rejecerunt, venientem in nube stipatum 

innumerá Angelotum multitudine cum potestate etc. 

' A 98. His autem fieri incipientibus , respicite , et levate capita vestra : 
quoniam appropirquat redemptio vestra. - 

Levate capita vestra pre leetitià , sic leetantes levant oculos et 
capita, quie depressit meeror. Hedemptto vestra, id est, effectus 
redemptionis à Christo Domino facti, seu resurrectio. 

29. Rt dixit illis similftudinem : Videte ficulneam, et omnes arbores : 

Id est, à ficulneà et omnibus arboribus sumite comparationem : 
sicut nostis instare statem, quandó producunt jai ex se fructum, 
ità el vos etc. 

30, Güm producunt jam ex se fructum, scitis quoniam propé est ees- 


31. ltà et vos cüm videritis hzec fieri , scitote quoniam prope est re- 


gnum Dei. T 
Ità et vos utique in personá eorum qui futuri sunt in fine 


mundi, cüm videritis h»c omnia de quibus vv. precedentibus, 
noveritis etiam instare adventum Christi ad judicium generale. 
39. Amen dico vobis, quia non preeteribit generatio hzc , donec om 


nia fiant. — MEME 
Calmetus, qui credit omnia, qu: à v. 23 dicuntur, probabi- 


liüs esse applicanda excidio Jerusalem, dicit opinionem suam esse 
fundatam in hoc versu, et ad ea omnia explicanda qui& debent 
praecedere adventum Christ et sic tantüm contingerein fine mun- 
di, confugitad interpretationes configuratas adeoque à sensu obvio 
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et naturali recedit, sic autem ex hoc versu dicit argumentum : 
« Qua hic predicta sunt à Christo, inquit, debebant expleri an- 
tequàm exterminarentur Judzi tünc temporis : atqui hoc fuit ex- 
pletum in excidio urbis Jerusalem : ergó. » Sed calmeti argumen- 
tum uno verbo solvitur, nempé hic, sicut Matt. 24, 34. et Marc. 
43, 30. Nomine generationis intelligitur generalis, integra gens 
judaica, non veró Judzi qui tünc vivebant, sicuti intelligitur Matt. 
293, 36. « Amen dico vobis, venient haec omnia super generatio- 
nem istam. » Jam autem gens judaica adhüc subsistit, sed et ex 
mirabili Dei providentià à Deo conservabitur inconfusa usque ad 
finem mundi, ut docet Apostolus Rom. 41, 25 et 26. Illam Dei 

* providentiam etiam hodié comperimus : etenim veró ubi sunt Po- 
puli Graecus, Assyrius, Romanus etc? vel non existunt ampliüs, 
vel saltem commixti sunt cum populis, à quibus devicti sunt; 
aliud autem dicendum de populo judaico; fuit quidem à Roma- 
nis devictüs, sed non videmus illum cum Romanis mixtum, bené 
veró ubique ab aliis populis segregatum , sub diversà servitutesunt 
dispersi, adeó ut in urbibus, in quibus tolerantur, habeant plateam 
suam, ex quá exire non possunt ; ex hác autem dispersione ubi- 
que argumentum desumitur pro veritate nostre Religionis : illi 
enim Judi sic dispersi ubique sunt capsarii nostri, ut ait S. Au- 
gust. id est secum deferunt, Deo permittente, libros nostros sacros 
veteris Testamenti, paternáeorum linguá scriptos. Tllos autem ape- 
riant, et videbunt omnia de Messià vaticinia fuisse adimpleta in 
Jesu-Christo, quem crucifixerunt: sed velamen adhüc habent su- 
per oculos, vident et non vident utique spiritualiter. 

33. Ceelum et terra transibunt : verba autem mea non transibunt. 

Transibunt, id est, in novum statum mutabuntur. 

Sed apud Matt. 24. 36, post hiec verba dicitur : « De die au- 
tem illà et horà nemo scit, neque Angeli celorum, nisi solus Pa- 
ter. » Quid ergó indé? 

R. De die autem illá, nempé de adventu Christi ad judicium 
generale , nemo scit, quia Deus voluit illam omnes latere. 
Nisi solus Pater, hec verba excludunt omnia quie non habent 
eamdem naturam cum Deo adeóque omnes creaturas ; non veró 
duas alias SS. Trinitatis personas, quas eamdem numero cum Pa- 
tre naturam habere constat 4 Joan. 5, 7. « Quoniam tres sunt 
qui testimonium dant in celo, Pater, Verbum, et Spiritus Sanc- 
tus : et hi tres unum sunt. » Et consequenter eamdem numero 
teeternitatem, omnipotentiam, scientiam , siquidem illae divinse 
perlectiones ordinem dicant ad naturam divinam : jam autem.... 

rgo. 

Sed Marc. 13, 32. Filius expressé excluditur : de die autem 
Mllá nemo scit, neque Filius : ergo. 

R. Arianos jamdudüm hoc Christianis objecisse, ut indé pro- . 
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barent Christum non esse Deum, nec Deo consubtantialem : Ca- 
tholici autem tünc responderunt haec verba. non esse intelligenda 
de Filio Dei nt Deo, sed ut homine, sub quo respecta dicebant 
Christum nescire diem judicii : verüm haec responsio crudé admitti 
non potest ; falsissumum enim est Christum etiam uthominem nes- 
civisse diem illam : etenim veró in Christo ut homine neque fuit ulla 
concupiscentia, neque ignorantia, nequeerant necessarie ad Incar- 
nationem perficiendam, quie,cüm essentsequelsie peccati originalis, : 
maximé dedecuissent Christum, in quo nullum fuit peccatum ne- 
quidem originale : hinc in fine sieculi sexti error, quo asserebatuc 
eum ut hominem nescivisse diem judicii, damnatus fuit à S. Gre- 
gorio Magno; eadem veritas claré patet ex aliis texübus Scripturae 
Sacrze, nempe Joan. 4, 6 £, ubi dicitur Verbum à Patre fuisse ple- 
num gratie et veritatis, et hoc à primo conceptionis instanti, 
quod certé incompatibile est cum ignorantià ; quód autem ibi aga- 
tur de Christo nt homine patet ex eo quód ibidem dicatur : Vidi- 
mus. Insuper ad Coloss. 2, 3 dicatur : à& quo sunt omnes the- 
sauri sapientie et scienlie absconditi , quie verba manifeste ve- 
pellunt à Christo ignorantiam : elenim verà Christo ut homini dà- 
tum est à Deo Patre judicare vivos et mortuos in fine muudi : et- 
gà et à fortiori datum est illi cognoscere tempus et circumstantias 
illius judicii. Aliundé Christus hic omnes istius judicii circums- — 
tantias praedicit. 

Quieritur quo sensu Christus ut homo dicitur nescire ultimi ju- 
dicii diem ? 

R. Duplicem esse interpretationem. Prima ost eorum qui dicunt 
hoc intelligendum esse ratione humanitatis Christi, non quód qua- 
tenüs homo nesciverit eum : constat enim contrarium ex dictis su- 
prà; sed quia non novit illam diem ex naturali conditione huma- 
nitatis suz, sed ex unione hyposlaticá, adeo ut si fuisset purus 
homo, nonautem homo Deus, illam non novisset, sicut nec Ángo- 
li, Deo sic ordinante. Secunda interpretatio, quam tradunt omnes 
feré SS. Patres veteres, et omnes feré recentiores, est quód ibi 
agatur de Christo quatenüs legato ad nos à Patre misso, ut nobis 
manifestaret ea, quie à Patre nobis revelanda acceperat, ut dici- 
tur Joan. 45. 15, ubi Christus dicit Apostolis : omnia quecum- 
que audivi à Patre meo, nota feci vobis: jam autem sub hoc 
respectu seu quatenus legatus nesciebat diem judicii, quia illud à 
Patre nobis manifestandum non acceperat, ut dicitur Act. 4, 7. 
« Non est vestrüm nosse tempora vel momenta, que Pater posuit 
in suá potestate. » 

Dices 2?. responsio videtur favere restrictionibus mentalibus : 
similiter enim quis poterit dicere illi qui ab eo petit mutuo pecu- 
niam, non habeo, retinendo nempé in mente, wf tibi dem : atqui 
in 2^. casu habetur restrictio mentalis : ergiret in priori. 


24 
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R. Longé dispar est ratio pro utroque casu : in Christo enim 
aderat qualitas seu tireuimstantià pérsoneé auditoribus nofà, ex 
quà Apostoli facilà deducere polétant ipsum loqui tanquam lega- 
lum, cujus officio ütique Christütn fungi sciébant, ét maximé cum 
aliundé scirent Christum esse óniniscium, Joan. 24, 17. Dom«- 
16, hwommnia nosti, eodém sensu legati principum dicuntur man- — 
dálà nescire, qute ferant. 

 Instabis. Marc. 13, 32. eodem vetboruin tenore dicitur Chris- 
' tus nesetivisse diem judicii, quo Angeli : &ti[üi. Angeli absolulé 
dierti illam nestierudt, et sub onirti réspeetu : ergó idétn dicendum 


tat aliquid obstare, quortilhàs dicatur Christam omnimodé nesci- 
visse, netp& habebat plenitudinetti grati; et Veritatis, ut suprà; 
obstat etiam illud Joan. 24, 47. Dominé, tu ómnia nosti. 

Nec "tefert quód dicatar : &ià? solus Pater, per consequens 
quód stante réspohsrone suprà allatà, Pàter deberet etiam excipi, 
quià nempe illatrt diem nesciébat, ut nobis révelaret : nam Pater 
tton fatipébatüt officio legati, cüm per se ipsum non loquatur, 
fiec urniquàm locutus sit, sicqué si dici póssét Patrém nescivissé, 
hóc in illo ignorantiam argueret, qttod cérté dici nequit. 

31. Attendite autem vobis, ne forté graventur corda vestra in crapu- 
E et ebrie(ate, ef curis hujus vile : etsuperveniat in vos repentina dies 
illa : 
do. Tanquam laqueus enim superveniet in omnes , qui sedeht super 


faciem oninis terrze. 
6. Vigiláte it&que, ómni téinpore orànfes, ut digni habeamini fuge- 
TÉ ista ofhinia, qua futura $utrt, et stdt'& anté Filium hominis. 

97. Erat autem dielius docetis itr teniplo : noctibus veró exiens , fno- 
rabatur in monte, qui vocatur Oliveti. 

38. Et omnis populus manicabat ad eum in templo audire eum. 

d est, mané veniebat et accurebat in templum, ut Christum do- 

centem àudiret. 


CAPUT XXII. 


1. Appropinguabat autem dies festus Azymorum, qui dicitur Pascha. 
(Vide Matt. 26, 2.) | 

?2. Et querebent principes Sàcerdotum , et Scribe , quomodà Jesutn 
interficerent : timebant veró: plebem. 


ld est, praecipui inter Sacerdotes, quales erant capita 24 fami- 
liarum, £imebant, quia populus Jesum habebat vérum et mu- 
gnum prophetam , illosque Jesus variis cumulabat bereficiis. 


3. Iniravit autem Satanas in Judam , qui cognominal/sitav lácarioli«, 
ununi de duodecim. ' 


Iscariotes sic dictus ut distinguatur à Judá qui dicitur TÀ«- 
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debus, est vox grzeca composita ex e quie significat e&, et eurío- 
tes, quia verisimiliter erat oriundus ex eeriot. 

4. Et ubiit, et locutus est cum principibgs S i 
tibus, quemadmodum illum traderet eis. ws Sacerdotum , éi madistru- 

o. Bii gavisi sunt, et pacti sunt pecuniam illi dare. 

Scilicet triginta argenteos, Matt. 26, 45. Pretium ordinarium, 
quo vendebatur mancipium. 

t B spopondit. Et queerebat opportunitatem ut traderet illum siti 
urbis. 

Illis promisit se capturum opportunitatem, scilicel tempus noc- 
türnurn, quod reipsà erat tempus opportunum, ut eis traderet il- 
lum sine turbis. 

1. Veniet autem dies Azymorum , in quà necesse erat occidi l'aecha. 

Hicintelligitur quartadecima dies mensis, qui apud Judseos vo- 
catur Visan, qui correspondebat partim nostro Martio, partim 
Aprili : dicebatur autem dies Azymorum, quia illà die ad vespe- 
ram incipiebat obligatio vescendi panibus azymis , imó vetitum 
erat habere in domibus suis panem fermentatum per septem dies, 
Exod. 42, 49. « Septem diebus fermentum non invenietur in do- 
mibus vestris. » Vide Matt. 26, 4'/. Occ«di Pascha, id est, agnum 
paschalem. 


8. Et misit Petrum et Joannem, diceris : Euntes parate nobis Pascha, 
ut manducemus. 

9, 4t illi dixerunt : Übi vis paremus? 

10. Rt dixit ad eos : Ecce introeuntibus vobis in civitatem , occutvet 
vobis homo quidam amphoram aquse portans : sequimini eum in dó- 
mum, in quam intrat. 

11. Et dicetis Patri-familias domus : Dicit tibi Magister : Ubi est di- 
versorium , übi Pascha cum discipulis meis manducem 

Quisnam esset ille Pater-familias, non videtur Christus proprio 
nomine designare, sed dedit illis signum, quo facilé poterant con« 
jicere quisnam ille esset, ut patet suprà v. 10, et Marc. 14, 43. 
« Ite in civitatem et occurret vobis homo lagenam aque bajulans, 
sequithini eum. » 

i. Et ipse ostendet vobis coenaculum magnum stratum , et ibi pá- 
rate. 
13. Euntes autem, invenerunt sicut dixit illis, et paraverunt P'ascha. 

14. Et cüm facta esset hora, discubuit , ct duodecim Apostoli cum co. 

Id est , vespere diei Azymorum discubuit utique manducans ag- 
num paschalem cum suis Apostolis, ut patet ex contextu : ex hoc 
textu invicté refellitur error Graecorum dicentium Christum anti: 
cipasse comestionem agni paschalis, quódque celebravit ultimam 
coenam luná tertiadecimá mensis Nisan, et hoc propter imminen- 
tem mortem suam, que contigit die sequenti : nam quód Christus 
non anticipaverit, patet ex tribus Evangelistis Mattheo, Marco e$ 
Lucá : etenim apud Matt. 36, 477 dicitur expressé : primá die 
Azymorum, eà utique quà incipiebat obligatio manducundi panes 
azymos et manducandi agnum paschalem : atqui illa dies erat 
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quartadecima mensis, nempé Nisan Exod. 12, 48 : ergó 1?. id pa- 
tet ex Matthaeo. 2*. Idem clariüs adhüc et expressiüs patet ex Mar. 
44. 42, et primo die Azymorum quando Pascha 4mmolabant, 
scilicet Judei utique ex precepto : atqui ex praecepto Legis debe- 
bant immolare quartadecimàá die mensis Nisan : ergó cüm dicitur 


ibi Christum manducasse Pascha primo die Azymorum quandó: 


Judei immolabant Pascha, recté sequitur eum non anticipasse. 
3». Idem patet ex Luc. suprà v. 7, ubi expressé sic legitur : ven?t 
autem dies Azymorum, in quá necesse erat occidi Pascha : at- 

ui ex Lege debebat occidi die quartodecimo : ergó cüm Christus 
ibi dicitur manducasse in die in quà necesse erat occidi Pascha, 
recté sequitur eum celebrasse Pascha die quartadecimá, et conse. 
quenter.non anticipasse. 

2». Ex hoc textu invicté refellitur sententia Calmeti , qui negat 
Christum manducasse Pascha anno, quo mortuus est, hoc potis- 
simüm innixus fundamento, quód Christus mortuus sit die quar- 
tadecimá mensis Nisan, ad cujus tantüm vesperam incipiebat obli- 
gatio manducandi Pascha,sicque ultimam cenam, quam fecit 
Christus cum discipulis suis, non fuisse Pascha, siquidem pridie 
mortis suze nondüm incepissetobligatio illius comedendi, nisi cum 
Grecis admittatur anticipasse Pascha ; Sed Christum eo anno, quo 
mortuus est, celebrasse seu manducasse ultimum Pascha, patet 
Matt. 26, 47. « Primáà autem die Azymorum accesserunt disci- 
puli ad Jesum, dicentes : ubi vis paremus tibi comedere Pascha ? » 
Ergo. fdem adhüc expressiüs constat hic v. 15. « Desiderio desi- 
deravi hoc Pascha vobiscum manducare antequàm patiar. » Hoc 
certé nihil expressius; id etiam non minus constat Mar. 14, 48. 
« Et discumbentibus eis, et manducantibus. » Utique agnum 
paschalem, ut patet ex antecedentibus : ergó. Mirum igitur est 
quód Calmetus, vir tant; eruditionis ausus fuerit contrà tàm ex- 
pressum trium Evangelistarum testimonium, contrà unanimem 


». 


Sanctorum Patrum sententiam, et constantem Ecclesi: praxim et 88i 
traditionem, ut patet ex hymno pange lingua, quód, inquam, 
ausus fuerit negare Christum manducasse Pascha ultimum anno, 


quo mortuus est. His tamen non obstantibus, 


Obj. 4*. Calmetus prudens criticus : ubi occurrit aliqualis disso—— 


nantia in verbis, ex quibus sententia, debet recurrere ad clariora.sse- 
verba , qu: rem expressiüs exponunt : atqui Joan. 13reperire este 





loca clariora iis qu&& referuntur apud alios Évangelistas, ex quibuse-— 
constat Christum mortuum esse eádem die, quà ad vesperam inci— 


piebat obligatio manducandi Pascha : ergó vel dicendum Christums- 
non celebrasse Pascha anno, quo mortuus est, vel anticipasse, pro— 


batur minorex Joan. 13.1 , ubi dicitur : ant? diem festumPasche, 
exindé sic argumentatur : juxtà Joannem Christus celebravit ul - 
timam cenam pridie festi Pasche : atqui festum Pasche incipie- 
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bat die quartadecimà mensis Nisan ad vesperam (cüm festa cele- 
brarentur ab unà vesperá ad alteram) quà die incipiebat obligatio 
comedendi Pascha : ergó ultima coena quam Christus pridie festi 
Pasche fecerat, vel non fuit celebratio Paschsee, cüm tünc nondüm 
incepisset illius obligatio, vel dicendum Christum anticipasse. 

R. Illud argumentum falso laborare supposito : supponit enim 
quód festa celebrarentur apud Judzos à vesperáad vesperam, quod 
falsum est; sed sola sabbata à vesperá ad vesperam celebraban- 
tur; quód autem festa ac nominatim festum Pascha non celebra- 
rentur à vespere ad vesperam invicté probatur ex Levit. 23, 6. 
« Et quintadeciinà die mensis hujus, solemnitas ÁÀzymorum Do- 
inini est. Septem diebus Azyma comedetis. » Ergà falsum est quàd 
festum Pasch: inciperet 4 & ad vesperam : ergó ulterius cüm apud 
Joannem 13, 4 dicatur Christum fecisse ultimam cenam ante diem 
festum Pasche, quod erat 45, recté sequitur eum celebrasse Pas- 
cha eà die, ad cujus vesperam incipiebat obligatio comedendi Pas- 
cha, nempé die 44, et per consequens illud non anticipasse. 

Obj. 2*. Joan. 48,28 dicitur: « Adducunt ergó Jesum à Caiphá 
in praetorium, erat autem mane : et ipsi non introierunt ia preeto- 
rium, ut non contaminarentur, sed ut manducarent Pascha. » Ex 
quibus verbis sic argumentatur Calmetus : in illà die claré agitur 
de die, quà Christus mortuus est : atqui illà die necesse erat man- 
ducare Pascha, ut patet : ergó eà tantüm die, quà Christus mor- 
tuus est, incipiébat obligatio comedendi Pascha : ergó ulterius 
cüm Christus fecerit ultimam cenam pridie antà mortem suam, 
recté sequitur illam non fuisse celebrationem Paschatis, cujus 
obligatio tünc nondüm inceperat, sed fuisse tantüm cenam com- 
munem, vel dicendum cum Graecis Christum illam anticipasse. 

R. Duplicem esse responsionem. Prima est S. Chrysostomi et 
aliorum dicentium hic agi quidem de celebratione Pascha, sed 
quód Judei nimis impediti ob Christi mortem; que illà die conti- 
git , nescilicet amitterent occasionem illum perdendi , celebratio- 
nem illam Pasqhatis in diem subsequentem distulerunt, nempé in 
diem 15 ; sed cum Christus fecisset ultimam coenam pridie mor- 
tis sue, nempe die ad cujus vesperam incipiebat obligatio come- 
dendi Pascha, recté sequitur illum Pascha celebrasse, nec illud 
anticipasse. Ü 

Secunda responsio est, quód hic per locutionem ut manduca- 
rent Pascha non intelligatur celebratio Paschae, quee pridie con- 
tigerat ex prescripto Legis, sed victime pacificee, qua offerri de- 
bebant per septem dies, quibus durabat festivitas Paschee, quarum 
cüm essent participes Judei, non intrárunt in preetorium Pilati, 
ne contraxissent legalem contaminationem, cüm Pilatus esset in- 
circumcisus. Ex his sic in favorem nostrum : juxtà hac verba, 
mortuus Christus pridie obligationis comedendi Pascha : atqui 


* 
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jam Christus pridie mortis su: fecerat ultimam coenam : ergo il- 
am facit die, quà incipiebat obligatio ad vesperam, nempé die 44 : 
ergà reverà celebravit Pascha illo anno, nec anticipavit ; quod au- 
tem victima pacifice offerrentur, queeque vocarentur Pascha, pa- 
tet ex Deut. 16, 3. « Immolabisque Phase (seu Pascha) Domino 
Deo tuo de ovibus et bobus. » Ibi nomine Paschatis non intelligi- 
tur evidenter agnus paschalis, siquidem immolatio illa esset de- 
ovibus et bobus : ergó intelliguntur viclimse pacifice, quie Deo 
offerebantur tempore, quo durabat solemnitas Paschatis. 

Qbj. 3*. Joan 19, 44 dicitur : erat autem parasceve Pasche, — 
ex quibus sic argumentatur. Juxtà haec verba , illa dies quà Chris- 
fus mortuus est, erat Parasceve, seu preparatio ad festum Pas- 
the : atqui ex concessis fecit ultimam ccenam pridie mortis sua : 
ergü. | 

R. Nego majorem et dico vocem Parasceve non esse prepara- 

tionem ad festum Pasche, quod in hàc die inceperat, sed esse 
preparationem ad Sabbatum, ut patet ex ipsomet Joanne ibid. v. 
34, ubi dicitur : « Quoniam Parasceve erat, ut non remanerent 
in cruce corpora Sabbato, (erat enim magnus dies ille Sabbati.) » 
]tem infrà 23, 54. Et dies erat Parasceves, et Sabbatum tllu- 
cascebat , idem clariüs adhüc patet Mar. 15. 42, quta erat Pa- 
raseeve, quod est ant Sabba(um. Illud autem Parasceve ad Sab- 
batum dicitur Parasceve Pasche, quia incidebat in ipsummet diem 
Paschatis, insuper addi potest alia ratio scilicet quód festa apud 
4udqios non haberent Parasceve, sed sola Sabbata, quia nempe in 
Sabbato nemo ex Lege poterat quidquam facere, nequidem parare 
eibos, qui parari debebant die przecedenti, qui ideó dicta est Pa- 
rasceve : sed in festis non erat prohibitum parare cibos, proindé- 
que non habebant Parasceve : ergó falsum est illà die quà Chris- 
fus mortuus est, fuisse presparationem ad festum Pasche : ergo 
ulteriüs cüm dicatur Christum fecisse coenam pridie montis suse, 
qua contigit die Paschatis, sequitur eum illam fecisse die 4 &, quà 
&d vesperam incipiebat obligatio, et consequenter celebrasse Pas- 
eham illo anno, nec anticipasse. 
. Nec ohstat quód ibid. v. 31 dicatur : erat enim magnus dies 
slla Sabbati, nulla utique ratio alia, nisi quia erat festivitatis 
Pasche prima dies, per consequens, cüm illa dies, quà Christus 
mortuus est, esset Parasceve ad illud magnum Sabbatum, exindé 
reote sequitur ccenam, quam Christus fecerat pridie mortis suae, 
varà fuisse celebrationem Pasche. . 

KR. Locutionem erat enim magnus atc, precise indicare illam 
diem incidisse in festivitatem, quse septem diebus durabat, soili» 
ae£ in secundam diem Paschatis; vocatur autem magnum Sabba- 
Wire, quia ratione festivitatis Paschae, in cujussecundam diems in- 
aidebat, accipiebat aliquid solemnitatis. Hoc autem posito, verum 
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adhüc manet Christum mortuum esse primà die festivitatis Pas- 
che, nempé 45 : ergó cüm fecerit coenam pridie mortis sue, sg- 
quitür eum illam celebrasse die 1 &, et non anticipasse, illamgue 
vere fuisse celebrationem Pascha. 

15. Bt ait illis : Desiderio degideravi hioc Pascha manducare xobiscum 
antequàm patiar. 


16. Dico enirn vobis , quia ex hoe non mandueabo illud , donee im- 
pleatur in regno Dei. | ' 

Per regnum Dei intelligi potest Ecclesia, et sensus est : non 
manducabo ampliüs vobiscum Pascha, donec figura illa perfecte 
impleatur in Ecclesi per sacrificium cruentum crucis, et saprifi« 
cinm Missed inoruentum, quod prrefigüratum est per agnum pas- 
chalem; vel per regnum Dei intelligitur patria coelests et tünc 
sensus est : non manduoabo ampliüis vohiscum Pascha in regno 
caelesti, donec obtinueritis vilam teternam, qua ssepinie in Serip- 
turá Sacrà venit sub nomine convivii, et tünc manducabo illud 
novum, ut habetur Matt, 26. 39, id est, noyi. genaris, vel novae 
Specigi ; nam convivium in regno aolesti erit omnino spiritugle. 

17. Bt accepto ealice gratias egit , et dixit : Accipite e£ dividite inter 
vos. 

18. Dico enim vobis, quód non bibam de geueratione vitis, donec re- 
gnum Dei veniat. | 

Hiec verba referuntur ad. calicem nondüm consecratum, cum 
fuerint prolata anté consecrationem. 

19. Et accepto pane gratias egit , et fregit, et dedit els , dicens : Hoc 
est corpus meum , quód pro vobie datur : hoc facite in meam comme- 
moralianem. - 

Ex hoc textu probatur realis existentia. corporis Christi in. Eu- 
charistià, quod quadruplic evincitur argumento. 

4^. Quidem ex tenore verborum : Christus enim non poterat uli 
verbis clarioribus ad exprimendam pre:sentiam realem sui corpo- 
ris et sanguinis, quàm istis : ho« est corpus eum, que verba 
uniformiter referuntur à tribus Evangelistis Matt. Mar. et Luc. et 
ab Apostolo 4 Cor. 44, 294. Ergó. 

2^. Ex circumstantiis loci, temporis et personarum. 4*?. Qui- 
dem ex cireumstantiis personarum : Christus enim aJloquebatur 
Apostolos, homines rudes et illitteratos, quibuscum semper olaré 
et expresse loquebatur, ut patetex eo quód ipsis sepiüs expliepe- 
rit quidquid obscurum dixerat siye Phariscis, sive turbie. 8^. Re- 
tione temporis et loci : ecenabat enim eum ipsis Apostolis pro ul- 
timá vice, instabatque hora mortis Christi, quam ais preedicit no- 
do futuram ; condehat Legem, instituebat Sacramentum, Aposto- 
los edocehat : porró quis .dixerit jn tali casu. Ghristum locutum 
fuisse figurát&? Insuper faciebat suum testamentum ; testgnaenta 
autem claris verbis fieri debent ; ergà, BENE 

3^. Ex antecedentibus et aensequentibus : gitur enica. ibi de 
c. pore quod tradendum erat in remissionem peccatorum, item de 
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sanguine qui pro multis effundi debet in remissionem peecato- 
rum, Matt. 26, 28: atqui verum Christi corpus fuit traditum, 
verus Christi sanguis fuit effusus in remissionem peccatorum : 
ergo. 

e. Tandem ratione S. Augustini : verba Scripturs& Sacre sunt 
accipienda in sensu proprio et obvio, quandó nihil obstat : atqui 
nil obstat in hoc casu, quominüs hec verba, hoc est corpus 
mewm, accipiantur in sensu obvio et proprio : ergo. Imó repug- 
nat contrarium, ut patet exemplo sequenti : si quis testatus dixis- 
set : do tibi domum meam, procul dubio non intelligeres figuram 
domüs, sed domum ipsam : ergó similiter in hoc casu : agitur 
enim utrobique de testantibus; insuper Christus dare$ nomen rei 
significatee signo in ipsa institutione signi sine admonitione, sine 
medio detegendi figuram, quod absurdum est. 

Obj. Mult; sunt in Scripturá parabolicz et configuratz locu- 
tiones : ergo. 

R. Quód in his casibus sensus determinetur vel ex circumstan- 
tiis, vel ex tenore verborum, vel ex contextu : nil autem simile est 
in hoc casu, imó contrarium suadent rationes suprà allate : ergo. 
Quod objicitur Gen. 17. 13, et Exod. 12, vera significatio deter- 
minatur ex sequentibus, ut legenti patebit. Vide 1 Cor. 14, 25. 

Quseritur utrüm ex hoc textu etiam probetur efficaciter adver- 
süs Lutheranos prwsentia realis corporis et sanguinis Christi in 
Eucharistià per transubstantiationem ? 

R. Affirmativé : sicut enim quis insulsé loquitur ex eo quód Deus . 
sit ubique dicens de libro,v. g. quem pre manibus habet, hoc est 
Deus, quia nempé sensus esset : hic liber est Deus, quod falsum 
est, sed tantüm dici posset : hie, id est, in hoc loco est Deus. Si- 
militerinsulsé locutus fuisset de lapide, quem penetrabat Christus, 
quandó resurgebat, hoc est corpus Christi, quia etiam sensus es- 
set : hic lapis est corpus Christi, quod etiam falsum esset, sed 
lÀc, id est, in hocloco est corpus Christi : ità similiter in senten- 
tià Lutheri, Christus insulsé locutus fuisset dicendo : hoc est cor 
pus meum, quia tünc sensus fuisset hic panis est corpus meum; 
undé debuisset in illà hypothesi dicere : Ae seu ?n illo loco est 
corpus meum. | 

Dices : Matt. 26. 29, consecratio calicis videtur adhüc vinum : 
ergo : nam sic se habet : « Dico autem vobis : non bibam amodó 
de hoc genimine vitis, usque in diem illum , cüm illud bibam vo. 
biscum novum in regno Patris mei. » | 

R. Dupliciter. 1?. Dici potest adhüc vinum, qui3 ex vino facta 
est consecratio, et vini apparentiam servat, sicut Eva vocatur os 
Adami; quia erat ex ossibus Adami facta, Gen. 2, 23. « Dixitque 
Adam : hoc nünc, os ex ossibus meis, et caro de carne meà : hsec 
vocabitur virago, quoniam de viro sumpta est. » 
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R. 2». Quód hec verba versüs 29 sint referenda non ad cali- 
cem consecratum, sed ad calicem communem, de quo Christus an- 
teà biberat, scilicet in ultimà coená,quz preecesserat institutionem. 
Eucharisti:. (Nota autem quód Matthieus dicat novum, ad desig- 
nandum nempé vinum alterius generis, quàm illud quod przces- 
serat ; necaliquid probari potest ex pronomine ?//ud, quia nempe 
non afficit vinum talis speciei determinate, sed afficit genus tan- 
tüm vini) Fundamentum hujus responsionis eruitur ex suprà v. 
48, et infrà v. 20 : v. enim 18 referuntur verba de quibus hic, et 
v. 20 refertur tantüm consecratio calicis : ex hoc igitur patet quód 
hiec verba non bibam non sint referenda ad institutionem seu con- 
secrationem calicis, cüm illam precesserint, sed ad communem 
calicem, de quo Christus in ultimà ccená bibebat , sensus itaque ' 
textüs objecti non bibam amodó, id est, deinceps , ex nünc in 
posterum, hzc loquitur more hominum, qui ab amicis long dis- 
cessuri solent dicere : non comedemus aut bibemus amplius si- 
mul. De hoc genimine vitis, id est, vel de hoc calice consecrato, 
qui vocatur adhüc genémen vitis, id est, generatio seu fructus vitis 
ob rationes suprà dictas, vel de hoc genimine vitis sumpto pro ca- 
lice communi, de quo in ccená Christus cum Apostolis suis bibe- 
rat. Usque in illum diem, cim etc, id est, cüm aliud vinum no- 
vum ac coeleste vobiscum bibam in convivio illo seternse glorise, 
de quo psal. 35, 9. « Inebriabuntur ab ubertate domüs tuse : et 
torrente voluptatis tu: potabis eos. » Si autem objiciatur textus 
desumptus ex Act. 410, &0-41. « Hunc Deus suscitavit tertià die, 
et dedit eum manifestum fieri, non orbni populo, sed testibus 
praordinatis à Deo : nobis, qui manducavimus et bibimus cum il- 
lo, postquàm resurrexit à mortuis. » 

R. Christum tüncnon bibisse aut manducasse tanquam indigen- 
tem cibo et potu, sicut düm erat mortalis; vel dici potest ex illo 
loco non haberi Christum cum Apostolis suis tünc vinum bibisse :: 
hic autem agitur de vino. 7 

20. Similiter et calicem, postquàm coenavit, dicens : Hic est calix no- 
vum testamentum in sanguine meo , qui pro vobis fundetur. 

- In sanguine meo, quo sancietur illud novum testamentum per 
illius scilicet effusionem in ará crucis, hic alluditur ad Exod 25, 
8. « Ille veró (Moyses) sumptum sanguinem respersit in populum, 
et ait : hic est sanguis foederis quod pepigit Dominus vobiscutn 
super cunctis sermonibus his. » Ille textus refertur ab Apostolo 
Heb. 9. vv. 18-19-20 , ubi dicitur vetus testamentum nequi- 
dem sine sanguine fuisse sancitum, scilicet sanguine vitulorum et 
hircorum ; sic etiam novum Testamentum neque sine sanguine 
sancitum est, non animalium quidem, sed sanguine Filii Dei, ut- 
poté sancitum in altioribus promissionibus. 

21. Verumtamen ecce manus tradentis me, mecum est iu mensi. 
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Id est, unus ex iis qui accumbunt mensie mecum ; non vero his. 
verbis designavit Christus Judam singulariter , quia. verisimiliter 
omnes simul cum Christo manducabant, et hoc patot Joan 43, 48. 
« Qui manducat mecum panem, levabit contrà me calcaneum 
suum. » Illudque jam predictum fuit à psalte regio, ps. 40, 40. 
« Qui edebat panes meos, magnificavit super me supplantatio- 
nem. » 

22. Bt quidem Filius hominis secundüm quod definitum est , vadit : 
verumtamen vt homini illi, per quem tradetur. — . 

Vadit, id est, brevi discedet ex hoc mundo. Apud Matt. 26, 24 
additur : bonum erat ei, si natus mon fuisset homo ille, id 
est, magis conveniens foret ei, ut non nasceretur, quàm ut nas- 
catur ad tradendum magistrum suum, et sicacquirendam damna- 
tionem. 

253. Bt ipsi coeperunt qucerere inter se, quis esset ex eis, qui hoc fac- 
turus esset. ' 

24, Facta est antem et contentjo inter eos , qui eorum videretur 838e 


Or. 
I3 Dixit autem eis : Reges Gentium dominantur eorum : et. qui po- 
testatem habent super eos , benefici vocantur. 

Dominantur eorum cum fastu, ambitione, auctoritate despoticà 
et tyrannide, et nihilominüs volunt vocari benefactores, etiamsi 
suos duré tractent : Reges enim non sug, sed subditorum utilitati 
à Deo electi sunt. | 

26. Vos autem non sic : sed qui major est in vabis, flat sicut minor: 
el prastessor est, aicut ministrator. 4 

Ex hoc non sequitur, quód nullus Apostolorum sit aliis supe- 
rior, sed precisó nullum fore qui cum fastu, ambitione, severita- 
te dominaturus sit super alios, sicut faciunt Gentium reges, de 
quibus versu precedenti. E? qui precessor est, sicut ministra- 
tor, ex his sequitur majorem inter illos debere se ministratorem 
aliorum habere; quod Summus Pontifex semper observavit, et 
semper observat à tempore S. Gregorii Magni, id est, à multis ez» 
culis, in suis diplomatibus se servum servorum Dei nuncupando. 

27. Nam quis major est , qui recumbit , an qui ministrat? nonne qui 
recumbit? Rgo autem in niedio vestrüm gui , sicut qui ministrat. 

28. Vos autem qstie , qui permansistis mecum in teutglionjihus mele : 

9. Et ego dispono vobis sicnt disposuit mihi Pater meus regnum , 
30. Ut edatis et "bibatis super mensam meam in regno meo : et se- 
deatis euper thronos judieantes duodecim tribus Israél. 

Judicantes, Àpostoli non quidem proprié judicabunt , sed qs- 
sessores erunt Christo tünc judicanti, et sententiam ejus confirma- 
bunt. | 

91. Ait autem Dominus : Bimon , Simon , ecce Satanas expetivit vos, 
ut cribraret gicut triticum : | 


32. Ego autem rogavi pro te u£ non deficiat fides tua ; et tu aliquan 
dó conversus confirma fratres tuos. 


Ex hoc textu Christus Petro demandavit curam fratres, id est 


s 
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coapostolos confirmandi : ergó Petrus erat iis superior non tantüm 
honore, sed et jurisdictione. 


33. Qui dixit ei : Domine , tecum paratus sum et in carcerem et in 
mortem ire. 


Nimis hic Petrus preesumpsit : nam posteà factus est omnibus 
posteris fragilitatis exemplum, Joan. 13, 37. Animam meam pro 
te ponam. . 

4. At ille dixit : Dico tibi Petre, non cantabit hodie gallus, donec ter 
abneges nosse me. Et dixit eis: (Vide apud Mare. 14,72.) e. 

39. Quandó misi vos sine sacculo, et perà, et calceamentis, numquid 
aliquid defuit vobis? 7 

36. At illi dixerunt: Nihil. Dixit ergó eis: Sed nünc, qui habet sac- 
culum , tollat; similiter et peram : et qui non habet , vendat tunicam 
suam, et emat gladium. 


Per hos duos versus nihil aliud indicatur quàm quód Apostoli, 
quamdiü Christus cum eis erat, ne ab iis abriperetur, deberent esse 
maximé solliciti, ità ut si humano auxilio indigerent, deberent ven- 
dere tunicam ad sibi comparandum ensem ad se defendendum post 
passionem scilicet et mortem Christi; ista tamen verba versüs 36 
non debent intelligi in sensu naturali, sed sensus est, quód Apos-. 
toli tempore passionis Christi futuri essent in iis pressuris e£ mi- 
seriis constituti, in quibus sunt ii, qui tunicam vendunt, utemant 
gladium ad se defendendum : undé quandó Apostoli dixerunt 
duos gladios esse, respondit Christus : satis est, Mà satis est ver» 
borum et sermonis hàc super re : res enim gladiis peregi non 
debet. 


31. Dico enim vobis , quoniam adhüc hoc quod scriptum est , eportet 
impleri in me : et cum iniquis deputatus est. (ls. 53, 12) Etenim ea , 
qua sunt de me, finem habent. EE 
" 38. At illi dixerunt : Domine , ecce duo gladii hic. At ille dixit eis c 

als est. 

39. Bt egressus ibat secundüm consuetudinem in montem Olivarim, 
Secuti sunt autem illum et discipuli. JL 

40. Et cüm pervenisset ad locum , dixit illis : Orate ne intretis in ten- 
tationem. 


Ad locum, id eet, ad hortum Olivarum. 


41. Et ipse avulsus est ab eis quàntüm jactus est lapidis : et positis 
genibus orabat 


49. Dicens : Pater si vis transfer calicem istum à me : verumtamen 
non mea voluntas , sed tua fiat, 


Id est, calicem passionis ac mortis meie. Verumtamen non 
mea, voluntas.... Ex hoc patet contrà Monothelitas dari in Chris- 
to duplicem naturam et consequenter duplicem voluntatem, unam 
nempe distinctam à voluntate Patris : atqui voluntasdivina Chris- 
ti non erat distincta à voluntate Patris : ergo. Voluntas autem ejus 
humana duplicem etiam habebat quasi partem sicut nostra, infe. 
riorem scilicet, seu sensitivam secundüm quam dicebat : Pater si 
vis, et sic secundüm illam refugiebat mortem naturaliter; et supe- 
riorem seu rationalem, cui perfecté subdita erat inferior, seeundum 
quam dicebat : cerumtamen mon mea etc. 
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49. Apparuit autem illi Angelus de ccelo , confortans eum. Et factus 
1n agonià , prolixiüs orabat. 


44, Et factus est sudor ejus, sicut guttze sanguinis decurrentis in ter- 
ram. 


. 45. Bt cüm surrexisset ab oratione , et venisset ad discipulos suos , 
invenit eos dormientes pr:wv tristitià , 


46. Et ait illis : Quid dormitis? Surgite , orate , ne intretis in tentatio- 
nem. 


Ex hoc versu probatur falsam esse Arnoldi propositionem, quà 
dicebat Petro defuisse omnimodam gratiam ad non negandum 
Christum : etenim Christus hic specialiterloquens Petro dicit : sur- 
gite, orate : ergó poterant surgere et orare ad Dei auxilium im- 
plorandum, aliàs supervacua fuisset heec Christi adhortatio: porró 
sine gratià nemo potest orare saltem salutariter : ergó. Hinc quan- 
dà à S. Augustino et aliis dicitur à Deo desertus, sensus est, quód 
fuerit desertus per substractionem uberioris auxilii in punitionem 
ejus pressumptionis, non autem totaliter. 

41. Adhüc eo loquente, ecce turba : et qui vocabatur Judas, unus de 
duodecim, antecedebat eos : et appropinquavit Jesu ut oscularetur eum. 

Ecce turba, qui erat conflata 1?. ex eohorte militum , qus 
cohors erat decima pars legionis, et fort etiam ipsa erat, quas 
erat destinata ad custodiam templi. 29. Ex ministris tüm princi- 
pum sacerdotum, tüm seniorum populi, Joan. 18, 3. « Judas er- 
gó cüm accepisset cohortem, et à Pontificibus et Phariseis mi- 
nistros, venit illüc cum laternis, et.facibus et armis. » Item in- 
frà v. 52. - 


48. Jesus autem dixit illi : Juda , osculum Filium hominis tradis? 
49. Videntes autem hi , qui circà ipsum erant , quod futurum erat , 
: dixerunt ei : Domine, si percutimus in gladio? 

90. Et percussit unus ex illis servum principis Sacerdotum , et. am- 
putavit auriculam ejus dexteram. 


Simon scilicet Petrus, ut dicitur Joan. 48, 10. Erat autem no- 
men servo Malchus. 

9]. Respondens autem Jesus , ait : Sinite usque hüc. Et cüm tetigis- 
set auriculam ejus , sanavit eum. 

Apud Matt. 26, 52 additur : « Converte gladium tuum in locum 
suum : omnes enim, qui acceperint gladium : gladio peribunt. » 
Sensus est illos esse perituros, qui acceperint gladium sine justá* 
causa, et legitimà auctoritate, sicut fecerat Petrus qui, quamvis 
id fecerit ex bono motivo, nempé ad defendendum suum Magis- 
trum, hoc tamen fecit ex zelo indiscreto, item sine justà causà et 
legitimà auctoritate; tüm quia id fecerat petità quidem potestate, 
ut dicitur suprà v. 49, sed non expectatà Christi responsione, adeó- 
que imprudenter ; tüm quia illi milites non aggrediebantur Christi 
vitam, sed pr:ecisé volebant eum ducere ad Su:x:mum Pontificem, 
Insuper non erat necessitas, ut dicitur ibid. v. 53, an putas etc. 
Undé Petrus excusatur à peccato mortali, sed non à veniali. 

Obj. Rom. 12, 19 dicitur, quód nunquàm liceat se defendere : 
non cosmetipsos defendentes :ergó nulla est interpretatio. 
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R. N: nam ibi agitur de vindictá, non de defensione vitse, ut 
patet ex ipsomet versu 19, ubi dicitur : mihi vindicta; ego retri- 
buam, dicit Dominus. | 

52. Dixit autem Jesus ad eos, qui venerant ad se, principes Sacerdo- 
tum, et imnagistratus templi , et seniores : Quasi ad latronem existis cum 
gladiis et fustibus? E ol 

53. Cüm quotidie vobiscum fuerim in templo, non extendistis manus 
in me: sed hac est hora vestra, et potestas tenebrarum. 


51. Gomprehendentes autem eum , duxerünt ad domum principis 
Sacerdotum : Petrus veró gequebatur à longe. ' 


Ad domum Caiphz scilicet, qui tànc erat Summus Pontifex. 
Hic omitütur aliqua circumstantia, quam supplet Joannes 18. 
413 nempé : « et adduxerunt eum ad Annam primüm, erat enim 
socer Caiphz, qui erat pontifex anni illius. » Item v. 24. « Et mi- 
sit eum Annas ligatum ad Caipham pontificem. » | 


99 Accenso autem igne in medio atrii, et circeumsedentibus illis, erat 
Petrus in medio eorum. 


- 96. Quem cüm vidisset ancilla quedam sedentem ad lumen , et eum 
fuisset intuita , dixit : Bt hic cum illo erat. . 
57. At ille negavit eum, dicens : Mulier, non novi illum. 
58. Et post pusillum alius videns eum, dixit : Et tu de illis es. Petrus 
veró ait: 0 homo non sum. 


Sed quomodó juxtà Matt. 26. 71, et juxtà Mar. 44, 69 refertur 
secunda Petri negatio facta ad interrogationem ancillze, et hic ad 
interrogationem hominis unius, et Joan. 18, 25 ad interrogatio- 
nem plurium? ' 

R. Utrumque successivé. contigisse et consequenter utrumque 
verum esse ; sed alia ancilla videns Petrum dixit astantibus : et 
hic erat cum Jesu Nazareno', posteà tamen unus ex iis dixit Pe» 
- tro, ut refertur hic : et tu de llis es. Item Joan. 48, 95 : dixe- 
runt ergó ei : numquid et tu ex discipulis ejus es? Undé precise 
sequitur plures successivé personas concurrisse ad eamdem Pe- 
tri interrogationem, et utrumque scilicet Mattheum cum Marco, 
et Lucam cum Joanne unam interrogationem reticuisse. 

.99. Et intervallo facto quas hore unius , alius quidam affirmabat , 
dicens : Vere et hic cum illo erat : nam Galileus ést. 


60 EL ait Petrus : Homo , nescio quid dicis. Et continuó adhüc illo 
loquente cantavit gallus. 
1. Bt conversus Dominus respexit Petrum. Et recordatus est Petrus 


verbi Domini , sicut dixerat : Quia priüsquàm gallus cautet, ter me 
negabis. | 


Hic occurrit difficultas in conciliando Marco cum tribus aliis 
Evangelistis circà modum narrandi negaüones Petri et referendi 
prédictionem Christi : nam Marcus 14, 68 refert et attendit, 
quód gallus cantaverit post primam negationem Petri , et ibid. '2 
refert preedictionem Christi fuisse hanc : priusquàm gallus can- 
tet bis, ter me negabis; alii autem referunt , quód gallus tantüm 
cantaverit post tertiam negationem, et hanc fuisse Christi preedic-- 
tionem : priusquàm gallus cantet, ter me negabis. 
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R. Discrepantiam non esse circà substantiam et sensum, qui 
idéín est apud quatuor Evangelistas, sed tantüm circà modum 
nárrandi , hoc tantüm discrimen est inter eos , quód Marcus at- 
tendat ad galli cantum qui contigit mediá nocte, et observavit pri- 
mam negationem factam fuisse anlà illum galli cantum,-et conse- 
quenter anté mediam noctem ; du: autem negationes preecesse- 
runt galli catum, qui priéecedit aurotam : undé confortniter ad 
istam observationettt tect& retulit Christi priedictionem, prius- 
quàm gallus cantet bis, ter me negabis. Alii autem Evangelis- 
te non attenderunt ad illum galli cantum, qui contigit mediá noc- 
te, quia proprie loquendo tempus illud non sole£ vocati galli can- 
tus, sed media nox, illamque Christus manifesté distinguit à galli 
cantu, Marc. 13, 35. « Vigilate ergó, (nescitis enim quandó domi- 
nus domüs veniat : seró an medià nocte, an galli cantu, an nia- 
né.) » Sicque recté retulerunt Christi preedictionem : priusquàm 
gallus cantet, ter me negabis, sed nullatenüs discrepant à Mar- 
eo circà sensum preedictiofiis, qui hic est : anté auroram seu an- 
té gallicinium praecedens auroram ter me negabis, quod unifor- 
miter referutit quatuor Evangelistae. 

62. Et egressus foras Petrus flevit amaré. 

63. Bt viri qui tenebánt illum, illudebarit ei, cesdentes : 

Illum scilicet alapis. 


64, Bt. velaverunt oum , et percutiebant faciem ejus : et ititerroga- 
bant eum, dicentes : Prophetiza, quis est, qui te percussit? 

Et velaverunt faciem ejus.... prophetiza ete, per derisionem 
lioc faciebant; his enim verbis significare volebant Christum pro- 
)hetsé et Messi: dignitatem falso sibi arrogasse, et veluti fictum 

essiam irridebant. | 

65. Et alia multa blasphemantes dicebant in eum, 

08. Bt ut fáctus est dies, convenerunt seniores plebis , et principes 
Saéerdotum et Scribss, et duxerunt illum in concilium suum, dicentes : 
Si tu es Ohristug dic nobis. 


Jam anteà nempe mediá nocte concilium inierant, ut patet 
Matt. 26. 59, in quo pronuntiatum fuerat Clyistum esse reum 
mortis, ut dicitur ibid. v. 66. Sed concilium illud erat potiüs con- 
gtegatio tumultuosa quàm legitima, ideo mane facto aliud plenius 
inierunt, ut patet Matt. 27. 4, ubi dicitur : « Mane autem facto, 
consilium inierunt omnes principes sacerdotum et seniores popu- 
li. » Nota vocem omnes, quia verisimiliter prius quod medià noc- 
te habitum fuerat, non omnes inierant, sed tantüm quidam prin- 
cipes Sacerdotum, et Seniores populi. 

67. Bt ait illis : Si vdbis dicero, non ctedetis mihi : 

68. Si autem et interrogávero, non respondebitis mihi , neque dimit- 


telis. 
9. Bx hoc autem erit Filius hominis sedens à dextris virtutis Dei. 
. Dixerunt autem orfines : Tu ergà es Filius Dei? Qui ait: Vos di- 
ditis , quia ego sum. 


CAP. XXIII. A 
Sic est, ego sum veré Filius Dei. 
71. At illi dixerunt : Quid adhüé desideramus testimonium? Ipsi 
enim audivimus de ore ejus. ) 


CAPUT XXIII. 


| Etsurgens ommis multitudo eorum, du&erunt Hlüm ad Pilátum. 

Ad Pilatum, qui à Rotnanis Judtéio éonstitutus erat pibfeetus, 
ex quo patet tünc temporis ablaturn fuisse sceptrum de tribu Ju- 
dá, conformitet ad váticinium Jacob, Gen. 49,40. «Non auferetur 
sceptrum de Judá, et düx de femore ejus, dotiec veniat qui mit- 
lendüs est, et ipse erit éexpectátio Gentrum. » Quaré tradiderunt 
Christum Pilato? Vide Joan. 48, 31. 

2. Coeperunt autem illum accusare, dicentes : Homu inveniInus Bub- 
verlentem gentem nostram , et prohibentem tributa dare Cesari, et di- 
centem se Uhristutti tegem esse. —— 

Profibentem ete, etat tigetrima calumnià , ub patet suprà 30. 
95, et Matt. 99. *1, ubi Christus jussit dari tributa Cdisari , red- 
dite ergó quo sunt Cesaris, Cesari. — 4 E 

3* Pilatus autem interrogavit eut. dicens : Tu es rex Judaeorum? At 
ille respondens ait: Tu dicis. . 

Id est, tu es Rex tamdiü à Judseis expectatus. | 

4. Àit autem Pilatus ad d pfincipes Sacerdotutti , e$ turbad : Niltil in- 
venio causm in lioo bominé. —— — - 

ld est, nihil invenio criminis, qnod tmputati debet htie ho- 
mini. 
5. At illi invalescebant , dicentes : Corrimovet populum , docens per 
universam Jud«am, incipiens à Galilaeà usque hüc. 

6. Pilatus autem audietis Gádlitzedrti , intérrogavit si horó Galilzeus 
esset. ) 

7. Rt ut tognovit quód de Herodis potestatd esset , remisit euw ad 
Herodeni , qui et ipse Jerosolymis erat illis diebus. 

Remisit etc, quia putabat Pilatus. eum esse Galileeum , eo quód 
esset in Galileá nutritas : porró Herodes Antipas erat Tetrarcha 
Galiliez. | | 

8. Heredes autém viso Jesu, gavisus est valdé : arat euintcupieris ex 
multo tempore videre eum , eo quód audierat multa de eo , et eper&bat 
signum aliquod videre àb eo fien. | 

4 interrogabat átttem ét táulfis sertnottibus. AC ipsé nihil iffi re- 
pon e at. . ' . . ' 

Nihil dll respondebat, quia scilicet tfespoidendo nihil prefe- 
cisset, neo erat necessaria responsio si sincetà egissent : ortiriibus 
enim benefecérat, nemini mocuerat, et sdnáin sanciamque dod- 
trinam et Scripturis consentaneam , si voluissent. legére , ertiper 
proposuerat. ! 

10. Stabant autem principes Sacetdotuiti et Scribo constánter adtü- 
eantes eütn. — u 

11. Sprevit atitem illtm Herodes cum exertitü $uo : et illüsit idt» 
tum veste albà , et remisit ad. Pilatüm. 
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Id est, cum Satellitibus suis, et eis qui erant in suo comitatu ; 
et eum induit veste albà in signum derisionis. | 

12. Bt facti sunt amici Herodes et Pilatus in ipsà die: nam anteà ini- 
mici erant ad invicem. 


13. Pilatus autem convocatis principibus Sacerdotum, et magistrati- 
bus, et plebe, 


14. Dixit ad illos : Obtulistis mihi hunc hominem , quasi avertentem 
populum, et ecce ego coram vobis interrogans, nullam causam invenio 
in omine isto ex his, in quibus eum accusalis. 

Quasi avertentem populum età Lege et à Cesare, et ecce.. Nul- 
lam causam mortis invenio in homine isto, etc. 

15. Sed neque Herodes : nam remisi vos ad illum , et ecce nihil di- 
gnum morte actum est ei. 

16. Emendatum ergó illum dimittam. 

Id est, flagellatum dimittam. 


17. Necesse autem habebat dimittere eis per diem festum , unum. 

Id est, moriserat per diem solemnem dimittere unum vinctum, 
"in memoriam: liberationis populi israélitici à servitute /Egyptiacá, 
qua contigerat die Paschatis. | 

18. Exclamavit autém simul universa turba , dicens : Tolle hunc , et 
dimitte nobis Barabbam. 

19. Qui erat propter seditionem quamdam factam in civitate et ho- 
micidium, missus in carcerem. 

20. Iterüm autem Pilatus locutus est ad eos , volens dimittere Jesum. 

21. At illi succlamabant, dicentes : Crucifige, crucifige eum. 
. 22. Mle autem.tertió dixit ad illos : Quid enim mali fecit iste ? Nullam 
causam mortis invenio in eo: corripiam ergó illum, et dimittam. 

23. At illi instabant vocibus magnis postulantes ut crucifigeretur : et 
invalescebant voces eorum. 

Greecé additur : ac principum sacerdotum. 


24. Bt Pilatus adjudicavit fieri petitionem eorum. 
29. Dimisit autem illis eum , qui propter homicidium et seditionem 


missus fuerat in carcerem, quem petebant : Jesum veró tradidit volun- 
tati eorum. . 


26. Et cüm ducerent eum , apprehenderunt Simonem quemdam Cy- 
Tenensem, venientem de villà : et imposuerunt illi crucem portare post 
esum. 


Cyrenensem, id est, ex Cyrene oriundum. (Cyrene autem erat 
urbs Africee, ut censet Calmetus, vel ut alii, erat urbs Decapoleos 
in Syrià) erat autem ille pater Alexandri et Rufi , Marc. 45, 24. 
Imposuerunt etc, (metuentes ne Christus succumberet ponderi 
crucis, non ex motivo charitatis, sed ne moreretur antequam cru- 
cifigeretur : amiserat enim jàm magnam sanguinis partem) ut 
tolleret eam post Jesum. Verisimilius cum Jesu ferebat crucem, 
non alternatim. 

27. Sequebatur autem illum multa turba populi et mulierum , quae 
plangebant et lamentabantur eum. 

28. Conversus autem ad illas Jesus , dixit : Fili:e Jerusalem : nolite 
flere super me, sed super vos ipsas flete, et super filios vestros. 


29. Quoniam ecce venient dies , in quibus dicent : Deatze steriles , et 
ventres qui non genuerunt, et ubera qua non lactaverunt. 


|Bsti on Utd 
CAP. X3. . 373 
Dies vel ultimi Jerüsalem excidii, vel ultimi judicii, sed littera- 


liter intelliguntur deexcidio Jerusalem, et sensu sublimiori et gaya- 
tico de fine mundi. - : 200 Mo ooo Toto u4 
30. Tünc incipi4nt;dicere montibus: eadité super nos., et collibus : 
operite nos. 00 ' s oio, 
Sensus est.: optabunt potiüs mori, quàm tanta raala pati.. .. - 
31. Quia si in viridi ligno haec faciunt, in TÉ quidfet? — — . 
Quia si in me, qui sum innocens, talia faciant, quid facient 
32. Ducebantur autem et alij duo nequam cum eo, utinterficerentur: 
33. Et posquàm venerunt in locum , qui vocatur (lalvaris ; ibi. cruci- 
fixerunt eum ; et latrones, unum à dextris , et alterum à sinistris. '. 
Calvaria est vox grieca significans craniurn capitis, sic dictus 
est ille locus, eo quód ibi facinorosi homines extremo supplicio 4f- 
ficerentar ac ideó humanis capitibus plenus "erat. Christus posi- 
tus est medius inter hos duos latrones, quasi eorunr caput et dux 
ad augendum dedecus ; hinc impleta est prophetia Isaize 03, 43. 
Et eum sceleradis reputalus est..— un BEEN 
34 Jesus autem dicebat : Pater ; dimitte illis : non enim sclünt quid 
faciunt. Dividentes. veró vestimenta ejus , miserunt sortes. vou 
Non enm eciuad , heecigaorantio minuehat quidenr peccatum, 
non ver tollebat. MM Ct e tuin 
.3b. Bt stabat populus spectans, et deridebant eum principes eum efs, 
dicentes : Alios salvos fecit ,:se salvum faciat , si hie est ühristus Dei 
eiectus: ' . 


36. Iludebant autem ei et milites accedentes, et acetum offerentes ei. 
In offerendo autem illud Christo acetum, dicitur apud Mtf. 
37. 48, quód usi sint arundine, e£ imposuit arundini , et Joan. 
vero 49, 29 dicitur hyssopo : hyseopo circumponenfgs, abtule- 


runtori ejus. Adquod —— — 0. EM 

R. Quód hyssopus sit planta valdé parva et humilis : non e& 
ergó verisimile, quüd potum tam parvá plantá admoveriht Ghris- 
to : undé dicendum quód calamo imposuerint spongiam cum bys- 
sopo, vel quód usi sint hyssopo instar.funis ad ligandam spongiam 
extremitati calami. Alia addi potest ratio, quód seilicet plante 
hyssopi altitudo sit varia pro varietate regionum, adeó ut sit al- 
tior in locis calidioribus prout erat Palestina* Quo posito, dies. por: 
test, quod potus fuerit reipsà admotus hyssopo mediante , quod. 
alii designáruat sub nomine calami arundinis , sunt tan&àrg con^ 
jecture. ! EN " 

37. Et dicentes : Si tu es rex Judeorum, salvum te fac. 

38. Erat autem et superscriptio scripta super eats litteris gréscis , et 
latinis, et hebraicis : Hic est rex Judseorum. |  .- E 

39 Unus autem de his , qui pendebant , latronibus , blasphemabat 
eum dicens : Si tu es Ohristus , salvum fac temekipsum , et nos. 


40. Respondens autem alter increpabat eum , dicens : Neque tu "W 
mes Deum, quód in eàdem damnatione es. s 


Cum simili supplicio afficiaris. - 
25 
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41. lit nos quidem juste , nam digna factis recipimus : hic vero nihil 
mali gessit. 4 20147 Vieu:pocsenue 2. nr 

42, Et dicebat; ad Jesuth : Domine , riéméntó mei , cüm veneris in 
regmüm tuum. eb; B 0r ' ' e" 

Regnum Christi celeste; non autem terrenum esse latro crede- 
bat , sicut Judiet carnales ,.qui contrarium putübant.. : 

43. Et dixit illi Jesus: Amen dico tibi : hodie mecum eris in paradiso. . 

Id est, «terhte vitre solatia; precum hodie degüstabis. ''' - 

A4. Erat autem feré hora sextà,, et tenebrz facti sut in. imiversam 
terram isque in horani nónam;- — - 7 . 

Marcus 15, 25 horá tertià crucifixum dicit Dominum, erat du- 
tem horü tertia, ei crucifizerunt eim. Matt. 27, &5. Lucas hic, 
ét Joannes 19. 1&, sezta horá. Communis est résponsio , quód 
Christus crucifixus fuerit inter tertiam et sextam boram, cüm me- 
dium quolibet extremo nomen accipere possit ; hinc est quàd alius 
tertiam, alius sextain dixerit. Itaque.hora.sexta, de quà. hic, cor- 
respondebat hora nostre dundecime meridiana, et..hora, nona 
nostre terliie pomeridiante. Tenebra.... itgm totalis eclypsis So- 
lis contigit, hocque in plenilunio, nempé 14 Martjs, quod est con- 
trà naturie cursum. Vide Matt. 27, &5. un" 

45. Bt obscuratus e& Sol ; et velum templi scissum est medium. 
- k& velum templi, quod. pendebat inter Süànctum Sanctorum, et 
à Sancto dividebat, scissum est in duas partes , ligec scissro juxtà 
SS. Patres designabat abrogationem Legis veteris, quee ex hoc 
instanti ccepit essé mortua, :et patefactionem veritatis, nempé Le- 
gis nove. — | 

46. Bt clamans voce magná Jgsus ait : Pater , in manus,luas cgm- 
mendo spiritum meum. Et hzec dicens, expiravit. — — ena 
- Christum in extremo viti, exhaustum sanguine, tam miagná 
voce élamare potuisse, manifestum fuit miraculurb, quo videtur 
divinitatem suam voluisse declarare, ut qui suprà naturam huma- 
nam in ipso extremo spiritu tàm magná clamaret voce, plus esse 
quàm horno crederetur. ^ - | | : 

4T. Videns autem Centurio quod factum erat , glorificavit Deum, di- 
cens : Veré hic homo justus erat. E 

Centurio, griecé princeps, séu dux 400 militum, videns scilicet te- 
nebras, Soleinobscuratum, terree motum, etaudiens magnam Chris- 
ti vocem, glorifieuvit etc. Justus erat, apud Matt. autem 27, 54, 
verà Filius Deterat iste. ltem apud Marc. 45.39, ver? hic homo 
Filus Dey erat. ^ ^ " | 

48. Bt omnis turba eorum, qui simul aderant ad spectaculum istud, 
et videbant qua fiebant, percutientes pectora sua revertebantur. 

49. Stabaut autem omnes noti ejus à longé , et mulieres quz secutae 
eum erant à Galilzeà, haec videntes. 

Et multeres, inter quas erat Beata Virgo Deipara , quee quam: 
vis hic non nominetur, cum aliis tamen aderat. Vide Matt. 27, 
05-56, Et Joan. 19, 28. | 
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50 Etecce vir nomine Joseph, quí erat decurio, vir bonus et justus : 

Decurio, seu nobilis:senator é decem viris, eratque d'ibolpulus 
Christi, Joan. 41, 38. « Post hic autem rogávit Pilatim: Joseph 
ab Arimatheeá (ee quód esset discipulus Jest; océultuis autem prop- 
ter metum Judeeorüm) at tolleret corpus Jesu. » | M 

51. Hic non consenserat consilio .et actibus eütum , ah. Arimiatluot 
civitate JuJzeze, qui expectabat et ipse-regnum Dei. ' 

Arimathza. eadem est ac ciyitas Buma, de quá J lic, 9, A, et 
4, Reg. 43. 36, que erat sitá in tribu: Ephraim. Fegnum Dei, 
id est,. Messiam regpi Dei auctorem. Z E 

52. Hic accessit ad Pilatum, et. petiit corpusJesu:, . 

Pg non licebat damnatorum corpora sine judicis. facultate.de- 


"T Bt depositum involvit sindone, et osüil « eum in inonumepto 6x-. 
cies in quo nondütf quisquam positus hucrat. 

In quo: nondim etc. Quod factüm est diviná providentiá ad 
' ptobandam ChWisti resurrectionis: fidem : 5i eniti "novutn noh 
fuisset sepulehrilin, dicere potttissént Judibi noti Christum; sed 
alium quempiam 'ibi conditum surrexisse ; hinc: "habui. epul- 
chrum divitis, ut priedixerat Isaiss 53. 9, et dabit iripicl pro T 
pulturd, et dieiténi pro morte sud. . «" 

.5^. Et dies erat pardsteves, et sabbaium illueatébak" 

" Brüt pa?asceses sabbati scilicet, Marc. 45, 49. Quin eret pal 
rasceve, quod est antà sabbatum. l'arasceves, id est preparsto; 
quia eà die cibos parabarít in sequentem dierh. ' * 

55. Subsecutze autem mulieres, quz? cum eo venerarit de Galilea, vi-' 
derunt monumentttti, et quemadmóuüm positum erat corpus bjus. ' 

Observaverunt autem pis ille: mulieres,.ubi Christi corpus. po- 
neretur, ut elapso sabbati die redirent et illàüd ungerent, 

56. Et revertentes Jaraverunt aromata et unguenta : et éatibato: qui- 
dem siluerunt secundüm mandatum. : 

Quo in sabbato operari Lege votabjur, 


CAPUT XXIV. 


1. Unt antem sabbati valdé diluculo venérunt ad monomeniii por- 
tantes quie. paraverant aromata : ' 
Id est, primá die post sabbatum; quee est dles nostrá Dominica ; 


vel intelligi potest per sabbatum tota hehdomada, denotninalione. 
acceptá à nobiliori. parte hebdomade , ut habetur suprà £8. 42, 

jejuno bis n, sabbato, ilest, 1n hebdomadá., et. fànc per.unam 
sabbati intelligitur prima dies hebdemadim, quam vocamus Diem 
Dominicam, que idem significat à dies:quam fecit Dominus. 
(psal. 417, 24) in memoriam resurrectionis Chrisli.. Illa autem: 
vox dies. Dominica semel.tantüm : reperitur in. Scripturà Sacrà, 
nempé Apoc. A, 10. Fus m spiritu in. Dominieá bud et audi 
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ein, 8x. quo patet & tempore Ápostolorum incepisse vocari et cele- 
hraidie Dominica. — — .: . «5 0 
[^ E jnwenerunf. lapidem revolutum à monumnto. ^. .. 
3. Et ingresse non invenerunt cdrpu& Domini Jesu, |... 

4. Et factum est , düft tente cohisterriüta: essdtit de isto , ecc& dio 
viri $teterónt secüs illas i& veste fulgenti. ^"  : EE 

Dices ; Evangelisttb iti fesurtectioné Christi surgit discordes Inter 
«é : etenim: Marcmé16, p nátráns apparitionierh Angelt dicit lapi- 
deth super i(nem sedebat Angelus fuissé revolutumi intr mótru- 
mentum : Mattheus autem 28, 2 dicit, quód Angelus fápidetfi re- 
volverit : ergó nori suntintet se concordes; ^ — ^^ 

R. Exnárrationd viatorum quisepulchirum Christi visitàvéFunt, 
constat speluncam excisam in petram, ubicorpus Christi septlttim 
fuit, faisse duplicem, et utriusque januam. Japide obsignato füis- 
seclausam ; atque. Angelum utrumque lapidem. removisse. et se 
disse in exteriori spelunc& super eum lapidem, quem ab oslio in- 
terioria spelwgca removeret : undé nulla est antilogia inter Mar- 
cum et Mattheum : Marcus enim dicit tantium, quód quandó mu- 
lierés ille. jngressm sunt in primam speluncam, viderint Angelum 
sedentem super lapidem, quem Juds»i posuerant ad ostium, «quo 
ingrediebatur ad secundam speluncam : Mattheus veró . narrat 
Angelum revolvisse lapidem extrá secundam speluncam in pri- 
mag. ,.. D 5o D : 07 

Inst. Quatuor Evapgelistie narrantes resnrrectionem Christi dis- 
cordes sunt ab invicem, ubi agitur de apparitione Angeli : nam 
Matt, et Mer, narranL unicum tantüm Angelum apparuisse piis 
reulieribus, et quidem sedentem : Lucas veró et Joannes. duos &p- 
paruisse stantes et sedéntes, insuper Angeli non legüntur eadem 
verba protulisse apud Luc. et Joan : ergo. 

R: Has apparitiones esse diversas : sicuti enim illae mulieres 
numero erant plures, et plaries ad sapulehrüt venerunt, ifà et 
diverse sunt illas Angelorum apparitiones et numero plures. Quód 
pluries ad sepulchrum venerint. paset : nam Joannes initio capitis 
20 videtur insinuare quód Maria Magdalene , quandó venit mané 
ad sepulchrum, videns Japidem revolutum, non fuerit ingressa 
monumentum illá vice, sed statim recurrit boc nuntiare Apostolis, 
nominatim Petro et Joanni, et posteà iterüm reversa secutidá ti- 
ce, tünc tantüm intravit :thonumentum et vidit duos Angelos,: ut 
dicitur Joan. 90, 11-13. « Düm ergo fleret, inclinavit se, et pros» 
pexit in.mpnuementuni :.et vidit duos Angelos ih albis, sedentes, 
uar: ad: caput, et-unum ad pedes, ubi positum fuerat corpus Je- 
su. » Bx quo patet plurie$ advenisse : jam autem quód visiones 
relatsi apad Luc. et Joan. sint diversse, patet ex eo quod appe:i- 
tio, de quá hic Luc. v. Á, fseta fugrit non soli Marise Magdalene, 
sed pluribus piis mulieribus, qus venerant ungere, ut constat iu» 
frà v. 40, et visio autem de quà Joan. 20, 12 facta fuerit soli Ma- 
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rie Magdalene, ut patebit legehti Caput 20 Joan : undé non mi- 
rum si ceetere cireumstantiee sint divers, netripe quód dno An- 
geli forent stante« hic Luc. 95, 4. Duo veró sedentes Joan! 20: 
2, et quód sit unicus. Angelus apud Matt: 928,.2;'etdpaüd/ Mar. 

16: 5, cüm ista duse apparitiones sint divers; tüm inter se, tüm 
cum illà de quà Matt. et Mar. Apparitio dé qu& Matt. et Mar. est 
omninà eadem, cüm sint eedem prorsus circdmstaütise,. ut legenti 
patebit. Vide Maic. 46, 5. 

5. Cüm timerent autem, et declinarent vultum i in terram, dixerunt ad 
illas : Quid quzritis viventem cuni mortuis * 


. Non est hic, sed surrexit? recordamiri quatiter locutus est *ohis , 
chm adhüc in Galilze esset 


7. Dicens : Quia oportet Filium bominis tradi io manus hominum 
peccatorum , et. eruciflgi , et die terliti resurgere. 


Vide suprà 18, 32. Peccatorum, id est Gentiliwen ; dà Genti- 
les vocantur in Scripturá, ut pate Gal. 2; 45. Nos naturá Judei, 
et non ex Gentibus peccatores. | 

8. Et recordat:e sunt verborum ejus. — — 

9. Et regressze à monumento nuntiaverunt liec omnia illis undécim 
et ceteris omnibus. 

Et tamen Marc. 40, 8 dicitur : e nemini quidquam. dizerynt, 
Limebant enim. 


R. Quód nihil dixerint ulli homini ip vià scilicet, quia Dempé 
timore tenebantur, et celeriüs:currebant bsec -omsi& annuntiare 
Apostolis, qui non ampliüs etant, niei undecim, qaia Judas sus- 
pensus crepuerat medius, Act. 4, 48. « Ei Süe peneus oepait me 
dius : et diffusa sunt omnia viscera ejus. » 

10. Erat autem Maria Magdalene, et Joanna, et-Meria Jacobi, *« eate 
ra (qus cum eis erant, quz dicebant ad Apostolos beh. 


Et visa sunt anté illos , siput deliramentum , verba i&ta ; et nou 
crediderunt illis. 


2. Petrus aulem surgens cucurrit ad mossatentum : at pesenmbens 
viditlinteamisa sola posita, et abüt, secum mirgns quod. Aactuo) fuergt. 

Secum mirqns, quia nopiiisn. sciébat Ser gue quia opor- 
tebat eum à mortuis resurgere, Joan. 20, 9. Vo ndàm enun scit 
bant Scripturam, quia oportebat ete. 

13. Et ecce duo ex illis ibant ipsà die in t - 
lio stadiorum sexaginta ab Jerusalem ' omite jun, qued. s " spi 


ld est, ad tertium fer? lapidem. mmaüs, istud. castéllum pos- 
leà fuit vocatum Nicopolis. 


14. Et ipsi loquebantur ad invicem de his omnibys; que acciderant. 

15. Et factum est , dàm fabularentur , ,et secqu qussenni etipse 
Jesus appropinquans ibat cum illi 

6. Oculi autem illorum tenebantur ne eum agnoscerent. ' 

Oculi autem illorum tenebantur divinà nempé Dé pontis, Us 

17. Bi ait.ad illos : Qui gunt bi peraaonte , quos tig ad i dgvicem 
ambulantes , et estis tristes ? 

18. Et respondens unus, cui nomen Cleo eophas, dixit éi : "Bu solus fi 


rogrinus es in Jerusalem , et aon oegnovisti qui facta sunt i in ia 
r'iebua 


pu d' 


3/;8 — |  RYANGELIUM 8EC. LUCAM. 


Cleophas erat maritus Marix matris Jacobi minoris, de quà v. 
10. Vide Joan, 19, 25. Tu solus eíc.... sensus est : tu ne solus 
ommum. hic. ut peregrinus vivis, ut ea quze nota sunt omnibus, 
Mgnores?. - 

49. Qeibus illa «dixit : Qus? Bt dixerunt : De Jesu. Nazareno, qui fuit 
vir. propheta, potens i In opere et sermone, coram Deo et omni populo: 

1d est, non f populo só üm, sed etiam Deó probante ejas opera et 
sermones. 

90: Et quomodó eum tradiderunt Summi Sacerdotes et principes nóe- 
tri in damnationem mortis et crucifixerunt eum. 

|. Nos autem &perabamus quia ipse esset redempturus. arai : et 
nünc super. hec omnia , tertia dies est hodie quód haec facta sunt. 

Redempiurus Israel àtyrannide Romanorum : expectabant enim 
regnum terrenum. .: -.. 

$2. Sed et mulierés quzedam. es nostris terruerunt nos, qua anté lu- 
cem fuerunt ad monumentum , 

3. Bt. non invento corpore ejus venerunt , , dicentes se etiam visio- 
nem Angelorum vidisse, qui dicunt enm vivere. 

Bt abierunt quidam ex nostris ad monumentum : et ità invene- 
runt Sicut mulieres dixerunt , ipsum veró non invenerunt. ' 

Nornitatim Petrus et Joannes. ' 

25. Et ipse dixit ad eos : O stulti , et tardi corde ad credenduim in 
omnibus quse lócuti Sunt Prophétee? 

-:26;: Nonnéhaee oportet pati Ghristum, et ità intrarein gloriam suam? 


: Nonnéàiluec, quee et. gloriam ei passiones Messi: spectant, de 
quibus Jocuti: sunt Prophetse, oportuit fieri? Et ità regnum. suum 
inire. 

21. .Kt ineipiena à Moyse, et qmnibus Prophetis, interpretabatur lis 
in omuibus Scripturis , qusede ipso-erant. . 


28. Bt apprópinquaverunt castello quà ibant, et. ipse se ünxit longiüs 
ire. 


"Christos se finxit longiüs ire, neque proptereà mentiebatur de 
facto; quim preecisá direxit passum quasi longiüs iret, et quia lon- 
gius prdgressus esset, "nisi instanter quodam modo rogatus et coac- 
tus füerit rémanere : unde véré habebat voluntatem longiüs pro- 
grediendi non quidem absolutam, sed conditiónatam, supposito 
nempé quód rogatus rion fuisset. 


29. Et coegerunt illum , dicentes : Mane nobistutà , quoniam adves- 
perascit, et iriclinatus est jam dies. Et fhtravit cum. illis. 

30. Et factum est, düm recumberet cum éis, accepit panem, et bene- 
. dixit, ac fregit, et pporrigebat. illis, 

Hoc munus erat patris-familias; hic igitur Christus.se- patrem 
prebuit. 


ex; S aperti sunt. oculi eorum, et cognoverunt. eum ; et ipse evanuit 


" Sublatis scilicet impedimentis agnoscendi eum , eli ipse desiit 
esse conspicuus. 


32. Bt dixerunt ad invicem : Nonné cor nostrum ardeiis erat i in uobis, 
düm loqueretur in vià, et aperiret nobis Scripturas? 
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33. Bt surgentes eàdem horá regréssl & eunt in Jerusalein : el invpne- 
runt congregatos undeoim iet, eos qui cum-illis erant ;.— 

Congregatos undecun, vide objeotionom. Marc; 46, Ek: Ham. 
| Cor:45,:8 ad objectionem. - se aam e pP oroonm 

34, Dicentbs t Qnod surrexit Dogrinus vere, Pt apparui Simoni. 

Et apparutt -Simoni Petro, noa refertur quidem 1eta appari-. 
tio ,.sed certum esbex hoc loco quód Christus apparuerit &peciali: 
ter Petro, et hoc etiam habemus 4: Cor. 45. b; ubi dicilur, quàd.- 
apparuerit Cepho se seu Petro. " ei qus visus. est. Cephe, et poti: 
hoc undecim. ZEE 

35. . Et ipsi viarreburit i quo gesta brant in 'vià et quimedo eognore: 
runt eum in.fraclione patíis. . ule 

In fractione pans, verisimiliter consecravit Christas, et. dedit. 
eis panem eüghariaticum. , 4 

36. Düm &utem hsec loquuntur, stetit Jesus i in medio eorum. el diei 
eis : Pax vobis : ago sum : nolité timere. " 

Moris erat apüd Judaeos salutare per üpprécationem pacis... dh 

37. Conturbati veró, et conterriti, existimabant se spiritum, videre. ' ] 

Spiritum malujn, vel phantasma, ex quo constat, ,quód tühe 
temporis jam rumor de visiqnibus spargeretur. | 

35. d dixit fs; Quid turbati esti, el cogitationes ascendunt in corda . 
vestra 

39. Videte manus meas, et pedes, quia ego ipse sum :'palpate et vl- 
nete quia spiritus. catmem et:968a. non habet , sicut me videfis habere. 

Et cüm hoc dixisset, ostendit eis manus et pedes. eje j 

i Adhüc autem illia.non credeutibus , et ,miranfibus ; Wm epulo ; 
dixit: Habetis hic aliquid , quod. manducetur? 

Non credentibus pre, gaudio : que enim véhentelan optamus; 
vix ea fieri posse credigius. Tu 

| 49. At illi obtulerurit ei partem piscis assi, et favum. méllis. MET 

*4. Bt cüm manducasset coram eis, sumens reliquias dedit eis. ' ' 

Non propter necessitatem, sed ut ostenderet se vet corpus ha- 
bere et à mortuis surrexisse, Cognoverunt Christum veré suriexis- 
se, et non esse spiritum, sed verum hominem, ,8eu verum. Chrie- 
tum quem ante viderant. 

14. Btdixit ad eos : Haec sunt verba , quee locutis sum 4d vO8 , cm 
adhüc essem vobiscum, quoniam rlecesse est impleri omnia,quz serip- 
ta sunt in lege Movsi , et l'rophetis, et Psalmis de me. 

45. Tünc aperuit illis gensum, ut intelligerent Scripturas. 

16. Et dixit eis : Quoniam sic scriptum est, et sic oportebat Cbristum 
pati, et resurgere à mortuis tertià die. . , 

Psal. 45, 40. « Quoniam non derelinques animam meam in 
inferno : nec dabis Sanctum tuum videre corruptionem. » 

4T. Bt przedicari in nomine ejus poenitentiam et remissionem pecca- 
lorum in omues gentes, incipientibus ab Jerosolymáà. 

48. Vos autem testes estis horum. u 

Nam de Sion exibit Lex, et verbum Domini de Jerusalem, Is. 
2, 3. Testes nempé oculati mere passionis, mortis, et nominatim 
tesurrectionis. 
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49. Et ego mitto promissum Patris mei in vos : vos autem sedete in 
civitate , quoadusque induamini virtute ex alto. ! 

Id est, et ego brevi missurus sum Spiritum S. ex alto in vos, 
scilicet in die Pentecostes ; ex hoc loco facilà probatur Spiritum, , 
quem Apostoli receperunt in die Pentecostes, non consistere in 
gratiis gratis datis preecisé : nam spiritus, quem Christus hic pro- 
mittit, est Spiritüs Sanctus : atqui nomine Spiritüs Sancti simpli- 
citer nullibi in Scripturis intelliguntur gratis gratis datz, saltem 
soles: : ergo. Prsetereà spiritus de quo hic est spiritus virtutis, spi- 
ritus fortitudinis et roboris, qui non sunt grati: gratis dates, sed 
gratia interior confortans : undé sic subsumo : atqui jam per Con- 

mationenr et impositionem manuum Apostolorum datus est idem 
spiritus ac ille, qui datus est Apostolis in die Pentecostes, ut patet 
ex verbis Petri, qui cum vidisset Spiritum S. descendentem super 
Cornelium totamque ejus familiam, exclamavit Act. 40, 47: 
« Numquid aquam quis prohibere potest, ut non baptizentur hi, 
qui Spiritum Sanctum acceperunt sicut et nos? » Item in suá jus- 

tificatione apud eos, qui erant ex circumcisiohe, dicentes illi Áct. 
—. 41,3 : quar? jntroisti ad viros preputium habentes ? Respon- 
dit ibid. v. 45. « Cum t€opissem loqui, cecidit Spiritus Sanctus 
super eos, sicut et in nos in initio. » Ergó in Confipmatione non 
tantüm gratiz gratis dat:e conferebantur, sed et gratia interior con- 
fortans et corroborans. . 


90. Rduxit autem eos foras in Bethaniam : et elevatis manibus sui' 
benedixit eis. ] 2.14 . 

QuomoGtlb hic dicitur, quód Ascensio contigerit in Bethanià, : 
Act. 1, 9-43 dicitur contigisse in monte Oliveti ? 

K. Quàd ista verba in Bethaniam significent procisà propé T 
thaniam, quia Bethania erat castellum situm ad radices mor 
Oliveti. 

. 64. Et factum est, dim benediceret illis , recessit ab eis, el fereb 
ineelum. |.  . - 

92. Bt ipsi adorantes, regressi sunt in Jerusalem cum gaudio ma 


53. Bt erant semper in. templo, laudantes et benedicentes D 
4 men. 


Et 1psi adorantes prostrato corpore, reversi sunt in Je 
lem etc... 2 
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Nota. Ex comparatione descriptarum hic apud Matthzeum et Lu- 
cam genealogiarum; patet quód in Zorobabele primà 'commixte 
fuerint et üfiit&*'dumm radice David familie-«tiftet fámilia Sa- 
lomonis, ex quo juxtà genus maternum ortus est Zorobabel, et fa- 
milia Nathan, ex quo ortus est juxtà genus paternum, et posteà 
in JEsc filio Maris, mediantibus scilicet Rasd et Abiud, filiis Zo- 
robabelis : undéJesus veré ortus erat é radice Jesse, erat verus Da- 
vidis et Salomonis filius, et consequenter heres promissionum 
utrique regi de Messiá venturo factarum; sed quoniam ex Evan- 
gelistis patet, quód Jesus non sit filius Joseph, sed tantüm 'Mariz, 
quzritur 4*. quáré Matthaeus expresse describit genealógiam Jo- 
sephi et non Marise? ' 

R. Quia usus erat apud Hebreos receptus, juxtà quém 'genea- 
logias secundüm.genus paternum faciebant, et non secundum ge- 
nus maternum : porró Joseph quamvis in rei veritate non esset 
pater Jesus, erat tamen pater ejus pultativus et nutritius, et ide 
Matthaeus, ne novitatis accusaretur, se mori Judaeorum pro qui- 
bus scribebat, conformavit; aliter autem sé gessit E.ueas, quia pro 
Paganis scribebat, et est ratio, cur descripserit genealogiam Ma- 
rite, ex quà natum esse Jesum Paganos edocebat. | 

Quzritür 2*. quomodo inferri poterat, -quód Jesus esset filius 
Davidis et Salomonis ex eo quód Joseph esset filius Davidis. 

R. Illationem fuisse apud Judzos uaturalem, quia suppositc 
quód Jesus esset filius Josephi vel adoptivus, vel putativus, quie 
natus erat ex Virgine Marià conjuge Josephi, hoc titulo fiebat liee- 
res Josephi, et jus habebat ad omnes dicti Josephi familice preero - 
gativas. (7 

Quiritur 3?..quomodó Joseph potuerit esse filius duorum ho- 
minum Jacobi et Heli, quorum alter ortus est ex Salomone, et al- 
terex Nathan. 

R. Joseph potuit esse filius naturalis et carnalis Jocobi, et f- 
Jius legalis Heli, aut vice versá. D 

Quiritur 4». quomodo probari possit quód Jesus sit filius Da- 
vidis'et Salomonis, posito quód Lucas faciat genealogiam B. V. 
Marise, siquidem iri hàc hypothesi Virgo Maria oriatur eigNathan, 
et non ex Salomone. 

R. Quéd in hoe systemate duo evidenter constent, 4*. quód Je- 
sus sit filius Davidis, 2*. quód sit etiam filius et hueres: Salomy- 
nis, et hoc ex duplici capite, quia dui famili ortee ex stirpe Da- 
vidis perNathàn et Salomonem commixtzet unite fuerint in pe 
soná Salathiel et Zorobabelis, et posteà in matrimonio Josephi he- 
re lis Salomonis cum Mariá hierede Nathan, adeó ut jura duarum 
familiarum commixta fuerint in familià Josephi, qui ea Jesu filio 
Marie uxoris sug jure hereditatis transmisit. 
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, Joannes erat natione Judzeus, oriundus ex urbe Bethzaidá, con- 
ditione piscator; filius Zebedei, frater Jacobi majoris, quem gla- 
dio interfecit Herodes anno 42, vel &4 Christi, quique luit proto- 
Ihartyr inter Ápostolos. Joannes vocatus fuit ad Ápostolatum cum 

atre suo, düm reficiebant retia in mari Galilaea: simul cum patre, 
Mat, &, 21. « Et procedens indé, vidit alios duos fratres, Jaco- 
bum Zebedei, et Joannem fratrem ejus, in navi cum Zebedizo pa- 
ire eorum, reficientes retia sua : et vocavit eos. » Et ille est quem 

ristus pre cseteris dilexit, cujus specialis dilectionis videtur 
eSse ratio, quód semper fuerit virgo : hinc S. Augustinus de Beato 
Oanne dicit : virgo et caelebs electus, virgo et ceelebs in eternum 
Dermansit; alij autem Apostoli matrimonium inierant, dim ad 

A Stolatum vocati sunt, non verà ipse, cüm anno zetalis sug 26 
' Christum sit secutus : hinc in coená suprà pectus Domini recum- 

bere meruit, ut ait S. Augustinus, et Christus moriens ipsi caris- 
S1mo discipulo matrem carissimam commendavit, ut virgo virgini 
Com mendaretur. Aliqui volunt Joannem Evangelium Parthis an- 
Dun(tiasse, sed hoc est incertum; ipse praedicavit in Asià minori, 
ubi etiam plures fundavit Ecclesias, deindó Romam perrexit, ubi 
Jussu Doraitiani Imperatoris immersus fuit in ferventis olei dolium 

anté portam latinam, sed miraculosé conservatus, ab eodem Domi- 

"ano in exilium missus est in insulam Pathmos; duobus tamen 

an niis elapsis mortuo Domitiano reversus est Ephesum plenus die- 

"1n, denyóque rexit Ecclesias quas fundavit, et tandem morte 

laturali migravit ad Dominum anno Christi 102, vel 103, etatis 

SUBpb 98 juxtà communiorem sententiam. Scripsit Evangelium 

5u um duplici de causá : 1. rogatus fuitab Episcopis Asis, ut con- 

I n deret hieresiarcas, praesertim Ebionitas, negantes Christi divi- 
! tatem, ideoque illud incepit à divinitate Verbi :eterni : «In prin- 
9 D1o erat Verbum, et Verbum erat apud Deum, et Deus erat Ver- 

U rn. » 2». Ut suppleret quod alii Evangelist: omiserant : legerat 
aim et approbaverat Evangelium Matt, Mar, et Luc, et observa- 

"Ft eos plura omisisse quie Christus fecerat et docuerat in duo- 
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bus prioribus annis sus preedicationis. Joannes scripsit suumm, 
Evangelium idiomate greco, id extrà dubium est. Circà tempu za 
el locum, quo Joannes illud scripsit, duplex est opinio : aliqua 3 
volunt illud scripsisse exulatum in insulà Pathmos, anno Christ: 
97 ; aliis autem placet illnd scripsisse Ephesi, post suum reditutcar 
anno 99 : Scriptum &tuterh ést prbbabiliis Ephesi circà annum 9&9 
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CAPUT I. 
. 4. In principio erat Verbum , et Verbum erat apud Deum ; et Deus 
erat Verbum. MEE 

In hoc versu alludit Joannes conformiter ad suum scopum -con- 
trà Ebionitas ad creationem mundi. Dicuntur illa verba 4n princi 
pio relativéad verba initialia Gen. In principio creapit Deus g- 
lum et terrum : ergo coelum et terra et omnia entia non erant aa- 
té principium creationis; hlc autem habetur 2n principio erat 
Verbum, id est, in illo instanti, quo res omnes.à nihilo edute 
sunt, jam erat seu existebat Yerbnum : hinc meritó concludituril- 
lud esse :ternum: itaque verba in principio significant : in tem- 
pore quo res creatze primüm esse cceperunt. Erat verbum, su 
jam existebat Filius Dei : non enim agitur hic de verbo quod o 
profertur, sed de Verboet cognitione mentis seu Patris eeterni; Ps- 
ter autem ab «terno se cognoscit cognitione infinit& perfeclá, d 
cognitio illa est Filius, adeoque Filius procedit ex intellectu ; P 
ter et Filius ab ,terno se amant amore infinit& perfecto, et amr 
ille est Spiritus Sanctus, sicque Spiritus S. procedit ab utroque 
per voluntatem. ££ Verbwm erat apud Dewnm, id est, Filius exis- 
tebat cum Deo Patre, et Deus erat Verbum, seu potiüs conve- 
tendo propositionem, et Verbum erat Deus : Patér enim et Filius 
unum et idem sunt, ut alibi dicit Joannes, prime Epistolee 5, 7. 
« Quoniam tres sunt qui testimoninm dant in caelo, Pater, Ver- 
buni, et Spiritus Sanctus : et hi tres unum sunt. » Tres. 
personalitatem, et unum quoad naturam, et infrà 40. 30, ego 'f 
Pater unum sumus. | ] 

Dices cum Ebionitis : vox Deus hic accipitur improprie siut 
interdüm in veteri Testamento de regibus pt principibus dicitur, 
quàd siht dii : ergó ex his verbis Deus era£ Verbum non probt- 
tur Christi divinitas. | . 

Y. Nego antecedens : contrà enim est, qubd in citato textu Yer 
bo attribuantur proprietates soli Deo convenientes, nempé Eit 
nitas, in principio, et potentia creatrix, omnia per ipsum facts 
sunt. 

2. Hoc erat in principio Denm. 

Hoc scilicet Verbum "hondüm enim ad opera esterna prit 
ral. 
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3. Omnia per ipsum facta eunt : et sine ipao factum est nihil , quod 
fictum est. 

Seu res omnes create à Verbo factze sunt, sic Filius Dei est Deus : 
trgó omnia per ipsum facta sunt; e£ sine ipso etc , sunt qui po- 
nunt punctum post vocem nihil, prout reperitur in variis exem- 
paribus tüth graecis, tür latinis, et finis hujas versüs quod fac- 
lum, est refertur ad initium versüs sequentis : in ipso cita erat, 
et tnc sensüs est : quidquid à Deo factum est, seu. creatum est, 
à Verbo vitat habet, seu per ipsum Verbum ; melior tamen est 

interprelatio, qux nullum ptinctum ponit conformiter ad lectio- 
LL9m8tm grecam, in qui ^on habetur. S. Augustinus per nili intel- 
-r igit theratm hegationem et dicit : Deus non fecit nihil, seu nihi- 
,. wm, sed hie est sensus tantüm accommodatitius : in textu enim 
ri gno nom legitur nisl, sed non unum, ità ut sensus sit : om- 
.. hia peripsum facta sunt, adeó ut néquidem unum factum sit, quod 
X. tübifso faetum non sit. ! 
»: lnipso vita erat, et vila erat lux hominum. 
t3 — ]^dpso scilicet Verbo tanquam in auctore erat non tantüm 
& — "lasimilis ei, qui ducit ad vitam zeternani, sed et gratia illa 
.;  emilux, que illuminare debebat homines [umine fidei, infrà v. 9. 
^ — 9 Btlux in tenebris lucet , et tenebrz eam non comprehenderunt. 
. ld est, Iux illa ceterna el increata, ut lumen fidei, illuxit super 
lomines in tenebris peccati et ignoranti; sepultos, qui illam non 
ge  hiellexerunt; duplici autem ratione illos illuminat, 4*. interiüs 
»,  Derintertias illustrationes, gratias etc. 2*. exteris per predica- 
..  limem et doctrinam etc. 
- 6. Puit homo missus à Deo, cui nomen erat Joannes : 
r —Kilicet Joannes Bapíista missus tanquam precursor Christi, 
v QCnformiter ad prophetiam Malachiz dicentis 3. 4, Ecce ego mitto 
o Angelum meum, et preparabit viam ante faciem meam ; et Is. 
-. 4.3, vos clamantis in deserto. 
tr 7. Hic. venit in testimonium , ut testimonium perhiberet de lumine, 
' omnes crederent per illum. 
8. Son erat ille lux, sed ut testimonium perhiberet de lumine. 
ld est, non erat Joannes Baptista Verbum, cujus est dare lumen 


** — fei et gratiam afferre. ! 

Pj S, rat lux vera, qu:? illuminat omnem hominem venientem in hunc 
ur. ! 

z' Erat Verbum lux vera, qui non tantüm lumine recte rationis, 


8d et lumine fidei illuminat omnem hominem etc. Nota. Christus 
llluminat omnes homines illuminatione generali, seu quantüm 
€st de se, ut ait S. Chrysostomus, quia omnibus promeruit gratias 
Sufficientes, ut ad fidem perveniant, sine quà impossibile est sal- 
Vari, adeó ut illorum culpa sit, quód ad fidem non perveniant, 
Quia nerapé non utuntur mediis ad hune finem conducentibus : 
5. enim uterentur regulis rect; rationis, illisque vitam suam con 
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formarent, Deus, qui vult omnes homines salvos fieri et ad ag. 
nitionenr veritatis venire, procuraret ipsi8 cognitionem omnium 
credendorum sive per internam, sive per externam revelationem. 

Inferes : ergó infidelitas eornm qui fidem, non norunt est illis 
peccatum : qui enim vult causam, vult et effectum : ergà cüm ip 
se noluit sequi regulas recte rationis, sequitur quód noluerit ha- 
bere fidem. PLIN 

R. Nego illationem, ád prebationem D, qui vult causam, vult 
et effectum, si talis effectus, provisus fuit, aut saltem preeyideri 
potuit C. secüs N. infideles qui nihil inquàm .de Christo audje- 
runt, nec audire potüerunt, previdere non poterant, quód ex non 
observantiáregularum réctze rationis, privarenturfide in Cheistum; 
consequenter illa fidei privatio est illis involuntaria, nec proinde 
imputabilis ad' culpam, quamvis ipsa regularum recte rationis 
non observantia sit illis peccatum. . | | 


10. là mundo erat, et mundus per ipsum factus est, et.mugdus eum 
non cognovit. : mE 

Id est, Verbum per quod omriía facta sunt, habitabat in mundo, 
et mundus corruptus seilicet, homines mundani, peccatores, in- 
fideles in eum non credidetant : undé hic in 2*. loco mundus ác- 
cipitur in malam partem ; aliquid enim obstat, quominüs non ac- 
cipiatur in malam partera : falsum est autem quód nullus in Chris- 
tum crediderit. | . | | 

11. 1n propría venit, ct sui eum non receperunt. | 

Id est, Christus Messias natus est inter proprios subditos, sci- 
licet Israélitas, qui in eum credere recusárunt, imó illum ejece- 
runt extrà vineam, id est, extrà civitatem, et crucifixerunt illum. 

12. Quotquot autem receperunt eum , dedit eis potestatem filios Dei 
fieri , his, qui credunt in nomine ejus : | ' 


13. Qui non ex sanguinibus , neque ex voluntat. carnis , nequo ex 
voluntate viri, sed ex Deo nati sunt. 2 | 


Sed eos, qui in ipsum crediderunt , adoptavit in filios Dei , quee 
adoptio non fit per sanguinem seu semen, neque per concupis- 
centiam carnis, neque per concubitum viri cum muliere; sed per 
gratiam spiritalem, de quà infrà 3. 9; eL 4 Joan. 3, 4. « Videte 
qualem charitatem dedit nobis Pater, ut filii Dei nominermur et 
simus. » 


14. Et Verbum caro factum est , et habitavit in nobis : et vidimus 
gloriam ejus , gloriam quasi unigeniti à Patre , plenum gratie et veri- 
tatis: . tos 


Caro, per Synecdochen ponitur pars pro toto, hoc sensu quód 
Filius Dei factus: sit homo jungendo divinitatem cum naturà hu- 
maná in unitate person: ,: 11à ut unicum sit suppositum seu per- 
sona, et duplex natura. Et hoc est discrimen inter mysterium In- 
carnationis et SS. Trinitatis, quód in mysterio Incarnationis sint 
due nature, divina scilicet ethumana, sed unica persona susten- 
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lans et complens lias dáas natüras : in mysterio autem SS. Trini- 
tatis unica est natura; nette divina, et tres persone realiter à se 
invicem-distinetre. Koc áquidém est incomprehensibite;: sed non 
incredibile: Filius enim;-quí'&st it sinw Patiis, hé enarrarit in- 
frà v. 48--El habitavit in nobis, idest, Verbum per-Incarnatio- 
nem in terris apparuit, et inter homines conversatum est. E? vidi- 
mus gloriam ejus, tüm, in miraculis ab ipso patratis, tüm in ejus 
transfiguratione, cujus testisfuit Joannes, Matt. 17, 4. Quasi, il- 
la particula non ést diminutiva, sed facit hunc sensum : gloriam. 
qualém decet filium unigenitum babere. Plenum graiie ei veri- 
tatis, ir nstanti, quo Verbum carnem assumpsit, anima ejus re- 
pleta ést/omni gratià et scientià, Coloss. ,2, 3: « In quo sunt.om- 
nes thesauri sapienti? et scientise absconditi. » . UU 
"Sed inquies : Lgc. 2,52 dicitur : « Et Jesus proficiebat sapien 
ià, et setate, itenfMarc. 43, 32 dicilur : de die autemdllo vel bo- 
rà nemo scit, neque Angeli in colo, neque Filius, nisi Pater. » 
Ergo admittenda est in Christo ignorantia. . 

RB. AdA7. sensum esse, quód Christus de die in diem nova et 
majora sus sapienti et,scientim daref indicia, et quód acciperet 
scientiam quamdam experimentalem, ut inquiunt Theologi, id est, 
experimento per humanitatem tanquam per.organum de die in 
diem cognoscebat id quod' ab eterno noverat ut Deus; sed indé 
non sequitur quód novam acquisierit cognitionem, quam jam an- 
teà non ,habuerat; ciim enim sit quid unum et idem cum Patre; 
erat omnisciussicut Pater. | .. 2. €. 

Jostabis : eodem sensu dicitur Christus profecisse sapientiá, ac 
eelate : atqui düm dicitur, quàd proficeret &eate, sensus est, quàd. 
setatis suc nova incrementa acceperit : ergó similiter.düm dicitur 
proficere sapientiá, sensus est quód nova sapiontize et scientie in- 
crementa acceperit. : . m 

'R. Disparitatem esse quód nihil impediat, quominüs incremen- 
ta ietatis acceperit : in hoc enit natus erat in.tempore, consequen- 
ter de die in diem incrementa setatis accipere debebat : sed ali- 
quid obstat, quominits accepérit novas cognitiones, cüm in ipso 
essent omnes thesauri sapientie et scientite. 

; R^ Ad 27. Christum dicere se ignorare diem judicii, quatenüs 
est legatus à Patre-missus ad manifestanda nobis omnia, quee ma- 
nifestanda Pater ipsi commendaverat : porfó Pater ipsi non rom- 
mendaverat manifestare diem judicii, proindeque id non erat*de 
iliuslegatione. — . : Dn DU 

Sed inquies : Christus videtur in hoc uti restrictione mentali, 
que.cum mendacio confundenda est : atqui Christum: mentiri re- 
pugnat : ergó. 1 oan 

R. Nego antecedens : tünc enim habetur restrictio. mentalis, 
quandó aliud verbis enuntiatur, et aliud in mente reticetur, quod 
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ex rei naturà, circumstantà et qualitate personae ab auditoribut 
detegi non potest : porró nibil simile facit. Christus dicendo seig 
norare diem judicii : loquebatur enim Ápostolis seiantibus ipsum 
esse Deum,et consequenter omniscium. Vide Luc. 24, 33... 
15. Jognnes testimonium perhibet de ipso, et clamat dicens : Hic erat 
quem dixi : qui post me venturus est , anté me factns est : quia prie 
me erat. | 
Qui post me venturus est, licet uterque, scilicet Joannes Bap 
tista et Christus, inceperit predicare natus annis triginta, tamet 
quia nativitas Joannis praecedit Christi nativitatern sex mensibus 
oannes dicit : qui post me venturus est. Ántà me factus est, 
id est, antepositus est mihi propter dignitatem et excellentiam 
quia prior me erat, id est, excellentior, licet minor tempore: set 
sus igitur non est, quód Christus fuerit factus 8t creatus, ut alic 
creature, prout blasphemárunt Ébionitze. | | 
NU Et de plenitudine ejus nos omnes accepimus, et gratíam pro gr : 
ld. 
Id est, et de abundantià gratie Christi omnes ácceplmus gr: 
tiam sanctificantem, et quidem gratis; verba hujus versüs sunt z- 
ferenda ad finem v. 4 &, ubi habetur : eidimus eum plenum gv 
Hie; sensus igitur est : omnes gratie que in nobis sunt, eas & 
cepimus à Christo, in quo resident in totà su& plenitudine; et ga 
tiam pro gratid, id est, orines gratias accepimus propter gratias 
us à Christo tanquam à primario fonte dimanant : hoc est enim 
iscrimen inter gratias hujus statüs, et gratias statüs nature in- 
nocentis, quód priores non conferantur nisi intuitu meritorum 
Christi, posteriores autem fuerint gratise Dei conditoris. 


17. Quia lex per Moysen data est, gratia et veritas per Jesum Chris 
tum facta est. 


Equidem Moyses promulgavit legem seu Dei mandata Israslitis 
ig monte Sinai, sed non dedit gratiam sanctificantem : delit 
enim tantüm ceremonias quasdam legales, quibus nulla erat vii 
gr&tiam conferendi ex opere operato : undé qui justificati fuerunt 
in. veteri lege, hoc factum est intuitu meritorum Christi, Heb. 9, 
9. « Que parabola est temporis instantis, juxtà quam munera, & 
hosti: offeruntur, quse non possunt juxtà conscientiam perfectam 
facere servientem. » Gratia et veritas etc, id est, gratia sancüifi- 
cans per merita et passionem Christi nobis concessa est, illamqui 
annexu Christos Sacramentis pro recipientibus ea rité disposi- 
tis ; gratia autem illadicitur veritas respectivé ad legem veterem, 
qui non nisi umbra et figura erat Legis novee, Heb. 40, 4. « Um 
bram enim habens lex futurorum bonorum, non ipsam imagineu 
rerum, nunquàm potest accedentes perfectos facere. » 

18. Deum nemo vidit unquàm : unigenitus Filius, qui est in sinu Pi 
tris, ipse enarreyit. 

Íntuitivé, id est facie ad faciem : sic enim à diviná providenti 
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ictum est, ut nullus homo purus in bàc vità mortali degens Deum 
xtuitivé videat, 4 Tim. 6, 46. «Qui solus habet immortalitatem, 
t lucem inhabitat inaccessibilem, quem nullus hominum vidit, 
ed nec videre potest. » Exclude tamen Christum, qui quamvis ho- 
a0 fruebatur intuitivà Dei visione, sed non erat homo purus, cum 
uerit homo Deus: hinc refellitur opinio eorum qui dicunt in hàc 
ità Deum videri posse intuitivé. 

Dices : Jacob in veteri Testamento legitur Deum vidisse, et qui- 
leni facie ad faciem, Gen. 32. 30, eid; Deum facie ad faciem ; 
ilem Moysi apparuit Dominus de medio Rubi, Exod. 3. 2, appa- 
ruitque ei Dominus in flammá 4gnis de medio Rubi : ergo. 

R. Sensum pricisé esse Deum illos allocutum fuisse non per 
&ipsum, sed per ministerium Angeli, imó neque Angelum ipsum 
viderunt, sed tantüm formam hominis ab Angelo acceptam. Quod 
spectat Jacob, constat Gen. 32, 24. « Mansit solus : et ecce vir 
luctabatur cum eo usque mane; quod autem spectat Moysen, cons- 
lat Àct. 7. 30, et expletis annis quadraginta, apparuit illi in de- 
sero montis Angelus in igne flamme rubi. » 

19. Rt hoc es: testimonium Joannis, quandó miserunt Judzi ab Jero- 
&olymis sacerdotes et levitas ad eum, ut interrogarent eum : Tu quis es? 

. Bt confessus est, et non negavit : eL confessus est : quia non sum 
ego Ghristus. 

Tanta erat fama Joannis Baptiste, ut. principes et sacerdetes 
tüstimantes eum esse Messiam in lege promissum legatos mise- 
rihl, nempé sacerdotes et levitas, petituros, an ipse esset Christus 
su Messias; sed respondit se non esse Christum. 

Queritur cur Messias vocetur Christus ? 

A. Christus est vox greca, qui idem significat ac unctus, sed 
non oleo simili ei, quo ungebantur reges et principes, sed propter 
unionem seu conjunctionem hypostaticam divinitatis cum huma- 
hilate, 

41. Bt interrogaverunt eum : Quid ergó! Elias es tu? Et dixit: Non 
sum. Propheta es tu ? Et respondit : Non. 

" Quieritur quo sensu Joannes Baptista dicit se non esse prophe- 

m. e 
A. Joannem Baptistam non fuisse prophetam ad sensum lega- 
orum interrogantium : petebant nempé nüm foret vel Elias, vel 
eremias, vel unus ex antiquis Prophetis, sic probo à simili : quex 
üadmodüm temporibus Herodis Antipse rumor de Chrisjo sparsus 
rat, quód foret unus ex antiquis Prophetis, ut patet Luc. 9, 7-8 : 
là similiter rumor de Joanne Baptistà sparsus fuerat illum esse 
num ex antiquis Prophetis à mortuis redivivum. 

Joannes hic negat se Eliam esse, et tamen Christus Matt. 14, 
k dicit de Joanne Baptistà : épse est Elias, qui venjurus est ; 
; Zacharias pater qui in suo cantico dicit : et tu puer propheta 
tissimi vocaberis, Luc. 4, 76; denique Christus Matt. 14,9 
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usrens à turbis de Joanne Baptistà dicit : sed quid. existis vt- 

ere? prophetam ? etiam dico vobis, et plusqudàm prophetam. 
Nota quód in his Christi verbis soleat esse quaedam obscura locu- 
tio, ut patet v. sequenti ibid. Matt. 414, ubi dicitur : qui Aabet 
aures audiendi, audiat ; similibus autem verbis solebat Chris- 
tus preemonere, quandó aliquid obscurum dieturus erat, quasi di- 
ceret : opus est hic intelligentià. | 

R. Ad 47. quandó Joannes Baptista dicatur Elias, non dicitur 
in proprià personà : erat enim ejus persona ab Elise personá rea- 
liter distincta; sed in virtute et spiritu, quia sicut Elias venturus 
est ad secundum Christi adventum functurus officio Christi prseecur- 
soris : ità venit Joannes anté primum Christi adventum officio prz- 
cursoris Christi functurus; item sicut Elias in fine mundi replebi: 
tur zelo pro glorià Christi manifestandá : ità Joannes eodem reple- 
batur studio pro gloriá Christi manifestandá ; quód intelligendum 
sit de spiritu et virtute, patet Luc. 4. 47, et ipse procedet ant? il- 
lum in. spiritu et virtute Elio. Elucidatur etiam ex Matt. 11. 
10-11-12; at veró hic Joannes interregatus est an esset Elias in 
proprià personà, quem sciebant vivum raptum fuisse; ipse au- 
tem apposité ad sensum interrogationis respondet : nom sum , quod 
verumerat. 

Ad 2». vide Luc. 4, 76. 

. runt e 1: Qui ls | mise. 
MK d: " CrEO g ie tueo es , ut responsum demus his , qui mise 

23. Ait : Ego vox clamantis in deserto : dirigite viam Domini , sicut 
dixit Isaias propheta. 

Sic dicelis principibus et sacerdotibus, qui vos miserunt : ego 
sum ille, de quo dixit Isaias &0. 3, vox clamantis in deserto : pa- 
rate viam Domni etc. 

24. Et qui missi fuerant , erant ex Phariszis. 

Quseritur quid sint Pharisei. 

R. Phariseos sic dictos esse à voce hebraicá Pharas qus idem 
'sighificat ac separare, quia à communi plebe sese separabant per 
professionem exactioris observantie Legis: sed in rei veritate 
egregii erant hypocritse, ut stepiüs ipsis exprobrat Christus, no- 
tanter Matt. 23. 


25. Bt interrogaverunt eum, et dixerunt ei : Quid ergó baptizas, si tu 
non es Christus, neque Elias, neque propheta? 

26. Respondit Joannes, dicens eis : Bgo baptizo in aquáà : medius au- 
tem vestrüm stetit, quem vos nescitis. 


In aquá solà, quz solas corporis sordes abluit. 

27, Ipse est, qui post me venturus est, qui anté me factus est, cujus 
ego non sum dignus ut solvam ejus corrigiam calceamenti. 

Matt. 3, 44 additur : ?pse vos baptizabit in Spiritu Sancto, 
et igni. Tbi facit Joannes distinctionem inter suum baptismum 
et baptismum Christi : dicit enim se baptizare in aquá, quz se- 
cundüm se potest tantüm mundare sordes corporis; undé Joannis 


.- 
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baptisma non conferebat gratiam sanctificantem, sed mundabat 
tantüm à sordibus corporis, et erat tantüm preparatio ad baptis- 
. mum Christi, sicut confessio, de quá ibid. v. 6, erat tantüm figu- 

ra et preeparatio ad confessionem sacramentalem : ergó baptismus 
Joannis differebat à baptismo Christi in hoc, quód baptismus Joan- 
nis non conferret gratiam sanctificantem, et baptismus veró Chris- 
ti et confert gratiam sanctificantem et mundat à sordibus anime. 
Nec dicas quód baptismus Joannis gratiam contulerit et remiserit 
peccata per se, eo quód Marc. 4, 4 dicatur : « Fuit Joannes in de- 
serto baptizans, et praedicans baptismum pcoenitenti& in remissio- 
nem peccatorum. » Nàm contrà est quód 1bi remissio peccatorum 
non adscribatur baptismo Joannis, sed penitentie, ad quam hor- 
tabatur Joannes, ut disponeret corda audientium ad veram peni- 
tentiam et baptismum Christi recipiendum. 

« Qui post me venturus est, ipse vos baptizabit in Spiritu Sanc- 
to, et igni. » Exinde inferes : ergó ignis est materia baptismi. 

^. R. Nego illationem : ignis entm hic sumitur methaphoricé ad 
designandam proprietatem Spiritàs S. qui absumit rubiginem 
cordium et ea accendit et inflammat, sicut ignis rubiginem ferri. . 

Inferes 2*. ergó pariter dici potest aquam sumi metaphoricé 
infrà 3, 5. « Nisi quis renatus fyerit ex aquá et Spiritu Sancto, 
non potest introire in regnum Dei. » 

R. Nego illationem : disparitas petenda est ex traditione et ex 
perpetuá et constanti Ecclesie praxi, quse usurpavitsemperaquam 
naturalein, ut patet ex pio Eunucho Candacis reginz, Act. 8, 36. 
« Et dum irent per viam, venerunt ad quamdam aquam, et ait 
Eunuchus: ecce aqua, quid prohibet me baptizari? » Item ex 
exemplo Cornelii Act. 40, 47. « Tünc respondit Petrus : numquid 
aquam quis prohibere potest, ut non baptizentur hi, qui Spiritum 
Sanctum acceperunt sicut et nos? » Nunquàm autem ignem usur- 
passe legitur. Alia ratio. disparitatis dicitur ab interpretibus ex 
contextu : nam aqua in textu Joan. 3, 5 ponitur anté Spiritum 
Sanctum ad designandam eam esse causam instrumentalem nos- 
tree justificationis : in altero autem Matt. 3, 14 ignis ponitur post 
Spiritum S. ad designandam proprietatem Spiritüs Sancti. 

98. Hac in Bethanià facta sunt trans Jordanem , ubi erat Joannes 
baptizans. - ) 

Duplex erat Bethania : una propé Jerusalem, ubi erat castel- 
lum Lazari distans à Jerosolymá 45 stadiis, et alia de quà hic 
trans Jordanem in Tribu Ruben 500 stadiis distans à Jerusalem. 

Sed quomodà hiec dicuntur facta in Bethanià, cüm scriptores 
geographici illius loci non meminerint? 

Responderi potest ideà illos scriptores illius loci mentionem non 
fecisse, vel quia hoc obliti sunt, vel quia cüm locus ille erat pa- 

,rüum celebris, non crediderunt illum esse describendum in chartis 
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geographicis : siautem non placeat heec solutio, petenda est alia e1 
variis exemplaribus graecis tüm impressis, tüm manuscriptis, ubj 
non legitur Bethania, sed Bethabara : porró istius castelli Betha- 
bara mentionem faciunt Geographi. 

Sed quid significat Bethabara? | 

R. Idem significare ac domum transitüs : eerisimiliter ergó do- 
mus illa pertinebat ad quemdam hominem, qui mediante navicu- 
là homines trans fluvium Jordanem mittebat. 

29. Alterá die vidit Joannes Jesum venientem ad se, et ait : Ecct 
Agnus Dei, ecce qui tollit peccatum mundi. 

Id est, sequente diem istam, quà Joannes acceperat illos lega: 
tos ab urbe Jerusalem missos; in greeco eadem vox legitur ac it 
v. 43, qui significat crastinum. Ecce Agnus Dei, Christus dici 
tur agnus per metaphoram, ad designandam ejus mansuetudi 
nem esse similem mansuetudini agni, sicut Apoc. 5, 5 dicita 
Leo de tribu Judá, ad designandam ejus fortitudinem : quia fu. 
turum erat, ut ignominiosam mortem crucis patenter pateretu 
0s non aperiens sicut agnus ad occisionem ductus, conformiter z 
prophetiam Isai:e 53, 8. « Sicut ovisad occisionem ducetur, et que 
si agnus coram tondente se obmutescet, et non aperiet os suum . 
Vocatur etiam agnus, quia futurus erat. hostia propitiatoria pr 
peccatis nostris ad instar agni immaculati, tüm quia per agnun 
paschalem preefiguratus erat in veteri lege. Qui tollit peccatum 
mundi, duplici sensu dicitur Christus peccatum tollere , 49. qui 
dem eo sensu quód abstulerit peccatum mundi et deleverit impie 
tatem ejus, 2?. quód susceperit onus peccatorum nostrorum, et poz- 
nam ipsis debitam sibi imponens, justitize divinse satisfecerit pre- 
nobis. 

30. Hic est , de quo dixi : Post me venit.vir , qui anté me factus est - 
quia prior me erat. 

31. Bt ego nesciebam eum , sed ut manifestetur in lsraél , propterezz 
yeni ego in aquà baptizans. 

32. Et testimonium perhibuit Joannes , dicens : Quia vidi Spiritum 
descendentem quasi columbam de coelo, et mansit super eum. 

93. Et ego nesciebam eum : sed qui misit me baptizare in aquà, ille 
mihi dixit : Super quem videris Spiritum descendentem , et manentem 
super eum, hic est, qui baptizat in Spiritu Sancto. 

Id est, non cognoscebam eum [acie antequàm veniret ad me z 
hinc patet peccare contrà veritatem pictores, qui Joannem Baptis- 
tam representant ludentem cum infante Jesus, siquidem bis fatea- 
tur, quód non cognosceret eum, antequàm veniret baptismum 
suum quassiturus, post cujus ablutionem, Christo ex aquà exeun- 
te, vidit Spiritum S. descendentem sub specie columb:ze, prout di- 
citur supra v. 32, et Matt. 3, 46. . 

Sed quoinodó Joannes bis dicitse non nosse Christum, cüm an- 
tequàm illi baptismum dáret, noluerit eum baptizare; sed à con- 
trà volperit ab ipso baptizari dicens Matt. 3, 44 : ego debeo à te 
Baptizari? 
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R. Quod reverà Joannes Baptista Christum non noverit ante- 
quàm ad eum veniret, sed Christo accedente, Spiritus S. Joanni 
Beptistee revelavit illum esse Messiam, ut patet hic ex ipsomet 
Y. 93; hinc Joannes humilitatis suse conscius nolebat eum bap- 
tizate. 

Sed quomodo verisimile est Joannem Baptistam natum trigin- 
laannis non cognovisse Messiam, cum foret ejus cognatus ?. 

R. Hanc esse rationem : quia Joannes Baptista statim à teneris 
annis secessit in desertum, ibique mansit usque ad diem osteneio- 
his sus ad Israél, id est, usque ad annum eetatis suce trigesimum, 
quo scilicet tempore auspicatus est suam prredicationem ; hinc ca- 
bit Ecclesia de Joanne : « Antra deserti teneris sub annis, civium 
turmas fugiens, petisti, ne levi posses maculare vitam crimine 
lingus, » in ejus festo die 2& junii, hymno ad matutinum; sed 
qur Christus voluit à Joanne Baptistà baptizari, vide Matt. 

, 49. 

Ji. Bt ego vidi : et testimonium perhibui , quia hic est Filius Dei. 

39. Alterà die iterüm stabat Joaunes, et ex discipulis ejus duo. 

90. Et respiciens Jesum ambulantem , dicit : Ecce Agnus Dei. 

31. Bt audierunt eum duo discipuli loquentem, et secuti sunt Jesum. 

38. Conversus autem Jesus, et videns eos sequentes se, dicit eis : Quid 
Tenis eui dixerunt ei : Rabbi, (quod dicitur interpretatum Magister) 

S; ' e 
39. Dicit eis: Venite, et videte. Venerunt, et viderunt ubi maneret , 
el | eum manserunt die illo : hora autem erat quasi decima. . 
ora quasi decima, qui correspondet nostre quartz pomeri- 

diane. Judeei diem dividebant in quatuor horas majores, quarum 
quelibet trium horarum spatium continebat, prima incipiebat à 
sextà matutiná ad nonam; secunda à nonà ad meridiem; tertia à 
meridie ad tertiam pomeridianam ; quarta ab horá tertià ad solis 
0ccasum. 

A0. Erat autem Andreas frater Simonis Petri unus ex duobus , qui 
idierant à Joanne, et secuti fuerant eum. 
- 4l. Invenit hic primum fratrem suum Simonem ,, et dicit ei : Inveni- 
iu$ Messiam, (quod est interpretatum Christus.) 
Messias est vox hebraica idem significans ac mittendus ; Chris- 
Us autem sepius in Prophetis designatus fuerat sub nomine Mes- 
lb, et notanter in prophetiá Jacob, qui düm benedixit filio suo 
ude, dixit Gen. &9, 410. « Non auferetür sceptrum de Judá, et 
ux de femore ejus, donec veniat qui mittendus est. » Quod est 
Merpretatum Christus, non quód hic vox, que est idiomatis 
reci, Christus significans "netus, significet heebraicé Mes- 
am, sed quód eamdem personam afficiat, quae vocatür Christus. 


42. Et adduxit eum ad Jesum. Intuitus autem eum Jesus, dixit : Tu 
Simon filius Jona : tu vocaberis Cephas , quod interpretatur Petrus. 
Tw vocaberis Cephas, quaré Simoni imponitur à Christo hoc 
men? Cephas est vox hebraica, seu potiüs syriaca significans 
tram seu rupem; (Judiei autem post captivitatem babylonicam. 


" 
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usi sunt promiscue vocibus chaldaicis et hebraicis , ex quo ortum 
est quoddam idioma, quod dictum est Syriacum) ideó Simoni im- 
ponitur à Christo nomen Cephas, quia futurus erat fundamentum 
totius sedificii seu corporis mystici, sive Ecclesie Christi, et Caput 
seu princeps Ápostolorum, quod magis claré et manifesté illi pro- 
misit Matt. 46. 48, ubi post egregiam fidei professionem à Simo- 
ne factam ait : « Tu es Petrus, et super hanc petram sedificabo 
Ecclesiam meam, et portze inferi non preevalebunt adversüs eam. » 
Id est, et vires et potestates daemoniorum adversüs Ecclesiam 
Christi nunquàm prevalebunt, que vires designantur sub expres- 
sione portarum «nferi , quia olim precipue vires urbium consis- 
tebant in portis, quee prse creteris urbis meenibus erant munitis- 
sima : hinc enim est quód hodiedüm vis Turcarum vocetur Por- 
ta ottomanica. Ex hoc textu mirabilé et invicté probatur infalli- 
bilitas.Ecclesize Christi : si enim falli posset in moribus vel in fide, 
jam portze inferni provalerent adversus eam, sicque fraude, magià 
diaboli deficere posset. Vide Matt. 146, 18. 

43. In crastinum voluit exire in Galilieam , et invenit Philippum. Bt 
dixit ei Jesus : Sequere me. 

44. Erat aufem Philippus à Bethsaidà , civitate Andre: et Petri. 

Bethsaida erat urbs zedificata in littore maris Galiliez; dicitur 
etiam Lacus Genezareth,- mare Tiberiadis. 

45. Invenit Philippus Nathanaél , et dicit ei: Quem scripsit Moyses in 
lege , et Prophetze invenimus Jesum filium Joseph à Nazareth. 

46. Et dixit ei Nathanaél : À Nazareth potest aliquid boni esse? Dicit 
ei Philippus : Veni , et vide. 
Nathanaél oriundus erat à Canà Galiles, infrà 21. 2, unus 
fuit é discipulis Domini; quidam dicunt fuisse 6 numero Aposto- 
lorum, et eumdem esse ac Bartholomeum, quia, inquiunt, erat 
filius tholom:ei : filius autem hebraicé dicitur Bar, sed hoc incer- 
tum est, siquidem Nathanaél esset Doctor Legis, et Bartholomeus 
ante vocationem suam esset vir illiteratus; quidam etiam conten- 
dunt eumdem esse ac sponsum nuptiarum de Caná, sed hoc quo- 
que nullo nititur fundamento. Quem scripsit Moyses etc, id est, 
Messiam, Jesum filium Joseph à Nazareth : Christus existimaba- 
tur filius Joseph, et dicebatur à Nazareth, quia ibi educatus fue- 
rat à parentibus ex reditu Egypti ibi habitantibus, sed omnibus 
notum erat Messiam non esse venturum à Nazareth, sed esse oriun- 
dum à Bethleem Judà conformiter ad prophetiam Mich. 5, 2. « Et 
tu Bethleem Ephrata.... ex te mihi egredietur qui sit Dominator 
in Israél. » Ideoque Philippo dicente eum esse à Nazareth, Na- 
thanaél per modum interrogationis respondit : à Nazareth potest 

aliquid boni esse? 

47. Vidit Jesus Natlhianaél venientem ad se , et dicit de eo : Ecce veré 
lgraélita , in quo dolus non est. 

Ecce ver? Israélita, hrec vox derivatur à voce hebraicà Jsrael, 
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quie idem significat ac fortis adversus Dominum ; hoc nomen da- 
tum fuerat Jacob. 

Queritur quà ocasione Patriarcha Jacob vocatus sit Israél. 

R. Háàc occasione : quandó revertebatur ex Mesopotamià cum 
uxore et totà familià, Angelus personam Dei gerens luctatus est 
cum eo totá nocte usque mane, qui cüm videret quàd eum supe- 
are non posset, tetigit nervum femoris ejus, et statim emarcult, 
dixitque ad eum : dimitte me, jam enim ascendit aürora , respon- 
dit : non dimittam te, nisi benedixeris mihi; ait ergó : quod no- 
men est tibi * Respondit : Jacob; at ille: nequaquàm, inquit, Ja- 
cob appellabitur nomen tuum, sed Israél, quoniam si contrà Deum 
fortis fuisti, quantó magis contrà homines prevalebis? et ip par- 
ticulari contrà Esai fratrem ejus, qui eum occidere quaerebat. 

48. Dicit ei Nathanael : Undé me nosti? Respondit Jesus , et dixit ei $ 
Priusquàm te Philippus vocaret, cüm esses sub ficu , vidi te. 


19 Respondit ei Nathanaél , et ait : Rabbi , tu es Filius Dei , tu es rex 
sraél. 


. Nathanaél crediditJesum esse Filium Dei et Messiam à Prophe- 
tis annuntiatum, eo quód absens cognovisset eum sedisse sub fi- 
culneà ; at Christus versu sequenti dixit : 

90. Respondit Jesus, et dixit ei : Quia dixi tibi : vidi te sub ficu, cre7 
dis : majus his videbis. 

Id est, majora divinitatis mec argumenta videbis. 

9l. Et dicit ei: Amen, amen dico vobis, videbitis celum apertum, et 
Angelos Dei ascendentes, et descendentes suprà Filium hominis. 

Scilicet in die Ascensionis, sed potiüs in die judicii generalis. 
Filium hominis, Christus se vocat Filium hominis per humilita- 
tem, quo patet quód Christus B. V. Mariam matrem suam impli- 
cité saltem nominaverit. 


CAPUT Il. 


1. Bt die tertià nuptiz factae sunt in Canà Galilaze, et erat mater Jesu 


ibi. 

Id est, tertià die post locutionem illam, quam Christus habue- 
rat cum Nathanael, factum est convivium nuptiale in Canà Gali- 
lg, cui Christus invitatus cum matre suà interfuit; Cana erat 
parvulum oppidum, ex quo oriundus erat Nathanaél, infrà 21, 
2. Et erat mater Jesu ibt, verisimiliter quia erat cognata sponsi, 
vel sponse. 

Qusritur cur Christus huic convivio interesse voluerit. 

R. Christum huic convivio nuptiali interesse voluisse duplici de 
causá, 1. ut illud przsentià suá cohonestaret, 2^. ut nuptias ap- 
probaret tanquam honestas et licitas apposité ad hereticos, quos 
sciebat post sc venturos esse, negantes nuptias esse licitas, et illas 
rejicientes tanquam à diabolo introductas ; tales venturos esse prae- 


le | EVANGELIUM SEC. JOANNEM. | 

Exit- Apostolus 4 Tim. &, 4-2-3. « Spiritus autem manifeste di- 

it, quia in novissimis temporibus discedent quidam à fide.... in 
1ypocrisi loquentium mendacium.... prohibentium nubere. » Ta- 
lés fuerunt Marcionit:e et Manichzei. | | 

2. Vocatus est autem et Jesus, et discipuli éjus ad nuptias. 

: &. Et deficiente vino, dicit mater Jesu ad eum : Vinum non habent. 

. Id est, brevi defecturo vino. Beata Virgo previdens quanta fo- 
ret verecundia sponsorum, si vinum deficeret, ait filio suo, cujus 
potentiam noverat, vinum non habent ; sed Christus volens expec- 
tare, donec omninó deficeret, ut scilicet majus suc dignitatis ar- 
gumentum daret, respondit matri : | 


4. Bt dicit ei Jesus: Quid mihi, et tibi est mulier ? Nondum venit hore 
mea. - 


« Quid mil etc, non quód Christus inter se et matrem suam ra- 
tione humanitatis nihil commune agnosceret, sed quód nihil inter 
eos commune esset ratione divinitatis : hinc Christus Dominus 
verbis illis in speciem durioribus indicat se nihil commune habe- 
re cum matre suá quoad divinitatem, cujus omnipotentiam mox 
exhibiturus erat, convertendo aquam in vinum. Nondum «venit 
hora mea, id est, nondüm venit tempus patrandi miraculum ; ide) 
autem Christus suum miraculum distulit, ut omnes convivz ad- 
verterent vinum defuisse, magisque elucesceret magnitudo prodi- 
gii, quod operaturus erat. 

9. Dicit mater ejus ministris : Quodcumque dixerit vobis, facite. 

. B. Virgo ex responso Christi satis intellexerat illum defectum 
vini aliquo prodigio compensaturum : dixerat enim : nondüm ve- 
nit hora : ergó ventura erat, idcircó dixit ministris etc. 


6. Erant autem ibi lapidez hydrie sex positze secundüm puriflcatio- 
nem Judixorum , capientes singulae metetras binas vel ternas. 


Secundüm purificationem,id est,secundüm ablutionem Jude- 
orum, qui solebant crebró inter manducandum lavare manus, ne 
scilicet aliquid immundi inter manducandum tetigissent, et sic 
immunditiam legalem contraxissent : solebant enim lavare vasa eet 
scyphos , quibus cibus et potus afferebantur, secundüm traditio- 
nem Seniorum, id est, antiquorum Pharisgeorum et Scribarum, 
prout habetur Matt. 45, 4. Bínas vel ternas, hoc est, alia binas, 
alia ternas. Metreta erat mensura fluidorum apud Judzos usita- 
ta ; juxtà Calmetum una metreta continebat 28 aut 30 pintas pe 
risienses, consequenter hydria plena tribus metretis continebat 
nonaginta pintas parisienses. 

4. Dicit eis Jesus: Implete hydrias aquà. Et impleverunt eas usque 
ad summum. 

8. Bt dicit eis Jesus : Haurite nünc, et ferte Architriclino. Et tulerunt. 

Architriclinus erat ille qui praeerat convivio. 

9. Utautem gustavit Architriclinus aquam vinum factam , et non scie- 


bat undé esset , ministri autem sciebant qui hauserant aquam : vocat 
sponsum Architriclinus , 


hj 
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. 10. Bt dicit ei : Ómnis homo primüm bonum vinum ponit : et cüm 
inebriati fuerint, tünc id quod deterius est: tu autem servasti bonum 
vinum usque adhüc. 


Vox illa inebriari sepé sumitur in bonam partem pro ezh?lara- 
lone : unde cüm inebriati, id est exhilarati fuerint. 


11. Hoc fecit initium signorum Jesus in Canà Galilzeze : et, manifes- 
tavit gloriam suam, et crediderunt in eum discipuli ejus. 

Hoc est, primum miraculorum in Caná Galilzz, in tribu nem- 
pé Zabulon : nam alia erat Cana in tribu Aser. Et crediderunt, 
non quód anteà non crederent, sed sensus est, quód magnam fi- 
dem ipsi adhibuerint, et occasione tanti miraculi in fide suà con- 
firmati fuerint. | 


12. Post hoc descendit Capharnaum ipse et mater ejus , et fratres 
ejus, et discipuli ejus : et ibi manserunt non multis diebus. 
Capharnaum erat urbs maritima propé lacum Genezareth, in 
quà Christus cum Apostolis tempore predicationis suse saepé ver- 
satus est ; e? fratres ejus, id est, consanguinei ejus; frater hic 
non sumitur in sensu proprio et stricto : Christus enim utpote 
unigenitus ex Virgine Marià non habebat fratres, sed sumitur 1n 
sensu latiori pro cognatis more Judaeorum, qui consanguineos 
fratres vocabant. 
13. Et propé erat Pascha Judzeorum, et ascendit Jesus Jerogolymam. 
Pascha est vox hebraica idem significans ac transitus, magna 
erat festivitas Paschve apud Judaeos, durans per septem dies : ins- 
tituta fuit à Moyse jussu Dei in memoriam transitüs illius, quo 
kngelus mactator occidens omnes primogenitos JEgyptiorum per- 
trensibat illeesas relinquens domos Israelitarum, quarum postes 
üncti erant sanguine agni paschalis pridie immolati ; illi dies vo- 
Cabantur etiam dies Azymorum, quia Judsei illis diebus teneban- 
lur vesci panibus azymis, seu non fermentatis, et quidem sub poe- 
hà mortis (Exod. 42 , 45) in memoriam ejus quod in Egypto fac- 
tum est : Israélitze scilicet, duce Moyse, ex /Egypto fugientes, non 
abuerunt tempus fermentandi panes, sed farinà sub cinere coctá 
USi sunt, ibid v. 39; heec obligatio incipiebat luná quartadecimáà 
mensis Nisan vespere, qui correspondet nostro Martio, et lunà 
da ntadecimá erat festum solemne Paschatis, prout legitur Num. 
8, 46-17. « Mense autem primo, quartadecimà die mensis, Phase 
Domini erit, et quintadecimá die solemnitas, septem diebus ves- 
Céntur Azymis. » Observant interpretes Christum quater celebras- 
Se festum" Pasche Jerosolymis lempore sue prédicationis, quod 
Üit trium annorum, et semi circiter ; hic autem celebravit primá 
Ve. Et ascendit Jesus Jerosolymam, urbs Jerusalem &difica- 
erat in vertice montis : hinc est quód passim in. Scripturis ro- 
Périatur hoc phrasis, ascendentibus illis in Jerusalem, descen- 
éhtibus de Jerusalem. 


14. Rt invenit in templo veudenles boves , et oves , et columbas , et 
Wimularios sedentes. | 
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15. Et cüm fecisset quasi flagellum de funiculis, omnes ejecit de tem- 
plo , oves quoque , et boves , et numulariorum effudit aes , et mensas 
subvertit. 


Numularios, qui dabant pecunias cum fenore seu usur, et 
minutas pecunias pro crassioribus dábant advenis. 

Quaritur an hrec ejectio sit eadem cum eáà de quá Matt. 24. 

R. Christum bis ejecisse vendentes et numularios é templo: 
Joannes refert primam ejectionem, qu: contigit primo anno pre- 
dicationis Christi, et Matthzeus secundam, quiae contigit anno ter- 
tio, paulb post ejus ingressum gloriosum in Jerusalem. 


16. Et his qui columbas vendebant , dixit : Auferte ista hinc , el no 
lite facere domum Patris mei , domum negotiationis. 

17. Recordati sunt veró discipuli ejus quia scriptum est : Zelus do- 
müs tua comedit me. | 


Zelus domás tu& comedit me, verba illa à prophetà regio dic— 
ta sunt de Christo, psal. 68. 40, sensus eorum est : zelus pre» 
conservandá sanctitate domüs seu templi tui, O Deus Pater, devo.— 
rat me : estlocutio melaphorica quà exprimitur fervor zeli, quo» 
repletus erat Christus. 


18. Responderunt ergó Judzi, et dixerunt ei : Quod signum ostendi 
nobis quia haec facis? 


.19. Respondit Jesus , et dixit eis : Solvite templum hoc , et in tribuss 
diehus excitabo illud. 


Quo prodigio, quo miraculo ostendis nobis te habere potesta— 
tem sic ejiciendi vendentes et ementes de templo? Judzeis petenti 
bus signum auctoritatis, quà vendentes ejiciebat, ait : solvste tem— 
plum hoc, scilicet templum corporis mei, et ego post triduum re — 
suscitabo illud , corpus suum templum: vocat, quia in illo inhabi — 
tabat omnis plenitudo divinitatis; illi autem putabant Christum& 
loqui de templo materiali hierosolymitano,adeóque ipsi reponunt - 


20. Dixerunt ergó Judzi : Quadraginta et sex annis zdificatum es € 
templum hoc, et tu in tribus diebus excitabis illud ? 
21. Ille autem dicebat de templo corporis sui. 


46 annis aedificatum est.... Quiritur de quo templo hic lo— 
quuntur Judi. 

R. 4^. Judi post captivitatem babylonicam reversi in Judganr 
secundum templum extruxerunt : templum enim Salomonis à Na. —: 
buchodonozore funditüs eversum est; sed nullibi legitur quód idem 
lemplum spatio 46 annorum :edificatum fuerit : hinc varii ad han€— 
solvendam difficultatem varias ineunt vias. 

R. 2». Quidam dicunt Judzos ibi loqui de tertio templo ab He— 
robe Magno 46 annis iedificato; sed hoc verum esse non poteit- » 
quia Christus secundum templum intrare debebat, ct tamen nok2 
potuisset, quia habebat tünc triginta annos, et etiam adstant pro— 
phetio Agg. 2, 8. « Et veniet desideratus cunctis gentibus: Cf 


wilebo domum istum gloriá, dicit Dominus exercituum. » Et 
Sal. 3, 14. 
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R. 3^. Hic non aliud intelligi posse templum à Jud:is, quàm 
secundum , quod à Judzis é captivitate babylonicá reversis duce 
Zorobabele, et Jesu filio Josedec sacerdote magno cdificatum est : 
düm itaque Judei templum illud secundum :zedificabant, videntes 
illud esse longé inferius templo Salomonis, animo cadebant, et de- 
ficiebant ab opere; Deus, ut eorum erigeret animos misit ad eos 
prophetam Aggeum, qui eis diceret, quod deberent confortari, 
Agg. 2, 5. « Et nünc confortare, Zorobabel, dicit Dominus : et 
confortare, Jesu fili Josedec sacerdos magne, et confortare, om- 
Dis populus terra, dicit Dominus exercituum. » Quia magna fu- 
tura erat gloria hujus templi magis quàm Salomonis, ibid. v. 40. 
« Magna erit gloria domüs istius novissime plusquàm prime , 
dicit Dominus exercituum. » Porró quaré tanta futura erat hujus 
templi gloria? Quia in illud ingredi debebat Messias, prout pree- 
dixit Malachias 3, 4. « Et statim veniet ad templum suum Domi- 
nator, quem vos quzritis, et Angelus Testamenti, quem vos vul- 
tis. » Loquebantur ergó Judei de secundo templo, quod dicebant 
spatio 46 annorum aedificatum seu potiüs reparatum. 

Dicit Josephus historicus judeus quód Herodes Magnus tem- 
plum 46 annis funditus zedificaverit : ergó Judaei loquebantur de 
tertio templo, non de secundo. 

R. Sensum Josephi non esse, quód Herodes Magnus denuó tem- 
plum quoad omnes partes suas recdificaverit, sed tantum quoad 
aliquas ejus portiunculas pro nimiá vetustate prolapsas reparave- 
rit, earumque fundamenta posuerit : undé nihil aliud de Herode 
concludendum venit, nisi quód templum reparaverit, et quód Ju- 
dei impensis in hác reparatione factis non potuerint satisfacere, 
nisi post 46 annos, et hoc sensu accipitur verbum edificatum. 

22. Cüm ergó resurrexisset à mortuis , recordati sunt discipuli ejus , 
quia hoc dicebat, et crediderunt Scriptura, et sermoni quem dixit Jesus. 

Crediderunt Scripture, utique veteri Legi, quee multis in lo- 
cis resurrectionem Christi predicebat, v. g. psal. 85, 43. « Et 
eruisti animam meam ex inferno inferiori. » Item psal. 15, 40, 
ubi psaltes regius in personá Christi ait : « Quoniam non dere- 
linques animam meam in inferno : nec dabisSanctum tuum vide- 
re corruptionem. » Quód autem ibi agatur de resurrectione Chris- 
ti, patet Act. 2. 31, ubi Petrus hunc psalmum applicat resurrec- 
tioni Christi , sic Judeeis loquens de prophetà regio : « Providens 
locutus est de resurrectione Christi, quia neque derelictus est in 
inferno, neque caro ejus vidit corruptionem. » Resurrectio illa 
etiam prafigurata fuit in Jonà prophetà 2, 4. « Et erat Jonas in 
. ventre piscis tribus diebus, et tribus noctibus. » Hoc enim patet 
Matt. 19, &0. « Sicut enim Jonasfuitin ventre Ceti tribus diebus, 
et tribus noctibus, sic erit Filius hominis in corde terre tribus 
diebus, et tribus noctibus. » 
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23. Cüm autem esset Jerosolymis in Pascha in die festo, multi crei- 
derunt in nomine ejus, videntes.sigua ejus, quae faciebat. — 

24. |pse autem Jesus non credebat semetipsum eis, eo quód ipse nes- 
Set omnes , 


Ipse autem non contidebat in eis : ergo sciebat multos eorum 
esse leves, inconstantes, non serió conversos, brevi à fide defectu- 
ros, imó se brevi ab illis tradendum iri. | 

25. Bt quia opus ei non erat ut quis testimonium perhiberet de ho- 
mine : ipse enim sciebat quid esset in homino. 

]pse enim, qui scrutatur corda el renes hominum, sciebat quid 
esset in eis, et quid illi in cordibus suis meditarentur. - 


CAPUT III. 


1. Erat autem homo ex Phariseis , Nicodemus nomine , princeps Ju.— 
sorum. 


Qus hic narrantur, contigerunt in Jerusalem, ut patet ex eap - 
precedenti v. 23, sensus itaque est : cüm essent in Jerusalem mul — 
ti, quorum unus erat Nicodemus, qui vocatur princeps Judsorüm J 
quia erat Magister in Israél seu Legis doctor linfrà v. 40) et unus 
é primariis, erat etiam Senator magni Concilii Sanhedrin, quocl 
conflatum erat ex septuaginta duo Senioribus, ut patet infrà 7 - 
50, hujus Nicodemi etiam fit mentio infrà 49. 39, ubi narratur , 
quód attulerit mixturam myrrha et aloés, quasi libras centum, u€ 
sepeliret corpus Jesu. 

2. Hic venit ad Jesum nocte , ct dixit ei : Rabbi , scimus quia à Dec» 


venisti Magister : nemo enim potest hzc signa facere, quse tu facis, nis & 
fuerit Deus cum eo. 


Nocte, propter metum Judworum : jam enim lata erat senten— 
tiaexpellendi à Synagogá omnem in Christum credentem ; hàc de€* 
causá venit Nicodemus ad Christum, nocte, ne palàm fieret, quocl 
in Christum crederet; posteà tamen fidem in Christum aperté pro— 
fessus est, siquidem unà cum Josepho ab Arimatheeá corpus Chris — 
ti sepeliverit, ideóque bonis suis expoliatus est, et à Synagoge 
ejectus, ut narrat Lucanus presbyter. /Vemo enim potest hac s— 
gna facere, seu talia miracula facere, nisi etc : miraculum enin 2» 
proprié dictum est opus superans omnem vim creatam sive ange —7 
licam, sive diabolicam, sive humanam, adeóque à solo Deo habe— 
ri potest : düm ergà fit miraculum proprié dictum in confirma— 
tionem rei àlicujus, Deus suam auctoritatem interponit ad confir— 
mandam rei istius veritatem ; à ddjemone quidem fleri possunt pto- 
digia, portenta, capacitatem humanam superanti& : deemon enim 
utpoté rerum naturalium peritior hominibus, applicare potest me- 
dia imperceptibilia, quee quosdam effectus mirabiles producunt; 
sed in hujusmodi prodigiis mendacibus Deus semper suppelita! 
medium, quo detegatur error, ostendendo aliquid in his miraculis 
deficere, sic Magi Pharaonis potuerunt virgas suas mutare in ser- 


€ADP, III. 4i 


pentes, sicut fecerat Moyses, sed nen potuerunt impedire quomj- 

snis draco, in quem conversa fuerat virga Moysis, suos serpentes 
devoret, nec potuerunt plagas quas adduxerant emovere, ità ut 

coacti fuerint fateri digitum Dei esse ibi ; similiter Simon magus 
potuit quidem in aérem extolli, sed orante Petro, preceps ruit, 
ità ut qui volabat, jam volare, jam ambulare non posset : igitur 
ex omnibus circumstantiis certé cognoscitur utrüm aliquod pro- 
digium sit veré divinum : porró ex omnibus circumstantiis facile 
erat colligere miracula Christi esse veré divina: nam preterquàm 
quód plura Christi miracula, quoad circumstantiam operis spec- 
tata, superarent omnem potentiam creatam, ficbant omnia per 
divini nominis invocationem ad stabiliendum cultum divinum, et 
ad destruendum diaboli imperium : absurdum ergó erat dicere mi- 
racula Christi fieri in principe daemoniorum, prout eum calumni- 
ati sunt Judei : ergó ulterius Nicodemus optime colligebat Chris- 
ium esse hominem à Deo missum, ex eo quód miracula proprie 
dicta videret ab ipso patrari. | 

3. Respondit Jesus, et dixit ei: Amen, amen dico tibi, nisi quis rena- 
tus fuerit denuó , non potest videre regnum Dei. 

Denuó, grace desursüm, ut colligitur infrà ex v. 34 : in utro- 
que enim loco habetur eadem vox greca significans desursiüm ? 
sensus igitur est, quód illa nativitas non debeat tantüm esse ite- 
rata, sed etiam supernaturalis à Spiritu S. procedens, quia aliàs 
regnum Dei possidere non possumus, cüun primó nascamur filii 
irse propter peccatum Adami. i 


4. Dicit ad eum Nicodemus : Quomodó potest homo nasci , cüm sit 
genex? numquid potest in ventrem matris suz iterató introire , et re- 


nasci ? 
5. Respondit Jesus : Amen , amen dico tibi , nisi quis renatus fuerit 


ex aquà et Spiritu Sancto , non potest introire in regnum Dei. 
Nicodemus interpretans verba Christi de regeneratione carnali, 
concipere non poterat quomodó homo posset denu5 renasci, sed 
Christus ei reponit minüs obscuré, mis? quis renatus fuerit em 
aquá etc, scilicet regeneratione spirituali per aquam baptismi sub 
invocatione trium personarum SS. Trinitatis adhibitam, et per 
graliam sanctificantem, que gratia attribuitur Spiritui S. potiüs 
quàm Patri et Filio, quia est opus amoris. Ex hoc textu probatur 
4?. materiam baptismi esse aquam, ut constat ex unanimi con- 
sensu et usu Ecclesi:, quie etiam à temporibus Apostolorum sem- 
per adhibuit aquam, ut patet Act. 8, 36. « Et ait Eunuchus : ec- 
ce aqua, quid prohibet me baptizari ? et v. 38, et descenderunt 
uterque in aquam, Philippus, et Eunuchus, et baptizavit eum. » 
Item ex exemplo Cornelii Centurionis ibid. 10, 47. « Tünc res- 
pondit Petrus : numquid aquam quis prohibere potest, ut nóm 
baptizentur hi, qui Spiritum Sanctum acceperunt sicut et nos? » 
2», eruitur efficacia baptismi , quo obtinetur regeneratio spiritua- 
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lis, hocque ex particula ex probatur argumento ad hominem jus: 
tificationem esse baptismo adscribendam contrà Lutheranos : ipsi 
autem volunt nos justificari per solam fidem ex eo quód Rom. 3. 
30, et Gal. 2, 16 legatur : justificati ez fide, per fidem : evgó 
similiter in nostro casu. 39. infertur baptismum esse necessarium 
necessitate medii omninó necessarii ad obtinendam salutem , imó 
ex Dei lege ordinariá est ità necessarius, ut sine illo etiam incul- 
pabiliter omisso salus obtineri non potést, cüm omnes homines 
infecti sint peccato originali. Dixi ez Dei lege ordinarid, quia. 
defectus baptismi aqui suppleri potest in duobus casibus , 19. in 
casu martyrii, quo infantes et adulti non baptizati aquá, gratiam 
sanctificantem accipiunt, 2*. in casu quo adultus inculpabiliter 
non valens baptizari, moritur cum contritione perfectà cura voto 
suscipiendi baptismum ; sed illi casus sunt extraordinarii; qui- 
dam volunt hunc casum esse baptismum desiderii, illum sangui- 
nis. &?. infertur aquam habere vim conferendi gratiam ex opere 
operato in Baptismate, siquidem illi perindé attribuatur, ac Spi-- 
ritui Sancto. Nota hic verba ex opere operato, quae non sunt 
exact: latinitatis, sed à primis Ecclesi: sieculis usurpata, signi- 
ficare Sacramenta gratiam conferre per merita Christi, qui' eis 
vim meritorum et passionis sua annexuit. 

6. Quod natum est ex carne, caro est : et quod natum est ex spiritu, 
spiritus est. 

Id est, nativitas, qute est ex carne, est tantüm carnalis : enim 
veró homo ex carne natus tantüm, carnalia sapit, sed qui natus 
est ex Spiritu S. sapit que Dei sunt, 4 Cor. 2, 42. « Nos autem 
non spiritum hujus mundi accepimus, sed spiritum qui ex Deo 
est, ut sciamus qua à Deo donata sunt nobis. » 

7. Non mireris quia dixi tibi : oportet vos nasci denuo. 

Nasci denuó, grecé desursim ; Dominus Christus hoc versu 
instruit Nicodemum se non loqui de nativitate carnali, quee fit 
per commixtionem carnis et sanguinis , sed de nativitate spiritua- 
li, quse fit per operationem Spiritüs Sancti. | 

8. Spiritus ubi vult spirat : et vocem ejus audis, sed nescis undé ve- 
niat, aut quó vadat : sic est omnis , qui natus est ex spiritu. 

Per spiritum ibi intelligitur ventus, sub cujus metaphorá desi- 
natur Spiritus Sanctus, sicuti Àct. 2, 2. « Et factus est repenté 
e ccelo sonus, tanquàm advenientis spiritüs vehementis. » Ita- 

que sensus est : sicuti ventus pro libito flat, et ubique spirat, au- 
ditur ejus sonus, sed ignoratur undé veniat, et quà vadat: ità pa- 
riter Spiritus S. pro libito gratias suas flare facit, quà voluerit, 
quemque illi placuerit justificat, sed ignoratur ex quo motivo gra- 
tice ille concedantur ; nescitur quó vadant, id est, quem exitum 
habitur sint, an homo justificatus usque ad finem sit perse- 
veraturus, necne; vel per spiritum intelligi potest Spiritus S. sim- 
pliciter, qui pro libito bonas inspirationes suggerit, ut dicitur 4 
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Cor. 42, 44. « Hoc autem omnia operatur unus atque idem Spi- 
ritus, dividens singulis prout vult. » 
9. Respondit Nicodemus, et dixit ei : Quomodó possunt hzc fleri? 

10. Respondit Jesus, et dixit ei : Tu es magister in lgraél, et hiec igno- 
ras? 
Ezech. 36, 25 dicitur : « Et effundam super vos aquam mun- 
dam, et mundabimini ab omnibus inquinamentis vestris. » Ex 
quo loco Nicodemus legis doctor colligere debuerat quc Christus 

icere vellet per regenerationem ex aquá et Spiritu S. faciendam. 

11. Amen, amen dico tibi, quia quod scimus loquimur, et quod vidi- 
mus testamur, et testimonium nostrum non accipitis. 

12. Si terrena dixi vobis, et non creditis : quomodó, si dixero vobis 
celestia, credetis? 

Queeritur an essent terrena quae Christus dixerat Nicodemo. 

R. Aliquid esse partim terrenum , partim spirituale : locutus 
enim fuerat v. 5 de regeneratione faciendá partim per aquam ulti- 
que materialem , elementarem , et per Spiritum S. inter quem et 
ventum flantem comparationem instituit v. 8; attamen nota. Vox 
terrena hic sumitur improprié ad significandas res spirituales , - 
quee tamen propiüs ad terram accedunt , et qu& non ità captum 
humanum superant , adeó ut hic sensus sit : si tibi dixi mysteria 
comparationibus terrestribus adumbrata , nec tamen ea credis , 
quomodó credes, si dixerim tibi mysteria longé sublimiora et obs- 
curiora, qualia sunt mysteria Incarnationis, et SS. Trinitatis? 

13. Et nemo ascendit in coelum , nisi qui descendit de coclo , Filius 
hominis, qui est in calo. 

Id est, nullus hominum ascendens in ccelum vidit gloriam Dei, 
ut suprà 4. 18, Deum nemo vidit unquàm. Filius hominis uti- 
que per antonomasiam dicitur descendisse de coelo, non hoc sen- 
su quód humanitas ejus delapsa sit de coelo, et transierit tanquam 
per canalem in uterum B. V. Mari: , ut olim somniárunt Apolli- 
nariste et Valentiniani , nec etiam quód ccelum deseruerit : dici- 
tur enim in fine hujus versüs, Félius hominis qui est in ccelo; 
sed hoc duplici sensu : 4?. quia speciali quodam modo presens 
erat in terris naturà humanà indutus , 2? quia aliquatenüs seme- 
tipsum exinanivit formam servi accipiens, (Philip. 2, 7) düm in- 
finita ejus majestas formam hominis vitalem assumpsit in utero 
B. M. Virginis , carne efformatà ex purissimo ejus sanguine per 
operationem Spiritüs S. Vide Luc. 14, 31-35 : nullus ergo, O Ni- 
codeme, tam dilucidé explanare potest mysteria, quàm Filius ho- 
minis qui descendit de colo; hinc suprà v. 44 dicebat : Quod 
scimus loquimur, et quod vidimus testamur. 

14. Et sicut Moyses exaltavit serpentem in deserto : ità exaltari opor- 
tet Filium hominis : 

Num. 21 narratur Deum misisse in castra Israélitarum propter 
murmurationes eorum contrà Moysen serpentes ignitos, qui illos 
lethalibus suis morsibus interficerent : poenitentià autem ducto et 
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supplicante populo, Moyses Deum precatur pro ejus liberatione, 
ideoque Deus jubet Moysi exaltare serpentem s:eneum, ut omnes, 
qui inceum oculos injicere possent, à morsibus serpentum ignilo- 
rum sanarentur : exindé colligitur quód serpens ille ceneus exal- 
tatus , esset, typus et figura Christi in hoc consistens , quàüd sicut 
serpens ille exaltatus fuit in deserto, ità et Filius hominis exalla- 
tus fuit in cruce; et sicut aspectus per oculos corporis in serpen- 
tem illum sic exaltatum , Israélitas sanabat corporaliter à mots- 
bus serpentum ignitorum : ità aspectus per fidem in Christum in 
cruce exaltatum homines sanat spiritualiter à morsibus serpentis 
infernalis, seu diaboli. Probatur indé fidem expressam Incama- 
tionis Christi et passionis ejus esse necessariam necessitate medii 
ad salutem : enim verà aspectusin Christum Salvatorem per fidem 
eodem modo hic dicitur necessarius ad vitam ceternam, ac aspec- 
tus corporalis in. serpentem &eneum dicitur necessarius ad vitana 
corporalem : atqui ille aspectus erat omninóà necessarius ad sana— 
tionem corporis, et quidem eratità necessarius, ut omnis Israélita s 
qui serpentem non poterat aspicere , moreretur : ergó similiteg" 
aspectus in Christum in cruce exaltatum per fidem est omninà &e— 
cessarius ad salutem anima; ex hoc textu etiam probat S. Tho— 
mas fidem expressam SS. Trinitatis esse necessariam necessilale 
medii ad salutem , quia, inquit, explicité credi non potest myste— 
rium Incarnationis, nisi credatur implicità mysterium SS. Triai— 
tatis : Incarnatio enim in eo consistit, quód secunda SS. Trinitaà— 
tis persona à Patre in mundum missa. sit , ut mundum salvaret 
carnem assumens ex operatione Spiritüs Sancti : ergó. 


15. Ut omnis , qui credit in ipsum , non pereat, sed habeat vilamz 
eternam. 


Quaritur quo sensu dicatur , quód omnis qui in Christum hà— 
bet fidem , sit habiturus vitam :eternam. 

R. Sensum non esse , quód sola fides justificet hominem , sed 
fides viva conjuncta cum operibus meritoriis, et maximé cum cha- 
ritate et perseverantià finali ducit ad vitam e;eternam. 


16 Sic enim Deus dilexit mundum, ut Filium suum unigenitum dà- 


ret : ut omnis qui credit in eum , non pereat , sed habeat vitam eter- 
nam. 


Hic habetur infinite Dei ergà homines bonitatis argumentum: 
nam ut ait S. Augustinus, « Deus ditissimus nihil preestantius , 
Deus potentissimus nihil hominibus fortius dare poterat , quàm 
unigenitum Filium suum. » Dilezit mundum, id est, omnes ho- 
mines qui in mundo sunt, nullo excepto : Deus enim omnes homi- 
nes vult salvos fieri , et ad agnitionem veritatis venire, 4. Tim. 2. 
À ; ut omnis qui credit vivà fide utique, et debitis conditionibus 
vestità, non etc. | 


17. Non enim misit Deus Filium suum in mundum , ut judicet mun- 
dum, sed ut salvetur mundus per ipsum. 
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Agitur hic de primo Christi adventu, non venit itaque Christus 
judicet, seu ut condemnetmundum, id est, homines, sed ut sal- 
ur per ipsum : est enim ipse mediator noster, 4 Tim. 2, 5. 

8. Qui credit in eum, non judicatur : qui autem non credit, jam ju- 
atus est : quia non credit in nomine unigeniti Filii Dei. 

Qui credit sensu, quo suprà v. 45, non condemnabitur : inore- 
|us veró, si in. suà. incredulitate persistat, inoraliter jam dijudi- 
us est, idem est, ac si jam dijudicatus esset : nam ejus eondem- 
Ao est inevitabilis. 


9. Hoc est autem judicium : quia lux venit in muadum, et dilexe- 
it homines magis tenebras , quàm lucem : erant enim eorum mala 


"Ta. 
[d est, hiec est ratio condemnationis, quia lux seu Christus qui 
i minat omnem hominem, venit in hunc mundum per Incarna- 
nem ; sed homines increduli pretulerunt tenebras peccati , et 
.orantiee et infidelitatis. Peccatum sepé in nová lege vocatur 
vebrosum, quia qui malé agunt, odiunt lucem, ut v. sequenti, 
Quzsrunt tenebras, ne opera eorum reprehensione digna mani- 
bentur. 

O. Omnis enim qui malé agit, odit lucem, et non venit ad lucem, ut 
1 arguantur operau ejus. 


4. Qui autem facit veritatem, venit ad lucem, ut manifestentut ope- 
2jus , quia in Deo sunt facta. 


[d est, qui vitam suam christiane et recté componit, non timet, 
Opera sua in lucem prodeant ; opera autem bona hic dicuntut 
JDeo facta , vel quia fiunt coram Deo, vel quia fiunt mediante 
Ltià et auxilio Dei. t 
-2. Post heec venit Jesus , et discipuli ejus, in terram Judam ::& 
* demorabatur cum eis, et baptizabat. es 

ld est , post hanc locutionem cum Nicodemo, venit.... 4n ter- 
ry Judeam, sensus non est, quód non esset in Judeü : erat, 
um Jerusalem ; sed sensus est quód egrediens é Jerusalem abierit 
r alia Jude: loca , et baptizabat : quomodó ergó eap. sequenti 
2 dicitur, quód Christus non baptizaret. 0000s 
R. Utrumque verum esse : licet enim Christus initio per se quos- 
im , verisimiliter Apostolos, qui posteà rità baptismurm conferre 
in potuissent, nisi à Domino didicissent, baptizaverit, pesteà ta- 
en augente baptizandorum numero, hanc curam discipulis suis 
andavit, düm ipse predicationi instabat : undé tünc baptizabtit 
r Apostolos ; hinc sive Christus per se, sive per Apostolos bapti- 
rit, semper refellitur sententia eorum, qui dicebant Christi bap- 
mum tünc tantüm institutum fuisse, quandó Christus in coelóg 
censurus dixit suis Apostolis, Matt. 28, 49. « Euntes ergó dó- 
te omnes Gentes , baptizantes eos in nomine Patris, et Filii , et 
jritüs Sancti. » Siquidem legatur baptizásse primo prédicatio- 
$ su: anno pauló post primum Pascha cum discipulis celebra- 

27 
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tum , et certe baptismi collatio supponit ejus institutionem : porró 
ut hic patet, Christus longé anté Ascensionem baptismum contu- 
lit : ergó longéanté Ascensionem institutus fuit baptismus Christi. 

Dices : Dici potest, quód Christus-in primo anno sus przidica- 
tionis non instituerit Sacramentum baptismi , sed preecisé quód 
contulerit baptismum similem baptismo Joannis, ut reipsà hic di- 
citur. | | 

R. Hoc minime dici posse , quia nullum alium hic Christus le- 
gitur contulisse baptismum , nisi eum cujus vim et efficaciam Ni- 
codemo explicuerat : porró illi explicuerat vim et efficaciam Sa- 
cramenti Baptismi, inter quem et suum baptismum Joannes discri- 
men posuerat, nempé quód ipse in aquá tantüm baptizaret, Chris- 
tus veró in aquá et Spiritu S. baptizaturus esset , dicens suprà 4. 
96, ego baptizo in aquá : medius autem vestrüm stetit, quem 
vos nescitis, et v. 33 addit , hic est , qui baptizat in Spiritu 
Sancto : Ghristus igitur non contulit Baptismum aliquem similem 
baptismo Joannis , sed verum baptismi Sacramentum , cujus vim 
et efficaciam Nicodemo explicuit. 

. Sed petitur quandó Sacramentum Baptismi fuerit complete et 
perfecte institutum. | 

. R. S. Thomas dicit illum institutum fuisse , quando Christus à 
Joanne baptizabatur in Jordane : tünc enim , ait , assignata fuit 
materia baptismi, et sanctificata fuit aqua per tactum mundissime 
ehrnis Christi ; adumbrata fuit illius forma : nam audita est vox 
Patris dicentis : Hic est Filius meus dilectus, secunda persona 
erat presens in aquá, et Spiritus S. apparuitsub specie columbz; 
designata etiam fuit ejus efficacia : cceli enim aperti sunt. Vide 
Matt. 3. 44; sed videtur tantüm incompleté et inchoativé insti- 
tutum, quia ipsi tünc deerat promulgatio : undé tünc dico tantüm 
complete et perfecté institutum esse , quandó Christus illum per 
se et per Apostolos sufficienter promulgavit. 

23. Brat autem et Joannes baptizans in /Ennon juxià Salim : quia 
aquie multe, erant illic, et veniebant, et baptizabantur. 

JEnnon seu potius Ennon erat vicus superioris Galilcze octo 
eirciter milliaribus ab urbe Scythopoli distans, inter Salim urbem 
tribüs Benjamin, et Jordanem. 

94. Nondüm enim missus fuerat Joannes in carcerem. 


. 45. Facta est autem quaestio ex discipulis Joannis cum Jud:is de pu- 
rificatione. 


Id est, suborta est questio inter discipulos Joannis ex unü par- — 
te, et Judios ex alterá de purificatione , seu de baptismo, uter —4& 
nempe baptismus an Joannis, an Christi esset preeferendus : unde 2» 
discipuli Joannis zelotypià laborantes accedunt ad Magistrumas zs 


suum. 


.. 26. Bt venerunt ad Joannem , et dixerunt ei : Habbi , qui erat tecun- ss 
trans Jordanem , cui tu testimonium perhibuisti , ecce hic baptizat , ez— 


omnes veniunt ad eum. 
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Rabbi, id est, Magister , ecce hic baptizat sicut tu, ef omnes, 
id est, admodüm mulli veniunt ad eum. 

27. Respondit Joannes, et dixit: Non potest homo accipere quidquam, 
nisi fuerit ei datum de coelo. 

28. Ipsi vos mihi testimonium perhibetis , quód dixerim : Non sum 
ego Christus , sed quia missus sum anté illum. 

Sic ad attemperandum nimium eorum zelum respondit Joan- 
nes : non potest etc : porrà testes estis me dixisse me non ésse 
Christum, sed tantüm ejus prsicursorem : unidé nolite ei invidere 
ex eo quód super me et discipulis fama ejus crescat : illum enzm 
oportet erescere, me autem mini, infra v. 30. 

. 29. Qui habet sponsum, sponsus est : amicus autem sponsi, qut stat, 
et audit eum , gaudio gaudet propter vocem sponsi. Hoc ergó gaudium 
meum impletum est. ' 

Sponsus est Christus , sponsa est Ecclesia , quam venerat spiri- 
tualiter sponsaturus , amicus sponsi est Joannes, qui alludens ad 
morem Jud:zis usitatum hanc facit comparationem : sicut amicus 
sponsi sponso non invidet, sed audiens illius vocem cum illo gau- 
det : ità ego non invideo Christo , sed vocem seu famam ejus au- 
diens et yidens, gaudium meum impletum est. 

30. Illum oportet crescere, me autem minui. 

Crescere famáà et numero discipulorum , ego autem e contrà 
minui. | | 

31. Qui desursüm venit , super omnes est. Qui est de terrà , de terrà 
est, et de terrà loquitur. Qui de collo venit, super omnes est. 

' Christus scilicet , qui de ccelo descendit ratione divinitatis om- : 
nibus antecellit; sed ego , qui de terrá humili et abjectà natus 
sum, non nisi humilis et abjectus esse possum, et de terrà loqui, 
id est, humilia loqui et abjecta. ; 

et quod vidit , et audivit , hoc testatur, et testimonium ejus nemo 
accipit. 

Quomodà hic dicitur : Testimonium nemo àccipit, et tamen v. 
26 dicitur : Omnes veniunt ad ewm. | 

R. Quód utrobique habeatur hyperbolica locutio , sensus esse 

potest : nemo, id est, pauci testimonium Christi accipiunt; et sic 
«ohreret cum v. 26, vel etiam hoc modo conciliari possunt hi duo 
versus : nemo hominum mundanorum , de quibus suprà v. 49, 
Xestimonium Christi accipiebat, et v. 26 omnes, scilicet qui ocu- 
Yos aperire volebant, et sané ratiocinabantur, ad Christum venie- 
bant. |. 

33. Qui accepit ejus testimonium , signavit quia Deus verax est. 

Qui accepit... sic credendo in ipsum , sigillo sui firmíssifni 
assensüs testatus est Deum esse sümmé veracem inhserendó ejus 
revelationi. 0007 


34. Quem enim misit eus , verba Dei loquitur : non enim ad men 
suram dat Deus Spiritum. - 
35, Pater diligit Filium ; et omnia dedit in manu ejus. 
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36. Qui creditin Filium , hahe£ vitam zternam : qui ayters igcredu- 
1us est Filio, n videbit vitam , sed ira Dei manet Super eum. 


CAPUT IV. 


1. Ut.ergó cognovit Jesus , quia audierunt Pharissi quód Jesus plu- 
sea discipilog facit, el baptizat, quàm Joarmes , 

$. Quarmquàm Josue non bapliaaret, sed discignsli ojus.) 

IWon baplàzarat per se. Vide suprà 3, 28. 

3. Reliquit Jndeeem , et abiit iterüm.in Galileam.  . 

Pharisei segrierebaat Jesum Christum famá et numero disci- 
pulorum exescere, et Joannem minui; item plures venirp ad bap- 
tismum ejus , quàm ad baptismum Joannis : ut autem eorum ze- 
lotypiam cognovit Jesus, statim exivit extrà regionem Judere : in 
iii enim manebat et baptizabat Joannes, suprá 3. 43, et ó Jud 
egressus Christus, ut declinaret Phariseorum insidias, abiit ite- 
rm in Galilaeam ; in mnltis exemplaribus grteéís non legitur hec 
parücula sferim, ut observat Calmetus; sed retinenda est, quia 
jam füerat in Galilze8, ubi interfuit nuptiis, suprà 2, 1. — 

4. Oportebat autem eum transire per Samariam. 

Samaria dupliciter potest accipi, pro toto regno uit v. sequenti; 
vel pro urbe Samariá Metropoli Samaritanorum, et olim totius 
regni Israél, seu decem Tribuum. Post mortem Salomonis eas 
Roboam ejus filius occupavit ; sed tünc Israélitee eum rogaverunt, 
ut ipsos exoneraret à quibusdam tributis, quie ipsis imposuerat 
pater ejus Salomon : ipse veró derelicto Seniorum consilio, el con- 
siligm juvenum secutus ipsis respondit dicens 3 Reg. 42, 44. 
« Pater meus aggravavit jugum vestrum, ego autem addam juge 
vestro : Pater meus cecidit vos flagellis, ego autem ceedam vos 
scorpionibus. » Vidente itaque populo quód noluisset eos aüdire 
rex, decem tribus ab eo recesserunt, ut patet, ibid. v. 19, reces- 
sitque Israel à domo David, usque in presentem diem. 

- Quaritur quisnam fuerit primus rex in Israél, et quisnam ul- 
limus. 

n, Primys fuit Jeroboam, .ut patet ibid, v. 20. « Faotum est 
autem clim axidisset omnis Israél, quód reversus esset Jeroboam, 
miserunt, et vocayerunt eum congregato coetu, et conatitgerunt 
eum regem super omaem Tsrafl, nec secutus est quisquam domum 
David preter tribum Juda solam. » Ultimus veró fuit Osee, cnjus 
m d bus decem tribus jn captivitatem assyriacam à Salmapa- 
sare Ageyriorum rege translalee sunt, ex quà nunquàm redierunt, 
4 Reg. 47, 23, « Translatusque est Israél de terrà suü im Assyrios, 
usque in diem hanc. » | 

5. Venit ergó in civitatem Spmariee , quae dicitur Sichar , juxtà pre- 
dium, quod dedit Jacob Joseph filio suo. um | 

Non in ipsam $amaritanorum Metropolim, sed ia Siehar, seu 


CAP. iV. ' 409 
Sichem, civitatem regni samaritani, jüxtà preédium, quod Patri- 
archa Jacob emerat. | | 

Sed quomodo conciliatur textus Gen. 33. 49, ubi dicitur, qnod: 
Jacoh agram illum emerit à filiis Homor patte Slchom, cum cáp. 
48. 22, ubi dieitur quód Jacob tulerit illurw do mate Amorrhei 
in. glüdio ct avew? ' E 

R. Utrumque verum esse : reipsa 4^. emit, ut patet Geu. 33, 
19. « Emitque partem dgrr in quà fiYerat tabérwacala, à filiis 
Homor patris Sichem, centum agnis. » Sed poste Amorrhaoi vo- 
luerunt eun ab ipso orspere, Jacob vero illusa. de manibug eoru nt 
eripuit in gladio et arcu, ibid. $8, 23. « Do:tibi: (Josepho) par- 
tem unam extrà fratees tuos, quam tuli de manu Amornrleiiwgle- 
dio et arcu meo. » ! | 

Qustitur quà oecasione Patriarcha Jacob parte agri propé 
Sichar seu Sichem emerit. 

R. Háàc occasione, cüm ipse revertere$ur ex Mesopotamiá cum 
uxoribus, filiis, pecoribus, et totà substantià, posuit. tabernacula 
sua propé Sichem, et tünc à filiis Hemor patris Sichem centum 
agnis emit partem agri in quà tentoria sua flxeràt. Jacob morti 
prorimus tradidit agrum istum filio suo Joseph dicens Gen: &8, 

2 suprà relato; Joseph veró brevi moriturus conjuravit filios Iz- 
raél in /Égypto captivós, ut egredientes & servitite, óssa ejus se- 
cüm deferrent, Gen. 50, 2£. « Cümque adjurasset eos àtque dixis- 
set : Deus visitabit vos : asportate ossa mea vobiscum de loco isto.» 
Quod factum est in eorum exitu de JEgypto, ut pütet Exod. 43, 
19. « Tulit qnoque Moyses ossa Joseph secum; eo quód adjuras- 
sat filios Israél, dicens : visitabit vos Deus; efferte ossa mea hinc 
vobiscum. » Conjuravit etiam eos, ut ea sepelirent propé Sichem 
in agro patris sul, quod-adhüc ità fecerunt Israélitze, ut patet Jos. 
3i, 32. « Ossa quoqae Joseph, quae tulerant filii- Iera&l c Egyp- 
fe, sepelierunt ie Sichern, in parte agri, quem ererat Jacob & fi- 
liis Hemor patris: Sichem, centum nevellis-evibus, et fuit in pes- 
sessionem. filiorum Joseph. » : 

6. Erat autem ibi fons Jacob. Jesus ergo fatigafus.ex i&nere sedebat 
&ic suprà fontem. Hora erat quasi sexta. | 

Propé urbem Sichem erat fons seu. puteus, quem. Jacob fodisse 
creditur , prout dixit mulier samaritana v. 42; puteus autem non 
€xat é plano terre erampens, sed à terrá profundà defossá scatu- 
zieris, ut. patet v. t4. Suprdà fontem, id est, propà fontem, vel su- 
pri murum , quo cinctus erat. puteus, sic, id est, Megloctim sine 
Sedili. Hora erat quasi sexta, id est, meridies, jpxtájudseorum eom- 
putum. 

"E Venit mulier de Samarià haurire aquam. Dicit ei Jesus : Da nihi 


re. | 
Id est, mulier samaritana ez urlie Sichem, qua distabat ab urbe 
Samaria &00 milliaribus. 
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8. (Discipuli enim ejus abierant in civitatem ut cibos emerent. 

9. Dicit ergó ei mulier illa Samaritana : Quomodó tu Judceus cüm sis, 
bibere à me poscis, que sum mulier Samaritana? Non enim coutuntur 
JudeiSamaritanis. ^. ; 


Mirum ipsi videbatur, quód Christus qui Judaeus ipsi appare- 
bat, potum ab ipsá peliérit, quia scilicet Judei nullum commer- 
cium habere volunt cum Samaritanis in ordine ad potum et cibum, 
quia illos tanquam immundos habebant, non vero im venditione et 
emptione, ut patet v. 8. Nota. Tempore Salmanasaris Assyriorum 
regis regnum impium Israél destructum fuit, paucisque in eo relic- 
tis, reliqui in captivitatem ducli sunt, ex quà nunquàm redierunt, 
À Rog. 17, 23 suprà v. & relato; missa autem fuit Assyriorum 
Colonra, qu& eorum terram coleret : undé factura. est, ut omnes 
feré Samaritani forent omnes feré Gentiles : porró Judei non po- 
terant manducare cum Gentibus : undé quoad potum et cibum 
nullum habebant commercium. | 

10. Respondit Jesus, et dixit ei : Si scires donum Dei, et quis eat, qui - 


dicit tibi : da mihi bibere : tu forsitan petisses ab eo , et dedisset tibi 
aquam vivam. 


Id est, si scires gratuitum donum, quod tibi offertur per collo- 
quium meum, et quis sit homo qui tibi dicit : da mihi bibere, tu 
forsitan etc. Aquam vivam, id est, gratiam sanctificantem, u 
patel v. 43, qui animam vivificat et ducit ad vitam eternam, ubi 
nulla ampliüs futura est sitis, sed omnis appetitus plané et per- 
fecté satiatur. 

11. Dicit ei mulier : Domine, neque in quo haurias habes, el puteus 
altus est : undé erdb habes aquam vivam? 

Mulier illa intelligebat verba Christi de aquà materiali : hinc 
dixit : heque m quo etc..... Undé ergà habes aquam vivam mihi 
dandam? 

12. Numquid tu major es patre nostro Jacob, qui dedit nobis puteum, 
et ipse ex ed bibit, et filii ejus, et pecora ejus? | 

Àn tu potentior es patre nostro Jacob? Hec mulier vocat Jacob 
patrem, non quód originem duxisset ab illo Patriarchà, sed quia 
habitabat locum, quem olim habitabat Jacob, et aquam hauriebat 
in puteo à Jacob olim effosso. 

13. . Respondit lesus , et dixit ei : Omnis qui bibit ex aquà hàc , sitiet 
iterüm : qui autem biberit ex aquáà , quam ego dabo ei , non siliet in 
selernum : 

Ex aquá hác materiali scilicet, séfiet tterüm, quia aqua illa 
non nisi: ad tempus extinguit sitim : qui autem acceperit gratiain 
quam ego dabo, non sitiet in eternum, quia perveniet ad coelum, 
in quo omnis appelitus recté satiatur. 

14. Sed aqua , quam ego dabo ei , fiet in eo fons aqua salientis in 
vitam selernam.  . 

15. Dicit ad eum mulier : Domine, da mihi hanc aquam , ut non si- 
liani , neque veniam hüc haurire... ol 

16. Dicit ei Jesus : Vade, voca virum tuum, ct veui hüc. 
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Ut Christus huic mulieri, verba sua nondum intelligenti, sese 
mabifestaret, dixit ei : vade, voca virum tuum, sciens eam non 
habere virum legitimum. . ! : a7 

17. Respondit mulier , et dixit ci : Non habeo virum. Dicit ei Jesus : 
Bené dixisti, quia nort habeo virum. 

18. Quinque enim viros habaisti : et nünc quem habes, non est tuus 


vir : hoc veré dixisti. 

Non est tuus vir, quia non est tecum legitime conjunctus. : 

19. Dicit ei mulier : Domine, vídeo quia propheta es tu. | 

Id est, credo te.esse à Deo inspiratam : factum enim istius mu- 
lieris erat oecultum praserlim extraneo , qualis erat Christus ; 
hinc capere non poterat, quomodó Christus illud cognosceret , nisi 
esset illi à Deo revelatum : undé existimans illum esse prophetam, 
usa est occasionis.opportunitate , ut ab eo edoceretur an adoran- 
dum esset in monte Garizim , an in Jerusalem. 


20. Patres nostri in monte lioc adoraverunt, et vos dicitis, quia Jere- 
solymis est locus, ubi adorare oportet. 


Queritur de quà adoratione hic agatur? 

HR. De adoratione publicà et solemni , qnx per sacrificiorum 
oblationem et victimarum immolationem fiebat , non veró de pri- 

* vatà adoratione : constat enim quód hoc modo Deus sit ubique co- 
lendus. In monte hoc, qui ab 1psà muliere cum Christo loquente 
non distabat. Nota. Post separationem decem tribuum ab aliis 
duabus, Judà scilicet et Benjamim , ut ab his omninó separaren- 
tur, ille templum aedificaverunt in vertice montis Garizim prope 
Sichar, in eoque sacrificia obtulerunt , prout &ebat in templo Je- 
rusalem ; post deductionem decem tribuum in captivitatem , reli- 
qui Israélit:e in illo templo sacrificaverunt usque ad tempora 
Christi , sed more Gentilium : queerit igitur mulier an sacrifican- 
dum sitin templo Jerusalem, ut volunt Judaei, an veró in monte 
Garizim. | | | 

21. Dicit ei Jesus : Mulier crede mihi , quia venit liora , quandó ne- 
que in monte hoc , neque in Jerosolymis adorabitis Patrem. 

Cui respondit Christus : vent hora, id est , instat nove Legis 
tempus, quo oblatio sacrificiorum non erit alligata uni loco parti- 
culari , v. g. templo Jerosolymitano , sed in omni loco moraliter 
offeretur Deo oblatio munda, conformiter ad prophetiam Mal. 4, 
41. « Abortu enim solis usque ad occasum , magnum est nomen 
meum in Gentibus : etin omni loco sacrificatur, etoffertur nomini 
meo oblatio munda. » 


22. Yos adoratis quod nescitis : nos adoramus quod scimus , quia sa- 
lus ex Judzeis est. 


Vos, O Samaritani, adoratis deos quos non novistis, sed nos Ju- 
dari adoramus quod scimus, nempé solum verum Deum : nam vert 
Dei cultus apud Judzos permansit , quia, salus ex Judenis esi, 
quare hoc? Quia apud Judzos religio veri Dei permanserat, ipsis 
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credita erant eloquia Dei, ad ipsos missi sunt prophetze ac denique 
Messias salvator et redemptor ex eis ortum ducere debebat. 

- Petitur quomodó Samaritani dicuntur colere fálsos deos, siqui- 
dem in libro & Reg. Salmanasar rex Assyriorum legatur misisse 
ad colonos terre Samarice unum é sacerdotibus captivis , qui eos 
legem Domini edoceret, cap. 47, 27. « Ducite illüc unum de sa- 
cerdotibus, quos indé captivos adduxistis, et vadat, et habitet cum 
eis, et doceat.eos legitima Dei terrae. » ' 

R. Quód reverà missus fuit ille sacerdos eo fine ut eos edoceret, 
uj patet ibid. y. 28. «Igitur cüm venisset unus de sacerdotibus 
his, qui captivi ducti fuerant de Samariá, habitavit in Bethel, et 
docebat eos quomodó colerent. Dominum. » Sed nihilominüs per- 
manserunt servientes idolis, ut.constat ibid. v. &0-41. « Illi vero 
non audierunt , sed juxtà consuetudinem suam pristinam perpe- 
trabant : fuerunt igitur gentes ist:e timentes quidem. Dominum , 
sed nihilominüs et idolis suis servientes : nam et filii eorum , et 
Depotes, sicut fecerunt patres sui, ità faciunt usque in presentem 

iem. » 

29. Sed venit hora , et nünc est , quandó veri adoratores adorabunt 


Patrem in spiritu , et. veritate. Nam et Pater tales queerit , qui adorent 
eum, . ' 


In spiritu et veritate, id est, animo et corde, non cultu. meré 
externo ut fiebant ut plurimüm Judasi de quibus dictum est : 
« Populus hic labiis me honorat : cor autem eorum longé est à 
me. x Is. 29. 43, nec etiam cultu meré chimerico et idololatrico 
preut faciebant. Samaritani , sed cultu vero , quo:solo verus Deus 
exigit coli. 

ed, inquies , in hoc v. preedixit Christus , ut veri adoratores 
adorarent in spiritu et veritate : ergó non admittendus est cultus 
exlernus. ! 

R. Nego consequentiam : nam Christus hic respondens ad in- 
terrogationem mulieris. samaritanz loquitur de adoratione pu- 
blicá : loquitur enim: de adoratione de quá locuta fuergt et qum 
liebat in templo : atqui adoratio illa erat publica , ut constat evi- 
denter : engó Christus loquitur de adoratione publicà , ac preindà 
minimé sequitur cultum. externum eliminandum esse. Aliundé de 
naturà est religionis., ut Deo cultus externus reddatur , ut prie- 
clar& loquitur S. Augustinus citatus hoc loco Joannis; insuper 
precepit Ghristus , ut patet Luc. 22, 19; et.1 Cor. 41. 24, ut in 
suam commemorationem offerretur et consecraretur suum. et cor- 
pus et, sanguis : utrobique enim dicitur : Hoc facite n meam 
commemorationem. 

Dices : Heb. 40, £0:dicitur: « In quà voluntate: sanctificati 
sumus per oblationenr corporis Jesu Christi semel. » Ergo ulte- 
riüs admittendum non estsacrificium Missa, cüm Christus plené 
pro nobis quibuscumque satisfecerit. 
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B. Verum esse quód Christus plené pto nobis satisfecerit quan- 
yo. ad solutionem debiti , attaaen voluit ut adbiberentur. qua- 
dam. sedia , ut. fructus, sue satisfactionis participaremas :. porro 
unum.é praeipqi& mediis est. sacrificiuro Mises , qued Christus 
instituit , ek precepit fieri in copegmemorationem nominis.aui , eL 
De ash illud ipsum sSaeriáicium , quod factor fuis ih calvarie 


Sed; sj m9 ità sint, quam oppositionem facit Cliristus: inter Le- 
gom. nevaus, et velerem ? | 

B.: Oppositionon. esae 4^. quód ir novà. Lege veri adüratores 
non adotená labiis tentim, ut Judei, sed spiritu , liest, conde et 
anime, 3*. in veritate per oppositionem ad cukum falsum Sama- 
xitanerum.: porró.Chriatiani veram Deum adorantes dici possunt 
veré-adorare 4^. in: spirits. per oppositionem ed. saerificia.Judeo- 
rup,, qua consistebant in cruentà mactatione animalium : at vero 
in novà Lege hostia mystica et ineruenfs mactatur seu sactifica- 
tur, Ghristus virtute Spiritüs Sancti presens sistitur sub speciebus 
alienis et;efficaci& sacrificii etiam indivisibilis ct spiritualis, 2^. 3n 
iate ; qiia Judmei umbram tantüm , Christismi vero realitateur 

ii. 

24, Spiritus est Deus : et eos, qui adorant eum, in spiritu et eevitalo - 
oportet adorare. 2 

Sem potius inwersà propositione, Deua ost spérites. : avsaeumt 
ego qui Dei spiritualitatem negárunt. Quia. Deus. est spiritus., 
epartet eum aderare in spirituet veritate : ex hisyerbis, aun. ado- 
ratoxas5 adorabunt in spiritu et veritate, conati sunt Protestan- 
t4& omnem cultum probare externum. esse rejiciendqum:, ac proinde 
rejieiendim esae saerificium Missa : sed perperàm , nam contra 
es, quód Christus non dixerit adorauduax esse in spiritu tastüm,. 
eb $n veritale tantüm, sod simpliciter £m spiritu.cü eerisatia, Y0- 
lea indiesre quàüd: cultus intemnus procedews. de apndu et anima 
sit nultà- magis extollendus, quàm cultus.externus; sed pndix nam 
sequitun qnàd buno.posteriorem:rejeceris : enim veró DeusestDe- 
usinus nontentüm. anim, sed: et corporis : ergi tan» corpus.quums 
anime, debet, ei. testari seu. testificari suam dependentiae,. corpus 
per. enltum, exteraum ,. anima autem per cultum intermum- Pre- 
tereü. Deus gog est tantiim Summus Dominus. privatarum, parsq- 
narue, sed et publicarum societatum : ergó non tantüm: puivatinv 
à privadis colendus. est, sed etiam palàin et publicé iater fldaliuni 
cetus; hiac S. Augustinus merità diccbat. libro 49: contra. Eus» 
ium :.« Nullum est.religionis nomen sive verum:, siye: falsum , 
quo homines coadunentur, nisi alique signaculorum: eunsottiu 
communicent, » Erg) siveagatur de verà religione , stve de: fatisà 
admittendi est eultus externus. 2^. Necessitas cultüs.oxteens sio 
probari;petest cx contextu : quando v. 20 mulier semaritana:9»- 


414 EVANGELIUM SEC. JOANNEM. 


quisivit à Christo quo in loco adorandum esset, an in templo Jeru- 
salem , an veró: in monte Garizim , loquebatur procul dubio de 
adoratione publicà et solemni faciendà per oblationem Sacrificio- 
rum : certum est enim quód adoratione interná Deus sit ubique 
adorandus : ergó Christus respondens ad ejus interrogationem lo- 
cutus est de adoratione etiam publicáà et solemni ; hoc autem erat 
discrimen inter priorem et posteriorem adorationem , quàd prior 
alligata fuit uni loco particulari , v. g. templo Jerosolmitano , 
posterior vero nulli loco speciali erat alliganda , conformiter ad 
prophetiam Malachiee 1 . 40-14, ubi Deus sic alloquitur Tsraélitas: 
« Non est mihi voluntas in vobis.... et munus non suscipiam de 
manu vestrà , en abrogationem veteris Legis; ab ortu enim solis 
usque ad occasum , magnum est nomen meum in Gentibus, en 
vocationem (xentium, etin omni loco sacrificatur, et offertur no- 
mini meo oblatio munda. » En sacrificium Misse, in quo Chris- 
tus, utpote oblatio munda, offertur Patri :eterno. 

3^. Probatur ex psalmo 409 , tu es sacerdos secundüm ordi- 
nem Melchisedech : verba ista secundüm ordinem, nativà signi- 
ficatione significant juxtà ritum, et morem sacrificandi, quo sacri- 
ficavit Melchisedech : id enim probatur ex significatione vocis he- 
braice , quà usus est psalmista , quee idem omnino significat ac 
secundum ordinem , ritum , morem ctc : ergó per sacerdotem se- 
cundüm Melchisedech intelligit sacerdotem , qui sacrificium ob- 
tulit simile ei quod obtulerat Melchisedech : Sacerdotium enim et 
Sacrificium sunt duo correlativa : atqui sacrificium istud aliud 
esse non potest, quàm illud quod obtulit Christus in ultitnà coenà 
sub speciebus panis et vini , sicut Melchisedech obtulerat sacrili- 
cium in pane et vino , quando ivit obviàm Abrahamo qui reverte— 
batur post victoriam de quatuor Regibus ; sacrificium autem pro— 
cul dubio erat stabile : Christus enim consecravit sub speciebus 
panis et vini quee sunt stabiles ; injunxit autem Apostolis et eorumsm 
in sacerdotio successoribus , ut idein facerent in suam commemo— 
rationem : ergó in novà Lege sicut in veteri preter cultum inter— 
num admittendus est cultus externus et solemnis. Aliundé sacri— 
ficium illud est veré in spiritu etveritate respectu sacrificiorum ve— 
teris Legis, 49. quidem n spiritu, quia 1*. victima scilicet Christue 
spiritualiter tantüm .mactatur, et sanguis ejus gladio spiritual 4 
verborum consecratoriorum funditur : in sacrificiis autem veteri 
Legis animalia maetabantur, 2*. quia Christus non nisi sub spe- 2 
ciebus alienis conspicitur; victima autem veteris Legis sub pro «t 
prià specie , seu sensibili , 3^. quia cjus efficacia est spiritualis e 
indivisibilis sicut gratia sanctificans et augmentum gratite ; noms 
autem in veteri Lege. 2*. Recte etiam dicitur fieri t» eeritate - 
quia sacrificium novt Legis uon estfiguris et umbris cireumvolus - 
tum, utin veteri Lege ; sed realitate patefactà , in ipsá veritate e€ 
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realitate consistit. Pretereà mirum est, quód pretensi reformato- 
res negent admittendum esse cultum externum, cüm ipsi illum in 
suà religione admittant : enim veró hymnos cantant , Scripturas 
explicant , cenam faciunt , quam Calvinam vocant : cur ergo in 
aliis condemnant, quod in suá religione admittunt et practicant? 

25. Dicit ei mulier : Scio quia Messias venit , (qui dicitur. Christus) : 

cüm ergó venerit ille, nobis annuntiabit omnia. 

Petitur undé mulier samaritana noverit quia Messias venit , seu 

brevi venturus est? 

R. Quód tünc temporis rumor apud Orientales sparsus esset , 
uód Messias brevi venturus esset : ablatum enim erat Sceptrum 
e tribu Judà conformiter ad prophetiam Jacob Gen. 49, 10 «on 

auferetur Sceptrum etc. Judsa redacta erat in provinciam Im- 
perii Romani , ablataque fuerat suprema potestas vilae et necis, 
aliundé elaps: erant septuaginta. hebdomades annorum à pro- 
phetá Daniele usque ad adventum Messi: pranumerate : facilé 
ergo mulier illa scire poterat instare tempus Messic. Venit, gro- 
cé adventat, undé sensus est : scio instare tempus Messic ; eodem 
igitur sensu venit hic sumitur v. 25. 

26. Dicit ei Jesus : Bgo sum, qui loquor tecum. 

Ego sum Messias, nota. Nullibi reperitur textus in quo Chris- 
tus dicat expressé se esse Messiam. 

27. Bt continuó venerunt discipuli ejus : et mirabantur , quia cum 


muliere loquebatur. Nemo tamen dixit : Quid queris, aut quid loqueris 
cum eàá. 


Et mirabantur discipuli Christi , quia cum muliere solà solus 
Conversabatur, etiamsi in vià publicà contrà ejus consuetudinem. 
4,429. Reliquit ergó hydriam suam mulier, et abiit in civitatem, et dicit 
llis hominibus: . — — 

In cWiatem nempe Sichar. 

29. Venite et videte hominem qui dixit mihi omnia quaecumque feci : 
Numquid est Christus? 
30. Kxierunt ergo de civitate, et veniebant ad eum. 
JI. Intereà rogabant eum discipuli , dicentes : Rabbi , manduca. 
32. Ille autem dicit eis: Ego cibum habeo manducare , quem vos 
Uescitis. — mE 
Cibus ille erat facere voluntatem Patris sui, qui ipsum miserat 
BDerficere opus generis humani, infrà v. 34. 
33. Dicebant ergó discipuli ad invicem : Numquid aliquis attulit ci 
Tnanducare?. 
31. Dicit eis Jesus : Meus cibus est , ut faciam voluntatem ejus , qui 
misit me, ut perficiam opus ejus. ! 
, Petitur quaré Christus vocet adimpletionem voluntatis Patris 
cibum suum? 

R. Quia sicut cibus naturalis corpus delectat et refocillat , sic 
facere voluntatem Patris Christum delectabat et refocillabat. 

Jo. Nonne vos dicitis , quód adhüc qualuor menses sunt, et messis 
venit? Ecce dico vobis : levate oculos vestros , et videte regiones. quia 
alhee sunt jam ad messem. 
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Per messém hie intelligit Christas magnam RoMirtut urullia- 
dinem prasertidi Samatitanerum , qut brevi ad fidem adduci 
eranit, ut factunt eet Aet. 8, 5 et sequentibus, ubi legitur , quit 
rnulti Samaéritani fuerint baptizati à Philippo Diuceno, ot posteo 
düm eonfirmatr à Petro et Joatine. Ouid &ibos.... Cuando segetes 
sunt albe , eücciduntu? , et m horreum patris-fámnlias celligun- 
tur : sic Christus dicit regiorres et homiimum mulfitadinem esse al- 
Das ad messem , quia paratib erdnt ad recipfetiduin Evangelium , 
et ità per fidem fierent collectio fidelium in Ecclesiá. ad' inster se- 
getumr in horreo patris-familías , in quo coatiuentur fialet cüm 
tritico, cai horreó Ecclesi assinrilttar Matt. 5, $2. 

36. Et qui metit ,. mercedem. dccipit., éf corigregat fructum in vitam 
eternam, ut, et qui seminat, simul gaudeat, et qui metit. 

Et qui metit animas in. Ecclesiam mercedem: accipiet iw olieva 
sceulo, ef congregat fructum» bonoruty operam in vitam seternam- 
assequendam, ét qui ità seminavif, messutt, gaudebit in: celis. 

37. i hoc enim est verhüntr verum: quia. alius; est qui seminat, et 
alius est. qui metit. | 

Adagium illud , alius est qu semtnaá ete, asuspabaauz apud 
Judcos ad significandum aliquandó evenire ut unus laboret, alter 
vero in ejus opus introset. Proverbaum illud jere merito applica - 
tur Apostolis Christi , qui intraturi eratit.in labores aliorum, scé-- 
licet Patriarcharum et Prophetarum , qui prteparaverant populo- 
rum animos ad suscipiendam fidem in Christum venttrum ;. Apos- 
toli autem eos populos de facto conversuri erant: metebaut ergó 
quod alii seminaverant, sed Evangeltumt prodicando homrnes il- 
los in horreum Domint, id est, in Ecclesiam colligebant. 

38. Ego misi vos metere quod vos nott labordstis : alii Taljoraverumt, 
et vos in labores eorum introistis. 27 

39. Ex civitate autem illà multi crediderumt im eum Sarnariftriorum, 
propter verbum mulieris testimoniont perhibentis : quia dix tihi om- 
nia quaecumque feci. 

Ex civitate illà Sichar mult crediderunt tn Cliristum propter 
verbum mulieris , non quod testimonium illius mulieris foret ob- 
jectum formale , seu motivum illorum fidei , aliàs illorum fides 
fuisset. lantüm fides humaria , wtpote testimenia humano innixa; 
sed quia erat aliquod postpositum : testirhenium: onem mulieri 
fuit motivum quod illos adduxit et preeparavit ,, quod illis persue 
debat Deum loqui per os Christi, cujus rei certiores facti sunt, ub 
ipsum Christum audierunt , et ex ejus sermonibus cognoverunt 
eum esseSalvatorem mundi , prout dixerunt infrà v. &2': Jar won 
propter tuam loquelam credimus. 


40.. Cam venissent ergó ad illum Samaritani , rogaverunt eum ut ibi 
maneret. Et mansit ibi duos dies. 

41. Bt multó plures crediderunt in eunr propter sermonentejus.— 

Propter sermonen ejus, id est, propter sanctitatem et subli- 
nitatem, qus lucebat in sermonibus cjus. 
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49. Et mulieri dicebant: Quia jam non propter tuam loquelam credi- 

znus : ipsi enim audivimus et scimus, quia hic est veré Salvator mundi. 

43. Vost duos eutem dies exiit indé : et abiit in Galleeam. 

Hic per Galileam intelligi potest Nazareth , que erat Christi 

qpatria ratione nutritionis et educationis , sed hoc posito, per heec 
"wrerba abit i» Galilean , suppleri debebit , et ibi dià non man- 
sx it, quia nt subditur v. sequenti, testimonium perhibuit Christus, 
«»t etiam Matt. 13.57, quàd nullibi minüs honoraretur propheta, 
«gum ij» patriá su& , « non est prepheta sine honore , nisi in pa- 
"i. riá suá et in. domo suà. » Hzc interpretatio contextui conformis 
ae»st, et magis preferenda, quim hsec qui contendit Christum non 
abiisse in Nazareth , sed perrexisse ad alas Galilise civitates , v. 
gx. Cana, Capharpaum, eic : cur autem non diàü manserit in Naza- 
3meth , dstur retío v. 14. 
A4. ] | testimonium ibuit, qui - 
- ui | ipse enim Jesus tes imonium perhibuit, quia propheta in suà pa 
Hoc dicit Christus, quia nullibi mimüs fuerat honoratus, quàm 
"wen Nazareth. Idem in transitu applicari potest iis qui pastores sunt 
JA n proprià patriá : ibi enim solent esse sine honore , quia paro- 
«thiani cognescunt ejus parentes , in juventute cum ipso conrer- 
enti sunt famibariter, etc. 

4n. Cüm ergó venisset ín Galileeam , e runt eum Galilei , dim 

«gnnia vidiseent que fecerat Jerosolymis in die festo : et ipsi enim we- 
Terant ad diem festum. 

Cüm omnia etc, quia scilicet ipsi etiam Samaritani Jerosoly- 
mis in templo fuerant, quandó Christus ejecit vendentes à tem- 
plo, et alia miracula patravit , quie quidem à scriptore sacro hic 
non reféruntur, sed tamen multa timc fecisse legitur suprà2. 93, 
illaque fatetur Nicodemus 3, 2. 


46. Venit ergó iterüm in Caná  Qalilaeze , ubi fecit aquam vinum. Et 
erat quidam regulus , cujus filius infirmabatur Capharnaum. 

Greece legitur regius, et sensus est : el erat quidam princeps ex 
stirpe regiá oriundus , vel aulicus Herodis regis Tétrarche Gali- 
lez. 

47. Hic cüm audisset quia Jesus adveniref à Judze4 in Galilaeam, abiit 
ad eum, et rogabat eum ut deacenderet et sanaret fllium ejus : incipie- 
bat enim moni. nar "n" 

end Dixit ergo lesus ad eum: Nisi signa et prodigia videritis, non 


C 

49. Dicit ad eum regulus : Domine, descende priüsquàm moriatur 
fHius meus. 

Jdeó Christus ipsam reprehendit principem, quia ejus fides erat 
lantüm debilis et infirma , credebat scilicet Christum non posse 
sanare filittm Buum , nisi presens esset et descenderet Caphar- 
naum, quesi veró Christus ratione sure divinitatis ubique prasene 
nom esset; hinc Christus ad firmandam ojus fidem fiium gbsen- 
tem curavit. zm 


50. Dicit ei Jesus : Vade , Dillus tuug vivit. Credidit homo sermoni 
quem dixit ei Jesus , et ibat. 
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Vivit , id est, sanus, seu incolumis est. 


51. Jam autem eo descendente , servi occurerunt ei , et nuntiaverunt 
dicentes, quia filius ejus viveret. 

52. Interrogabat ergó horam ab eis, in quà meliüs habuerit. Et dixe- 
runt ei : Quia heri horà septimà reliquit eum febris. 

Qu:e correspondet nostra horz: prima: pomeridianaz. 

33. Cognovit ergóà pater , quia illa hora erat, in quà dixit ei Jesus : 
Filius tuus vivit: et credidit ipse, et domus ejus tota. 


54. Hoc iterüm secundum signum fecit Jesus, cüm venisset à Jud: 
-in Galileam. 


Sensus non est , quód sanatio filii istius reguli foret secundum 
omnium miraculorum Christi : nàm plurima signa anté fecerat 
Jesuralem , prout dicitur suprà 2. 23, et 3. 2., sed secundum , 
quod fecit in Canà Galiles , primum fuit conversio aqute in vi- 
num, suprà 2, 414. 


CAPUT V. 


1. Post heceratdies festusJudseorum, el ascendil Jesus Jerosolvmaim, 

Per diem festum quidam intelligunt festum Pentecostes , alii 
festum scenopegise seu tabernaculorum , sed potiüs videtur hic 
intelligi festum Paschatis, ratio est quód per diem festum simpli- 
citer intelligatur illud quod pra ceteris solemne erat, sic suprà 
&. 45, quale erat festum Pasche; hoc posito , facilé assignantur 
quatuor Paschata , quae Christus Dominus Jerosolymis celebravit 
tempore su: praedicationis : primum initio su: przdicationis su- 
prà2. 13; secundum hic; tertium 6. 4; quartum 41, 55. 

Dices : Christus tantüm predicavit per tres annos : ergà non 
potuit quatuor celebrare Paschata tempore sux predicationis. 

R. Quód Christus prazedicaverit per tres annos et aliquos, men- 
ses incipiens anté festum Pascha: et moriens in ipsà solemnitate 
Pasche , sic festivitas illa quater fuit ab initio suce praedicationis 
usque ad illius mortem. 

2. Bet autem lerosolymis probatica piscina , quae cognominatur he- 
braicé Bethsaida, quinque porticus habens. 

Probatica piscina, griecé ovina ; infrà 9, 7 vocatur natatoria 
Siloé. Piscina illa probatica seu ovina erat congeries aquarum 
effluentium sive ex tectis templi , sive ex fonte Siloé , in quà im- 
mergebantur et lavabantur oves, boves et alia animalia ad usum 
sacrificiorum destinata; circà illam piscinam jacebant plurimi 
infirini diversis infirmitatibus afflicti , expectantes aquee motum : 
adde quàd in greco non legatur sicut in nostrà Vulgatà, sed legi- 
tur : est autem Jerosolymis piscina sew ovina juxtà probati- 
cai ; probatica est vox greca , quam interpres noster servavit , 
et quie idem significat latiné ac ovina. 

Petitur quienam lectio sit praeferenda? 
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R. Hoc esse ignotum. Calmetus tamen contendit rejiciendam 
esse lectionem nostraze Vulgate, quia indé sequitur quód piscina 
illa duplex habuerit nomen, quod, inquit, durum videtur; sed con- 
trà est hoc durum minimé videri : hiec enim duo nomina huic lo- 
co tribuuntur, quia ei apposité conveniunt ; non desunt loca in 
Scripturis, in quibus eidem rei tribuuntur diversa nomina, unum 
hebraicum , alterum grecum, sic v. g, infrà 49, 43 aliquis locus 
domüs Pilati vocatur Lithostotros, vox greca significans locum 
lapidibus stratum, deindé hebraicé etiam vocatur Gabbatha, seu 
elevatus, quia utrumque illud nomen huic loco conveniebat, simi- 
liter dicendum in nostro casu ; hoc etiam corroborari potest ex 
textu greco, in quo legitur immediate post verba relata superno 
tominatum, quo manifeste indicatur, quód locusilleprsieter suum 
nomen haberet etiam nomen supernum ; pariter vocabatur Beth- 
saida, id est, domus misericordize. Nota quód his verbis probati- 
ca piscina, seu ut legitur grecé piscina Juztà probaticam,sup- 
plendum sit porta; una ex duodecim portis Jerosolym: vocaba- 
tur proba(ica, seu ovina, quia per illam utpote templo vicinio- 
rem intrabant oves et alia animalia qua ad sacrificium duceban- 
tur : hujus porte ovinee. seu gregis mentio fit lib. 2 Esdrae 3, 4. 
« Etsurrexit Eliasib sacerdos magnus, et fratres ejus sacerdotes, 
et :dificaverunt portam gregis. » Hinc juxtà hunc textum piscina 
de quà hic constituta erat apud portam ovinam, seu gregis, cog- 
nominabaturque Bethsaida, qua vox hebraica significabat aquae 
collectionem, quia in eà recipiebantur aquz ó templo defluentes : 
vocabatur etiam domus misericordiz, quia Deusibi misericordiam 
suam manifestabat identidem. 

— 9. In his jacebat multitudo magna languentium , ceecorum , claudo- 
ram , aridorum , expectantium aque motum. 

. 4. Augelus autem Domini descendebat secundüm tempus in pisci- 
nap : et movebatur aqua. Et qui prior descendisset in piscinam post 
inottonem aque , sanus fiebat à quàcumque detinebgtur infirmitate. 

Secundüm tempus non prefixum et determinatum, sed à libe- 
rà Dei voluntate dependens; spe salutis sic recuperande. plurimi 
Jacebant circà hanc piscinam expectantes aqua motum, inter quos 
erat unus qui à 38 annis erat infirmus. ! 

Queritur quandonàm inceperint sic fieri sanationes ab omni- 
bus morbis in pisciná illà, et cur Deus illud miraculum faceret. 

.R. Ad 1^. ignotum esse; quoad 2", causa principalis erat vo- 
luntas divina. Estius tamen duas affert rationes : prima, ut indé - 
aliqua reverentia conciliaretur Saeramentis veteris Legis, cüm 
aqua ipsa, in quà lot: tantüm erant victime, tantam haberet vir- 
tutem, ut omnis generis morbos curaret ; secunda, ut omnes ho- 
mines sese disponerent ad recipiendum Baptismum , et ut viden- 
tes aquam illam sanáre morbos corporis, faciliüs sibi persuade- 
rent aquam baptismalem sanare posse morbos animte; sed sunt 
merece conjecture. 
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5. Ete eutem quidam beso ibi, trigihta et oclo atnos habens in 
infirmitate suá. 

6. Jlunc cüm vidisset Jesus jacentem , et cognovisset quia jam mul- 
tum tempus haberet, dicit ei : Vis sanus fieri? — 

Huwnc scilicet hominem de quo suprà, el cognovisset, quia jam 
à 38 aunis esset infirmus. 

T. Respondit ei languidus : Bomine , trominem non habeo , ut-cüm 
turbato foerit aqua, mittat mo in piecinam : düm venio enim ego, átias 
anté me descendit. | ES 

Ex hoc versu intelligitur bominem illuim fuisse meanbris per- 
clusuma adeoque parelyticaum. 

8. Dicit ei Jesug : Surge, tolle grabatum tuum, et nmbula. 

Grabalum est vox greeca idem sighificans ac lectum. 

9. Bt stam sanus factus est homo ille : et sustulit grabatum suum , 

.et ambulabat. Erat autem Sabbatum in die illo. 

Sabbatum est vox hebraica idem significans ac diem quietis : 
ie autem septimo cujusvis hebdomadz quiescebant Judaei ab om- 
ni opere servili, in commemorationem quietis, quà Deus requie- 
rat peracto sex 4iebus opere creationis; hinc Judzi admodüum..- 
scrupulosi erant in observatione Sabbati. | 

10. Dicebaut ergó Judsi illi qui sanatus fuerat : Sabbatum est. Norrcagg 
licet tibi tollere grabatum tuum. 

Petitur quomodó Christns, qui venerat legem non solvere, seek 
adimplere, (Matt. 5, 17) jusserit parelytico tollere lectum suurara 
die Sabbati : prohibitum enim erat portate onera die illo, qual €» 
erat tollere grabatum , Jer. 47. 27, si audieritis me, ut non qrz.- 
feratis onera in die Sabbati; item Exod. 20, 40. 

R. 1*. Supposito quód portatio illa grabati fuerit aliquid pro- 
hibitum, et contrà legem Sabbati, Dominus Christus, qui erat Do- 
minus Sabbati, Matt. 12. 8, Dominus enim. est Filius homin as 
etiam Sabbati, poterat procul dubio in illà Lege, quam tulerat, 
dispemsare. b . 

R. 2». Quód absolut et per se loquendo prohibitum fuerit poft- 
tare onera die Sabbati, quandà hoc ordinabatur ad questum tem- 
poralem ; sed non quandó id fiebat ad promovendum Dei cullum 
et honorem, sic sacerdotes veteris Legis portabant etiam die Sab- 
bati ligna, aquas et alia ad sacrificium ordinata, et tamen sine 
crimine, Matt. 49, 5. « Aut non legistis in lege, quia Sabbatis Sa- 
cerdotes in templo sabbatum violant, et sine crimine sunt. » Quiá 
hzc fiebant ad honorem Dei : atqui heec portatio lecti à paralytico 
etiam fiebat ad honorem Dei, et ad manifestandam veritatem mi- 
raculi à Christo patrati : ergó immunis erat àb omni culpá , dici 
etiam potest, quód paralyticus ille hic escusetur propter necessi- 
tatem, sicut excusatur David Matt. 12, 1. 

11. Respondit ei$ : Qui me sanur fecit , ille mihi dixit: tolle graba- 
tum tuura, et ombeia. 

12. interrogaverunt ergó eum : QuiB est ille homo , qui dixit tibi « 
tolle grabatum tuum, et ambula. 
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13. ls autem qui sanus fuerat cfTectus , nesciebat quis esset. Jesus 
im declinavit à turhà constitutà in loco. 


Nesciebat, quia non cognoscebat Christum facie : Jesus enim 
se subduxit statim à turbà stante in hoc loco. 

14. Posteà invenit eum Jesus in templo, et dixit illi : Ecce sanus fac- 
j es : jam noli peccare , ne deterius tibi aliquid contingat. 

His verbis insinuat Christus preedictam infirmitatem fuisse ei 
missam propter peccatum, in quod anteà lapsus fuerat : monet 
zü ne amplius peccet, ne quid pejus ei contingat : sicut enim 
apsus in morbum periculosior est priore morbo : ità et relapsus 
peccatum periculosior est priore lapsu. 


15. Abiit ille homo , et nuntiavit Judzis , quia Jesus esset , qui fecit 
m sanum. 


Et nuntiavit Judas, non ex animo ipsum accusandi, sed ex 
atitudine et animo manifestandi ejus potentiam. 
16. Proptereà persequebantur Judiei Jesum , quia hzec faciebat Sab- 


Nota quód in greco addatur : et querebant eum occidere, 
ieritur utrüm illa verba hábeant vim Scripture Sacre? - 

R. Verba illa prout extant in v. 48 sunt Scripture Sacri, at 
ont extant in v. 46 incertum est : quamvis enim multa sint 
emplaria greeca, in quibus verba illa teste Calmeto leguntur, sunt 
men multa, in quibus non reperiuntur ; imó multae sunt versio- 
ts orientales qu:ze illa non usurpant : dicendum ergó illa verba 
: v. 48 irrepsisse in v. 16. 

IT. Jesus autem respondit eis : Pater meus usque modo operatur, et 
I0 operor. 

Judei putabant Deum die septimo quievisse ab omni omnino - 
re; Christus dicit : Pater meus usque modo operatur etiam die 

ibbati, non quód Deus novas creaturarum species producat : spe- 

's enim omnes sex diebus creaviL; sed quód eas conservet, gu- 

rhet, et eis provideat. Et ego operor, ego et Pater unum sumus, . 
ait infràd 0. 30; data est mihi omnis potestas in colo, et in 

"rá, Matt. 28, 18. | 

18. Proptereà ergó magis quarebant eum Judzi interficere : quia 


1 golüm solvebat Sabbatum , sed et Patrem suum dicebat Deum , 
Ualem se faciens Deo. Respondit itaque Jesus , et dixit eis : 


Interficere, quia non tantüm violabat Sabbatum, prout illi pu- 

ant, sed et Patrem suum Deum dicebat :equalem se faciens Deo, 

üque eum ut blasphematorem habebant. | 

Sed quomodó Christus hic dicit se esse tequalem Deo, et infrà 

, 28 ait : Pater major me est. V 
R. Quód Christus constaret duplici naturá, divinà et humaná; 

undüm naturam divinam zqualis erat Deo : hinc dicit ego et 

ler unum sumus ; secundüm veró humanam naturam erat mi- 
' Patre : porró quandó dixit, Pater major me est, loquebatur de 
js0 spectato secundüm humanitatem, et quia ad Pstrem brevi 

"us erat, ut patet ex ipsomet versu. 98 
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Queritur quid significet vox Jesus? 

R. Ista vox tüm hebraice, tüm latiné idem significat ac Salva- 
torem, Redemptorem , Matt. 4, 24. « Et vocabis nomen ejus Je- 
sum, ipse enim salvum faciet populum suum à peccatis eorum. » 


.19. Amen, amen dico vobis : non potest Filius à se facere quidquam, 
nisi quod viderit Patrem facientem : quzecumque enim ille fecerit , hzec 
et Filius similiter facit. 


Christus sic alloquitur Judzeos : nil quidquam facit Filius, (hu- 
militatis causà de se loquitur in tertià personà) nisi quod Pater 
fecit, quia omnipotentiam, quam habet Filius, à Patre accepit - 
vià generationis zeterne : undé sicut Pater ei communicat. eam- 
dem naturam ab sterno, ità et eamdem potentiam : eadem est 
igitur utriusque et natura, et potentia. 

D Quidam indé inferunt : Filius non est ens à se : ergó non est 
eus. ! 

R. D. Illationem : Fliius non est ens asseitate omnimodà et ad- 
&quatá ratiolle personalitatis C. ratione essentise N. Filius equi- 
dem cum divinà essentià, ratione cujas competit ei asseitas omni- 
moda, est ens à se, quia necessarià extat necessitate sus nature 
absoluté et independenter ab omni causáà producente ; sed hoc non 
impedit, quominüs ratione personalitatis ipse procedat à Patre 
tanquam à principio per cdeternam generationem. : 

20. Pater enim diligit Filium, et omnia demonstrat ei quz ipse facit: 
et majora his demonstrabit ei opera, ut vos miremini. 

Amore utique infinito, :&eerno; amor autem illeest Spiritus S : 
sicut ergó Filius nihil aliud est, quàm cognitio illa perfecté infi- 
nita, quam Pater habet ab s&terno de seipso, ità Spiritus S. nihil 
aliud est, quàm amor infinitus, quo Pater et Filius ab seterno se 
invicem diligunt : undé Filius procedit per intellectum, et Spiri- 
tus S. per voluntatem, et- omnia demonstrat ei etc, per genera- 
tionem seternam, communicando nempé ipsi ab xeterno suam om- 
nipotentiam : e majora his etc, hactenüs Jesus curationem mor- 
borum presertim fecerat, et recenter paralyticum.curaverat, sed 
jam predicit Judieis fore ut multó majora miracula Pater per ip- 
sum operaretur, qualis est v. g. mortui resurrectio. 

2]. Sicut enim Pater suscitat mortuos, et vivificat : sic el Filius, quos 
vult, vivificat. — . 

Suscitat mortuos per suam omnipotentiam, et tovifícat, eis 
scilicet vitam impertiendo, sic et Filius etc, cum eamdem habeat 
potentiam ac Pater, qui ab :eterno ipsi omnes perfectiones com- 
municavit. 

"d Neque enim Pater judicat quemquam : sed omne judicium dedit 
ilio. 

. Judicat quemquam per se, sed omne etc, id est, omnem po- 
tentiam judiciariam. ' 

Sedquomodó hic dicit Christus sibi à Patre datum esse omne 
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judicium, cüm suprà 3, 477 dicat : non enim misit Deus Fslium 
suum, ut judicet mundum. 

. R. Quód illic agatur de primo Christi adventu, ut ibid. dicitur; 
sed hic agitur de secundo, quandó illam potestatem judiciariam 
exercebit. 

23. Ut omnes honorificent Filium, sicut honorificant Patrein : qui non 
honorificat Filium , non honorificat Patrem, qui misit illum. 

Id est, ut omnes eumdem honorem, eumdem amorem, eumdem 
cultum exhibeant ac Patri; nec excluditur Spiritus S. qui non 
minüs est Deus, quàm duo praecedentes, et sic tribus honor unus. 

24. Amen, amen dico vobis, quia qui verbum meum audit , et credit 
ei qui misit me , habet vitam sternam , et in judicium non venit , sed 
transiit à morte in vitam. 

Et credit scilicet fide vivà, animatà, conjunctà cum perseve- 
rantià finali, habet, id est, habebit vitam ceternam, hic preesens 
ponitur pro futuro, vel habet in spe, vel habet jus ad vitam seter- 
nam, in quantüm nempe habet gratiam sanctificantem, qus eum 
reddet filium Dei adoptivum, et dat illi jus ad hereditatem oter- 
nam, e£ in judicium non vent, id est, non condemnabitur, sed 
transtit, more prophetico pertransibit à morte peccati in vitam 
seterham. | 

25. Amen , amen dico vobis , quia venit hora , et nünc est , quandó 
mortui audient vocem Filii Dei : et qui audierint , vivent. 

Quia venit, id est, brevi veniet, imó adventat tempus, quo mor- 
tui audient vocem Filii Dei. Quidam hic intelligunt mortuos non 
corporaliter, sed spiritualiter, ut Gentiles, adeó ut sensus sit : ad- 
venit tempus, quo mortui seu Gentiles audient predicationem 
Christi, et tünc vivent, vità scilicet grati:e, quia credent; sed po- 
tiüs videtur intelligendos esse mortuos corporaliter, et sensus erit : 
advenit tempus, quo mortui corporaliter audient vocem Filii Dei 
ipsos vocantis, et qui audierint, seu quos vocaverit, ad priorem vi- 
tam resurgent. Talis fuit resurrectio Lazari, quem ubi Jesus vo- 
cavit, quasi à somno expergefactus est, et puelle duodecim ferà 
annorum, quam apprehensam manu Christus vivificavit; hac vi- 
vificatio colligitur ex antecedentibus, ubi agitur de mortuis corpo- 
raliter, quos Christus resuscitare debebat per majora miracula, et 
etiam ex consequentibus, in quibus etiam agitur de mortuis cor- 
poraliter, infrà v. 28-29. mE 

26. Sicut enim Pater habet vitam in semetipso : sic dedit et Filio ha- 


bere vitam in semetipso : D. | 
Vitam scilicet essentialem et necessariam, quie est fons et ori- 


go omnis vitze, sic dedit et Filvo nempé per generationem zeternam 
habere vitam necessariam omnis vitz radicem et fontem. 

27. Et potestatem dedit ei judicium facere, quia Filius hominis est. 

Quia est Verbum in tempore incarnatum. 

28. Nolite mirari hoc , quia venit hora, in quà omnes, qui in monu- 
mentis sunt , audient vocem Filii Dei. ) 
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Id est brevi tempus est, quo omnes, qui in monumentis sünt, 
audient vocem Filii Dei eos vocantis ad judicium, ?n voce Ar 
changeli, et in tubd Dei descendentis de celo, 4 Thess. &, 45: 
dicitur igitur tempus illud brevi venturum, quia mille anni rela- 
tivé ad seternitatem sunt tanquam dies hesterna, quie preeteriit, 
psal. 89, 4. . 

29. Bt procedent qui bona fecerunt, in resurrectionem vitz : qui ve- 
ró mala egerunt, in resurrectionem judicii. — 

. Id est, boni justi resurgent ad vitàm gloriosam : injusti veró ad 
condemnationem. d 

30. Non possum ego à meipso facere quidquam. Sicut audio, judico: 
et judicium meum justum est: quia non quaro voluntatem meam, sed 
voluntatem ejus, qui misit me. 

31. Si ego testimonium gerhibeo de meipso, téstimonium meum non 
est verum. 

Videtur hic Christus contradictoria docuisse : nam hic dicit 
suum testimonium non esse verum, et cap. 8, 14 dicit esse ve- 
rum. 

R. Illa non esse contradictoria, quia spectanda sunt sub diver- 
So respectu : jam autem diversitas respectüs tollit contradictio- 
nem; itaque quandó Christus hic dicit suum testimonium non es- 
se verum, loquitur relativé ad homines, qui testimonium suum 
non accipiebant, et tünc sensus est : testimonium meum non re- 
putabitur verum apud homines, et veró si quis testimonium ho- 
norificum de seipso perhiberet, illudque non esset legitimis pro- 
bationibus suffultum, meritó in dubium revocaretur : at quando 
cap. 8, 44 dicit suum testimonium eese verum, loquitur de testi- 
mohio in se spectato, sub quo respectu necessario est verum, ut- 
poté procedens ab ipsàmet divinitate, cui impossibile est mentiri. 

39. Alius es( qui testimonium perhibet de me: et scio quia verum 
est testimonium, quod perhibet de me. 

]lle alius est Joannes Baptista suprà 4. 45 et 34, vel etiam 
Moyses, qui de Christo venturo testimonium perhibuit, ut dicit ip- 
seinet Christus ihí(rà v. &6; hoc testimonium habetur Deut. 48, 
45. « Prophetam de gente tuà et de fratribus tuis sicut me, sus- 
citahit tibi Dominus Deus tuus : ipsum audies. » Etiam Pater 
ceternus testimohium perhibuit, düm Christus baptizabatur à Joan. 
ne, dicens Matt. 3, 17. « Hic est Filius meus dilectus, in quo mi- 
hi complacui. » - | 

39. Vos misistis ad Joannem : et testimonium perhibuit veritati. 

Legimus suprà 4. 19, quód missi fuerint legati ab Jerosolymis 
ad Joannem, qui quiererent, tu quis es? Joannes Baptista confes- 
sus est se nón esse Christum, et dixit Spiritum Sanctum, qui mi- 
serat eum baptizare, ipsi dixisse v. 3J super quem videris ete, 
et v. 9& et ego vidi etc, sicque testimonium perhibuit veritati. 

34. Ego autem no8 ab homine testimonium accipio : sed haec dico 
ut vog salvi sitis. 
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Id est, non indigeo hominum testimonio, quia habeo testimo- 
nium majus, ut dicit infrà v. 36, sed hac dico etc, id est, pro- 
pono vobis testimonium Joannis Baptiste, ut per illud in me cre- 
datis, sicque vitam eeternam obtineatis. i 

35. Ille erat lucerna ardens, et lucens. Vos autem voluistis ad horam 
exultare in luce ejus. 

Joannes non erat lux vera, que illuminat omnem hominem ve- 
nientem in hunc mundum, sed lucerna ab hác luce accensa, ar- 
dens ardore charitatis, et lucens splendore veritatis. Vos autem 
ad breve tempus Joannis preedicatione delectati estis : legitur enim 
Matt. 3, 5. « Tünc exibat ad eum Jerosolyma, et omnis Judizea, et 
omnis regio circà Jordanem. ».Sed hoc non duravit : ubi enim vi- 
derunt austeritatem vit&& Joannis, dixerunt etiam ipsum dzmo- 
nium habere, Matt. 14, 18. « Venitenim Joannes neque mandu- 
cans, neque bibens, et dicunt : deemonium habet. » 

36. Ego autem habeo testimonium majus Joanne. Opera enim , quce 
dedit mihi Pater ut perficiam ea , ipsa opera , qua ego facio , testimo- 
nium perhibent de me, quia Pater misit me :. 

Majus Joanne, id est, majus testimonio, quod de me perhi- 
buit Joannes; ipsa opera miraculosa, qua Deus Pater operatur 
per me, testimonium perhibent et evidenter demonstrant me esse 
Filium Dei, me esse à Deo missum; et certé miraculum est veluti 
sigillum, quo Deus veritatem alicujus rei attestatur : porró Deus 
patrabat miracula in veritatem missionis Filii sui, quibus consta- 
bat illam esse veré divinam. 

37. Et qui misit me Pater ipse testimonium perhibuit de me : neque 
vocem ejus unquàm audistis, neque speciem ejus vidistis. 

Testimonium perhibuit non tantüm per miracula, quz operor 
in nomine ejus, sed etiam per vocem de colo delapsam tüm in 
baptismate (Matt. 3, 47) tüm in transfiguratione (ibid. 17, 5) 
hic est Filius meus dilectus. Neque vocem ejus etc, respicit hic 
Christus ad ea quz contigerunt, quandàó Deus jn medio tonitruum 
et ignis dedit Legem in monte Sinai Exod. 20, et ad ea qui le- 
guntur Deut. &. 12, et eorum sensus est : credidistis Moysi legem 
vobis tradenti, quamvis vocem Dei non audieritis neque faciem ejus 
videritis, et non vultis mihi credere legem Patris seterni vobis dan- 
ti, et cui Pater testimonium perhibet. Neque voeem ejus etc : un- 
. dé t*. sicut Israélitze nec audierunt vocem Dei, nec viderunt ejus 
faciem, sed Moysis : ità, ait Christus, neque faciem Patris mei 
unquàm vidistis, neque vocem ejus audistis, sed meam. 2^. Sicut 
Deus non per se, sed per Moysen locutus est Israélitis : ità Deus 
Pater non per se, sed per Filium vos alloquitur ; hoc est quod di- 
cit Apostolus Heb. 4. 4, multifariam ete. | 

38. Et verbum ejus non habetis in vobis manens : quia quem misit 
ille, huic vos non creditis. 

39. Scrutamini Scripturas , quia vos putatis in ipsis vitam eetermam, 
habere : et illae sunt, qus testimonium perhibent de me : 
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Christum in hoc loco alloqui Pharissos et Scribas sic proba- 
tur : Cliristus in hoc versu alloquitur eosdem Judsos, qui v. 148 
volebant eum interficere, ut patet ex serie sermonis : atqui Judaei 
qui volebant eum occidere, non erant é promiscuá plebe : hi enim 
non erant Christi persecutores, sed potius admiratores : ergó Se- 
niores erant populi, Scribe et Pharisci, qui volebant eum occide- 
re. His verbis scerutamini etc, adstruere nituntur Quesnellistee 
lectionem Scripture Sacre omni tempore, omni loco, omni per- 
sonaruri generi esse à Christo Domino preceptam, contrà quos vi- 
de tractatum de fide. ; 

40. Et non vultis venire ad me ut vitam habeatis. 

41. Claritatem ab hominibus hon accipio. 

42. Sed cognovi vos , quia dilectionem Dei non habetis in vobis. 

Id est, Deum non amatis, cujus gloriam et honorem non quc&- 
ritis, nec ejus voluntatem adimpletis. 

43. Ego veni in nomine l'atris mei, et non accipitis me : si alius vene- 
rit in nomine suo, illum accipietis. MEE 

Ego veni à Patre meo missus, et non creditis mihi, si alius ve- 
nerit proprià auctoritate sibi arrogans Messiee nomen, illum acci- 
pielis et huic credetis; tales fuerunt olim Simon magus, Judas 
Galilteus, Barchochebas, qui se Messiam dicentes plurimos Ju- 
deos ad se traxerunt, et adversüs Romanos debellárunt; talis erit 
iu fine mundi Antichristus qui dicet se esse Messiam, et multos 
seducet. 

44. Quoimodó vos potestis credere, qui gloriam ab invicem accipitis : 
et gloriam, qua à solo Deo est, non quaeritis? - 

Sensus non est, quód àbsoluté non possint credere, et conse- 
quenter quód impotentia illa sit involuntaria : habebant enim 
media ad salutem sufficientia, sed quia nolebant : undé hoc ipsis 
erat voluntarium, et ex eorum culpà consequens : quzrebant enim 
gloriam" hominum, et sinceré veritatem non quaerebant, oculos 
claudebant, Matt. 13, 45; hinc S. Augustinus, si quieras à me 
quaré non credebant, respondeo citó, quia nolebant. 

49. Nolite putare quia ego accusaturus sim vos apud Patrem : esl 
qui accusat vos Moyses, in quo vos speratis. 

46. Si enim crederetis Moysi, crederetis forsitan et mihi: de me enim 
ille scripsit | 

Moysi, id est, rebus à Moyse scriptis bené utique intellectis, 
crederetis forsitan et mihi, he particula forsitan, non est dubi- 
taliva, nam in greco legitur vox quise significat utique, et sensus 
est : ulique et erederetis mihi; de me enim ille scripsit, ubinam 
Moyses de Christo scripsit? 

R. 4?. Scripsit Gen 42. 3, et 26. &, ubi referuntur promissio- 
nes à Deo Abrahae facte, fore ut nempé in semine ejus benedice- 
rentur omnes Gentes, ubi persemen intelligitur Christus, Messias 
qui descendere debebat ex posteris Abrahe. 2?. Scripsit Deut. 18. 
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45, ubi Moyses jamjam moriturus ait Israélitis : prophetam de 

ente tuá suscitabit tibi Dominus Deus tuus sicut me, id est, erit 

egislator Legis novi, sicut ego fui legislator veteris Legis, ipsum 

audies. 3». Scripsit referendo Gen. 49, 10 celebre Jacobi vatici- 
nium : non auferetur sceptrum de Juda etc. 


47. Si autem illius litteris non creditis : quomodó verbis meis cre- 


detis? 

Auctoritas Christi longé major erat auctoritate Moysis, sed non 
relativé ad Judios, quia Judei jam pridem auctoritati Moysis tan- 
quam legislatoris sui à Deo missi credebant, sed auctoritas Chris- 
ti non ilà pridem ipsis notaerat, et hoc est quod dicunt Judaei in- 
frà 9, 29. « Nos scimus quia Moysi locutus est Deus : hunc au- 
tem nescimus undé sit. » 


," CAPUT VI. 


1. Post haec abiit Jesus trans mare Galilae:, quod est Tiberiadis : 

Id est, postquàm Christus sanasset paralyticum Jerusalem in 
die festo, postquàm Judsei voluerunt eum occidere, quia dicebat 
se aequalem Deo, et violabat Sabbatum, ut aiebant, et denique 
post habitos sermones cum Scribis et Phariswis, egressus est ex 
urbe Jerusalem, et transgressus est mare Galilzeze. Mare illud vo- 
catur mare Tiberiadis, quia in ejus littore ab Herode Agrippà eedi- 
ficata fuerat civifas Tiberias in honorem Tiberii Cesaris, vocatur 
etiam aliter Lacus Genezareth. 

2. Et sequebatur eum multitudo magna , quia videbant signa , qua 
faciebat super his qui infirmabantur. 

Joannes non retulit miracula, qua fecerat Christus secundo an- 
no praedicationis sug, quia caeteri Evangelistze ea sufficienter re- 
censuerant, mentionem tamen facit miraculose multiplicationis 
panum, quia quasdam refert circumstantias, quas alii omiserant, 
v. g. quàd Christus fugerit immediate post, quia venturi erant ut 
raperent eum, et facerent eum regem, infrà v. 45. 

3. Subiit ergó in montem Jesus : et ibi sedebat cum discipulis suis. 

Jd est, ascendit in montem, mons ille erat circà civitatem Beth- 
saidz, ut colligitur ex Luc. 9, 40. « Et assumptis illis secessit 
seorsüm in locum desertum, qui est Bethsaidm. » 


4. Brat autem proximum Pascha , dies festus Judaeorum. 

9. Cüm sublevasset ergó oculos Jesus , et vidissel quia multitudo 
maxima venit ad eum , dixit ad Philippum : Undó ememus panes , ut 
manducent hi? . 04 

6. lloc autem dicebat tentans eum : ipse enim sciebat quid esset fac- 
turus. . 

Tentans non dicitur in malam partem, prout idem est, ac ad 
malum sollicitans, Deus enim hoc sensu neminem tentat, Jacob. 
1. 13; sed prout idem est, ac ipsius fidem explorans. 


"V 
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* 7. Respondit ei Philippus : Ducentorum denariorum panes non suf- 
ficiunt eis, ut unusquisque modicum quid accipiat. 

Summa erat magna tünc temporis, et consequenter debebat 
magna esse multitudo, in cujus refectionem non sufficiebant du- 
centorum denariorum panes. | 

8. Dicit'ei unus ex discipulis ejus, Andreas frater Simonis Petri : 
.9. Est puer unus hic , qui habet quinque panes hordeaceos et duos 
pisces : sed hzc quid sunt inter tantos? 

10. Dixit ergó Jesus : Facite homines, discumbere. Erat autem foenum 
multum in loco. Discubuerunt ergó virl, numero quasi quinque millia. 

. Sed, inquies, quomodo tünc erat foenum viride, cüm v. & dica- 
tur : erat autem prozimum Pascha. : 

R. Quód in regionibus calidioribus, qualis est Palestina, longe 
citiüs crescant herb;, quàm in frigidioribus : nam Judei debe- 
bant secundo die Pascha offerre Deo manipulos spicarum viren- 
tium, Levit. 23. 10, et in die Pentecostes offerebant duos primi- 
tiarum panes de novo frumento confectos, ibid v. 17 : ergó non 
mirum est, quód circà festum Pascha jam fuerit feenum. 

11. Accepit ergó Jesus panes: et cüm gratias egisset , distribuit dis- 
cumbentibus : similiter et ex piscibus quantum volebant. 

Quieritur an ista multiplicatio sit eadem cum eà de quà Matt. 
45, 38. 

R. Negativé : he enim multiplicationes inter se differunt tripli- 
ei potissimum ex capite. 1?. Ex parte panum multiplicatorum : 
hic enim erant quinque panes et duo pisces ; apud Matt. autem 
erant septem panes et pauci pisciculi numero non determinato. 
2^. Ex parte hominum saturatorum : hicenim fuerant quasi quin- 
que millia; apud Matt. autem quatuor millia. 3*. Denique ex par- 
te fragmentorum residuorum : hic enim fuerunt collecti duode- 
cim cophini ; apud Matt. autem septem tantüm collect: sunt spor- 
te ; hec triplex disparitas expressé narratur apud Marcum 8, 49- 
20. Et càm gratias egisset, vel potius cüm benedixisset panes 
scilicet. 

12. Utautem impleti sunt , dixit discipulis suis : Colligite quae supe- 
' raverunt fragmenta, ne pereant. 

13. Collegerunt ergó , et impleverunt duodecim cophinos fragmento- 
rum & quinque panibus hordeaceis , quae» superfuerunt his qui man- 


14. Illi ergó homines cüm vidissent quód Jesus fecerat signum , di- 
cebant : Quia hic est veré propheta , qui venturus est in mundum. 


Quia hàc est veré propheta, in greco additur ille, et hic est 
sensus : hic est ille Messias tantopere desideratus. ! 
15. Jesus ergó cüm cognovisset, quia venturi essent ut raperent eum, 

et facerent eum regem , fugit iterüm in montem ipse solus. 

Turba illa quodam animo gratitudinis impulsa Christum regem 
facere volebat, ideoque fugit in montem ipse solus orare ut ad- 
ditur Matt 44. 23, quia scilicet regnum ejus non erat- de hoc 
mundo. 
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16. Ut autem seró factum est , descenderunt discipuli ejus ad mare. 
* 17, Btcüm ascendissent navim, venerunt trans mare in Gapharnaum : 
et tenebre jam facte erant : et non venefet ad eos Jesus. 


Sed Matt. 14. 34, et Mar. 6. 53, ubi refertur eadem historia, 
dicunt quód venerunt in terram &Genezareth : ergà ipsi contradi- 
cunt Joanni. 

R. Quód nulla sit inter eos contradictio : nam hic verbum ve- 
Aerunt non significat eos reipsà ad Capharnaum appulisse, sed 
claré insinuatur illos nondüm appulisse ad illam urbem, cüm es- 
sent adhüc in mare : undé verbum venerunt idem significat ac di- 
rexerunt navem versüs Capharnaum : indé tota disparitas est nem- 
pe, quód verbum venerunt apud Matt. et Mar. accipiatur in sensu 
proprio et obvio; non autem apud Joannem : illa autem petitur 
ex contextu ; insuper hic apud Joannem praepositio ?n significat 
grace versus. | 

Subsumes : atqui haec interpretatio admitti nequit : nam Marc. 
6, 45 legitur quód Christus preceperit discipulis, ut dirigerent 
navim versus Bethsaidam. « Et statim coégit discipulos suos as- 
cendere navim, ut praccederent eum trans fretum ad Bethsaidam, 
düm ipse dimitteret populum. » | | 

R. Utrumque verum esse : cüm enim Bethsaida et Capharnaum 
essent dug urbes vicine sdificate in eodem littore maris Gali- 
ls ad Septentrionem, non poterant ex Christi praecepto navem 
dirigere versus Bethsaidam, quin eo ipso dirigerent versus Caphar- 
naum; ad neutrum tamen appulerunt impediente vento contrario, 
qui flare coepit, ut dicitur Matt. 1 4. 24, et Mar. 6. 48 : erat enti 
ventus contrarius eis, aliundé nec Christus jussit, ut directé ten- 
derent ad Bethsaidam : grecé enim loco ad legitur prop?, et hic 
in ipsomet versu 17 loco ?n legitur versis. 


18. Mare autem , vento magno flante, exurgebat. u 
.19. Cüm remigassent ergó quasi stadia viginti quinque aut triginta , 
vident Jesuni ambulantem suprà mare , et proximum navi fieri, et ti- 
muerunt. 


Id est, per unam horam circiter, et timuerunt, dicentes : quia 
phantasma est, ut additur Matt. 4 &. 26, id est, spectrum noctur- 
num, seu, ut ait, spiritus, ex quo et ex Luc. 24, 37 constat quód 
tünc temporis jam rumor de visionibus spargeretur, existimabant 
se spiritum videre. 

Queritur an illae visiones sint admittendee? 

R. Quód si per visiones intelligantur phantasmata, qute, Deo 
permittente, ope dzemonis exhibentur oculis hominum, vel à dee- 
mone fascinatis, vel etiam demone objecta corporea reverà exhi- 
bente oculis hominum, ea nempé transferendo de loco in locum, 
Deo permittente, tünc certum est id posse demonem ; nam cons- 
tat ex Evangelistis quód dernon, permittente Deo, Christum por- 
taverit in fastigium montis, super pinnaculum templi, Matt. 4. 
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et Luc. 4; si vero intelligantur animae, tünc dicendum quod ejus- 
modi apparitiones fieri non, possint nisi per divinam potentiam, 
cüm ex Scripturà constet animas sive purgatorii, sive inferni, 
uno verbo ubicumque sint, esse in manu Dei, consequenter non 
posse apparere nisi per divinam potentiam, sicque.earum appari- 
tiones esse vera miracula : porró miracula non fiunt nisi maxi- 
mis de causis : ergó tales apparitiones non sunt nisi valdé rare, 
quamvis tamen possibiles : undé non semper adhibenda fides his 
visionibus, cüm ex mille qux narrantur, nulla sepé sit vera. 

20. Ille autem dicit eis : Ego sum, nolite timere. 

21. Voluerunt erg accipere eum in navim : et statim navis fuit ad 
terram , in quam ibant. 

Et reipsà eum acceperunt in navim, ut patet Matt. 48. 32, et 

 cüm ascendisset in naviculam, cessavit ventus ; sed brevissimo 
instanti. Quamvis magnum spatium trajiciendum remaneret, ut 
ad Genezareth pertingerent, ad quam ibant, propter ventum con- 
trarium (ut habetur Mar. 6, 48 suprà citato) miraculosé tamen 
factum est, ut Christo ascendente in navim, ipsa statim perveni- 
ret ad terram. 

22. Alterà die, turba qua stabat trans mare, vidit, quia navicula alia 
non erat ibi nisi una , et quia non introisset cum discipulis suis Jesus 
in navim, sed soli discipuli ejus abiissent:  . 

, 223. Ali; veró supervenerunt naves àTiberiade juxtà locum ubi man- 
ducaverant panem, gratias agentes Domino. 

Graecé posterá, seu die sequenti, et sensus est : turba qui sta- 
bat in loco ubi pridie facta fuerat multiplicatio panum trans mare, 
vidit quód non esset nisi una navis, quam Christi discipuli abeun- 
tes reliquerant, ut eà uteretur Christus ad transfretandum, post- 
quàm turbas: dimisisset. (Ali:e quidem erant naves à Tiberiade, 
sed nulla adhüc perfecta erat, et proindé Christus ad transfretan- 
dum eà uti non poterat) hinc existimárunt Christum adhüc esse 
in littore maris, et postquàm cüm quissitum non invenissent, as- 
cenderunt in navim, ut venirent. Capharnaum, quà pridie Chris- 
tus discipulos suos tendere jusserat : ut autem eum invenerunt 
trans mare, mirantes dixerunt : quandó et quomodó hüc potuisti 
venire ? infrà v. 25 : nesciebant enim eum super aquas: ambulas- 
se, neque Christus ad eorum interrogationem respondit. 


24. Cüm ergó vidisset turba quia Jesus non esset ibi, neque discipuli 
cjus , ascenderunt in naviculas , et venerunt Capharnaum quaerentes 
esum. 

259. Et cüm invenissent eum trans mare, dixerunt ei : Rabbi, quandó 
hüc venisti ? 

26. Respondit eis Jesus , et dixit: Amen , amen dico vobis : quaeritis 
me, non quia vidistis signa, sed quia manducastis ex panibus, et satu- 
rati estis. 


' Quaritis me et existimastis sic vos à me semper enutriendos 
esse. ! 

Sed quomodó hoc conciliatur cum v. 2 suprà, ubi dicitur : « Et 
sequebatur eum multitudo magna, quia videbant signa. » 


CAP. VI. 391 


/ R. Htec referenda esse ad diversa tempora; initio quidem turbee 
sequebantur eum propter curationes *hiraculosas, quas ab ipso 
fieri videbant super omnes eorum infirmitates, sed postquàm sa- 
turati ab ipso fuerint, non tàm propter miracula ejus, quàm utsic 
semper ab eo nutrirentur, eum sequebantur : Christus autem 
exindé occasionem sumit ipsos alliciendi ad cibum spiritualem 
quarendum. | 

27. Operamini non cibum qui perit, sed qui permanet in vitam aeter- 
nam , quem Filius hominis dabit vobis. Hunc enim Pater signavit Deus. 

Christus videns curiositatem et aviditatem Capharnaitarum eos 
adhortatur ad querendum cibum longé preestantiorem et melio- 
rem, quàm sit cibus corporalis; sensus igitur est : satagite, labo- 
rate, ut adipiscamini non cibum corporis, qui intrat in os, in ven- 
trem descendit, et in secessum emittitur; sed cibum spiritualem, 
qui permanet in vitam &ternam, cibus ille spiritualis sunt. bona 
opera inter qua primarium locum tenet fides, qua» teste Concilio 
Tridentino, Sessione sextá, cap. 8,esthumanee salutis initium, fun- 
damentum, et radix omnis justificationis, et sine quà juxtà Apos- 
tolum Heb. 11,6 impossibile est placere Deo, et consequenter ad 
filiorum ejus consortium pervenire ; quém cibum spiritualem Fi- 
lius hominis dabit vobis duplici modo, 1?. communicando fidem 
uberesque gratias, sine quibus impossibilia sunt opera meritoria, 
2*. instituendo Eucharistiam, in quà daturus erat etsuam carnem 
manducandam et sanguinem suum bibendum ; quód autem no- 
mine cibi intelligantur aliquandó bona opera, vide suprà 4. 34, 
meus cibus est eic. Hunc enim Christum Pater signavit, sensus: 
est quód Deus Pater sigillo apposito testificatus sit Christum esse 
à se missum, scilicet sigillo miraculorum dando illi potestatem 
patrandi omnis generis signa. 

28. Dixerunt ergó ad eum : Quid faciemus ut operemur opera Dei? 

Intelligentes Christum loqui de bonis operibus dixerunt : quid 
. faciemus, utoperemur opera Dei ; bona opera dicuntur opera Dei, 
quia sunt Deo grata. 

29. Respondit lesus, et dixit eis : lloc est opus Dei, ut credatis in eum 
quem misit ille. | 

Fides dicitur opus Dei, (quia est donum Dei, Ephes. 2, 8. « Gra- 
tià enim estis salvati per fidem : et hoc non ex vobis, Dei enim do- 
num est. » Hic Christus pre eseteris virtutibus mentionem facit 
fidei, quia heec radix est emnis justificationis : ordo enim divinse 
providentiz est, ut fides omnes virtutes spirituales preecedat ; priüs 
enim- est credere in aliquem, quàm in ipsum sperare et ipsum 
amare, et consequenter sanctificantem gratiam praecedere debet : 
jàm autem impossibile est facere opera vitze zeternze meritoria si- 
ne gralià sanctificante : ergó fides est absoluté necessaria ad fa- 
cienda hujusmodi opera moraliter bona, et vite eterna meritoria, 
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proindé ex hoc probatur fidem esse necessariam necessitate medii 
ad salutem, licet Christustbre cseteris virtutibus fidem preerequi- 
rat, non ideó tamen ipsa sola ad salutem sufficit : requiritur enim 
ut fides illa sit viva, animata, conjuncta cum boni$ operibus, ut 
claré docet et probat B. Jacobus in suá Epistolá. 

30. Dixerunt ergó ei : Quod ergo tu facis signum ut videamus, et cre- 
damus tibi * quid operaris ? 

31. Patres nostri manducaverunt manna in deserto , sicut scriptum 
est : Panem de coelo dedit eis manducare. (Exod. 16, 15. 

Cüm Christus Capharnaitas v. 27 adhortatus fuisset ad quseren- 
dum cibum spiritualem, cümque illi v. 28 dixissent : quid fe- 
ciemus etc, et v. 29 Christus adjecisset : hoc est opus Des, tünc 
Judei isti dixerunt Christo : quod prodigium facis ut credamus 
tibi? Sensus est : an quia per unam diem nos nutrivisti? Hoc non 
probat te esse Filium Dei : nam Moyses patres nostros nutrivit in 
deserto per quadraginta annos, et quidem pane e coelo demisso; 
tu autem nos, nisi ex quinque panibus. 

92. Dixit ergó eis Jesus : Amen , amen dico vobis : Non Moyses dedil 
vobis panem de ccelo, sed Pater meug dat vobis panem de coelo verum. 

Non Moyses dedet vobis ctc, hec verba duo important, 4^, 
Moyses non dedit Patribus vestris manna, sed Deus per Moysen, 
2^». illud manna, quod dedit Deus Patribus vestris, non erat de 
ccelo vero, sed illud per suam omnipotentiam formabat in coelo 
aéreo, nec obstat quód psal. 77, 24 dicatur : et panem celi dedi 
eis, quia ibi per ccelum intelligitur coelum aéreum, quemadme- 
düm volucres in aére volitantes, in Scripturà Sacrá dicuntur eo- 
lucres celi; sed Pater meus etc, id est, panem, qui de ccelo des 
cendit; quo autem sensu Christus de ccelo .descenderit, vide 3, 
13. Panisille verus de ccelo datus à Patre, erat Christus mandu- 
candus partim per fidem, partim per Eucharistiam, ideó Chris 
tus dicit v. &8 infrà, ego sum panis vito, et v. 52 st quis man- 
ducaverit etc..— MEM 

39. Panis enim Dei est, qui de colo descendit , et dat vitara mundo. 

Et dat vitam mundo dupliciter, 4?. justificando credentes in 
ipsum fide vivà etc. 2^. ipsos fideles jam justificatos nutriendo 
spiritualiter, dando eis carnem suam manducandam, et sangui- 
nem bibendum, de hoc posteriori sensu hic potissimüm agitur. 

34. Dixerunt ergó ad eum : Domine semper da nobis panem hunc. 

Illi putantes loqui Christum de pane quodam naturali dixerunt 
ei sicut mulier samaritana suprà &, 15 Domine, da mihi etc. 

39. dixit autem eis Jesus : ego sum panis vitz : qui venit ad me, non 
esuriet : et qui creditin me, non gitiet unquàm. 

Id est, ego sum panis vitam habens, et dans aliis vitam, dupli- 
ci modo, quo v. 33 suprà. Qui venit ad me per fidem non esuriet, 
et qui credit in me fide utique debitis conditionibus vestit& et 
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maxune perseverant finali, non sitet. wmquàm, quando hemp 
pervenerit ad vitam isiernam, in quà nulia amplius fntura est si- 
tis, sed omms appetitus ibi plene et perieci? sauabitur. 


tuit mihi dare in discipulos et fideles, cerüssimé in me ctedent : 
et qui venit ad me per fidem, non repellam eum; ratio est, quia 
descend: de calo etc. 

39. fec est antem voluntas ejus, qui misit me Patris ; ut eme quod 
dedit mihi, non perdam ex eo, sed resuscitem illud in novissimo die. 

Voluntas Patris, ut omnes, quos dedit mihi in disciples, 
quos fecit. credere in me, non perdam ex eo, sed diligenter custo- 
diam, ut ipsos in novissimo die suscitem ad vitam zternam, hoc 
est, in die judicii. 

Án ergó qui credunt in Christum non possunt perire? 

R. Predictorum verborum sensum hunc non esse : nam Judas 
qui non tantüm credebat in Christum, sed et àd Apostolatum vo- 
catus fuerat, periit: sensus itaque preecisé est, quód Christus in se 
. credentes quantüm est de se custodiat et conservet, ità ut nen ni- 
si ex eulpà suà pereant, abutentes nempé libero suo arbitrio. 

40. Hzc est voluntas Patris mei , qui misit me, ut omnis , qui videt 
Filium, et credit in eum, habeat vitam zeternam, et ego resuscitabo eum 
in novissimo die. 

Qui videt, seu qui Christum audit et in eum credit fide vivà, 
animatà, conjunctà cum bonis operibus, et praesertim cum perso- 
verantiá finali, etc. 

41. Murmuraban: ergó Jud:i de illo, quia dixisset : ego sum panis vi« 
vus, qui de ccelo descendi. 

42. Bt dicebant : nonne hic est Jesus filius Joseph, cujus nos novimus 
patrem, et matrem : quomodó ergó dicit hic : quia de coelo descendi? 

Judzi putabant Christum à Josepho et Mariàá modo ordinario 
esse genitum, adeóque scandalizabantur, quia dicebat se de coelo 
descendisse. 

43. Respondit ergó Jesus, et dixiteis : Nolite murmurare invicem. 

44. Nemo potest venire ad me, nisi Pater, qui misit me, traxerit eum : 
et ego resuscitabo eum in novissimo die. E 

emo potest credere in me fide ad salutem perducente, nisi Pa- 

ter meus ei largitus fuerit gratiam interiorem tenentem so non ex 
arte tantüm intellectüs, quem illuminat, sed etium ex parto vo- 
untatis, quam accendit et excitat, ut nempé intellectui imperet 
suum dare assensum rebus revelatis propter infallibilem Dei re- 
velantis auctoritatem : gratia ergó interior in. nobis importat duos 
effectus, nempé mentis illustrationem, et bonam voluntatis motio- 


-- 
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nem, tractio illa fit sine lzesione, libertatis nostri arbitrii : dicit 
enim Concilium Tridentinnm Sessione sextà, Canone &, quód nos- 
trum liberum arbitrium gratià motum et excitatum possit dissen- 
tire, si velit. « Si quis dixerit liberum hominis arbitrium à Deo 
motum et excitatum, nihil cooperari assentiendo Deo excitanti, at- 
que vocanti, quo ad obtinendam justificationis gratiam se dispo- 
nat, ac preparet : neque posse dissentire, si velit, sed veluti ina- 
nime quoddam nihil omninó agere, meréque passivé se habere; 
anathema sit. » Ex hoc textu probatur necessitas gratite interio- 
ris excitantis, moventis ac juvantis, non autem libertatem tol- 
lentis. | | 

45. Est scriptum in Prophetis : et erunt omnes docibiles Dei. Omnis, 
qui audivit à Patre, et didicit, venit ad me. 

Nempé Is. 54. 13, ef ponam.... unwersos filiós tuos doctos 
à Donno, id est, qui docebuntur à Domino, in grxco legitur : 
et erunt omnes doct? à Deo, per infusionem scilicet gratiae. Om- 
nis qui audivit à Patre, id est, omnis qui gratiam interiorem ac- 
cepit, et didicit, id est, et huic gratie interiori consensum attem- 
peravit, venit ad me per fidem. Nota. Ex hoc versu inferunt jan- 
seniste, dari gratiam (quam efficacem vocant) cui homo resistere 
non potest; sed falsam eorum illationem esse rejiciendam patet 
1?. quia Christus non dicit simpliciter : qui audivit à Patre, ve- 
mit ad me, sed addit : et did?cit : porró. quid est discere, nisi 
gratie interiori voluntatem conformare? Ut ait S. Augustinus. 2*. 
ex innumeris Scripture Sacre textibus constat nullam gratiam 
esse efficacem hoc sensu, quód homo ei resistere nequeat; inter 
alios, hi textus sunt clarissimi : qud est quod debui ultrd face- 
re vinee mea, et non feci ev? Is. 5, &. Jerusalem, Jerusalem, 
quoties volu? congregare filios tuos.... et noluisti? Matt. 93, 
31. Durd ceruece.... vos semper Spiritui Sancto resistitis, Áct. 
7, 961. Hinc meritó damnata est propositio secunda inter quinque 
jansenianas, quie sic se habet : (n statu natur& lapse gratia in- 
leriori nunquam resistitur. 

46.. Non quia Patrem vidit quisquam, nisi is , qui est à Deo , hic vi— 
dit Patrem. 

47. Amen, amen dico vobis : qui creditin me, habet vitam eternam —— 

48. Ego sum panis vita. 

Ego sum panis spiritualis animse per fidem manducandus. 

49. Patres vestri manducaverunt manna in deserto, et mortui sunt. 

50. Hic est panis de coelo descendens : ut si quis ex ipso manduca—— 
verit, non moriatur. | 

Manducaverit in me credendo, non moriatur morte zeternàá. 

51. Ego sum panis vivus, qui de coelo descendi. 

Hic versus ultimus est, in quo Christus loquitur de seipso per^ 
fidem manducando, quamvis, ut ait quidam Theologus, in hoc v. 
sicut et in quibusdam superioribus alludat ad panem eucharisti— 


cum. 
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52. Si quis manducaverit ex hoc pane , vivet in seternum : et panis 
quem ego dabo, caro mea est pro mundi vità. 

. Et panis quem ego dabo, caro mea est : juvat hic breviter ex 
his verbis promissionis probare Christum esse presentem in Eu- 
charistià : itaque nota. Triplex pars hujus capitis distinguenda 
est : in primà parte à v. 1 ad v. 27 agitur de manducatione natu- 
rali, sive de quinque panibus multiplicatis, ut patet; in secundà 
parte à v. 27 ad v. 52 agitur de cibo spirituali, nempé& de bonis 
operibus et speciatim de fide, ut patet ex his verbis : qui credit 
in me, non sitiet unquàm, v. 35« qui credit 4n eum (scilicet 
Christum) habet vitam eternam, v. 40; qui credit àn me, habet 
vitam cGternam, v. KT, adeo ut verbum credere sexiesin decursu 
reperiatur : ergó manifesté agitur de cibo spirituali, nempé de bo- 
nis operibus ac speciatim de fide; in terlià tandem parte à v. 52 
ad finem capitis agit Christus de reali manducatione sui corporis 
in Eucharistià, quod sic ostenditur : | 

Verba Scripture Sacre intelligenda sunt in sensu obvio, pro- 

prio et naturali, quandiüà nihil obstat, juxtà regulam à SS. Patri- 
bus traditam.: atqui verba Christi sic accepta clar significant rea- 
lis sui corporis in Eucharistià presentiam, quam promittit : pa- 
mis quem ego dabo , caro mea est pro mundi vitd, (v. 52) ma- 
si manducaveritis carnem Filii hominis, non habebitis vitam 
fn vobis, (v. 55) et aliundé nihil obstat, quominüs in sensu na- 
turali et obvio accipiantur, quiu é contrà omnes circumstanti;e 
evincunt ea esse sic intelligenda, quod sic probatur 1?. ex v. 59, 
| panis quem dabo, caro mea est pro mundi vitá, quibus verbis 
Christus aliquid novi promittit, ut patet ex futuro, quem ego daà- 
bo, et aliquid eximii, quod Judeis datum non erat, non sicut 
Patres vestri manducaverunt manna, et mortui sunt, infrà v. 
59 : atqui jam nil esset novum et eximium in hác promissione, si 
ageretur de pane manducando per fidem et figuram : jam enim 
Sic eum manducaverant Judzi in sacrificiis et ceremoniis Chris- 
tun prefigurantibus, Apostoli similiter et multi alii in eum crede- 
bant, ut patet v. 67 : ergo. 

53. Litigabant ergó Judai ad invicem, dicentes : Quomodoó potest hic 
X1obis carnem suam dare ad manducandum? 

2o, Ex hoc v. 53, ubi dicitur Judeos litigasse dicentes : quo- 
?7? odo potest hic etc]: tantüm autem abest ut Christus eorum in- 
Lerpretationem de manducatione reali correxerit, quin imà jura-- 
Ixento confirmavit dicens versu sequenti : amen, amen dico vo- 

4$, nisi manducaveritis etc. 


. 94. Dixit ergà eis Jesus : Amen , amen dico vobis : nisi manducaveri- . 

Lig carnem Filii hominis, et biberitis ejus sanguinem , non habebitis vi- 
am in vobis. . MEM 

Queritur utrüm ex his verbis n2s? manducaveritis etc, probe- 


tur Eucharistiam esse necessariam necessitate medii ad salutem. 
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R. Negative : illud enim est necessarium necessitate medii ad 
salutem, quod ex institutione Christi se habet per modum medii 
omninó necessarii ad obtinendam primam gratiam sanctificantem, 
sine quà impossibilis est salus : atqui talis non est Eucharistia, 
imà presupponit gratiam sanctificantem, cüm sit sacramentum 
vivorum ; insuper Eucharistia est instituta per modum cibi spiri- 
tualis : jam autem cibus supponit vitam : Eucharistia ergó est 
tantüm instituta ad augendam gratiam ; equidem si quis ex cul- 
pabili negligentià omitteret sumere Eucharistiam urgente preecep- 
t0; grave peccatum committeret, sicque vitam spiritualem non ha- 
beret; si autem nullà supponatur negligentia, dummodo sit rité 
baptizatus, jamque in gratià sanctificante constitutus, si in hoc 
statu moriatur, certissimé salvabitur, etsi suscepta non fuerit Eu- 
charistia. | 

99. Qui manducat meam carnem , et bibit meum sanguinem , habet 


vitam wvternam : et ego resuscitabo eum in novissimo die. | 
96. Caro enim méa, veré est cibus : et sanguis meus, veré est potus. 


9^. Ex hoc versu item probatur : in hoc enim Christus distin- 
guit carnem à suo sanguine, uti suprà v. 54 : atqui ista distinctio 
esset superflua, si ageretde manducatione per fidem ; ut quid enim 
carnem et sanguinem suum iteratis vocibus sub distinctà ratione 
cibi et potüs proponit? In ipsá certé manducatione spirituali per 
fidem nihil interest inter cibum et potum : ergó de alià manduca- 
tione, reali Scilicet et sacramentali intellig»ndus est. 

k*. Ex v. 64 et 67, durus est sermo : ez hoc multi discipulo- 
rum ejus abierunt retró, ex quibus constat agi de mandncatione 
reali carnis ejus : si enim illi discipuli verba Christi non intelle- 
xissent de manducátione reali corporis Christi, quid durum inve- 
nissent in hoc sermone? Quaré scandalizati fuissent? Jam etim 
anteà fidem ipsis commendaverat, jamque eum per fidem spiri- 
tualiter manducaverant, ut suprà dictum est; cur Christus tam 
crebró in hoc capite illis commendat fidem? Nisi quia pro iis, quee 
dicturus erat, magnà opus erat fide : atqui Christus non correxit 
eorum interpretationem, quin é contrà eam confirmavit dicens v. 
63 : « Hoc vos scandalizat ? Si ergó videritis Filium hominis as- 
cendentem ubi erat priüs? » Id est, si videritis me propriá virtu- 
tein coelum ascendere, an negabitis me Deum esse, me omnipo- 
tentem esse? Qui consequenter dare vobis possum corpus meum 
ad manducandum. 

9*. Ex collatione verborum, quibus Eucharistiam promittit, cum 
eis, quibus eam instituit; sicut enim hic dicit v. 52 : « Et panis 
quem ego dabo, caro mea est pro mundi vitá, item v. 54, nisi man- 

ucaveritis carnem Filii hominis, et biberitis ejus sanguinem, non 
habebitis vitam in vobis. » Ttà in institutione dixit : « Accipite, et 
comedite : hoc est corpus meum. Bibite ex hoc omnes : hic est 
enim sanguis meus novi Testamenti etc. » Matt. 26, 26-27-28. 
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6*. Argumento ad hominem contrà Calvinistas, qui ex hoc.ta- 
pite prebáre conantur Eucharistiam sumendam esse sub utráque 
specie : ergb'eas fateri necesseest sermonem ibi esse de Eucharis- 
tiá : nliàs eam agnitam semper falsà gupponerent, et sic sibi eot» 
tradicit et mentitur ihiquitas. Alia ratio éongruentiee afferri potest 
6€ eo quód, dàm Christus mysteria instituere aut miracula patta- 
re volebat, quz universalem spectaretit Ecclesiam, discipulos guo 

wemoneret, ut ea faciliüs erederent, quando adimplerentur ; hoc 
rpsutii suppeditat. Christus Joan. t, 20 dicens : « Et nüne dixl 
vebis priusquàm fiat, ut cüm factum fuerit, credatis. » Sic antà 
institutionem Baptismi illius mentionem facii suprà 3, sic ante- 
quàm: morti traderetur, eam predixit Matt. 20, 48-40, sic deni- 
que priüs promisit Spiritum Sanctum infrà 44. 46, et ego roga- 
bo patrem eic : ergó omninó verisimile est idem fecisse circà ins- 
titutionem Saeramenti Eucharistie, quod inter prodigia maxi- 
mum est, et preestantissimum, maximé'cüm non legunt&r Apos- 
toli turbati; düm Christus eis porrexit panem, dicens : hoc est cor- 
pus meum. "s 

Nünc queritur utrüm exindé consequens sit, quàd ek praecepto 
divino communicare debeamus 'sub utráque specie panis et vini. 

R. Negativé ; ad hoc duplex est responsio : prima est quód jux- 
tà mentem Romane Ecclesi preeceptum illud cadat sub re queesu- 
menda est, non autem sub modo sumendi: porró hic tàntüm habe- 
tur preceptum sumendi eorpus et sanguinem: jam veró in utráque 
specie-habetur corpus et sanguis : ergo si alterutra species suma- 
tur, satisfit prascépto sumendi corpus et sanguinem : hac autem 
responsio patitur aliquam difficultatem; Christus distinguit inter 
manducare et bibere : ergó, inquiunt adversarii, preceptum illud 
non tantüm cadit sub re, sed etiam in modum sumendi, mandw- 
care nempe et bibere. Secunda resporisio est, quód conjunctio ef 
accipiatur loco eel, et eumdém- facit sensum, hoc tribus potisei- 
müm probatur argumentis. - 

Primum est, quód apud Hebrreos loco vel ponatur et, sic Exed.. 
21, 15 dicitur : qui pereusserit patrem et matrem, morte mo- 
riatur : porrü sensus non est, quód, ut quis poenam mortis ineur- 
rat, debeat pereutere utrumque et patrem et matrem, sed sufficib 
si alterutrum percusserit, sintiliter dicendum in- nostro casu, ner-. 
pé ut quis satisfaciat precepto sumendi-corpus et sanguinedi' 
Christi, non requiritur ut sumat utrumque sub diversà specie 
panis scilicet et vini, sed sufficit, üt sumat alterutram sub unicà 
specie. | 
F'Secundum eruitur ex Apostolo 4 Cor M. 21, ubi reperitür par- 
ticula vel. « Haque quicumque - manducaverit panem lrüne, vel 
biberit calicem -Domini"indign8, reus esit corfjoris eti sanguinis: | 
Domini. » Bt pauló anté versu precedenti posuerat particulam et. 

29 
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« Quatiescomque enim manducabitis panem hunc, et calicem bi- 
betià : mortem Domini .annuntiabilis donec veniat. » Ergó patet 
partieulam. e£. hic non sumj copulativé, sed disjunctivé : undé 
cüm juxtà Apostolum sufficiat, ut alterutra species sumatur: indig- 
nó, ut sit reus corporis et sanguinis Christi : ità similiter ut quis 
satisfaciat praecepto Christi, et vitam seternam habeat, sufficit ut 
alterutram speciem dignó sumat... —. | 

Tertium desuritur ex contextu : Christus enim. sumptioni al- 
terutrius speciei promittit vitam seternam, nec obstat quód Chris- 
tus ter utriusque speciei sumptioni eamdem promitfat vitam seter- 
nam : nam, quod attendendum est, sicul) sumptioni utriusque 
speciei ter promittit vitam eeternam : ità et ter promittit utrique 
sumptioni vitam zternam, rem totam dilucidé tractat Concilium 
Tridentinum Sessione 21, cap. 4, ubi, postquàm declaravit ac do- 
cuit nullo divino preecepto laicos et.clericos non celebrantes, obli- 
gari ad Eucharistie Sacramentum sub utráque specie sumendum, 
sic pergit : namque qui dixit Joan. 6, 54 nis? manducaveritis 
carnem etc, dixit quoque v. 52 : s$ quis manducaverit ex. hoc 
pane vivel n Gternum ; et qui dixit v. 585.qui manducat meam 
carnem etc, dixit etiam v. 92 : panis quem ego dabo, caro mea 
pro mundi vitá; is denique qui dixit v. 57 qui manducat car- 
sem meam eic, dixit nihilominüs v. 59 : qui manducat hunc 
panem, vivet in dlernum. | | 

Potest et alia afferri ratio, quód copula et hic non accipiatur 
copulativé, sed in propositione complexá negativà, et significet . 
idem ac neque; quod ut intelligatur, notandum quód griecé non 
legatur «iss, sed sí on, adeó ut sensus sit hujus propositionis : 
$$ non manducaveritis neque biberitis etc ; sed ex hác proposi- 
tione sic intellectà non potest inferri sumptionem Euchaigstiee sub 
atráque specie esse à Christo preceptam : sicuti enim ex hác pro- 
positione : $$ non restitueris ablatum neque reddideris equa- 
liter, non obtinebts remissionem furti, sicut ex hàc, inquam, - 
propositione inferri non potest ad remissionem furti necessariam 
esse restitutionem ablati et redditionem sequivalentis, sed requiri 
alterutrum : ità similiter ex hác propositione :.$? no» manduca- 
veritus teque biberitis etc, inferri non potest ad satisfaciendum 
precepto Christi necessariam esse sumptionem Eucharistic sub 
utráque specie panis.et vini, sed tantüm requiri alterutrum : 
ergó. | | | 
ed ex agendi rationé Ecclesise in primis Seeculis, videbatur Eu- 
charistit sumptio sub utráque specie jure divino precepta : nam 
per plura secula distribuit Eucharistiam sub duplici specie. 

. R. Equidem initio Ecclesise nascentis sumptio Eucharistis se- 

pé sepiüs fiebat sub utráque specie; sed quamvis Ecclesia per duo 
priora ssecula spé numero Eucharistiam sub specie panis et vini 
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* administraverit, varii tamen fuerürt casus, in quibus hoc fuit 
pretermissum, v. g. in conrmunione infirmorüm dabatur sub solà 
specie panis, et in communione juniorum infantium sub solá spe- 
cie vini, etc : porro Ecclesia hoc non fecisset, si hoc fuisset. przb- 
ceptum jure divino : ergó. Hic autem juvat observare hunc usum 
non diü durasse multis de causis. 19. Quia seepé in magno populi 
concursu effundebatur pretiosus Christi sanguis, 2?. quia multi 
abhorrebant bibere post hortnes sordidos et impuros etc : nünc au- 
tem à plusquàm 400 annis interdixit Ecclesia calicis usum ipsis 
etiam Sacerdotibus non sacrificantibus, et tandem omnibus omni- 
nó fidelibus, ad confundendum errorem Wiclefi et Joannis Hus, 
qui contendebant totum Christum non contineri sub unicà specie, 
et sic usum calicis non posse interdici efiam laicis; heec omnia. 
decreta sunt in Concilio Constantiensi anno 4418, et in Concilio 
Tridentino anno 4563. | 

57. Qui manducat meam carnem , et bibit meum sanguinem, in me 
manet, et ego in illo. 

]n me manet etc, id est, erit mihi junctus et ego illi. 

« Dices : Christus hic loquitur de manducatione, que tünc fieri 
poterat, ut patet ex verbo manducat : atqui manducatio tünc fa-: 
cienda non alia erat, quàm manducatio spiritualis per fidem : er- 
gó de eà hic loquitur, non veró de manducatiene reali. 

R. Nego majorem, et dico quod verbum manducat sumi debeat 
in futuro, ut patet ex v. 52, ubi dicit : ef panis quem ego dabo, 
et quia tünc nondüm instituta erat Eucharistia. 

58. Sicut misit me vivens Pater , et ego vivo propter Patrem : el qui 
manducat me , et ipse vivet propter me. | 

Sicut ego vivo non propter.me, sed ut queeram gloriam Patris 
mei : ità similiter qui manducat meam carnem, debet vivere non 
propter se, sed propter gloriam meam. B 

59. Hic est panis , qui de ccelo descendit. Non sicut manducaverunt 
Patres vestri manna, et mortui.sunt. Qui manducat hunc panem, vivet 
in aeternum. 

Non sicut manducaverunt Patres etc : ex hoc versu nihil pro- 
batur pro manducatione reali corporis Christi, cüm Christus etiam 
in eà parte, in quà agitur de manducatione per fidem, v. 4 dicat : 
« Patres vestri manducaverunt manna in deserto, et mortui sunt.» 
Ergó, inquiunt, sicutin hoc posteriori versu citato agitur de man- 
ducatione manns per fidem, ità et hic v. 59, heec difficultas ali- 
quos movitad suscipiendam tertiam partem, in quà scilicet agitur 
de verá manducatione carnis sue, tantüm à v. 59, et hoc posito 
evanescit omnis difficultas : verüm hàc przetermissà, 

Respondent aliqui, quód equidem in v. 49 agatur de manduca- 
tione manne per fidem, sed quód manna, quod promittit Chris- 
tüs Apostolis, contineat plusquàm signum seu manducatio- 
nem per fidem : hoc autem eruitur ex antecedentibus et conse- 
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quentibus : non enim ex illo solitario texiu probamus manduca- 
tonem corporis Christi esse realem ; et. respondent quód Israélitee 
mortui sint in deserto, ex eo quód non manduecaverunt illud man- 
na spirituale cum conditionibus requisitis, atque haec interpreta- 
tio fundatur 4 Cor. 40, 5. « Sed nonin pluribus eorum benepla- 
citum est Deo : nam prostrati sunt in deserto. » 

60. Hzc dixit in Synagogà docens, in-Capharnaum. "EM 

61. Multi ergó audientes ex discipulis ejus , dixerunt : Durus est hic 
sermo, et quis potest eum audire? j 

In Synagogd, id est, in congregatione. 

Durus est hic sermo, seu inauditiis, omninó inconceptibilis; 
htec. notanda sunt : quie enim foret düritas sermonis Christi , si 
tantüm locutus fuisset de sui manducatione per fidem aut figu- 
ram? Attamen Christus eorum interpretationem nedüm correxit, 
quin é contrà ad illam confirmandam, ad stupendum Ascensionis 
miraculum recurrit. a 

62. Sciens autem Jesus apud semetipsum, quia njurpiurarent de hoc 
discipuli ejus , dixit eis : Boc vos scaudalizat ? a 

Hoc vos scandalizat, ità ut indé occasionem sumatis recedendi 
à me? es! ' u to : tons od 

63. .Si ergó videritis filium hominis dscendentem ubi erat priüs *. 

Ex hoc versu efficax desumitur argumentum contrà Sacramen. 
tarios : etenim veró si Christus tantüm locutus fuisset de mandu- 
catione corporis sui per fidem, non habuisset necesse recur'fere ad 
. mirabile exemplum Ascensionis, quid enim fáviliüs manducare 
panerm et bibere vinum in Christi commemorationem? Erg... at- 
que hinc est quód Sancti Patres lóquentes deSacramento Eucharis- 
tite passim récurrunt ad mundi creationem, ad omnipotens illud 
fíat, ad conversionem aque in vinum :' quorsüs ergó, si in Eu- 
charistiá tantüm Christi figura contineatur, ad illa recurrere? 

64. Spiritus est, qui vivificat : caro non prodest'quidquam. Verba, 
qua ego locutus sum vobis, spiritus et vita sunt. ' - 

Ex hoc loco probare conati sunt.Calviniste Christi verba intelli- 
genda esse de manducatione corporis Christi per fidem aut figu- 
ram : Christus enim, inquiunt, explicat quid intellexerit per co- 
mestionem carnis sug, dicens: Spiritus est, qui vivificat, et 
verba qua etc, hiec etiam intelligi debent spiritualiter : . ad hanc 
autem preetensam explicationem refutandam, nota Capharnaitas 
partim bené, partim malé verba Chris intellexisse: existimabant 
enim carnem Christi naturaliter manducandam et sub speciebus 
propriis, putabant carnem Christ esse dilacerandam et coquendam, 
ut caro quee veenit in. macello; priorem eorum interpretationem 
nedüm. rejecit Christus, quin imó eam ex exemplo Ascensionis con- 
firmavit: posteriorera autem refellit dicens : Spiritus est, qui vivi- 
ficat, id est, vis. vivificandi provenit à meo Spipitg etdivinitate meá. 
Caro non prodest quidquam, id est, caro sola, mortua, in partes 
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dissecata non prodest. Verba qua egó étc, quasi diceret : verba» 
quae loquor vobis, süntnon de carne mórtuá, sed de carne conjunc- 
tà cum divinitate, de carne animatà et vivente: 

Dices 1*. S. Augustinus commentans hsc verba dicit esse intel. 
ligenda sp?ritualiter : ergó non censuit Christum loqui de man- 
ducatióne reali, sed de spirituali per fidem. m 

'R. D: antecedens : dicitesse esse intelligenda spiritualiter pér 
extlusionem manducationis crasse , carnalis , prout. intelligebant 
Cápharnaitz, C. per exclusioném manducationis vere, realis et 
sacraimentalis, N. vide verba: S.' Augustini in tractatu de Eucha- 
ristià. 

Dices 2^. Supposito quód in tertià parte hujus capitis agatur de 
Sacramento Eucharisti:, sequitur quod sumptio istius Sacramenti 
sit sub utráque specie precepta jure divino , ut patet ex v. 55 : 
ergo. | 

3 Vide suprà dicta ad hic verba : potest et alia afferri ra 
fio cíc.... | 

65. Sed sunt quidam ex vobis qui non credunt. Sciebat enim ab ini- 
tio Jesus qui essent nou credentes, et quis traditurus esset eum. 

Discipuli, audientes Christum promittentem se daturum esse 
suam carnem manducandam, v. 61, dixerant circà finem : durus 
est htc sermo, id est, hic sermo est intellectu difficilis, et quis po- 
test eum audire seu concipere? Ad illos ergó diriguntur hec Christi. 
verba : sunt quidam inter vos qui non credunt me posse dare cai» 
nem meam manducandam :: Christus énim, utpoté omniscius, scie- 
bat eos qui credituri et perseveraturi erant in fide, et eos qui erant 
defecturi. A | | 

66. Et dicebat : proptereà dixi vobis , quia nemo potest venire ad me, 
nisi fuerit ei datum à Patre meo. 

Nemo potest in me credere, nisi datum ei fuerit à Patre meo in- 
terioris auxilium gratis , quà intellectus ejus illuminetur, et vo- 
luntas ejus trahatur, confortetur, elevetur : quamvis enim fides sit 
virtus intellectualis adeoque ad intellectum proprié pertinens, tá- 
men ad actum voluntatis prerequiritur pia voluntatis motio , quà 
voluntas imperet intellectui assensum. dare rebus à Deo revelat. 

€7. Ex hoc multi discipulorum ejus abierunt retró : et jam non cum 
illo ambulabant. 

Id est, propterdurum illum sermonem multi discipulorum Chris- 


ti scandalizati ejus consortium deseruerunt, nec ampliüs cum illo 
conversati sunt, ex quo patet Christum locutum fuissede reali man- 
ducatione corporis sui, non veró de manducatione panis ordinarii : 
evidens est enim panem ordinarium manducari posse in Christi fi- 
güram, nec consequenter nil durum in Christi sermone invenis- 
sent ; non correxit tamen Christus eorum: interpretationem , quin 
à contrà eam confirmavit; afferendo nempé stupenduin Ascensióbfs 
exemplum, dicens : si ergó videtitis Filiun hominis asetndtn- 
tem etc, ut suprà v. 03. 
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Sed, inquiunt Sacramentarii, Christus hanc interpretationem 
correxit v. 64 dicens : verba, que ego locutus sum vobis, spiri 
(us et vita sunt. 2l ! 

R. Negativé: Christus enim ibi non corrigit interpretationem 
Capharnaitarum spectatam quoad manducationem realem, sed qua- 
tenüs spectabat modum manducationis, nempé nonnulli Judzi ru- 
diores putabant , quód caro Christi esset manducanda sub proprià 
specie, quód precisurus esset aliquas partes carnis suse, illasque 
daturus coquendas dilaniandas, masticandas, sicut carnes quee in 
macello venduntur ; hocipsum correxit Christus, et certé si Chris- 
tus correxisset interpretationem Capharnaitarum in sensu Calvinis- 
tarum , cur ergó discipuli audità illà explicatione adhüc à Christo 
recesserunt? Cur non obstante illà, adhüc in suo scandalo perseve- 
ràrunt ? Et cur Christus passus esset carissimos discipulos à se re- 
cedere ? | 
, 08. Dixit ergó Jesus ad duodecim : numquid et vos vultis abire ? 


G9. Respondit ergó ei Simon P'etrus : Domine, ad quem ibimus ? Ver- 
ba vil:e &ternz habes. 


Id est, doctrina tuà ducit ad vitam ceternam. 

70. Et nos credidimus, et cognovimus, quia tu es Christus Filius Dei. 

Filius De? naturalis scilicet, unigenitus, consubstantialis et co- 
eternus Patri: propter hanc autem egregiam divinitatis Christi 
confessionem , promeruit Petrus celebrein illam promissionem, 
quam ipsi in particulari fecit Christus Matt. 46, 48. « Et ego di- 
co tibi, quia tu es Petrus, et super hanc petram edificabo Eccle- 
siam meam, et porte infert nón pravalebunt adversüs eam.» 
Id est, et ego in remunerationem egregie Luz oonfessionis, quam 
in me emisisti, dico tibi: tw es Petrus.... id est super te sedi- 
ficabo Ecclesiam meam. In hác interpretatione refellitur opi- 
nio eorum, qui contendunt per locutionem illatmn , et super hanc 
petram designari Christum supér quem fundanda erat Ecclesia ; 
interpretatio illa admitti posset, si Christus locutus esset graece vel 
latiné, in quo utroque idiomate habetur discrimengeneris : nam 
Petrus est vox masculini generis, petra autem feminini ; verum 
Christus locutus est hebraice, item Mattheeus hebraice scripsit : 
jam autem in hebrzo nullum est discrim en generis , sed dicitur : 
tw es Cephas, et super hoc Cephas ; undé sicuti per primun Ce- 
phas intelligitur Petrus : ità et per secundum , ut. indicat relati- 
vum Aoc ; insuper Christus hic (quod bené notandum) Petrum re- 
munerare intendit : atqui jam nulla foret remuneratio, si sensus 
esset : tu es Petrus et super hanc petram, id est, super me sdi- 
ficabo Ecclesiam meam; hinc quamvis S. Augustinus retulerit 
hanc interpretationem (vide Matt. 16, 48 ad objectionem) nostram 
tamen non exclusit , sed precise sic interpretatus erat, quia igno- 
tabat idioma hebraicum, quo usi sunt Christus et Matthaeus. 

Ex hoc celebri textu invicté probatur primatus Petri in Ecclesià : 
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etenim verà Christus in remunerationem egregite confessionis Pe- 
tri de Christo, illi promittit fore utesset in Ecclesià, quod est fun- 
damentum in sedificio : undé sicut fundamentum in edificio tenet 

rimum locum , illiusque czeteras partes sustesitat : ilà et. Petius 
in Ecclesiá debebat tenere primurn locum , illiusque cetera mem- 
. bra sustentare, et c:eteros suos fratres confortare; quod-Ghristus 
commendat Petro Luc. 22, 32, et.twaliquandóconverswus confir- 
ma fratres tuos : illam autem specialem preerogativam, quam hic 
Petro promittit, de facto ei contüulit-Christus Joan. 24, 45-16-17, 
ubi S, Leo observat, quód Christus. tünc Petro demandaverit cu- 
ram totius ovilis, seu totius Ecclesi, atque hincest quód quoties- 
eamque nomina Apostolorum recenseantur, licet alii Apostoli non- 
nunquàm recenseantur ordine inverso, Petrus constanter primo 
loco ponatur expresse addito : prémus, Simon, qui dicitur Pe- 
trus, pro omnibus sit locus desumptus ex Matt. 40, 2, atque hinc 
etiam est, quód in Concilio Hierosolymitano (Act. 415) Petrus ut- 
poté caput Ecclesie primus dicitur v. 7 ejusdem capitis surre- 
xisse in Concilio ad exponendam mentem suam. « Cüm autem 
magna conquisitio fieret , surgens Petrus dixit ad eos : viri fratres 
etc. » Ergó. | 

Contrà hunc textum nonnulla obji 
jectiones. | 

Obj. 4^. Gratis asseritur quód hec verba et super hanc pe- — 
tram dicantur de Petro potiüs quàm de Christo : ergà. 

.R. Negoantecedens : contrarium enim patet ex dictis supra 46, 
48 Matthaei. Nec obstat quód Christus 4 Cor. 40, 4 dicatur petra: 
Petra autem erat Christus : nam hic textus non est ad rem, nec 
illic agitur de explicatione hujus textüs, de quo liic; cüm illic non 
agatur de Ecclesià :edificandá : enim veró Apostolus eo loci expli- 
cat fidelibus varia, que» de Christo in figuris contigerant anti- 
quis Judzis : explicat enim versibus praecedentibus manna figu- 
rasse Eucharistiam, transitum maris rubri Baptismum Christi , 
petram veró, quam percussit Moyses, figurasse Christum : ergo. - 

Obj. 2^. 1 Cor. 3, 44 dicitur, quód Christus sit solum funda- 
mentum: Ecclesie. « Fundamentum enim aliud nemo potest po- 
nere, prteter id quod positum est, quod est Christas Jesus. » Ergó 
Petrus non est ejusdem fundamentum. 

R. Duplex distinguendum esse Ecclesie fundamentum, prima- 
rium scilicet, essentiale, independens, quale est Christus , auctor 
et fundamentum fidei, spei et salutis nostre» ; sed praeter illud da- 
tur aliud secundarium fundamentum , ministeriale, dependens , 
quale est Petrus, et veró si Petrüs non esset fundamentum Eccle- 
sie, nullam remunerationem ipsi dedisset Christus, propter ejus 
confessionem etc... " 

Subsumes : atqui ceteri Apostoli sunt etiám fundamentum mi- 


ci solent : undé solvuntur ob- 
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nisleriale Ecoles, Ephes. 3, 20, supera dificats super. funda 
mentum Apostolorum, item Apoc. 31, (&. « Et murus civitatis 
habens fubilamenta,duodeeim, et in ipsis duodecim nomina duode- 
cim' Àpostolorum Agni..» Ergó.nil speciale Petro. — . - 

Bu GeterosApostolosesse fundamentum Ecclesite sub bliosmode, 
ac divérso respectu, quàm Petrus ; sunt. etiam fundamenta ,.quia 
Ecclesiam propagérunt, fundaverunt, et - quia fides nostra eorum 
dottrinà est innixa; sed Petrus est. fundamentum Ecclesie: hoc 
sansu, qubd scilioet ei incumberet ceteras sustinere fundamenti 
partes, utpoté capiti totius: quód autem hoc ei incumberet, patet 
ex remuneratione, quam; hic Petro promittit Christus, et maxime 
quia Petrum alloquitur singulariter : porrosi Petrus non alio modo 

esset fundamentum, quàm ceteri Apostoli, n nulla esset remunera- 
tio et specialis praerogativa : ergo. 

Queritur utrüm ille: primatus Petri transire debuerit ad illius 
SuCGeSsOres.. ^ . 

R. Affirmative, quia primatus ille non fuit Petro COnCessus à 
Christo in privatum commodum illius, sed propter utilitatem to- 
tius Ecclesic, ut scilicet amputaretur omnis occasio Schismatis in 
Ecclesiá, ut unitas fidei servaretur, Joan. 21, 17, ità 9. Hierony- 
mus, S. Cyprianus etc.. 

Dices 1?. Potestas amplissima Apostolorum predicandi Evange- 
lium per totum orbem non transivit ad Episcopos : ergó similiter 
'» primatus Petri non transivit ad illius süccessores. - 

R.. N. consequentiam : disparitas egt quód potestas illa Aposto- 
lorum sit potestas extraordinaria, quae non competebat eis , nisi 
quatenüs-legatis à Deo missis ad predicandum in universum or- 
bem ; ubi vero propagata est Ecclesie, unicuique Episcopo sui as- 
signati sunt limites, ne alter falcem mitteret in messem alterius , 
Act. 30, 28. » Attendite vobis, et universo gregi, in quo vos Spiri- 
tus Sanctus posuit Episcopos regere Ecclesiam Dei.» Itein 4 Pet. 5, 
2, « Pascite qui in vobis est gregem Dei. » Àt veró suprema potes- 
tas Petri ést potestas ordinaria Petro concessa tanquam fundamen- 
to totius Ecclesize, et tanquam pastori totius ovilis Christi : hee. 
autem.qualitates exigunt, ut illa potestas transeat ad successores 
Petri, quia scilicet tamdiü durare debet. fundamentum , quamdiu 
ovile : atqui sedificium, Ecclesia, ovile Christi adhüc durant, et 
semper durabunt : ergó ; jam autem ex consensu unanimi SS, Pa- - 
trum, Scriptorum Ecclesiasticorum et historicorum constat Ponti- 
ficem Romanum: esse Petri successorem: ergó primatum habet in 
Ecclesià Christi jure divino. | 

Dices 3*. Petrus fixit sedem suam Antiochia per septem annos: 
ergo ejus primatus non dehet potiüs transire ad Pontifices Roma- 
nos, quàm Antiochenos. 

A, Petrus equidem fixerat sedem suam Antiochieo per septem 
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annos, $ed indéex mirabili dispositione providentite divingp Romam 
transmigravit, ubi fixit sedem suam per 95 annos, et posteà seb 
Nerone marlyrio coronatus est, ibique illi.successit Romanus Pon- 
tifex in sedem, quam ibi fixerat : jem autem. primatus. Petri, oum 
remanserit in sede-in-Quà mortuus est, et eüm mortuus sit Rorhee, 
benó-sequitur, quód ejus primatüs debuerit trahsire ad illum, qui 
ei successit : ergó. Dixi ex mirabili Dei dispe&ttione, ut nempe bic 
constitueretur centrum Ecclesise, in ips&met urbe, que erat cen- 
trum idololatrie, nempé Imperii Rótani pagani ;quod reipsà factum 
est ;'hoc jam prefiguratum fuerat visione Danielis de qnatuor hes- 
tiis quatuor regm designantibus, quorum ultimo substitui debebat 
regnum Christi sempiternum, Dan. 7. v | 

71. respondit eis Jesus : nonne ego vos duodecim elegi : et ex vobis 
unus diabolus est? uU Y 

Diabolus est vox grseca qus significat idem ac calumniator, sie 
diclus est daemon ,.quia perpetuó nos calumniatur apud Deum ; 
heec verba, «nus ez vobis diabolus est, sunt intelligenda.de Ju- 
dà proditore, qui dicitur diabolus, quia erat servus seu manci- 
pium diaboli, quia pravis ejus suggestionibus obtemperabat, quia 
ex patre diabolo erat, ut aiebat Christus Judeeis Joan. 8. &4, vos 
ez pàtre diabolo estis." a | | 

72. Dicebat. autetn Judam Simonis Iscariotem : hic enim erat traditu- 
rus eum, cürn'easet unus éx duodécim. E 

Id est, loquebatur de Judá filio Simonis iscariotee, qui erat ex 
vico Cariot. Uc D 


" CAPUT VI. ^ 

1. Post hzc autem ambulabat Jesus in Galil:eam , non enim volebat 
in Judzeam ambulare, quia quarebant eum Judei interficere. 

Id est, post habitum sermonem in.Synagogá Capharnaitarum. 
Causam, propler quam quaerébant eum occidere, vide suprà 5, 18. 

2. Erat autem in proximo dies festus Judzeorum, Scenopegia. 

Nota. Inter ea quee hic. narrantur, et ea que leguntur cap. 6, 
interfuerunt septem menses : nam ea; quarsuprà, contigerunt cir- 
cà festum Paschatis, qued eveniebat die quintadecimá mensis Ni- 
san seu Martii; quie vero hic referuntur, contigerunt circà festum 
Scenopegis, seu Tabernaculorum. Scenopegia est vox greeca com- 
posita ex duabus vocibus, quarum una significat tabernacula, et 
altera gere. Illud festum incipiebat die quiritadecimà mensis 
septimi, qui correspondet nostro Septembri , et durabát per sep- 
tem dies ; dies autem octava erat omnium celeberrima , et voca- 
batur Collecta : porró heecinter duo festa erant septem menses, ut 
per se patet : ergó. Vide Levit. 22, 3& et sequéntibus. Tempore 
illius festi Israélite debebant egredi extrà domos, urbés et oppi- . 
dula, et habitare sub tentoriis, in memoriam habitationis quadra- 
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gn annorum in deserto post exitum de. terrà Egypti, ibid. v. 


3. Dixerunt autem ad eum fratres ejus: transi hinc, et. vade in Ju- 
deam, ut et discipuli tui videant opera tua, quas facis. — - EE 

Vade in Judeam, ut et discipuli, quos ibi habes, videant mira- 
cula tua; hrec dicebant cognati Christi, qui quirebant gloriam.et 
celebritatem nominis sui. | | 

4. Nemo quippe in occulto quid facit, et quzerit ipsein palàm esse : si 
hzc facis, manifesta teipsum tnundo.  . - 

. ld est, ille qui potestatem habet patrandi miracula, quae tu fa- 
cis, non illa operatur in occulto, sed querit palàm esse coram 
hominibus : ergó cüm habeas potentiam talia patrandi, manifesta 
teipsum in Judcá, et presertim in Jerusalem. 

9. Neque enim fratres ejus credebant in eum. 

Sensus non est, quód cognati Christi nullatenüs crederent in 
eum, sed sensus est preecise , quód fides eorum esset adhüc infir- 
ma ; dici etiam potest, quód gloriam hominum magis qusererent, 
quàm gloriam Dei. | 

6. Dicit.ergó eis Jesus: tempus meum nondüm advenit: tempus.au- 
tem vestrum semper est paratum. 

Id est, tempus à Patre ab zterno definitum, ut me munde ma- 
nifestem, nondüm advenit ; tempus autem vestrum etc, quia 
nempe semper quseritis gloriam et celebritatem nominis. 

7. Non potest mundus odisse vos : me autem odit : quia ego testimo- 
nium perliibeo de illo, quód opera ejus mala sunt. | 

Sumitur hic mundus in malam partem, pro peccatoribus, quia 
mundus amat sui séquaces qui eum de defectibus suis non repre- : 
hendunt. Me autem odit, quia mala ejus opera reprehendo, in- 
frà 45, 49. " 

8. Vos ascendite ad diem festum hunc , ego autem non ascendo ad 
diem festum istum, quia meum tempus nondum impletum est. 

Ego autem non ascendo nünc ad diem etc. 

Sed quomodó Christus salvà veritate dicere potuit : ego autem 
non ascendo, et tamen v. 40 legitur ascendisse? | 

R. Quód hoc possit dupliciter intelligi: 4*. Ego nonditm as- 
cendo, prout legitur in textu greco, quia ut additur, tempus meum 
nondüm adimpletum est, et confirmatur quód bis, nempé in v. 6 
et 8, reperiatur nondüm. 2^. Sensus esse potest : ego autem ad 
diem festum istum non ascendo, ut sic me manifestem mundo ; 
non ascendo manifeste, cum pompá, cum fastu, cum ostentatione, 
sed quasi in occulto, hzc responsio colligitur ex v. & et 40. . 

9. Hzc cüm dixisset, ipse mansit in Galilzá. 

10. Ut autem ascenderunt fratres ejus, tünc et ipse ascendit ad. diem 
festum non manifeste, sed quasi in occulta. ! 

11. Judei ergó quxrebant eum in die festo, et dicebant : ubi est ille? 

12. Et murmur multam erat in turbà de eo, quidam enim dicebant: 
quia bonus est. Alii autem dicebant : non, sed seducit turbas. 

De eo scilicet Christe; alii patrocinium ejus suscipientes dice- 
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bant eum esse bonum et verum prophetam : alii vetó esse populi 
seductorem. | 

13. Nemotamen palàm loquebatur deillo, propter metum Jadsorum. 

Id est, nemo nimis aperté coram principibus Sacerdotum, Pha- 
risteis et Scribis loquebatur de ipso, scilicet in bonam páàrtem, et 
hoc propter metum Judzorum : jam enim statutum erat, ut qui 
eum confiteretur esse Christum , extrà Synagogam ejiceretur, ut 
patet infrá 9, 32. | . 
i Jam antem die festo mediante, ascendit Jesus in templum, et do- 
cebat ^. | | 
Ex hoc patet, quód Christus non statim post ascensum fratrum, 
suprà v. 10, ascenderit ad diem illum festum ; sed tribus aut qua- 
tuor diebus posteà, siquidem hic narretur quód venerit tantüm 
circá medietatem festi : hoc autem durabat septem diebus, con- 
sequenter advenit tantüm tertio aut quarto die festivitatis. 

15. Et mirabantur Judzi, dicentes : quomodó hic litteras scit, cüm non 
didicerit ? 

Nempé quód ità apposite testimonia Legis et Prophetarum va- 
ticinia citaret, cüm litteris nunquàm operam dedisset. 

16. Respondit eis Jesus, et dixit: mea doctrina non est mea, sed ejus. 
qui misit me. 

Mea doctrina non est mea, quomodó hoc conciliatur? 

R. Illa intelligenda esse sub diverso respectu, et sensus est: 
doctrina quam vobis annuntio, et que sub hoc respectu aliquate- 
nüs mea dici potest, non est mea, seu non est à me parta labore 
et studio, sed illam accepi à Patre vià generationis eterne, Chris- 
tus quatenüs Deus omnem scientiam acceperat à Patre ab zeterno, 
et quatenüs homo primo instanti unionis hypostaticee fuit plenus 
gratie et veritatis, suprà 4, 14; item Colos. 2. 3, n quo sunt 
omnes thesauri sapientia et scienti? abscondita, 


17. Si quis voluerit voluntatem ejus: facere: cognoscet de doctrinà , 
ulrüm ex Deo sit, an ego à meipso loquar. 

Si quis voluerit pié ac, veré in me credere, cognoscet ex doc- 
triná quam ego trado, an à me sit confecta, et humano sensu lo- 
quar; Christus ut suam probet missionem, appellat ad suam doc- 
trinam : | 

Sed quomodó ex Christi doctrinà cognosci poterat eüm ésse à 
Deo missum ? | 

R. Id cognosci potuisse triplici ex capite: 49. Ex sanctitate illius 
doctrine : nihil enim docebat Christus, quod sanctitatem non re- 
doleret. 29. Ex Prophetarum vaticiniis, qua exacte et apposite in 
. Chrísto adimpleta erant, et quotidie adimplebantur. 3?. Denique 
ex miraculis veré divinis, qus in confirmationem divinz sui mis- 
sionis patrabat, infrà 40. 37-38, item 15, 24. 

Hoc textu abutentes heterodoxi, ut probent Scripturas ünius- 
cujusque spiritu intelligendas esse, sic argumentantur: Qui sin- 
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ceré veritatem quterunt, possunt facilà verum ac genuinum Sorip- 
tur sensum intelligere: ergó ad interpretandam eam sufficit spi- 
ritus privatus : ergo ulteriüs frustrà recurritur ad Patres, Docto- 
res el Pastores Ecclesie. ot aus ! 
R. N. Suppositum : non enim hic agitür dé sensu Scripture 
Sacre privato spiritu ernendo, sed de doctrinà, quam Christus 
vivà voce tradebat, et quam unusquisque facilé cognoscere po- 
tuisset, si voluntatem Patris fecissel, et si miracula à Chrisfo pa- 
trata consulere voluisset: nam ipsemet Christus pro süscipiendá 
fide in ipsum provocavit ad miracula sua, infrà 10. 38, si mihi 
non vultis.eredere, operibus credite, tem 45. 24, s; opcra.non 
etc i. quód autem pro eruendo vero Scripturi sensu non debeamus 
recurrere ad sensum privatum , sed ad Pastores Ecclesize proba 
Apostolus Ephes. &, 44 et 44. « Et ipse dedit quosdama quidem À- 
postolos, quosdam autem Prophetas, alios veró Evangelistas, alios 
autem Pastores et Doctores, ut jam non simus parvuli fluctuantes, 
et cireumferamur omni vento doctrin:e in nequitià hominum, in 
astutià ad circeumventionem erroris. » Ergó ut non éimus instabi. 
les, parvuli, imbecilles in doctrinà, debemus recurrere ad Aposto 
los, auteorum successores, non autem ad spiritum privatum ; quód 
autem controversia circà fidem exorta non debeat dirimi per pri- 
vatum uniuscujusque examen, sed per recursum ad Pastores Ec- 
clesi:, probatur efficaciter ex Act. 15. 38, eisum est enim Spi- 
rWwi Sancto, et nobis : ibi enim prima fidei controversia termi- 
nata fuit, non per recursum ad spiritum privatum, qui nihil aliud 
est, quàm spiritus erróris et vertiginis; sed per recursum ad auc- 
toritatem primorum Ecclesi: Pastorum in Concilio congregatorum: 
" quidquid ergó conclamitent Protestantes, admittendus 'est judex 
controversiarum,qui auctotitate supremá sententiam decisivam fe- 
rat; et veró spiritus ille privatus poliüs aptus est ad excitandas 
controversias, quàm ad illas dirimendas, exemplum evidentissi- 
mum in Luthero et Calvino circà verba Christi instituentis Eucha- 
ristiam habemus: Ecclesia igitur pro dirimendis controversiis, 
nunquàm habuit recursum ad privatum spiritum, sed ad Pastores 
Ecclesise, vel in Concilio generali congregatos, vel iri suis sedibus 
dispersos, et haec est ratio : Spiritus Sanctus non minüs assistit 
Pastoribus dispersis, quàm simul congregatis, ut eruitur ex Matt. 
28, 18-19-20. « Data est mihi omnis potestas in coelo ét in terrà. 
Euntes ergó docete omnes Gentes...... et eccé ego vobiscum sum 
omnibus diebus, usque ad consumnrationem s:eculi. » Atqui jam 
Episcopi non omnibus diebus congregantur in Concilio generali : 
casus eniin ille est rarissimus: ergo sive sint congregati, sive rion, 
Spiritus S. semper illis assistit; et certé per tria priora Ecclesiz 
secula , nulla celebrata sunt Concilia generalia anté Concilium 
Niczenum primum anno 325, et tamen multi errores irrevocabili- 
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ter proscripti fuerunt: ergó Ecclesia dispersa non minüs est in- 
fallibilis quàm Concilium XEcumenicum. 

18. Qui à semetipso loquitur, gloriam propriam qusrit: qui autem 
querit gloriam ejus , qui misit eum , hic verax est , et injuatitia in illo 
non es&. . 

Magister qui loquitur doctrinam à se inventam,quzrit propriam 
gloriam, non sic autem Christus, qui non propriam, sed Patris, à 
quo missus fuerat, gloriam quaerebat, Aic veraz est, est ipsamet 
veritas antonomastice, impossibile.est ut fallat, vel fallatur, et in- 
Justitia, seu fraus, dolus et mendacium in illo non est. 

19. Nonne Moyses dedit vobis legem : et nemo ex vobis facit legem ? 

Id est, inulti ex vobis cam non exquirunt, cüm me interficere 
quaerant; Judei generaliter magni erant legis suze :emulatores, sed 
plurimi exacti illius observatores non erant: in hoc ergó legem 
non. faciebant, quód Christum innocentem interficere vellent et 
quaererent contrà preceptum Decalogi, no» occides. 

20. Quid mequeritis interficere? Respondit turba, et dixit: daemonium 
habes : quis te qusrit interficere ? 

Quis te querit etc? Id est, nullus quaerit tuam mortem ; sed 


si ità est, quomodó conciliatur hoc cum v. 25 infrà? 

R. Ibi nullam esse antilogiam : ista enim dicta sunt à diversis; 
turba de quà hic conflata erat ex Judzis infime plebis, et extra- 
neis qui non audierant de conspiratione Scribarum ot Pharisaeo- 
rum adversus Jesum: illi veró de quibus v. 25. illam noverant et 
erant ex Jerusalem. 

21. Respoudit Jesus, ct dixit eis: unum opus feci et omnes miramini. 

Unum miraculum feci, miraculum illud erat sanatio paraltici, 
quem Christus sanaverat in urbe Jerusalem in die festo Paschatis, 
quique per 38 annos in infirmitate jacebat. Vide suprà 5, 4 et se- 
quentibus. Miramini, non agitur de admiratione conjunctà cum 
affectu amoris et gratitudinis, sed de admiratione conjunctá cum 
irá, furore et indignatione, v. 23, mihi indignamini. 

22. Proptereà Moyses dedit vobis circumcisionem : (non quia ex Moyse 
est, sed ex Patribus] : et in sabbato circumciditis hominem. 

Non quia etc, hac dicta sunt intrà parenthesim, et sensus est : 
non quód Deus primüm dedit Moysi legem circumcisionis, sed 
Abrahamo dedit illam: sicenim Deus Abraham alloquitur Gen.17, 
40. « Hoc est pactum meum quod observabitis inter me et vos, et 
semen tuum post te : circumcidetur ex vob:s omne masculinum.» 

23. Si cireumcisionem accepit homo in sabbato, ut nou solvatur lex 
Moysi : mihi indignamini quia totum hominem sanum feci in sabbato ! 

Ecce argumentum quo probat Christus*e non violasse Sabba- 
tum : Enim verà juxtà legem Moysis, vi cujus infans octavo die 
circumcidendus est, Gen. 47. 12, énfans octo dierum circumci- 
detur 4n vobis : si contingat aliquem infantem nasci die sabbati , 
vos illum circumciditis sabbato sequenti, et tamen non violatores 
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estis Legis, quantó magis ego, qui hominem sanum feci die sab- 
bati, hujus violator non sum ? Árgumentum hoc est à fortiori, 
plus enim requiritur laboris ad circeumcidendum hominem, quàm 
pro sanando eegro, saltem prout fecerat Christus : nam in circum- 
cisione adhibebatur culter lapideus, aperiebatur pellis, effunde- 
batur sanguis, infligebatur vulnus, et post circumcisum hominem 
ad vulneris sanationem medicamenta apponebantur : Christus au- 
tem sine ullo remedio, sine ullo instrumento, sed solo nutu homi- 
nem sanum fecerat: si ergó hujusmodi circumcisio sabbatum non 
violat, quia fit in honorem Dei et observantiam Legis, quantó ma- 


. gis curatio Christi ad manifestandam Dei gloriam? . 


24. Nolite judicare secundüm faciem, sed justum judicium judicate. 
- Id est, ex animo rancoris, odii, invidie, vel secundütn accep- 
tionem personarum : ille enim secundüm faciem judicare dicitur, 


. qui non servatà eequitate judicàt in favorem alicujus precise, quia 


facies ejus est ei grata, vel é contrà ; tale autem judicium est ini- 
quum : dicitur enim Deut. 4, 47. « Nulla erit distantia persona- 
rum, ità parvulum audietis ut magnum : nec accipietis cujus- 
quam personam, quia Dei judicium est. » 

29. Dicebant ergó quidam ex Jerosolymis : nonne hic est, quem quz- 
runt interficere ? C 

26. Et ecce palàm loquitur , et nihil ei dicunt , numquid veré eogno- 
verunt principes quia hic est Christus ?' | 

2 Bed hunc scimus undé sit: Ghristus autem.cüm venerit nemo scit, 
undé sit. 


Sed hunc scimus undenàm oriundus sit: Chiristus autem ete, - 
ecce contradietoria loqui videntur : nam infrà v. 40 dicitur : Aic 
est veré propheta, item v. 42, nonne.... ex semine David et de 
Bethleem Castello venit Christus ? Ad hiec R. nullam esse con- 
tradictionem, quiaà diversis diversa sentientibus dicta sunt : qui- 
dam recté putabant Christum oriundum esse ex semine David ; 
alii veró fore ejus nativitatem ignotam, ex hoc loco Is. 53,8 
generationem ejus quis enarrabit ? malé interpretato. 

28. Clamabat ergó Jesus in templo docens, et dicens": et me scitis, et 
undé sim scitis: et à meipso non veni, sed est verus , qui misit me, 
quem vos nescitis. 

Et me scitis : quomodó ergo infrà 8, 49 Christus dicit : neque 
me scitis? . 

R. Hunc esse sensum : putatis me cognoscere, sed fallimini : 
loquebatur enim ad turbas, quee putabant eum esse merum ho- 
minem more ordinario ex Josepho et Marià genitum, sed in rei 
veritate nesciebant, quia ipsum ex operatione Spiritüs S. Maria 
pepererat, illibatà manente ejus virginitate; similiter putatis sci- 
re undé sim oriundus, sed adhüc erratis : nam existimabant eum 
esse oriundum ex Nazareth, quia ibi à parentibus fuerat nutri- 
tus, et in rei veritate natus erat in Bethleem Juda conformiter ad 
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vaticinium Mich. 5, 2. « Ettu Bethleem Ephrata parvulus es in 
millibus Juda: ex te mihi egredietur qui sit Dominatorin Israél.» 
Hinc Judei valdé imperfecté eum cognoscebant quoad humani- 
tatem, nullatenüs autem quoad divinitatem : hinc ipsis dicit in- 
frà 8. 19, neque me scitvs. Quem vos Mescitis ; cognoscebant 
quidem Deum sub rutione creationis Universi, sed eum ignorabant 
sub ratione Patris :eterni, quia nondüm revelatum erat mysterium 
SS. Trinitatis, nisi valdé paueis Patriarchis et Prophetis. 

29. Ego scio eüm, quia ab ipso sum, et ipse me misit. 

Quia ab ipso sum , id est, ab ;terno genitus et in tempore in 
mundum per Incarnationem missus. ' 

30. Quaerebant ergó eum apprehendere : et nemo misit in illum ma- 
nus, quiu nondüm venerat hora ejus. 

Id est, quia nondüm erat hora ad ejus passionem et mortem ab 
teterno definita. ". | 

31. De turbà autem multi crediderunt in eum, et dicebant : Christus 
cüm venérit, numquid plura signa faciet quàm qua hic facit ! . 

Id est numquid pluribus miraculis divinam suam missionem 
probabit ? 2 

32. Audierunt Pharissi turbam murmurantem de illo hzc: et mige- 
runt Principes et Phariszi ministros, ut apprehenderent eum. 

39. Dixit ergà eis Jesus : adhüc modicum tempus vobiscum sum : et 
vado ad eum, qui me.misit. 

Id est, superest breve tempus, quo vobiscum ero, nempé sex 
menses et pauló plüs : heec enim dicta sunt circà finem mensis 
Septembris , et Christus mortuus est in Paschate anni sequentis : 
et vado ad eum efc, scilicet post mortem, resurrectionem et 
ascensionem. — — | 

34. Quwretis me, et non invenietis : et ubi ego sum, vos non potes- 
tis venire. 

Quzretis me tünc cum furore et odio, sed non invenietis, et 
ubi ego brevi futurus sum, scilicet in ccelo, vos non potestis ve- 
nire propter peccata vestra, si poenitentiam non agatis. 

Jo. Dixerunt ergó Judzi ad semetipsos : quà hic iturus est, quia non 
inveniemus eum? Numquid in dispersionem Gentium iturus est, et doc- 
turus Gentes ! (— 

In. dispersionem Gentium, id est, in Gentes ubique dispersas, 
hzec locutio est hebraica, quia Hebraei loco duorum conceretorum, 
uno in abstracto posito, aliud ponebatur in genitivo: in textu grge- 
co legitur Grecorum ; per Greecos autem intelliguntur ii, qui 
Greci sunt origine, non veró Judai inter Gentes dispersi, qui di- 
cuntur Hellenists seu Gritecistee, qui non erant Greti, nisi idio- 
mate, et sic accipitur Graecus pro Gentili Rom. 1, 46. « Virtus 
enim Dei est in salutem omni credenti,Jud;o primüm, et Greeco.» 
Id est Gentili. 

36. Quis est hic sermo, quem dixit : queretis me, et non invenietig : 
et ubi sum ego, vos non potestis venire 
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37. In novissimo autem die magno festivitátis stabat Jesus, et clams- 
bat, dicens : si quia sitit, veniat ad me, et bibat, 

Festum Tabernaculorum durabat per septem dies, ut patet Le- 
vit. 23. 34, erunt ferio. Taberuaaulorum septem diebus Doms- 
no ; his antem elapsis, celebralatur octavo die festum coetüs alque 
collecte, hic dies octavus erat. celeberrimus atque sanctissimus, 
ut eruitur ibid. v. 36. « Dies quoque octayus erit celeberrimus at- 
que sanctissimus: est enim cctüs atque collecte. » In ultimo igi- 
tur die fesiivitatis Scenopegi; Jesus clamabat: $i quis habeat si- 
tim gratiee, sitim justiüse. veniat ad me, et hauriat aquam vivam, 
quee fiet in eo fons aquee salientis in vitam seternam, prout dixit 
mulieri Samaritan; suprà &. 44, sed aqua. | 
Petitur quà occasione Christus. Judeos sic provocaverit. ad aquam 
vivam hauriendam. 

R. 1. nonnulli interpreles inter quos Dubamel et Menochius 
asserunt Judaeos tempore festivilatis hanrire aquas é fente Siloé, 
cantantes haec Ieaise.12. 3, haurietis aquas ón gaudio de fouti- 
bus Salvatoris ;-oecasione istius haustüs aque Christus Judaeos 
adhortatur ad hauriendam aquam przstantiorem, quie flat in illi 
fons aqui salientis:in vitam ;ternam. 

R. 2*. Alii auctores inter quos Calmetus probant ex antiquis 
monumeritis judaicis, quod tempore festi Scenopegim, et ipsius 
etiam Collectze, Judeisoliti essent implere duo vasa argentea, unum 
vino, alterum. aquá ex fonte Siloé haustà,.et illa collocare i in tem- 
plo::, singulis autem diebus effundebatur mané et portio vini, ei 
portio aquie ex istis vasis circà altare. Holocaustorum ; haec inter- 
pretatio ut poté monumentis antiquis innixa videtur preferenda, 

38. Qui credit in me, Sicut dixit Seriptura , flumina de ventre ejus 
Hluent aqua vive. 

Aliqui volunt hac verba esse.conjungenda cum precedentibus 
hoc modo : qui credit in, me fide. viyà, s?cu£ dacif. Scriptura, ità 
replebitur donis et charismatibus Spiritüs S. ut ex ventre ejus 
sicut ex uberrimo fonte (bxc dicuntur per metapheram) eru mpant 
flumina aqui vivs ef salientis in vitam eeternam , et non tantüm 
ut ipsius expleant sitim , sed foras etiam emaneant i. omnes djus 
scilicet actiones ; nec tantüm ipsis, qui biberint; prosint, sed etiam 
aliis, quibus dona illa celestia communicárint: additur viva per 
oppositionem ad aquam stagnantem et materialem ; alii contendunt 
verba illa esse conjungenda cum sequentibus hoc medo: qui cre- 
dit in me, flumina fluent, prout dicit Scriptura, de ventre ejus a- 
qua vivae. 

Sed ubinam Soriptura Sacra dicit de fidelibus in Christum ere- 
dentibus, fore ut 'ex eis fluerent fluvii aquse vivie? ubinam dona 
et charismata Sancti Spiritüs repreesentantur sub nomine: aqua- 
rum? 

R. Hoc dicit in multis locis : t*: Apud Ezech, 36, 25. « Et ef- 
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fundam super vos aquam mundam, el mundabimini ab omnibus 
inquinamentis vestris,» Per aquam mundam ibi designantur Spi- 
ritüs S. charismata in Apostolos et alios credentes effundenda. 2». 
apud Joélém 2, 28. « Effundam Spiritum meum super omnem 
carnem:et prophetabunt filii vestri,et filize vestre : senes vestri som- 
nia somniabunt, et juvenes vestri visiones videbunt. » Vide Act. 
2, 47. 3*. Apud Isaiam 4&4, 3. « Effundam enim aquas stiper si- 
tientem, et fluenta super aridam : effundam Spiritum meum su- 
per semen tuum, et benedictiotierh meanr' super stirpem tuam. » 

39. Hoc autem dixit de Spiritu , quem accopturi erant credentes in 

e 


ficat nondüm enin erat Spiritus datus, quia sus nondüm erat glori- 
jcatus. 


Spiritus S. nondüm erat datus prout est donum linguarum: 
ad hoc enim necessarium erat, ut Christus glorificatüs esset post 
suam Resurrectionem et Ascensionem, ut ipsemet dicit infrà 46. 
1, sed ego veritatem dico vobis etc.. 

A(f. Ex illà ergó turbà, cim audissent hos sermones ejus , dicebant : 
hic est veré propheta. 

Sed Spiritus Sanctus prout est gratia sanctificans , quà peccata 
remittuntur, jam erat datus multis utpote discipulis à Cbristo 
baptizatis : quód agatur de Spiritu Sancto primà considerato, pa- 
tet ex coritextu. 


41. Alii dicebant : hic est Ghristus quidam autem dicebant : numquid 
à Galilaeà venil Christus ? 


liqui ex illà turbá presertim extraneis con(latá dicebant Jesum 
esse Christum seu Messiam : alii:veró negabant , eo fundamento 
iunixi, quód Christus Galileus esset ex urbe Nazareth ortus, ubi 
educatus fuerat à parentibus, et qud ut plurimum habitarot in 
urbe Capharnaum, in Galileeà superiori, juxtà suam ekistimatio- 
nem ratiocinantes.:: Messiam enim dicebant debere nasci ex semi- 
ne David, et in urbe Bethleem juxtà prophetiani Miche: : et tw 
Bethleem etc, et in hoc recté judicabant; sed in rei veritate nes- 
ciebant Jesum natum esse in Bethleem, et ex semine David. 

42. Nonne Scriptura dicit: quia ex semine David, et de Jethleem 
castello, ubi erat David, venit Christus? — . 

Ex semine, id est, ex progenie, psal. 131. 41, de ruat vOA-: 
tris tui ponam super sedem tuam, et de Bethleem efc,juxia va- 
ticinium Mich. 5. 2, et tu Bethleem...... ez te mihi egredietur 
qui sit dominator in Israil. 

43. Dissensio itaque facta est in turbà propter eum. 

44. Quidam autem ex ipsis volebant apprehendere eum : sed nemo 
misit super eum manus. 

(Jutdam, nempé ministri, qui anteà fuerant missi,ut Jesum ap- 
prehenderent, prout dicitur suprà v. 32. 

45. Venerunt ergó ministri ad Pontifices et Pharisaos, et dixerunt 
eo illi: quàré non adduxistis illum ? 


46. Responderunt ministri : numquàm sic locutus eat homo , Gieut 
hic homo. 30 
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Quasi dicerent : quomodó nos in eum manus injiceremus, cujus 
suaviloquentia et efficacitas sermonis nos plané omnes stupefecit, 
et miram facit ejus reverentiam, ità Menochius. 


41. Responderunt ergà eis Phariszi : numquid et vos seducti estis? 
48. Numquid ex principibus aliquis credidit in eum , aut ex Phari- 


. etis! 


Quasi dicerent : ex viris sapientibus et gravibus, quibus non 
est fucum facere. . 

49. Sed turba hsc, qua non novit legem, maledicti sunt. 

In greco legitur : execrabiles sunt. 

90. dixit Nicodemus ad eos, ille qui venit ad eum nocte, qui unus erat 
ex ipsis : . 

51. Numquid Lex nostra judicat hominem , nisi priüs audierit ab 
ipso, et cognoverit quid faciat? —— 

Id est, juxtà legem nostram non possumus aliquem condemnare 
inauditum, et reverà jus naturale exigit, ut, qui morte plectendus 
est, seipsum defendere possit ; non est dubium quin Nicodemus 
hoc dixerit, ut Jesuni ab eorum furore liberaret, sperans illos effi- 
cacitate doctrinz Christi persuadendos. 

: 52. Responderunt, et dixerunt ei : numquid et tu Galileus es ? Seru. 
tare Scripturas, et vide quia à Galileà propheta non surgit. ! 

Id est, an etiam tu credis isti Galileo, et causam ejus es defen 
surus? scrutare Scripturas, quarum doctorem te profiteris, et vide 
quód propheta ille per excellentiam à Galileeà non debeat surgere, 
sed à Bethleem ; in textu autem greco legitur : nom surrezit, ità 
ut sensus sit : propheta à Galilzà non surrexit, quod absolute fal- 
sum est : nam Jonas propheta erat Galilzeus; dicendum ergó hunc 
sensum esse juxta textum grecum : admodüm pauci prophet» 
orti sunt ex ignobili illà provincià Galileeá ; quantó minüs erg? 
eximius ille propheta, Messias scilicet ex Galil:eá est oriundus? 

93. Et reversi sunt unusquisque in domum suam. 


CAPUT VIII. 


- $. Jesus autem perrexit in montem Oliveti : 

Mons illeerat valdé proximus urbi Jerusalem,sicque dictus fuit, 
eo quód multis olivetis adumbraretur, in illo monte erat hertus 
nomine Gethsemani, in quem Christus s:epé ibat, düm Jerusalem 
moraretur. 

2. Rt diluculo iterüm venit in templum , et omnis populus venit ad 
eum, et sedens docebat eos. 

Id est, summo mane die sequenti iterüm venit etc... 

3. Adducunt autem Scribzs , et Pharigei , mulierem in adulterio de 
prehensam, et statuerunt eam in medio. 

Queritur utrum historia mulieris adültere, qus ab initio hu- 
jus capitis üsque ad v. 12 exclusivé narratur, sit admittenda tan 
quam canonica , et pars Scripture Sacre, et rationes dubitand! 
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sunt lie : prima, heec historia non reperitur in vérsione syriacà 
Evangelii secundum Joannem ; secunda, in antiquissimis pluri- 
bus exemplaribus graecis manuscriptis non reperitur , neque in 
veteribus exemplaribus latinis; tertia, antiqui SS. Patres tüm 
greci, tüm latini, presertim greeci caput 8 hujus Evangelii enar- 
rantes, nullam mentionem faciunt hujus historiz; sed incipiunt 
à v. 12: hi autem sunt rationes, qua afferri solent;contrà cano- 
nicitatem hujus historie ; itaque D. EL 

R : illam admittendam esse tanquam partem Scripturae Saerz, 
cüm Concilium Trid. Sessione &, in decreto de Canonicis Scrip- 
turis definierit omnes libros tüm veteris, tüm novi Testamenu in- 
tegros cum omnibus suis partibus, prout in Ecclesià Catholicá 
legi consueverunt, et in veteri vulgatà Latiná editione habentur, . 
tanquam sacros et canonicos sub anathemate recipiendos esse. 
« Si quis autem libros ipsos integros cum omnibus suis partibus, 
prout ih Ecclesià Catholicá legi consueverunt, et in veteri vulgatà 
Latinà editione habentur, pro sacris et canonicis non susceperit , 
anathema sit. » Atqui jam in Ecclesià Catholicá, et. in veteri vul- 
gatà Latiná editione, Evangelium secundüm Joannem cum hác his- 
torià semper legi consuevit : ergo li:ec historia est veré canonica 
et ab ompibus tanquam pars Scripture Sacre admittenda. 

Quantüm attinet ad raliones dubitandi jam allatas sic ad sin- 
gulas breviter respondendüm : 4?. Objicitur versio syriaca, sed. 
parvi refert an hac historia in illà reperiatur, an. non : nam prai- 
terquàm quód veraio illa mendosa sit, tanta non est ejus auctoritas, 
ut :quiparari possit nostre Vulgata latine, in quà.howc historia 
refertur, queque jam longo Szeculorum usu ab Ecclesiá approbata 
fuit. 2*. Objiciuntur antiqua exemplaria gridca in quibus hac 
historia non reperi tur, vel si reperiatur, reponitur alio charactere, 
vel cum novellis seu notis ad marginem scripta ; hoc quidem ve- 
rum est, sed fatendum est etiam quód in pluribus aliis legatur : 
nam , ut refert Calmetus, Robertus Stephanus novam editionem 
novi Testamenti gream renovare volens, inyenit sexdecim ex- 
emplaria, in quibus hec historia legeretur, sicut in omnibus fere 
latinis codicibus : dicendum ergó exemplaria objecta mendosa esse. 
J^. Denique objicitur quód plurimi SS. Patres caput 8 hujus 
Evangelii enarrantes, hujus histori:e mentioném non fecerint ; ad 
hoc respondeo argumentum illud esse negativum: porró argu- 
menta negativa nullius sunt ponderis, ubi in contrarium sunt ar- 
gumenfta positiva : jam autem habemus argumenta positiva in con- 
trarium, qu: suppeditant omnes feré Patres latini. — — 

Sed inquies, SS. Ambrosius, Augustinus, imó et nonnulli alii 
Patres Graci hanc historiam omiserunt. | U 

R : hanc historiam in suis commentariis omisisse, vel quia exis- 
-tmabant in eà nihil esse difficultatis, vel quia usi sunt exempla- 
ribus mendosis, in quibus hzc historia non legebatur. 
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te 4. Bt dixerunt ei : Magister, hec mulier modó deprehensa est in adul- 
rio. | | 

5. In lege autem Moyses mandavit nobis hujusmodi lapidare, tu ergó 
quid dicis ? 

Equidem Moyses mandaverat Levit. 20. 10, ut adulteri et adul- 
tere morte plecterentur; sed genus mortis non determinaverat: 
attamen apud Juds;os usus invaluerat, ut hujuscemodi lapidaren- 
tur. « Si mochatus quis fuerit cum uxore alterius, et adulterium 
perpetraverit cum conjuge proximi sui, morte moriantur et mc- 
chus et adultera. » 

6. Hoc autem dicebant tentantes eum , ut possent accusare eum. Je- 
sus autem inclinans se deorsum, digito scribebat in terrà. 

7. Cüm ergó perseverarent interrogantes eum, erexit se, et dixit eis: 
qui sine peccato est vestrüm, primus in illam lapidem mittat. 

Porró Judsi in hoc tentabant Christum : si enim Christus di- 
xisset mulierem illam ream esse mortis, dixissent statim eum esse 
severum, sibique contradicére , cüm anteà dixerit suprà 3, 477 se 
non in mundum à Deo missum fuisse, ut judicet mundum, sed 
ut salvetur mundus per ipsum : si autem dixisseteam esse dimit- 
tendam, tünc dixissent eum esse Legis violatorem et solutorem, 
cüm Lex jubeat hujusmodi mulieres occidi ; sed Christus mirabi- 
liter utrumque casum declinavit, dicens v. 7: qui sine peccato 
est vestrüm, non qualicumque, sed simili peccato adulterii, pri- 
mus in illam lapidem niittat, quibus verbis indicabat ipsosmet 
." Phariszos, qui mulierem illam adulterii accusabant, eidem pec- 
cato obnoxios esse. Ex his Christi verbis contendebant Joannes 
Hus et Wiclefus judices excidere à suà potentià per peccatum, 
adeo ut nullam ampliüs auctoritatem haberent, eo ipso quo mor- 
tali peccato obnoxii forent, hic error damnatus est in Conc. Cons- 
tant. Ex his etiam verbis inferri potest, quód valdé indecens sit, 
ut judices condemnent aliquem propter peccatum, cui ipsimet pu- 
blicé obnoxii sunt. 

.8. Bt iterüm se inclinans, scribebat in terrà. 

Se inclinat, ait Menochius, ut facultatem eis preebeat. abeundi 
sine pudore, seribebat..... quod Christus digito suo in terrà scrip- 
serit, hon refert textus sacer; sed probabiliter dici potest, quód 
scripserit dictam sententiam v. 7. 

9. Audientes autem unus post unum exibant, incipientes à Seniori- 
bus : et remansit solus Jesus, et mulier in medio stans. 

* Exibant, grecé additur, à conscientià redarguti. Solus per 
exclusiohem Phariseorum, 'siquidem discipuli ejus ibi perman- 
serint. | ' 

10. Erigens autem se Jesus, dixit ei : inulier , ubi sunt qui te accusa- 
bant ? Nemo te condemnavit ? 


11. Qua dixit : nemo, Domine. dixit autem Jesus : nec ego te condem- 
nabo : yade, et jam ampliüs noli peccare. : 


Nec ega te condemnabo, his verbis ostendit Christus misefi- 
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cordiam suam in mulierem illam, et tamen düm mulieri favet, 
non favet peccato : addit enim : jàm ámpliüs nolt peccare. 

12. lterüm ergó locutus est eis Jesus, dicens :: ego sum lux mundi : 
qui sequitur me, non ambulat in tenebris, sed habebit lumen vitse. 

Iterüm, id est, die sequenti festum Scenopegis Christus rursüs 
allocutus est Judsmos in templo, dicens : ego sum luz uad; illu- 
minansomnem hominem venientem in hunctmundum, utsüprà 4. 
9, qui sequitur me per fidem et exactam mandatorum observa- 
tionem, non ambulat in tenebris peccati, errorum etc, sed habet 
lumen vite, id est, ego dabo ei lumen fidei cum ceeteris gratiis, 
quibuscum pervenire poterit ad vitam eeternam ; in greco textu 
legitur : non ambulabit, et hoc magis congruit textui. 

13. Dixerunt ergó ei Pharisszi : tu de teipso testimonium perhibes : - 
testimonium tuum non est verum. 

14. Respondit Jesus, et dixit eis: et si ego testimonium perhibeo de 
meipso , verum est testimonium meum : quia scio undé veni, et quó 
vado : vos autem nescitis undé venio, aut quà vado. 

Verum est testimonium meum in se spectatum utpoté pro- 
cedens ab ipsàmet Divinitate mentiri nesciá, licet tamen testimo- 
nium, quod quis de seipso prebet, apud homines fortà non repu- 
taretur verum : scto.und vens scilicet à Patre, et quà brevi itu- 
rus sum post Áscensionem nempe meam ; cos autem nescitis ete, 
id est, putatis quidem vos illud scire, sed prorsüs ignoratis. Con- 
ciliationem hujus versüs cum v. 28 cap. "7, vide et collige ex dic- 
tis in utroque loco. Nota, ut legitimum sit hominis testimonium, 
tria requiruntur, 1^. ut qui rem testatur, eam apprimé sciat, 2^... 
ut non aliud testetur, quàm quod scit, 3^. ut non solus testifice- ^ 
tur, que tria non deesse suo testimonio ostendit Christus. 

15. Vos secundüm carnem judicatis : ego non judico quemquam. 

]d est, vos me condemnatis tanquam sacrilegum, et Sabbati 
violatorem et blasphemum (hoc eruitur ex suprà 5, 18) et hocex 
affectu carnali, ex rancore, odio, irá, invidià contrà me ; ego non 
judico quemquam scilicet in affectu carnali, vel in hoc primo ad- 
ventu. 

16. Et si judico ego , judicium meum verum est, quia solus non 
sum, sed ego, et qui misit me Pater : 

17. Bt in Lege vestrá scriptum est , quia duorum hominum, testimo- 
nium, verum est. . 

Duorum hominum etc, Deut. 17. 6,et 19. 15; Matt. 48.16; 
2 Cor. 13. 1 ; Heb. 40. 28; sensus est: duorum testium fide di- 
gnorum in judicio testimonium reputatur verum, quamvis abso- 
lutà fieri possit, ut falsum sit, ut patet ex duobus impudicis Su- 
sannam accusantibus, Dan. 13, ecce ergà Christi argumentum, 
ut probet testimonium suum esse verum : si juxtà legem Moysis 
testimonium duorum testium reputetur verum, licet aliundé isti 
testes sint mendaces, quantàó magis testimonium duarum perso- 
narum divinarum, que nec falli, nec fallere possunt, haberi debet 


' 


498 EYANGELIUM .8EC.- JOANNEM. 


ut verum ? Porro duc personne divine testimonium perhibuerunt 
de Christo, nempé Filius et Pater, 1?. per miraculu quie operaba- 
tur Filius, et quibus probabat suam missionem esse veré divinam, 
2^. per vocem é coelo auditam in Cliristi Baptismate, (Matt. 3, 47) - 
et in gloriosà ejus transfiguratione, (ibid. 17,5) « Hic est Filius 
meus dilectus, in quo mihi bené complacui : ipsum audite. » 
Sed inquies, düm in Deut. dicitur n ore duorum etc, requi- 
runtur person: distinctze à personà, cui datum est testimonium: 
ergo non valet Christi testimonium, siquidem ipse una sit ex dua- 
bus personis testimonium perhibentibus. 
. R. Hoc quidem verum esse in humanis, quia unusquisque in 
proprià causà facilé mentiri potest, sed hoc locum non habet in 
personis divinis, quarum unius dumtaxat testimonium sufficit, 
quia unaquaque infallibilis est, et mentiri nescia. | 
. 18. Ego sum, qui testimonium perhibeo de meipso : et testimonium 
perhibet de me qui misit me, l'ater. 
19. Dicebant ergà ei : ubi est Pater tuus? Respondit Jesus : nequemie 
scitis, neque Patrem meum: si me scirelis , forsitan et Patrem meum 


sciretis. 

Si me sciretis, id est, si in me credere velletis, forsitan, grriece 
utique et ut vertitur infrà 44. 7, Patrem meum cognosceretis per 
fidem, vide 7, 98. | 


:20. Hac verba locutus est Jesus in Gazophylacio , docens in templo: 
et memo apprenendit eum, quia necdüm venerat hora ejus. 


Gazophylacium syriacé | vocatur Corbona à voce Corban, que 

donum siguificat, hic sumitur proarculà, in quam mittebantur 

Gxdona pecuniaria in introitu Templi : juxtà illam ergó docebat Chris- 
tus in Templo. 

21. Dixit ergó iterüm eis Jesus : ego vado, et quaretis me, et in pec- 
cato vestro moriemini, quó ego vado, vos non potestis venire. 

Id est, ego brevi iturus sum ad Patrem, et in peccato vestro 
moriemini, si nempé non resipiscatis in me credendo et poeniten- 
tiam agendo, prout Christus explicat v. 24; quà ego vado scili- 
cet in ccelum, Vos non potestis venire propter peccata vestra. 

22. Dicebant ergó Judaei : numquid interficiet semetipsum , quia 
dixit :'quà ego vado, vo$ non potestis venire? ] 

93. Et dicebat eis: vos de deorsüm estis: ego de supernis sum. Vos 
de-tmnundo hoc esus, ego non sum.de hoc mundo. 

Id est, de terrà estis et terrestria sapitis, iisque delectamini, ego 
autem de ccelis sum, et celestia meditor, iisque delector. 

' 24. Dixi ergó vobis, quia moriemini in peccatis vestris : si enrm non 
credideritis, quia ego suin, motiemini in peccato vestro. — - 

29. Dicebant ergó ei :.tu quis es ? Dixit eis Jesus : principium, qui el 
loquor vobis EE 0 VM » 
Principium, qut etc : varie sunt hujus textüs lectiones, proin- 
dé variz interpretationes. Prima juxtà textum latinum, hic vide- 
tur esse sensus : égo sum principium rerum omnium creatarum, 
supr& 4. 3, omma per ipsum facta sunt, et finis omnium, seu 
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primus et novissimus, ut dicitur Apoc. 4, 47, ego eum À et 0. 
principium, et finis, ibid. v. 8; secunda juxtà textum greecum, : 
principium non est in nominativo, sed in accusativo casu : legi- 
tur enim vox grieca idem significans ac secundàim que regit ac- 
cusativum, hoc posito, duplex est sensus : primus est, ego qui lo- 
quor vobis, sum id quod dixi me esse secundüm principium, id 
est, initio sermonis : porr5 dixerat se esse lucem mundi suprà v. 
42, se esse Filium Dei v. 18; secundus sumendo secundüm prin- 
cipium adverbialiter, quod Erasmus vertit per émprimis quod et 
loguor vobis, sensus est : queritis quis sim, ecce quod sum : 
sum imprimis illud ipsum quod locutus sum vobis, scilicet v. 42 
et v. 48 suprà. 

26. Multa habeo de vobis loqui , et judicare, sed qui me misit, verax 
est : etego qus audivi ab eo, hzc loquor in mundo. 

Id est, plura habeo, de quibus possem vos redarguere, attamen 
unum (reprehensione in aliud tempus dilatá) dicam vobis nempé 
eum, qui misit me, esse summé veracem : porró qu: ego loquor, 
ab eo sunt mihi mandata : quaré ergó non creditis ? | 

27. Et non cognoverunt quia Patrem ejus dicebat Deum. 

Quomodó hoc conciliatur cum v. 48 cap. 5 suprà. « Sed et Pa- 
trem suum dicebat Deum, &qualem se faciens Deo. » 

R. Cüm Christus diverso loco, diverso tempore, et coram diver- 
sis hominibus locutus fuerit, mirum hoc videri non debet, quód 
in primo casu quidam cognoverint Christumse dicere Filium Dei,. 
et in secundo non ità, quia scilicet tünc erant alii auditores. 

28. Dixitergó eis Jegus : cüm exaltaveritis Filium hominis, tünc có- 


oscetis quia ego sum , et à meipso facio nihil, sed aicut docuit me 
ater, haec loquor: 


Christus per verbum exaltare designat suam mortem, signifi- 
catque suam elevationem super crucem, eodem sensu usus est eo- 
deni verbo suprà 3. 14: « Et sicut Moyses exaltavit serpentem in 
deserto :-ità exaltari oportet Filium hominis. » Tünc cognoscetis 
quia ego sum quem me esse sepius dixi, scilicet Filium Dei. 

Sed quomodó Judei cognoverunt Christum esse Filium Dei, 
düm in cruce moreretur ? 

R. Quóàd id cognoverint pluribus signis stupendis, quxin ejus 
morte contigerunt, 4». Tenebre fact: sunt super universam ter- 
ram à sextá horà seu nostrà duodecimá, usque ad horam nonam, 
seu nostram tertiam pomeridianam, 2? Velum templi scissum est 
in duas partes à summo usque deorsüm, 3?. Terre motus factus 
est, et petre sciss:e sunt, &*. Monumenta aperta sunt,Jet. multa 
corpora Sanctorum, qui dormierant, surrexerunt, 5?. Denique 
Christus moriens viribus et sanguine pené exhaustus magnum cla- 
morem edidit contrà ordinem naturalem : nam nullus in tali stá- 
tu constitutus naturaliter ità clamare posset : omnibus his signis 
commoti adstantes dixerunt: veré Filius Dei erat iste, ut refert 
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Mattheus 27, 54. à meipso, id est, nihil facio, jnihil doceo pro- 
priá auétoritate : quee entm doceo os, à Deo Patre accepi. 

.29. Et qui te misit, mecum est, et non reliquit me solum : quia 
ego, qux placita sunt ei, facio semper. t 

Mecum est 1^. Quatenüs Deus, Pater et ego unum sumus, in- 

frà 10, 30. 2». Quatenüs homo, in me inhabitat omnis plenitudo 
divinitatis corporaliter, id est, realiter. 

30. Hec illo loquente, multi crediderunt in eum. 


31. Dicebat ergó lesus ad eos, qui crediderunt ei , Judzeos : si vos 
manseritis in sermone meo, veré discipuli mei eritis. 


S1 vos manseritis etc, 1d est, si fidem sermonibus meis adhi- 
beatis, et mandata mea custodiatis, veré discipuli mei eritis. 

32. Kt cognoscetis veritatem, et veritas liberabit vos. 

Veritatem eorum scilicet omnium qui dixi vobis, nempé me 
esse lucem mundi, Filium Dei, verum Messiam, et ego qui sum 
veritas, seu Messias in veritate, liberabo vos à servitute peccati et 
diaboli. D. | 

99. Responderunt ei: semen Abrahe sumus , et nemini serviyimus 
umquàm : quomodó tu dicis: liberi eritis ? 

Judei putantes Christum loqui de servitute corporali, hinc di- 
cunt : quid vis dicere nos liberandos esse ? Non sumus servi , sed 
posteri Abraha, qui erat conditionis libere: sic enim nulli un- 
quàm servivimus. Nota: Servitus que tünc vigebat apud Judaos 
poterat triplici modo intelligi, 49. ratione nativitatis, juxtà illud 
axioma partus sequitur ventrem, 2^. ratione venditionis : aliqui 
enim ad necessitatem redácti seipsos vendebant , 3^. jure belli: 
qui enim in bello capiebatur, servus victoris efficiebatur. 


934. Respondit eis Jesus : amen, amen dico vobis: quia omnis qui fa- 
cit peccatum, servus est peccati. 


Explicat Christus à quà servitute liberandi sint, alludens ad id, 
quod tünc temporis fiebat , nempé qui in bello superabatur, jure 
belli fiebat servus proprié dictus, seu mancipium victoris, et dicit: 
omnis qui facit eic, quia à peccato superatur : jam autem düm 
aliquis ab alio superatur, ejus servus est, ut expressé dicitur 2 
Pet. 2. 419, d quo enim. quis superatus est, hujus et servus est: 
ergo Juds;i cüm peccatores essent, erant servi peccati, Rom. 6, 
46. « Nescitis quoniam eui exhibetis vos servos, ad obediendum, 
servi estis ejus cui obeditis, sive peccati ad mortein, sive obedi- 
tionis ad justitiam. » ; 

Jo. Servus autem non manet in domo in eternum : filius autem ma- 
net in ternum. mE ' 

Servüs non habet jus semper manendi in domo domini sui : 
nam de illo disponere potest dominus pro libito suo, potest illüm 
ejicere, vendere, permutare non secüs ac oves et boves : filius au- 
tem domini liber est, habet jus manendi in domo patrissui semper. 

36. Si ergó vos filius liberaverit, veré liberi eritis. | 

. Videtur Christus alludere ad factum Abrahae respectu Ismaelis 
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et Isaac : ille erat filius Abrahee quidem, sed ex Ágar quse erat 
uxor secundaria, ancilla scilicet et' serva Abrahae, consequenter, 
Ismael, quamvis filius legitimus Abrahse, servus erat, quia tünc 
erat hoc adagium receptum, quód partus sequatur ventrem, id 
est, conditionem matris sut : hic autem Tsaac natus erat ex Sarà, 
qus erat uxor primaria Abrahee, et consequenter filius erat liber. 
cum vidisset Sara Ismaelem natu majorem suo filio Isaac insidias 
tendentem, sive ut ait Apostolus Gal. &. 209, Isaac persequentem, 
dixit Abrahamo Gen. 21, 10: « Ejiceancillam hanc, et filium 
ejus : non enim erit heres filius ancille cum filio meo Isaac. 
Duré accepit hoc Abraham pro filiosuo. » Sed interim ab Angelo 
monitus facere qus dixerat Sara, ibid. v. 42, omnia que dixerit 
Ljbi Sara, auds vocem ejus, obtemperavit uxori sui, et Agar et 


Ismaelem ejecit, ibid. v. 4&, et dimisit eam, ità ut Isaac filius. 


libere solus remanserit in domo patris. 


37. Scio quia filii Abrahze estis: eed quizeritis me inerficere, quia ser- 
mo meus non capit in vobis. . 

Filii Abrahae estis secundüm carnem, sed non. secundüm spi- 
ritum, quia fidem ejus non imitamini; Judei quos Christus hic 
alloquitur, sunt diversi ab iis de quibus v. 34 : ibi enim agitur de 


. Jud&is in Christum credentibus, et hic in v. 37 de Judicis incre- 


- 


dulis, in quibus sermo Christi locum non habet, quique Jesum 
interficere queerebant : sicut ergó in magno auditorio dantur seepé 
ssepius boni, et mali permixti : ità similiter in magnà illá multi- 
tudine erant fideles et increduli. 

38. Ego quod vidi apud Patrem meum loquor, et vos quae vidistis 
apud patrem vestrum facitis. ! 

Apud patrem vestrum scilicet diabolum, quatenüs imitamini 
opera ejus, et verà diabolus est pater illorum Judeorum incredu- 
lorum non generatione, quasi veró generati à diabolo, sed imita- 
tione, qui ejus mala opera imitabantur : filii enim imilantur ordi- 
narié parentes; Hebrei, de quibus hic,diabolum imitabantur : 
ergó diabolus erat pater eorum. | 

99. Responderunt, et dixerunt ei: Pater noster Abraham est. Dicit eis 
Jesus : si filii Abrahze estis, opera Abrah:e facite. ! 

Üpera Abrahe facite. Abraham credidit Deo, et vos nolitis 
mihi credere, qui à Deo missus sum, Abraham non quirebat in- 
nocentes occidere, vos interficere me qu:ritis. 

40. Nünc autem qu:eritis me interficere, hominem, qui veritatem vo- 
bis locutus sum, quam audivi à Deo : hoc Abraham non fecit. 

41. Vos facitis opera patris vestri. Dixerunt itaque ei: nos ex forni- 
catione non sumus nati : unum patrem habemus Deum. 

Nos ez fornicatione etc. Fornicatio hic non sumitur pro forni- 
catione materiali, sed spirituali, quà Gentiles idololatree cum diis 
suis fornicabantur: ideó autem idololatria comparatur fornicatio- 
ni, quia sicut mulier adultera virum suum deserit , ut adhireat 
alieno : ità sitniliter idololatree verum Deum deserentes, deos fal- 


LY 
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sos colebant ; fundamentum autem asserendi, quód nomine forni- 
cationis intelligatur idololatria , desumitur ex Scripturis veteris 
Testamentiet presertim ex Prophetis; quód autem hic taliter acci- 
piatur, eruimus ex his verbis: nos ez fornicatione non sumus 
nati, quasi dicerent: nos non deducimus originem nostram ex 
Gentibus idololatris, qui falsis diis, v. g. demoni, cultum exhi- 
bent ; sed unum Deum colimus. Nec dicendum est haec verba in- 
telligenda esse de fornicatione carnali : exindé enim sequeretur, 
quód Abraham cum Ágar fornicatus esset, quod falsissimum est, 
siquidem nullibt de hoc facto reprehendatur, quod tamen recté 
factum esset, si cum eà moechatus esset; aliundé Agar erat vere 
uxor Abrahse, licet secundaria : tünc enim licita erat Polygamia 
simultanea ex Dei dispensatione ad majorem populi propagatio- 
nem. 

47. Dixit ergó eis Jesus : si Deus Pater vester esset , diligeretis utique 


me: ego enim ex Deo processi, et veni : neque enim à meipso veni, sed 
ille me misit. 


Ego ex Deo processi per eternam generationem, et veni in 
mundum in tempore per Incarnationem. 


43. Quaré loquelam meam non cognoscitis ? Quia non potestis audire 
sermonem meum. | 


Quia "on potestis, impotentià utique consequente et prove- 
niente ex furore, odio, irá, quà erga Christum impleti erant. 
44. Vosex patre diabolo estis : et desideria patris vestri vultis facere, 


ille homicida erat ab initio , etin veritate non stetit : quia non est veri- 


tas in eo : cüm loquitur mendacium, ex propriis loquitur, quia mendax 
est et pater ejus. 


. Vos imitamini patrem vestrum diabolum,et obtemperatis pravis 

ejus suggestionibus; homicida erat ab initio, in quantüm Proto- 
parentes tüm corporaliter, tüm spiritualiter occidit, quia pcena 
mortis corporis et anim: non solüm pro ipsis, sed pro omnibus 
etiam Posteris subsecuta est ex eorum desobedientià,quod est con- 
irà diaboli seu serpentis assertionem, dicentis : nequaqudm morte 
moriemini, Gen. 3, b. Ex propriis loguitur, sensus est : dia- 
bolus loquitur mendacium ex proprio fonte, etiamsi: aliquandó 
yeritatem loquatur, ut in exorcismo v. g; sed tünc id facit invitus 
et coactus, vel si in aliis cireumstantiis verum dicat, hoc non facit 
nisi in pravum finem, sicut homines mendaces aliquandó loquun- 
tur veritatem, ut posteà eis faciliüs credatur; e£ pater ejus scili- 
cet mendacii, ut patet ex graeco, ubi legitur : quia mendax est, et 
ejus rei (mendacii) pater. 


49. Ego autem si veritatem dico, nou crediditis mihi ? 


- 46. Quis ex vobis arsuet me de peccato? Si véritatem dico vobis, 
quaré non creditis mihi ? 


47. Qui ex Deo est, verba Dei audit, proptereà vos non auditis, quia 
ex Deo non estis. 


Qui ex Deo spiritualiter natus est, qui est filius Dei adoptivus, 
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verba Dei grato animo accipit, legemque ejus observat; propte- 
red...... quia ex Deo spiritaaliter nati non estis, non estis filii 
Dei adoptivi. 

48. Responderunt ergó Jud:i, et dixerunt ei : nonne bené dicimus 
nos, quia Samaritanus es tu, et demonium habes? : 

. Jesum vocant Judei Samaritanum per modum opprobrii : Sa- 
maritani enim nullam societatem faciebant cum Judzxis quoad po- 
tum, cibum, sacrificia, sed tantüm quoad commercium, et erant 
Judsis valdé odiosi, ut patet ex colloquio mulieris Samaritane 
cum Christo suprà 4. 9, quomodó tu Judeus cüm sis etc, vel 
forsitan eum sic vocant, quia transierat per Samariam, et com- 
moratus erat in urbe Sichar per duos dies, ibid. v. 40 : ad hanc 
autem opprobrii partem non respondit Christus,quia meré pueri- 
lis erat : parvi enim refert an Samaritanus esset, an Judeus,quia 
ejusmodi eonditiones apud Deum, qui non habet acceptionem per- 
sonarum , nihil sunt. | 2 | 

49. Respondit Jesus: ego de&monium non habeo : sed. honorifico Pa- 
trem meum, et vos ialhonorastis me. 


50. Ego autem non quaro gloriam meam: est qui quzerat et judicet. 


9l. Amen, amen dico vobis: si quis sermonem meum servaverit, 
mortem non videbit in aeternum. 


Non videbit sortem scilicet spiritualem, sed perveniet ad vi- 
tam aeternam, ubi mors ampliüs non dominabitur. 

92. Dixerunt ergó Judzi : nünc cognovimus quia daemonium habes, 
Abraham mortuus est, et Prophelz, et tu dicis: si quis sermonem 
meum servaverit, non gustabit mortem in seternum. 


93. Numquid tu major es patre nostro Abraham, qui mortuus est? Et 
Prohetze mortui sunt. quem teipsum facis? | 


Judsi putabant Christum esse inferiorem Abrahayno, aliisque 
Prophetis et verba ejus de morte corporali intelligebant. 

94. Respondit Jesus : si ego glorifico meipsum, gloria mea nihil est : 
8st Pater meus, qui glorificat me, quem vos dicitis quia Deus vester est. 

Si ego meipsum solus glorificarem, gloria mea inanis videretur 
jactantia : est Pater meus, qui glorificat me stupendis quee per me 
operatur miraculis, et in baptismate meo Matt. 3. 4^7, et in trans- 
figuratione meá ibid. 17, 5. « Hic est Filius meus, in quo mihi 
bené complacui : ipsum audite. » | 


9». Bt non cognovistis eum, ego autem novi eum : et si dixero quia 


non scio eum, ero similis vobis, mendax , eed scio eum , et sermonem 
ejus servo. ' 


96. Abraham pater vester exultavit, ut videret diem meum : vidit, et 
gavisus est. 


Id est, summoperé desideravit videre adventum meum : Deus 
enim ei promiserat fore ut in semine suo benedicerentur omnes 
Gentes terre, Gen. 22. 18, et benedicentur 4n semine tuo om- 
nes gentes lerrie, quia obedisti voci mec, et per hoc ei revela- 
verat adventum Messi:. Vidit et gavisus est, sed quomodó ? jam 
à pluribus annis mortuus erat; 
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R. Et dico Abraham cognovisse Christi adventum in Limbis ; 
vel per divinam revelationem ; vel per. Angelos: si enim Angeli 
pastoribus nuntiaverunt natum esse Christum, quanió magis dici 
potest , quàüd faustum hoc nuntium annuntaverunt fidelium ani- 
mabus in Limbis detentis; vel hoc cognovit per revelationem ani- 
marum justorum, qui Christum viderunt, v. g. Ànne prophetiss, 
Beati Simonis senis, qui dixit tenens Christum in ulnis suis : 
« nünc dimittis servum tuum Domine, secundüm verbum tuum 
in pace. » Luc. 2, 29: senex igitur ille moriens potuit hoc Abra- 
he annuntiare. 


97. Dixerunt ergó Judzi ad eum : quinquaginta annos nondüm ha- 
bes, et Abrabam vidisti ? 


Judaei putabant Christum esse purum hominem ; quare ridicu- 
lum inveniebant, quód diceret se tempore Abrahe extitisse, cüm 
Abraham à multis seculis defunctus esset, et Christus non habe- 
ret 30 annos completos. 

98. Dixit eis Jesus: amen , amen dico vobis , antequàm Abranam 
fieret, ego sum. 

Ego sum, quatenüs enim est Deus, ab :eterno extitit. 


. 59. Tulerunt ergó lapides, ut jacerent in eum : Jesus autem ascondit 
se, et exivit de templo. 


Exivit de templo, invisibilem se reddens, ut colligitur ex Luc. 
k. 30, ipse autem transiens per medium sllorum, ibat. 


CAPUT IX. 


]. Et przteriens Jesus vidit hominem caecum à nativitate. 

Et postquàám se abduxisset à turbá et exiisset de tetnplo , am- 
bulans per plateas urbis Jerusalem, vidit ceecum à nativitate, qui 
sedebat mendicans, v. 8. 

2. Et interrogaverunt eum discipuli ejus : Rabbi, quis peccavit, hic; 
aut parentes ejus, ut cxcus nasceretur ? 

Quis peccavit ? id est, in cujus peccati poenam tanta calamitas 
inflicta est huic homini, ut c:ecus nasceretur ? an in sui , vel pa- 
rentum ejus punitionem? ecce rationem propter quam discipuli 
talem proposuerant questionem : vulgaris erat apud Judeeos error 
quód existimarent calamitates et afflictiones à Deo non infligi, nisi 
ob peccatorum punitionem, adeó ut quó majoribus calamitatibus 
affligebantur , eó majoribus peccatis obnoxii essent : hunc autem 
errorem correxit Christus Luc. 13, 2-3: non raró enim propter 
alias causas quàm propter peccata à Deo infliguntur afflictiones ; 
quzrebant ergó Apostoli quod peccatum commisisset ciecus à na- 
tivitate, quia tünc communis erat opinio non tantüm apud genti- 
les philosophos, sed apud Judaeos, juxtà quam anima post mortem 
corporistransmigraret in aliud corpusbené compositum, pulchrum, 
si In priori vità bené egisset, secüs veró si male. 
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3. Respondit Jesus: neque hic peccavit, neque parentes ejus : sed ut 
manifestentur opera Dei in illo. 27 

Id est,hic homo natus est czecus nec propter propria, nec propter 
parentum peccata,sed ut prieberet occasionem manifestandi omni- 
potentiam Dei per miraculosam ejus sanationem. Nota. Christus 
hic non intendit asserere contrarium ejus, quod dixit Apostolus 
Rom. 5.42, nempe illum hominem non peccasse originaliter, sed 
hoc unum pracisé significat, quód neque propter proprium pec- 
catum, neque propter peccatum parentum suorum cacus natus 
fuerit homo ille: nam quód originaliter peccasset, non erat ratio 
ibi, cur fieret cecus à nativitate, potiüs quam alii homines , qui 
similiter in Adamo peccaverunt ; neque etiam inlendit dicere , 

uód parentes ejus neque venialiter sallem peccassent, cüm 4 

oan. 4, 8 dicatur: « Si dixerimus quoniam peccatum non ha- 
bemus, ipsi nos seducimus, et veritas in nobis non est. » Item 
Jacob. 3. 2, in multis offendimus omnes; sed precise est quód 
Alle c:cus non sic nasci debuit propter parentum peccata venia- 
lia, cam parentes aliorum etiam venialiter peccassent : undé sola 
ratio erat voluntas Dei, qui volebat indé miraculum Aperari. 

4. Me oportet operari opera ejus, qui misit me, donecdies est : venit 
nox quandó nemo potest operari. 

Donec dies est, id est,donec est vita temporalis et mortalis. Ve- 
nit noz, id est, inslat tempus morlis meze, in quo non ampliüs 
inter homines sum conversaturus , et miracula operaturus, hoc 
dicebat Christus circiter sex menses anté mortem suam. 

5. Quamdiü sum in mundo, lux sum mundi. 

Id est, sum hominum illaminatio per przdicationem doctrine 
mez, et per miracula à me in ejus confirmationem patrata. 

6. Hzc cüm dixisset, expnit in terram, et fecit lutum ex sputo, et li- 
nivit lutum super oculos ejus. 

Et fecit lutum ez sputo, ideo usus est Christus luto ad sanan- 
dum czecum istum, ut indé potentiam suam manifestaret, utendo 
medio ad hunc finem contrario: lutum enim juxlà naturz ordi- 
nem potiüs lzdit oculos, quam valeat ad visionem prastandam; 
poterat quidem illum hominem solo jussu sanare, sed volebat os- 
tendere se qualicumque medio hanc sanationem praestare posse. 


T. Et dixitei : vade, lava in natatoriá Siloé (quod interpretatur Miseus) 
abiit ergó, et lavit, et venit videns. 


Sed quaré misit Christus illum.cecum ad fontem Siloé ? 

R. Quod tota ratio facti sit voluntas factentis ; attamen ratio 
congruentiz hzc afferri potest, quód Christus hoc fecerit ad pro- 
bandam illius fidem et obedientiam : insuper juxtà SS. Patres 
illud lavacrum Siloé erat figura Baptismi; Baptismus autem est 
Sacramentum illuminationis: undé sicut ille cecus corporaliter 
sanatus est lavando oculos suos ex aquis Siloe: ità similiter in 
lavacro Baptismi spiritualiter illaminamur per fidem et dona Spi- 
ritüs Sancti. 
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8. Itaque vicini, et qui viderant eum priüs quia mendicus erat, dice- 
bant : nonne hic est , qui sedebat, et mendicabat? Alii dicebant : quia 
hic est. 

9. Alii autem : nequaquàm, sed similis est ei: ille veró dicebat : quia 

o sum 
"Q0. Dicebant ergà ei : quomodó aperti aunt tibi oculi ? 

11. Respondit : ille homo, qui dicitur Jesus, lutum fecit: et unxit ocu- 
los meos, et dixit mihi: vade ad natatoria Siloé, et lava , et abii, lavi, 
et video. 


12. Et dixerunt ei : ubi est ille? Ait, nescio. 0 

Cecus audiverat quidem nomen Jesus, sed cüm esset cecus, 
eum facie non noverat, novit tamen posteà, et credidit in eum,in- 
frà v. 38. 


13. Adducunt eum ad Phariszos, qui caecus fuerat. 
14. Erat autem sabbatum, quandà utum fecit Jesus, et aperuit ocu- 


los ejus. 
| 15. lterüm ergó interrogabant Pharigzi, quomodó vidisset, ille autem 
dixit eis: lutum mihi posuit super oculos, et lavi, et video. 

16. Dicebant ergó ex Phariszis quidam: non est hic homo à Deo, 
qui sabbatum non custodit, alii autem dicebant : quomodó potest homo 
peccator hzec signa facere? Et schisma erat inter eos. 

Sed fallebantur quàm maximé: sabbatum enim quamvis solva- 
tur per opera servilia, non tamen solvebatur per misericordiz ope- - 
ra; quomodoó, id est, si homo ille peccator et seductor esset, non 
posset talia miracula operari, e£ schisma, id est, divisio erat in- 
ter ipsos; schisma est vox greca, quee significat divisionem , se- 
parationem : in scholis veró accipitur pro peccato, quo quis sese 
separat à Pastoribus Ecclesise, et notanter à Summo Pontifice Ro- 
mano. . 

Petitur an homines impostores non possint aliquando miracula 
operari ? | 

R. Solutionem pendere ex definitione miraculi : si. agatur de 
miraculo stricté dicto, quod definitur effectus insolitus, superans 
. omnem vim creatam, impostores non valent tale miraculum ope- 

rari, ecce rationem : seductores non possunt effectum aliquem in- 
solitum producere, nisi ope daemonis, sed miraculum stricté dic- 
ium superat vim dzemonis : superat enim omnem virtutem crea- 
tam, consequenter etiam diabolicam : ergo. | 

Petitur utrüm Deus suppeditet medium detegendi falsitatem 
hujusmodi prodigiorum ? | ' | 

R. Affirmativé : Deus enim permittere non potest homines in- 
eluctabiliter duci in errorem, aliàs talis error (quod blasphemia 
est) foret ipsi imputandus; ecce quomodó falsitas prodigiorum,. 
quz fecerant Magi Pharaonis detecta est: cüm isti. impostores vir- 
gas suas cónvertissent in serpentes, sicut fecerat Moyses; serpens 
Moysis devoravit serpentes Magorum ; rursüs Magi isti potuerant 
quasdam plagas indutere, sed non potuerant illas amovere, imó 
nec producere potuerunt, sicut Moyses, ità at coacti fuerint dicere: 
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digitus Dei est hc, Exod. 8. 19, scilicet in miraculis Moysis. 
Jain verà sic detegi poterit falsitas prodigiorum Antichristi, et ve- 
TÓ à pluribus seculis homines ab ipso Christo sunt praemoniti ad- 
versüs illum impostorem, insuper in fine mundi apparebunt E- 
noch et Elias, qui veris et divinis miraculis destruent signa men- 
dacia illius seductoris, tandem veniet Christus ad judicium gene- 
rale, et illustratione vultüs sui prosternet virum illum peccati. 
Alia regula secernendi verum miraculum à falso, hzc est : 1? at- 
tendere debemus ad finem propter quem fit, 2? ad circumstantias, 
an in illo nihil appareat nisi honestum et recie rationi consonum, 
9? ad substantiam operis, quod superat omnem vim creatam, ut 
resurrectio mortui, A? ad modum operis,qui omninó supernatura- 
lis est, qualis est, v. g. sanatio omnium morborum facta solo jus- 
su, solo nutu, solo imperio, sine ullà applicatione remedii natu- - 
ralis, imó adhibendo medium prorsüs naturaliter contrarium, ut 
atet in caeco à nativitate, quem Christus v. 6 sanavit applicando 
fotum oculis ejus; sunt equidem nonnulli morbi naturaliter cura- 
biles, quos diabolus potest eanare per applicationem impercepti- 
bilem causarum secundarum:imó morbi illi aliquandó infliguntur 
à daemone, mirum igitur non est, si nonnullos morbos aliquandó 
curaverit; at omnes vires demonis simul unite nunquàm pote- 
runt illuminare v. g. cecum à nativitate, nunquàm poterunt solo 
nutu prout Christus, omnes omninà morbos in instanti sanare. 
17. Dicunt ergó casco iterüm : tu quid dicis de illo, qui aperuit oculos 
tuos? llle autem dixit: quia propheta est. 
18. Non crediderunt ergó Judi de illo , quia caecus fuisset, et vidis- 
get, donec vocaverunt parentes ejus qui viderat. 
19. Et interrogaverunt eos, dicentes : hic est filius vester , quem vos 
dicitis quia czecus natus est? Quomodó ergó nünc videt ? 
20. Responderunt eis parentes ejus, et dixerunt : scimus quia hic est 
fllius noster, et quia czecus natus est : 
91. Quomodó autem nünc videat , nescimus : aut quis ejus aperuit 
oculos, nos nescimus : ipsum interrogate : etatem habet, ipse de se lo- 


uatur. | 
22. Heec dixerunt parentes ejus, quoniam timebant Judzos: jam enim 
conspiraverant Judaei, ut si quis eum confiteretur esse Ghristum, extrà 
Synagogam fieret. B 
Jam conspiraverant Juden, id est, precipui inter Judaeos, 
scilicet Scrib:e, Pharissi, Seniores populi, principes Sacerdotum, 
ut qui in Christum crederet, à Synagogà expelleretur, quod et 
contigit illi czeco infrà v. 34. 
23. Proptereà parentes ejus dixerunt : quia z:etatem habet, ipsum in- 
terrogate. 27 
24. Vocaverunt ergo rursüm hominem, qui fuerat cecus, et dixerunt 
ei: Da gloriam Deo. Nos scimus quia hic peccator est. : ! 
Da gloriam Deo, id est, fatere verum propter gloriam Dei t 
à Deo sanatum esse, non veró à Jesu, quem certó scimus esse lin- 
postorem, quia sabbatum non custodivit. 
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25. Dixlt erg eis ille: Si peccator est, nescio : unum scio, quia caus 
cüm essem , modó video. 

26. Dixerunt ergó illi : Quid fecit tibi ? Quomodó aperuit tibi oculos? 

27. hespondit eis. ['ixi vebis jam, et audistis : quid iterüm vultis au- 
dire? Numquid et vos vultis discipuli ejus fieri ? 

28. Maledixerunt ergó ei , et dixerunt : tu discipulus illius sig : Nos 
autem Moysi discipuli sumus. 

2o NOB scimus quia Moysi locutus est Deus: Hunc autem nescimus 
undé sit. 

Id est, certó novimus Moysen esse hominem à Deo missum, 
quia missionem suam innumeris probavit miraculis, sed bic Je- 
sus non est à Deo missus, quia sabbatum non custodivit : O excte- 
cati Judei ! numquid et Jesus missionem suam non minüs ac 
Moyses jam probaverat ? | 

30. Respondit ille homo, et dixil eis : in boc enim mirabile est , quia 
vos nescitis undé sit, et aperuit meos oculos. 

31. Scimus autem quia peccatores Deus nom audit: sed si quis Dei 
cultor est, et voluntatem ejus facit, hunc exaudit. 

Quomodó hac verba conciliantur cum psal. 50. 49, ubi dici- 
tur : « Cor contritum et humiliatum Deus non despicies. Qui in- 
vocaverit nomen Domini, salvus erit. » Rom. 10, 13. 

R. 1?. Hzc verba non esse assertoria, sed proferri à caeco, qui 
quidem miraculosé sanatus fuerat à Deo, sed de virtutibus fidei 
Christiane non erat adhüc sufficienter edoctas: undà quadam 
erronea dicere polerat. 

R. 3*. Horum verborum, peccatores Deus non audit, sensum 
non esse, quód peccatores veré contriti à Deo non exaudiantur , 
cor enim contritum, ut suprà ; sed preecisà sensusest, quod Deus 
non exaudiat impostores in ordine ad patranda miracula .in con- 
firmationem false; doctrine, ut probatur ex intentione, quà cecus 
illa verba protulit : et veró probare intendebat ille Christum esse 
à Deo missum, quia miracula veré divina operabatur in confirma- 
tionem suz doctrine, dicebatque Deurn non audire peccatores ad 
patranda miracula in confirmationem false doctrin: et mendacii: 
testatur enim sigillo suo per miracula rem, propter cujus confir- 
- moationem patrantur ; jàm autem repugnat Deum testari falsum : 
ergó et repugnat eum exaudire impostores in ordine ad .:patranda 
miracula in confirmationem sue doctrine. 

Dices : sed Matt. 7. 22, Christus dicit fore utin die judicii-mul- 
ti dicant : « Domine, Domine, nonne in nomine tuo prophetavi- 
inus, et in nomine tuo daemonia ejecimus, et in nomine tuo vir- 
tutes multas fecimus ? » | mE | 

R. Quóàd Deus equidem uti posset peccatóribus ad operanda 
" miracula in confirmationem vere doctrine, et hoc sensu dicit 
Christus quód mali christiani tn die judicii dicturi sint se multa 
miracula patrasse in noinine ejus in confirmationem: Religionis 
Christiane ; sed impossibile est Deum iimpostoribus cóncedere po- 
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tentiam operandi miracula in probationem suarum imposturarum, 
propter rationes jam allatas. 

32. A geculo non est auditum, quia quis aperuit oculos ceci nati. 

Id est, ah initio mundi : sicut enim per finem seculi intelligi- 
tur finis mundi : ità per initium seculi intelligitur initium mun- 
. di ; ab initio igitur mundi usque ad tempora Christi non est au- 

ditum, quód quis aperuerit oculos ceeci nati: equidem Archan- 
gelus Raphaél felle cujusdam piscis aperuit oculos Tobis senio- 
ris, sed ipse non.erat cecus à nativitate, 

33. Nisi esset hic à Deo, non poterat facere quidquam. 

34. Responderunt et dixerunt ei: in peccatis natus es totus, et tu do- 
ces nos! t ejecerunt eum foras. 

35. Audivit Jesus quia ejecerunt eum foras : et cüm invenisset eum, 
dixit ei : tu credis in Filium Dei ? 

36. Respondit ille, et dixit: quis est, Domine, ut credam in eum? 

Ceecus ille sanatus credebat quidem Christum esse à Deo pro- 
phetam missum, sed ignorabat eum esse Filium Dei. 

37. Bt dixit ei Jesus: et vidisti eum, et qui loquitur tecum, ipse est. 

- 88. At ille ait : Gredo Domine. Et procidens adoravit eum. 
' Petitur an czxcus ille recté crederet Christum esse Filium Dei, 
quia Christus talem se dicebat ? 

R. Affirmative , quia auctoritas Christi hoc dicentis sufficien- 
ter aliundé nota erat isti homini, ex stupendo miraculo sus sa- 
nationis; simili modo Ecclesia absque ullo circulo vitioso docet se 
esse infallibilenf in definiendis fidei et morum controversiis, quia 
illius auctoritas sufficienter aliundé nota est, nempé ex motivis 
credibilitatis, et notis et characteribus, quibus toto orbe conspi- 
cua est, ac denique ex constanti et perpetuo omnium Seculorum 
usu, quo semper hereticos é suo sinu ejecit. 

Dices : auctoritas Christi dicentis se esse Filium Dei sufficien- 
ter nota erat caeco nalo : at veró auctoritas Ecclesie, dicentis se 
esse infallibilem in suis definitionibus, non est sufficienter nota 
ipsis Protestantibus, (juxtà quod asserunt) ergó ex eo quód Chris- 
tus potuerit sine ullo circulo vitioso asserere isti ceeco se esse Fi- 
lium Dei, non sequitur quód Ecclesia asserens se esse infallibi- 
lem in suis definitionibus, non incidat in circulum vitiosum. 

R. Nego sequelam antecedentis pro secundà parte; equidem 
rejiciunt Protestantes auctoritatem Ecclesise, sed hoc non faciunt, 
.nisi magná cum temeritate : enim veró Lutherus anté condemna- 
tionem suam in epistolis suis asserebat se paratum esse sese subji- 
cere Ecclesiz, et non nisi post suam condemnationem coepit cla- 
imitare Ecclesiam non habere auctoritatem controversias fidei diri- 
mendi; ut res fiat notoria, ponamus exemplum : factum est noto- 
rium quód curia criminalis suam semper auctoritatem exercuerit 
in dijndicandis causis criminalibus ab ipso tempore, quo à Rege 
constituta est; sint duo malefactores detenti in carcere clamitan- 
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tes illam curiam non habere potestatem eos judicandi et condem- 
nandi ad mortem, vel ad aliam poenam suis criminibus debitam, 
. an proptereà minüs condemnabuntur ? Àn minüs addicentur sup- 
pliciis sibi debitis? Minimé. Condemnatio illa erit legitima, quia 
aliundé sufficienter notum est hujusmodi curiam habere illam po— 
testatem : ità res se habet in Ecclesià condemnante, et é sinu suc; 
hereticos ejiciente, quantümvis reluctentur, eorum conatus sun w 
vani et inutiles, quia factum est luce meridianá clarius, quód Ec-- 
clesia à tempore Apostolorum usque ad presentem diem semper 
beereticos compresserit, semper fideles sub poenà anathematis exj- 
gerit suis definitionibus subscribere. Quod attinet ad circulum vi- 
tiosuni, jure merito asserimus Protestantesin illum incidere: pro 
bant enim unum ignotum per aliud ignolum; probant Scripturam 
Sacram per spiritum privatum, et vicissim spiritum privatum per 
Scripturam Sacram, non ulteriüs progrediendo : porróunum sque 
ignotum est ac aliud : manifesté ergó incidunt in circulum vitio- 
sum. 
. 99. Et dixit Jesus : in judicium ego in liunc mundum veni : ut qui 

non vident, videant ; et qui vident, ceci fiant. , 

Id est, in hunc mundum veni per Incarnationem, ut illucesce- 
ret immutabile et inscrutabile Dei decretum, quo factum est, ut 
. li qui non vident neque corporaliter neque spiritualiter, videant ; 
hoc primum fecerat Christus czecos corporaliter illuminando , se- 
cundum, illuminando cecos spiritualiter, eos scilicel à tenebris 
peccati et ignorantie sanando; ef qui vident , c&ci fiant; hic 
conjunctio «£ non significat finem intentum, (quod esset horrenda 
- blasphemia) sed eventum subsecutum, hoc sic evenit, quia Scriba 
et Pharisei putantes seesse pra ceteris illuminatos, humiliter ad 
Christum venire noluerunt , ut voluntatem Dei quzrerent, et sic 
excascati sunt proprià malitià oculos claudentes. 

40. Btaudierunt quidam ex Phariseis , qui cum ipso erant , et dixe- 
runt ei : numquid et nos cseci sumus * | 
- 4]. Dixit eis Jesus : si czeci esselis , non liaberetis peccatum : nünc 
veró dicitis : quia videmus, peccatum vestrum manet. 

Id est, si humiliter czcitatem et. ignorantiam vestram agnosce 
retis, et ad me sinceré accederetis, non haberetis peccatum scili- 
cetignorantie et infidelitatis; quia videmus , id est, intelligi- 
mus, sapientes et bené edocti sumus: vos autem dicitis me esse vi- 
lem et abjectum, ideóque remanebitis in ignorantiá et infidelitate. 


CAPUT X. 


1. Amen, amen dico vobis : qui non intrat per ostium in ovileovium, 
sed ascendit aliundé, ille fur est et latro. 
Sed ascendit alsundé, v. g. per tectum vel fenestras, vel fodit 


parietes, ille non venit nisi ad surripierflas et mactandaa oves ; 
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itaque per eos, qui ascendunt aliunde, hic intelliguntur heretici, 
qui instar furum et latronum intrant in ovile vel per tectum , vel 
per fenestras, vel per parietes perforatos eo nempé animo ut oves 
&regis dilanient. 

2. Qui autem intrat per ostium, pastor est ovium. 

3. Huic ostiarius aperit, et oves vocem ejus audiunt, et proprias oves 
. vocat nominatim, et educit eas. 

Id est, verus pastor habet clavem ovilis, vel illi venienti ostia- 
rius portam aperit. 

. 4. Bt cüm proprias oves emiserit , anté eas vadit: et oves illum se- 
quuntur, quia sciunt vocem ejus. 

Emiserit, id est, eduxerit ex ovili, anté eas vadit, ut illas ad- 
ducat ad bona pascua, et defendat à lupo. 

Queritur quid hicintelligatur per ovile, oves, ostium, pastorem. 

R. Quód per oeile intelligatur Ecclesia, qua est collectio fide- 
Tium, sicut ovile est collectio ovium, 2? peroves intelliguntur om- 
nes omnino fideles, 3*. pér ostium etpastorem intelligitur Chris- 
tus, 4^. dicitur ostium ovilis seu Ecclesi:e propter duplicem ra- 
tionem : prima , quia nemo potest intrare in Ecclesiam , nisi per. 
illum, per fidem ejus, per susceptionem Baptismi quem instituit, 
haec ratio patet infrà 44, 6, ego sum via , et veritas , et vita. 
Secunda, quia nullus est legitimus pastor nisi à Christo vocatus 
fuerit, utait Apostolus Heb. 5, &. « Nec quisquam sumit sibi ho- 
norem, sed qui vocatur à Dao, tanquam Aaron. » 29. Dicitur eliam - 
pastor sub alio respectu infrà v. 44. 

5. Alienum autem non sequuntur, sed fugiunt ab eo : quia non no 
verunt vocem alienorum. 

6. Hoc proverbium dixit eis Jesus ; illi autem non cognoverunt quid 
loqueretur eis. 

Non erat ibi proverbium strictédictum : nam proverbium stricte 
dictum est vulgare axioma ; sed potiüs erat parabola : in grzeco 
enim legitur vox, qua parabolam significat, que desumitur con- 
sequenter ex rebus naturalibus. : 

/. Dixit ergó eis iterüm Jesus : Amen, amen dico vobis, quia egosum 
ostium ovium. 

8. Omnes quetquot venerunt , fures sunt et latrones , et non audie- 
runt eos oves. . . 
Ergó omnes Prophet», qui anté Christum venerunt, fures sunt 

et latrones. 

R. N. illationem, et dico sensum verborum Christi esse liunc : 
quotquot venerunt, et per Deum vocati et missi non fuerunt, erant 
fures seu illegitimi Pastores, tales erant tünc temporis pseudopro- 
phetz falso dicentes se esse Messiam, tales erant. etiam Scribe et 
Pharisei, qui Christo invidentes prohibebant sub peená ejectionis 
à Synagogá, ne Judei in Christum crederent, suprà 9. 22 : porrà 
Prophetz veteris Legis à Deo missi fuerant : ergó non erant fures 
et latrones. 


9. Ego sum ostium, per me si quis introierit salvabitur : et ingredie- 
tur, et egredietur, et pascua inveniet. 
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Id est, si quis per fidem meam, et Baptismum meum in Eecle- 
siam introierit, perducam eum ad vitam seternam, et pascua sa- 
n: et indefectibilis doctrina inveniet. 

10. Fur non venit nisi ut furetur, et mactet , et perdat. Ego veni ut 
vitam habeant, et abundantiü$ habeant. 

Ut vitam habeant spiritualem anima, et abundantius, id est, 
ut in hoc seculo habeant gratiam sancüficantem, et in altero se- 
culo habeant vitam abundantiorem, nempé gloriam beatificantem, 
vel sensus esse potest, uf gratiam in hoc seculo habeant de die 
in diem augentem. 


11. Ego sum pastor bogus. Bonus pastor animam suam dat pro ovi- 
bus suis. 


Sed quo sensu Christus est pastor bonus ? 

R. 4*. Quia Christus omnes oves seu fidelium animas recreat 
ac nutrit optimo carnis et sanguinis sui pabulo in Eucharistia, 3* 
quia est caput primarium et principale totius Ecclesie, dicitur 
pastor per excellentiam : antéquam autem ascenderet in ccelum 
elegit et constituit Petrum in locum suum, düm dixit ei infrà 21, 
49-16-17, pasce agnos meos , per quos designantursimplices fi- 
deles, et pasce oves meas, per quas designantur Ecclesize Pastores, 
qui suni ergà fideles, sicut oves ergà agnos ; dicitur adhüc Chris- 
tus pastor bonus, quia animam, seu vitam suam dat pro salute 
ovium. 

12. Mercenarius autem , et qui non est pastor , cujus non sunt oves 
proprie, videt lupum venientem , et dimittit oves , et fugit: et lupus 
rapit, et dispergit oves. 

Bonus pastor, cujus sunt oves proprie, vitam exponit pro cus- 
todiendis ovibus ; mercenarius autem, qui soláà mercede ducitur, 
videns lupum venientem derelinquit oves et fugit. 

Sed quomodó hzc conciliantur cum iis quz dicit Christus Matt. 
40, 33. « Cüm autem persequentur vos in civitate istá, fugite in 
aliam ? » ' 

R. Quód apud Matt. agatur de persecutione, qus; tantüm mo- 
veretur contrà pastorem : tünc enim pastor abit, nec oves mani- 
festo subversionis periculo exponit ; quód autem in tali casu lii- 
tum sit fugere, patet exemplo Pauli , qui facit in epistolis sus 
fugi apologiam : hic apud Joannem autem agitur de pastore qui 
in persecutioné fugiens relinquit oves suas incursibus luporum, 
minimé iis subsidium necessarium subministrans, qui tünc tene- 
tur etiam cum propris vitee dispendio ministrare supposito quód 
alii desint pastores, ut patetex hoc ipsomet versu 12, quo in casu 
malé agit pastor: tünc enim oves expbsite sunt manifesto péri- 
culo subversionis mox adventurz per hiereses tünc grassantes. 


13. Mercenarius autem fugit , quia mercenarius est , et non pertinet 
ad eum de ovibus. 


14. Ego sum pastor bonus: et ooggo8co meas, et cognoscunt me meg. 


CAP. X. 4 

15. Sicut novit me l'ater , et ego aguosco Patrem : et animam meam 
pono pro ovibus meis. 

Pono, id est, paratus sum ponere, vel brevi positurus sum. 
Ex hoc textu volunt probare Janseniste Christum pro solis pree- 
destinatis mortuum fuisse, sed contrà est 4*. Quóàd gratis omni- 
nó asserunt,quüd ibi per oves intelligantur soli preedestinati : nam 
ex versibus antecedentibus evidenter patet, quód ibi per oves in- 
telligantur ii, qui sunt de ovili Christi, seu de Ecclesià: atqui 
multi sunt fideles de Ecclesia, qui certé non sunt preedestinati : et- 

o. 
s Dices: infrà v. 98 dicitur, quód Christüs vitam eternam datu- 
rus sit ovibus suis, de quibus anteà locutus fuerat, item quód nul- 
lus eas rapiet de manu suà : atqui hzec intelligi non possunt , nisi 
de przdesliratis : ergó. ! 

R. N. minorem : minimé enim in iis verbis agitur de solis prze- 
destinatis; nam quandó Christus dicit: ef ego vttam eternam do 
eis, hoc intelligit suppositis supponendis, supposito nempé quód 
perseverent: verba autem Chrisli sic debere restringi patet ex si- 
milibus locutionibus, sic v. g. Matt. 7. 8, omnis qui petit, acci- 
pit, sensus non est, quód omnis qui petit, sit certó exaudiendus ; 
sed sensus est, quód omnis, qui petit,cum debitis conditionibus, et 
perseverantiá, accipit, quod patet Jacob. 4. 3, petitis,et non ac- 
cipitis : eo quód mal? petat:s : ergó similiter etc : quandó autem 
dicit Christus : et non rapiet eas quisquam de manu med, sen- 
sus est quód nemo violenter et istis ovibus nolentibus possit rape- 
re eas de manu Christi; sed ill: oves sunt libere, et consequen- 
ler possunt deserere pastorem suum, et sic perire : ergo. 

Instabis. Matt. 25. 32-33, per oves intelliguntur predestinati: 
illi enim soli in die judicii separabuntur ab hzdis. « Et statuet 
oves quidem à dextris suis, hzedos autem à sinistris. » 

R. 4*. Retorquendo argumentum, quandó Christus infrà 94 , 
4'7 dicit Petro: pasce oves meas, ibi nomine ovium non intelli- 
guntur soli prdestinati, sed omnes omninó fideles, qui omnes 
erant commissi cure Petri, qui certé discernere non poterat qui- 
nam inter eos suc curi commissos essent prodestinati : ergo si- 
militer hic. 

R. 2». N. Consequentiam, disparitas petenda est ex contextu , 
et etiam ex subjectà materià : et veró Matt. loco citato fit descrip- 
. tio judicii generalis, quo tempore non erit ampliüs status viz : 
undé clarum est quód ii qui in hoc loco vocantur oves, et qui di- 
cuntur statuti in parte dextrà sint tantüm praedestinati : at veró 
hic nullo modo agitur de preedestinatis, sed de omnibus genera- 
tim fidelibus in statu vite degentibus, qui libertatem habentes de- 
serere possunt suum pastorem : ergó. Tamen gratis dato, sed non 
Concesso quód ibi agatur de solis predestinatis, dico 2*. exindé 
minimé sequi Christum pro solis. predestinatis mortuum este: 
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et veró. verba Christi non sunt exclusiva: non enim dicit: pono 
animam meam pro solis przedestinatis, sed tantum pro ovibus 
meis, non excludendo alios; quód autein pro aliis quàm preedes- 
tinatis mortuus sit, aliundé constat, v. g. 4 Tim. &. 10, ubi dici- 
tur: « qui est Salvator omnium hominum, maximé fidelium; 
ibid. 2. 6, qui dedit redemptionem semetipsum pro omnibus; 
item 2 Cor. 5, 4 4-15, quoniam si unus pro omnibus mortuus est, 
ergó omnes mortui sunt: et pro omnibus mortuus est Christus. » 
16. Bt alias oves habeo , qu: non sunt ex hoc ovili : et illas oportet 
mo adducere ,et vocem meam audient , et fiet unum ovile , et unus 
astor. 
P Alias oves, que nondüm sunt ex hoc ovili, sed brevi in illud 
introducentur, tales erant Gentiles, quorum vocatio instabat; bre- 
vi oves ille auditur; sunt vocem Christi, ut sic fiat unum ovile, 
cujus Christus sit pastor primarius, invisibilis et independens, et 
sic una Ecclesia, unum &dificium mysticum, cujus Christus est 
lapis angularis et fundamentalis, 4?. Lapis fundamentalis, quia 
Christus est fundamentum Ecclesise; fmarium, independens et 
essentiale, 2*. Lapis angularis per quamdam metaphoram, quia 
sicut lapis angularis conneclit inter se duos parietes : ità Christus 
instar lapidis angularis connexuit duos populos inter se, nempe 
Judaicum et Gentilem. Vide Eph. 2, 44 etc. 


- 17. Proptereà me diligit Pater : quia ego pono.animam meam, ut ite- 
rüm sumam eam. 


Quia ego brevi subiturus sum mortem, et tertià die resurgam; 
solvite, ait Christus suprà 2. 19, templum hoc, et in tribus die- 
bus excitabo 1llud. 

18. Nemo tollit eam à me : sed ego pono eam à meipso, et potesta- 


tem habeo ponendi eam , et potestatem habeo iterüm sumendi eam: 
hoc mandatum accepi à Patre meo. : 


Id est, nemo potest tollere vitam meam absque eo quód permit- 
tam,sed eam pono à meipso sponté et liberé, e£ potestatem habeo 
ponendi eam, vel non ponendi, et iterüm sumendi eam, id. est, 
resurgendi : probatur exindé Christum liberé mortem subiisse, Is. 
53. 1, oblatus .est quia. ipse voluit : hoc mandatum accep à 
Patre meo. T 

. Queeritur an vox mandatum sumatur pro mandato proprié dic- 
to. . . | 
. K. Quidam contendunt vocem mandatum hic non significare 
quidem preceptum proprié dictum in conscientià obligans, sed 
merum desiderium, simplicem optationem, quà Pater aeternus si- 
gnificabat se optare, ut moreretur Christus pro hominibus, quod 
tamen desiderium absque peccato non implere poterat ; sed illi re- 
cedunt sine necessitate à proprio et nativo verborum sensu : man- 
datum enim ex nativà significatione sonat verum preceptum 1n 
conscientiá obligans : jam autem verba Scripture Sacra sunt 1n- 
telligenda in obvio et naturali sensu, quandó nihil obstat : ergo. 
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Aliundé ex aliis Scripture lecis probatur Christum accepisse ve- 
rum preceptum ac proprié dictum moriendi ; 49. Quidem proba- 
tur ex his verbis infrà 45. 10 si pracepta mea servaveritis, 
Christus ibi eodem modo loquitur de precepto Patris quod erat 
impleturus, ac de preceptis quee imposuerat Apostolis: atqui À- 
postolis imposuerat vera precepta, atque proprié dicta : ergó pa- 
riter à Patre acceperat verum preceptum, ac proprie dictum ; 29. 
Christus moriens vocatur ab Apostolo Philip. 2,8 obediens usque 
ad mortem, mortem auiem crucis: ergo Christus acceperat à 
Patre preceptum verum ac proprié diotum moriendi : et veró ille 
solus dicitur inobediens qui preeceptumi yiolat, ità similiter ille so- 
lus dicitur obediens qui peleceptum sibi impositum adimplet : er- 
gó. 3^. Denique idem Apostolus Rom. 5, 19. eodem tenore verbo- 
rum vocat Christi mortem, obedientiam, quo vocat Adami pecca- - 
tum, inobedientiam : « sicut enim per inobedientiam unius homi- 
nis, peccatores constiluti sunt multi : ità et per unius obeditionem, 
justi constituentur multi. »Wiqui inobedientia Adari erat viola- 
tio pracepti proprie dicti : pofTO si violatio praecepti proprie dicti 
constituit inobedientiam, à contrario ejusdem preecepti adimpletio 
constituit obedientiam : ergó ex his textibus patet Christum ac- 
cepisse à Patre verum ac proprié dictum preceptum moriendi, in 
conscientià obligans: | 

Sed si res ità sit, quomodó Christus libere mortuus est ? 

R. Alios alias afferre rationes: communiter tamen Theologi res- 
pondent Christum liberé mortuum esse, et potuisse non mori, 
quia relaxationem prxcepti, quod acceperat, moriendi , absolute 
obtinere poterat: nam pro suà reverentià exauditus fuisset Chris- 
tus, si talem relaxationem absolute postulasset, hoc satis constat 
Matt. 26, 39. « Pater mi, si possibile est, transeat à me calix is- 
te, verumtamen non sicut ego volo, sed sicut tu. » Sed dici etiam 
potest cum S. Anselmo mandatum hoc fuisse conditionatum, v. 
g.si vis redimere genus humanum, debes mori ; Filius ait : volo, 
Heb. 10, 9-40, « tunc dixi : ecce venio, ut faciam, Deus, volun- 
latem tuam. In quà voluntate sanctificati sumus per oblationem 
corporis Jesu Christi semel. » Hinc habetur, ut patet, necessitas 
consequens. 

Dices : aliquid obstat quominüs ibi agatur de precepto proprié 
licto : Christus erat impeccabilis: ergó non erat capax preecepti 
proprie dicli. 

R. N. Sequelam : quamvis enim Christus ratione unionis divi- 
nitatis cum humanitate fuerit impeccabilis, nihilominüs quatenüs 
homo erat inferior, ut ipsemet fatetur infrà 44. 28, Pater major 
me est, si sit inferior: ergó capax est praecepti proprié dicti. 

[9. Dissensio iterüm facta est inter Judeeos propter sermones hos. ^ 

Dissensio grace schisma tterüm facta est, quia jam interJu- 
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d:eos facta fuerat dissensio suprà 9. 46, aliis patronicium Christi 
suscipientibus, aliis veró dicentibus Christum esse peccatorem. 
Propter sermones hos, Christus suprà dixerat se esse pastorem 
bonum, se ponere animam suam pro ovibus suis, et notanter v. 
48, potestatem habeo ponendi eam, et sterüm sumends eam: 
itaque propter hzec verba dissentanei sunt Judiei inter se ; multi 
dicebant: demonium habet, et insanit; alii veró. contendebant 
heec verba non esse demonium habentis. 


20. Dicebant autem multi ex ipsis : damonium habet , et insanil: 
quid eum auditis ? 


Id est, homo ille à daemone est possessus, et non est mentis com- 
pos: quaré eum auditis? 


21. Alii dicebant : hec verba non sunt daemonium habentis : num- 
quid dzdemonium potest cecorum oculos aperire ? - 


Neque homo est insanz mentis: nam ipse aperit oculos ceci 
nali; si autem esset à daemone possessus, haec facere non posset. 
Numquid demon aperire potest oculos c:corum natorum ? potest 
quidem di:mon sanare morbos naturaliter curabiles applicando 
media, quz» novit in hunc finem idonea ; sed non potest dare vi- 
sum homini qui nunquàm babuit visüs organum, non nisi solus 
nature auctor id preestare potest : curatio igitur czeci nati omnem 
virtutem diabolicam superat, à solo Deo fieri potest : merità ergo 
dicebant Christum non posse sanare csecos natos ope et virtute 
diabolicá, proindéque dz:emonium non habere. 

: 22. Facla sunt autem Encenia in Jerosolymis : et hvems erat. 

Encenia, que erant festa dedicationis, seu potiüs renovationis 
et purgationis templi : Encenia enim graece idem est, ac renova- 
tio. 

Observandum est quód Antiochus Epiphanes rex Syris templum 
jerosolymitanum impié vastaverit, et abominabilem Jovis Olym- 
pi statuam in Sanctuario locaverit, ibique ea per tres annos re- 
manserit, ità ut cessaverint Judsorum sacrificia ; sed Judas Ma- - 
chabzus fugatis Antiochi copiis, templum purificavit et sacrifideas 
renovavit; in hujusce rei memoriam statuerunt Judei, ut quotan— 
nis in Jerosolymà celebraretur festum renovationis seu purgatio— 
nis templi, 4 Machab. &, 59. « Et statuit Judas, et fratres ejus,- 
et universa Ecclesia Israél , ut agatur dies dedicationis altaris ir 3 
temporibus suis, ab anno in annum, per dies octo, à quintà et vi 
gesimá die mensis Casleu, cum latitià et gaudio. » 

29. Bt ambulabat Jesus in templo, in porticu Salomonis. H 

Sed quomodó Christus in porticu Salomonis ambulabat? nonness 
templum Salomonis cum omnibus suis partibus destructum e 
combustum fuerat à Nabuchodonosore Babyloniorum rege? 

.» R. Baronium observare porticum Salomonis, de quà hic, r'* 
fuisse destructam cum templo, sed superstitem remansisse , àdeÓ 
ut existeret adhüc tempore Christi, qualis à Solomone edificata 
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fuerat, et hoc probat ex testimoniis Flavii Josephi : verumtamen 
interpretes ceteri dicunt porticum, de quá hic, dici Salomonis, 
non quia à Salomone tedificata fuerat, sed quia in eodem loco, et 
eodem modo constructa erat, quo anteà porticus Salomonis : un- 
dé nomen porticüs Salomonis retinuit, posita erat ad Austrum 
templi. 

94. Circumdederunt ergó eum Judi, et dicebant ei : quóusque ani- 
mam nostram tollis * Si tu es Christus, dic nobis palàm. — —— 

Quousque animos nostros suspensos et ancipites relinquis? Si 
tu es Christus, nobis illud manifesta. 

25, Respondit eis Jesus : loquor vobis, et non creditis. Opera, quse 
ego facio in nomine Patris mei, haec testimonium perhibent de me. 

Loquor vobis quis sim, et non creditis ; ài» nomine Patris mei, 
id est, per Patris invocationem, vel per potestatem mihi à Patre 
per aternam generationem concessam, hsec testimoniuin perhi- 
bent de me. Christus jam pluries asseruerat se esse Messiam in 
lege promissum, insuper in ipso adimpleta erant omnia Prophe- 
tarum oracula, quibus annuntiatum fuerat, fore ut ce&cos illumi- 
naret, claudos erigeret etc, v. g. ls. 35. 5, tünc aperientur ocu- 
li cacorum, et aures surdorum patebunt.: ergó clarum erat 
Christum esse verum Messiam. 

26. Sed vos non creditis, quia non estis ex ovibus meis. 

Non estis ex numero eorum quos Pater predestinavit intrare in 
ovile meum, seu in Ecclesiam, vel non estis fideles. 


21. Oves mec vocem meam audiunt: et ego cognosco eas , e se- - 
quuntur me : 


28. Et égo vitam cternam -do eis : et non peribunt in zeternum , et 
non rapiet eas quisquam de manu meà. 


Supposito quàd ex parte earum nullus sit obex ; e£ non peri- 
bunt, supposito quód perseveraverint in fide et observatione man- 
datorum; et non rapiet violenter, quasi esset me fortior; sed ta- 
men oves ill: sunt liberte et possunt se subducere ex ovili : quód 
autem subaudiatur tacita conditio, patet infrà 11, 26. 

' Dices : S. Augustinus in hunc locum dicit quód per oves intel- 
ligantur predestinati : ergó pro solis preedestinatis mortuus est 
Christus. | 

R. Quód hec interpretatio S. Augustini non impediat aliam, 
quà per oves generatini intelliguntur fideles: et veró fatentibus 
omnibus per ovile intelligitur Ecclesia : ergó per oves intelligi de- 
bent fideles, qui sunt in Ecclesiá : atqui inter eos non omnes sunt 
preedestinati : dicitur enim Matt. 20, 16 : multi enim sunt voca- 
ti, pauci veró electi ; nec refert quód Christus dicat suprà v. 49, 
et animam meam pono pro ovibus meis, quia non dixit pro ovi- 
bus tantüm, sed pro ovibus simpliciter, dans intelligi se praecipue 
pto illis animam ponere, quia illis potissimüm applicatur fructus 

passionis et mortis Christi. | 
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29. Pater meus, quod dedit mihi, majus omnibus est : et nemo potest 
rapere de manu Patris mei. 

Legitur in textu graeco qui loco quod, et major in masculino 
genere loco majus, adeb ut hic sit sensus : sicuti nemo potest Pa- 
tre meo invito aliquid de manu ejus rapere, quia est potentior, seu 
major omnibus potestatibus: ità nec de manu meà, quia eamdem 
cum Patre habeo potentiam. Christus hic probat quod dixerat su- 
pà v. 28, scilicet neminem posse oves de manu suá rapere vio- 

nter , et juxtà nostram Vulgatam sic debet fieri constructio : id 
quod Pater meus mihi dedit per zternam generationem, majus 
omnibus est, quasi diceret: omnipotentia, quam accepi à Patre 
meo per generationem eelernam, major est omnibus potestatibus, 
et sicut nullus potet violenter € manibus Patris oves rapere, quia 
ipse est fortior omnibus : ità nullus potest eas é manibus Filii ra- 
pere, quia in Filio eadem est omnipotentia ac in Patre, ut patet 
v. sequenti. 

30. Ego et Pater unum sumus. 

Probatur indé unitatem essentix, et pluri tatem personarum iü 
mysterio SS. Trinitatis : naim vox unum denotat unitatem essen- 
tie, ut dicitur 4 Joan. 5,7. « Quoniam tres sunt quitestimonium 
dant in coelo, Pater, Verbum , et Spiritus Sanctus : et hi tres 
unum sunt. » Et verbum sumus denotat pluritatem personarum. 

Sed, inquies, dici potest Christum loqui de unitate concordie 


'animorum, de unitate morali : ergà. Probaturantecedens :quandó 


Christus infrà 47, 44 rogat, ut Apostoli sint unum, agitur tantüm 
de unitate morali et voluntatum : ergó.similiter hic agitür tantüm 
de unitate morali. | 

R. ad probationem nego consequentiam , disparitas est inter 
utramque casum: nam quandó Christus loco citato rogat, ut 
Apostoli sint unum, ex subjectà materià intelligitur ibi agi tan- 
tüm de unitate morali: nam Christus tantürn petebat eam unio- 
nem, cujus utique capaces erant : atqui non erant capaces unita- 
(is essentize et nature, sed tantüm unitatis voluntatum, ut res per 
se clara est : ergó illa sola pro illis postulabatur : at in hoc loco 
ex scopo Christi eruitur sermonem esse de unitate essentiz et na- 
turz : etenim scopus Christi erat probare contràJudsos se habere 
eamdem potestatem, ac Pater, probat etiam se habere eamdem 
essentiam : atqui in Deo omnipotentia veré non distinguitur ab 
essentià : ergà sermo est deunitate essentiz et nature ; addietiam 
potest quod in loco objecto non significetur adzequata comparatio, 
sed aliqualis tantum adumbratio, sicut Matt. 5, 48, estote ergo 
vos perfecti, sicut et Pater vester celestis perfectus est : sicut 
enim ibi sensus est, quód debeamus perfectiones Patris eterni, 
quantüm possumus, imitari: ilà pariter hic quand dicit : «t 
sint unum sicut nos, sensus esl : ut imitentur, quantüm possunt, 
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unitatem nostram, servando inter se unitatem concordie animo- 
rum et doctrine fidei. 

31. Sustulerunt ergó lapides Judi, ut lapidarent eum. 

32. Respondit eis Jesus: multa bona opera ostendi vobis ex Patre 
meo, propter quod eorum opus me lapidatis? 

33. Responderunt ei Judzi : de bono opere non lapidamus te, sed de 
blasphemià : et quiatu, homo cüm sis, facis teipsum Deum. 

Id est, non propter opus bonum, sed propter verbum Deo in- 
juriosum à te prolatum, te lapidamus, quia cüm sis purus homo, 
teipsum facis Deum. 

34. Respondit eis Jesus : nonne scriptum est in lege vestrà : quia ego 
dixi, dii estis ? 

Di estis, heec verba sunt intelligenda de Judicibus, quos Deus 
à tempore Josue usque ad Saülem primum regem in Israel iden- 
tidem suscitabatad regendum populum israéliticum, dicuntur dii, 
quia participabant aliquam portionem divinse potentize. Nomine 
Legis ordinarie intelligitur Pentateuchus, seu quinque libri Moy- 
sis, qui idcircó vocantur legales, quia continent legem à Deo da- 
tam, et per Moysen promulgatam : aliquandó tamen nomine Legis 
intelliguntur generatim omnes veteris Testamenti libri Propheta- 
rum, vel etiam libri Psalmorum, ut ibi intelligitur : heec enim 
verba sunt psalmi 81. 6, ego dix? : dit estis , et filii excelsi 
omnes. 

39, Si illos.dixit deos , ad quos sermo Dei factus est, et non potest 
golvi Scriptura: 

Deos sensu jam dicto, ad quos sermo etc, quia isti Judices à 
Deo miraculosé inspirati fuerunt et suscitati ad regendum et de- 
fendendum populum contrà hostes. | 

96. Quem Pater sanctificavit et misit in mundum , vos dicitis: quia 
blasphemas : quia dixi, Filius Dei sum ? 

Hic Christus non intendit probare se non esse Deum, sed tan- 
tüm se non esse reum blaspbemise, et serisus est : si Judices, quos 
Deus suscitabat, dicantur dii in Scripturá, quee tamen non prop- 
tereà potest accusari falsitatis, et blasphemia: à fortiori is, quem 
Pater sanctificavit per eternam generationem, et quem in tempo- 
re misit in mundum per Incarnationem, et cui Deus communica- 
vit-omnipotentiam suam, potest vocari Deus absque blasphemiá : 
hoc igitur argumentó à fortiori Óptimé probat Christus se non esse 
reum blasphemie; vox autem Deus sumitur improprié quandó re- 
fertur ad Judices, et proprié iquandó refertur ad Christum. 

: 97. Si non facio opera Patris mei, nolite credere mihi. 
' Si non facio miracula veré divina, nolite: mihi credere dicenti 
, fé esse Filium Dei: atqui jam Christus plurima opera fecerat, 
ue claré demonstrabant ipsum ésse Deum : ergó Jud:xi credere 
bebant Christo dicenti se esse Filium Dei ; in hoc versu probat 
Christus se eamdem habere cum Patre potestatem. 
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38. Si autem facio : etsi mihi non vultis credere , operibus credite, 
ut cognoscatis et credatis quia Pater in me est, et ego in Patre. 

Si non vultis credere propter meum testimonium, saltem cre- 
dite propter prodigia et miracula, quee ego operor. Pater nme 
est quoad naturam et essentiam, sicut et potentiam, et ego 4n Pa- 
ireeodem modo. | 

39. Quwrebant ergó eum apprehendere : etexivit de manibus eorum. 

Modum exeundi non exprimit textus sacer, sed non deerant 
Christo media, quibus sese eriperet é manibus eorum. 

40. Et abiit iterüm trans Jordanem , in eum locum , ubi erat Joannes 
baptizans primüm : et mansit illic. 

In locum dictum Bethania , ubi fuerat primüm Joannes bapti- 
zans, quia jam ab Herode decollatus est in carcere ; dicitur Chris- 
tus venisse ?teriim, quia jam illüc venerat, quandó nempé exivit, 
ut à Joanne Baptistà baptizaretur, suprà 1, 28. 

41. Et multi venerunt ad eum , et dicebant: quia Joannes quidem 
signum fecit nullum. , | 

Equidem vit: austeritate conspicuus erat Joannes, sed nullum 
ipse patrárat miraculum, verum est, quód in ejus nativitate plura 
contigerint miracula, nempé quód fuerit conceptus ex matre ste- 
rili, quód ejus nativitas annuntiata fuerit ab AngeloZacharize etc: 
sed haec miracula non sunt ad ejus preces facta, imó potiüs illa. 
passus est , quàm operatus; meritó igitur Judei dicebant Joan- 
nem Baptistam nullum fecisse miraculum, tamen vera de Christo 
emisit oracula: praedixit enim venturum Christum, qui baptiza- 
ret in Spiritu S. illum futurum esse agnum Dei, qui tolleret pec- 
cata muudi, illum esse Filium Dei. 


. 42. Omnia autem quzcumque dixit Joannes de hoc , vera erant , et 
multi crediderunt in eum. 
De hoc, scilicet de Christo. 
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1. Erat autem quidam languens Lazarns à Bethanià , de castello Ma- 
rie et Marth:e sororis ejus. 

Quandó Christus erat trans Jordanem in eo loco, ubi priüs fue- 
rat Joannes Baptista, ut dicitur cap. preecedenti v. 40, interim 
erat quidam languens, grexé periculosó decumbens Lazarus à 
-Bethamid, 1d est, qui natus erat in Bethanià, ibique morabatur ; 
Bethania erat. castellum urbi Jerusalem proximum et ipsi subur- 
bium quasi stadiis quindecim ab eà distans, ut refertur infrà v. 
48. Sororis ejus, vox ejus non refertur ad Lazarum, sed ad Ma- 
riam, ut patet legenti textum grecum, ubi hoc pronomen est fe- 
minini generis. 

Petitur quo sensu Bethania dicatur castellum Marise et Marthe? 

R. Non hoc sensu quód Lazarus et sorores ejus forent hujus 
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castelli Toparche, ut senserunt quidam recentiores; nam quamvis 
Bethsaida suprà 4, && vocetur civitas Andres et Petri, sensus non 
est quód pauperes illi piscatores essent Toparchs hujus civitatis, 
sed precisé quód ex illà civitate essent oriundi : similiter sensus 
ergó est, quód iste mulieres essent ex hoc castello oriundz, et ibj 
domicilium haberent, apud ipsas hospitari solebat Christus , 
quandó veniebat Jerusalem. 

2. (Maria autem erat, qua unxit Dominum unguento , et extersit pe- 
des ejus capillis suis, cujus frater Lazarys inflrmabatur.) 

Nota unctionem, de quà hic, factam fuisse post resurrectionem 
Lazari, quseque refertur infrà 42, 3 ; nec refert quód scriptor sa- 
cer dicat qu& unzit in preterito : nam hoc precisé significat 
unctionem illam factam fuisse, antequàm heec scriberet Joannes, 
qui in hoc loco usus est aliquà anticipatione, sicut v. g. quando 
Matt. 10, 4 dicitur : et Judas Iscariotes, qui et tradidit eum , 
sensus non est, quód Judas tradidit Christum , anté vocationem 
suam ad Apostolatum, sed preecisé quód eum tradiderit, antequàm 
hzc scriberet Mattheus : ergó similiter hic. 

Dices: Joannes respicit ad unctionem mulieris peccatricis, cu- 
jus meminit Lucas 7 , 37-38 : ergó unctio illa facta fuit anté l.a- 
zari infirmitatem. 

R. Nullum omminó esse fundamentum hoc dicendi : nam quo- 
ties Joannes mentionem facit Marise sororis Marthee, ne verbum 
quidem habet, quo indicetur esse mulierem illam de quà memi- 
nit Lucas loco citato. Nota tres distingui mulieres nomine Marie, 
de quibus in Evangeliis, nempé Mariz sororis Lazari, Marie Mag- 
dalene, et mulieris peccatricis : constat autem apud eruditos ab- 
hinc plusquàm 250 annis mulieres illas esse distinctas, et Estiug 
abhinc plusquàm 200 annis celebrem hàc super re Duaci habuit 
orationem, in quà diserte et invicté demonstravit tres illas mulie- 
res esse diversas. Nec obstat, quàd in festo Marie Magdalene Ec- 
clesia applicet uni et eidem mulieri ea, qui de tribus jam citatis 
mulieribus narrantur: nam indé non sequitur 1llas esse confun- 
dendas : sepé enim contingit, ut Ecclesia plurium rerum memo- 
riam eodem die celebret, ut in Epiphanià : dicitur quippé in Án- 
tiphonà ad Magnificat, tribus miraculis ornatum diem colimus, 
quamvis heec diversis temporibus contigerint ; nec Ecclesia docet 
ea eodem tempore facta esse, licet illa eodem die celebret : ergó 
pariter in preesenti casu. Vide Luc. 7, 38. 

3. Miserunt ergó sorores ejus ad eum dicentes : Domine, ecce quem 
amas infirmatur : 

Miserunt ad Jesum, qui erat tünc in Bethanià, vel juxtà grze- 
cum in Bethabará, de quà 1, 28 suprà. Non petierunt aperté à 
Christo fratris sui sanationem, eed existimàrunt sufficere, ut illi 
exponerent ejus infirmitatem ; si. suprà 1, 28 legatur Bethania 
prout in nostrá Vulgatà, locus ille est distinctus à castello Betha- 
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nie, ubi erat Lazarus cum sororibus suis : et veró. Bethania de 
quà hic distabat tantüm quindecim stadiis ab urbe Jerusalem, ut 
patet ex v. 48 ; é contrà altera Bethania distabat circiter septem- 
decim leucis : locus enim ille erat situs ultrá Jordanem, jam veró 
inter Jordanem et Jerosolymam erant ad minimum septemdecim 
leuc& : ergó Bethania illa erat distans ad minimum septemdecim 
leucis. 


4. Audiens autem Jesus dixit eis: infirmitas heec non est ad mortem, 
sed pro glorià Dei, ut glorificetur Filius Dei per eam. 


Non est ad mortem; sed quomodó igitur mortuus est Lazarus 
in hàc infirmitate ? 

R. Sensus est : non estad mortem diuturnam, nec perpetuam, 
quia Christus erat eum suscitaturus, vel infirmitas heec non est ad 
mortem, sed ad sanationem, quia Christo tàm facilis fuit hzc sus- 
citatio, quàm facile est hominem expergefacere. Per eam non re- 
fertur ad mortem, sed ad infirmitatem , ut patet ex greco : nam 
pronomen . illud grzcé est feminini generis , et vox quae mortem 
significat, est masculini : undé sensus est : infirmitas Lazari non 
est ad mortem perpetuam, sed ut preebeat occasionem gloriz Dei, 
et glorificationis Filii Dei, in quantüm hic est Lazarum suscita- 
turus, et ideà audità Lazari infirmitate non statim venit, quia vo- 
lebat expectare ejus mortem, ut eum suscitaret, et sic suam divi- 
nitatem comprobaret, et miraculum majus evaderet. 


5. Diligebat autem Jesus Martham et sororem ejus Mariam , et Laza- 
rum. 

6. Ut ergó audivit quia infirmabatur, tünc quidem mansit in eodem 
loco duobus diebus. | | 
7. Deinde post hzc dixit discipulis suis: eamus in Judeeam iterüm. 

8. Dicunt ei discipuli : Rabbi , nünc quarebant te Judzi lapidare, et 
iterüm vadis illüc ? 

9. Respondit Jesus: nonne duodecim sunt horz diei * Si quis ambu- 
laverit in die, non offendit, quia lucem hujus mundi videt. 

10. Si autem ambulaverit in nocte, offendit, quia lux non est in eo: 

' Judei in quatuor horas majores diem dividebant, quarum qua- 
libet tres horas continebat: undé dies erant semper duodecim 
hora majores, vel minores pro dierum longitudine ; haec est ita- 
que applicatio verborum hujus versüs : sicut tempus diei praefixum 
est et determinatum ad duodecim horas, ità ut si quis de die am- 
bulaverit, periculum non est, ne pedem offendat ad obstaculum 
occurrens, quia gaudet lumine, quo possit illud vitare ; é contrà 
veró si per noctem, periculum est, ne in foveam, vel in preecipi- 
tium cadat, quia lucem non habet: ità similiter tempus vitze mes; 
mortalis à Patre meo praefixum est et determinatum, et nondüm 
elapsum est : undé possum adhüc audacter perambulare in Ju- 
dz:eam, nec periculum est,né Judsii violentas manusin me injiciant, 
quia necdüm venit hora et potestas tenebrarum, ut dicitur Luc. 
22. 53, sed hec est hora vestra, et potestas tenebrarum. 
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11. Hac ait , et post heec dixit eís : Lazarus amicus noster dormit : 
sed vado ut à somno excitem eum.  . 

Dormat, reipsà jam mortuus erat Lazarus, sed ejus mors tàm 
brevis erat futura, ut potiüs somnus vocanda foret, quàm mors. 

12. Dixerunt ergó discipuli ejus : Domine, si dormit salvus erit. 

Discipuli putabant Ghristum loqui de somno ordinario : undé 
dicebant Christo : si dormit, bonum est indicium, quód sanabi- 
tur; in morbis enim acutis, quandà seger dormit, speranda est 
sanatio, secüs autem in lethargicis ; sed Lazarus non erat lethar- 
gicus, realiter erat mortuus. ) 

13. Dixerat autem Jesus de morte ejus : illi autem putavérunt quia 
de dormitione somni diceret. 

Nisi discipuli tardi fuissent ad credendum et intelligendum, fa- 
cilé concepissent Christum non loqui de somno naturali: enim 
verà tünc erat in Bethanià trans Jordanem, distabatque à Castello 
Lazari sexdecim leucis: undé satis concipere poterant Christum 
tàm longum iter non confecturum, ad excitandum hominem à 
somno naturali, insuper eum jam viderant suscitantem puellam 
Jairi principis Synagoge, et dicentem : non est mortua puella, sed 
dormit, Luc. 8, 52. ' 

]4. Tünc ergó Jesus dixit eis manifesté : Lazarus mortuus est. 

15. Et gaudeo propter vos , ut credatis , quoniam non eram ibi , sed 
eamus ad eum. ' | 

Ut magis in me credatis, cüm illum suscitavero, quoniam non 
eram ibi : si enim ibi fuissem, eum segrotum sanassem ; proba- 
tur indé contrà Ubiquistas Christum secundüm humanitatem 
non esse ubique presentem. 

16. Dixitergó Thomas, qui dicitur Didymus, ad condiascipulos : eamus 

et nos, ut moriamur cum eo. 
. Didymus est vox greca, quz idem significat ac gemellus ; id 
etiam significat vox hebraica Thomas, sic nuncupatus est Apos- 
tolus ille, quia fort& unà cum fratre , vel sorore eodem partu na- 
tus fuerat; cum eo, scilicet Christo, quia Judei quaerebant Jesum 
lapidare, suprà 8, 59. 

17. Venit itaque Jesus : et invenit eum quatuor dies jam in monu- 
mento habentem. 

Habentem, id est, positum, est hebraismus. 

18. NR autem Bethania juxtà Jerosolymam quasi stadiis quindecim.) 

19. Multi autem ex Judzis venerant ad Martham et Mariam, ut conso- 


larentur eas de fratre suo. EN 
20. Martha ergó ut audivit quia Jesus venit, occurrit illi : Maria autem 


domi sedebat. LL 
21. bixit ergó Martha ad Jesum, Domine, si fuisses hic, frater meus 


non fuisset mortuus : ME 
22. Sed el nunc scio , quia quecumque poposceris à Deo, dabit tibi 


leus. 
Martha non postulabat aperté fratris sui resurrectionem , quia 


cüm hzc resurrectio tantum esset miraculum, ausa non fuerat il- 


4 


F 
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lum de hác re rogare : sic Jairus princeps Synagoge non petiit fi- 
li: su: resurrectionem, sed tantüm ut descenderet Christus, an- 
tequàm moreretur, Luc. 8, 41 : similiter hic Martha indirecté 
fratris sui resurrectionem poposcit. 


23. Dicit illi lesus : resurget frater tuus. mE 2. 
.24. Dicit ei Martha : scio quia resurget in resurrectione jn novissimo 


ie. 

25. Dixit ei Jesus : ego sum resurrectio , et vita: qui credit in me, 
etiam sj mortuus fuerit, vivet : 

Ego sum causa omnis resurrectionis, et principium omnis vitz, 
qui credit in me et mandata mea servat, etiam si mortuus fuerit 
spiritualiter per peccatum, vel etiam corporaliter in hoc seculo, 
vivet vità glorizm in altero: si autem mortuus si( per peccatum, 
faciam eum vivere spiritualiter per gratiam. 

26. Et omnis qui vivit et credit in me ,' non morietur in seternum. 
Credis hoc ? 

Qui vivit vità grati, et credit in mefide vivà, servatque man- 
data mea, non morietur morte seternà, seu damnatione. 

21. Ait illi : utique , Domine , ego credidi quia tu es Christus Filius 
Dei vivi, qui in hunc mundum venisti. 

Ego credidi, heec verba referri possunt ad antecedentia, vel ad 
.sequentia : si primum, sensus erit: credo quia tu es Messias in 
lege promissus, hzc est egregia professio fidei Marthae. In textu 
greco legitur : tu es Christus, tu es Messias, qui tantopere à Pa- 
triarchis et Prophetis desiderabaris, quique venturus eras in hunc 
mundum per Incarnationem. 

28. Bt cüm hzc dixisset , abiit, et vocavit Mariam sororem suam 8i- 
lentio, dicens : Magister adest, et vocat te. ' 

Vocavit Martha Mariam silentio, id est, submissá voce, ità ut 
adstantes non audirent, quia optimé noverat inter Judeos, qui ve 
nerant eam consolaturi, multos esse qui ergà Christum non bené 
affecti erant : si enim scivissent Mariam ad Christum 1re, eam se- 


cuti non fuissent , adeó nec Christi tanti miraculi testes fuissent. 
29. ]lla ut audivit, surgit citó, et venit ad eum: 


30. Nondüm enim venerat Jesus in castellum : sed erat adhüc in illo 
loco, ubi occurrerat ei Martha. 

31. Judai ergó , qui erant cum eà in domo , et consolabantur eam , 
cüm vidissent Mariam quia citó surrexit et exiit, secuti sunt eam dicen- 
tes : quia vadit ad monumentum, ut ploret ibi. 


(Qwia vadit ad monumentum, monumenta tünc temporis ex- 
trà urbes erant, et oppida, facta in speluncis, et cavernis in petrà 
excisa, prout fuit monumentum Christi, de quo Matt. 27, 60. 
« Et posuit illud in monumento suo novo , quod exciderat in pe- 
trà. » 


32. Maria ergó , cüm venisset ubi erat Jesus , videns eum, cecidit ad 


pedes ejus, et dicit ei : Domine, si fuisses hic non esset mortuus frater 
Ineus. 


Cecidst, id est, provoluta est antà pedes. ejus, et dicit ei : Do- 
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mine, si fuisses Ic, et v. 24 ; est ibi unica et eadem locutio,quie 
potentiam Christi confitetur. 

33. Jesus ergó, ut vidit eam plomantem, et Judzos, qui venerant cum 
eà, plorantes, infremuit spiritu, et turbavit seipsum. 

Infremust spiritu, id est, in se voluntarià passus est fremitum 
indignationis tüm adversüs peccatum, per quod mors in mundum 
intravit, tüm adversüs Judzos, qui non obstantibus miraculis à 
se patratis in incredulitate remanebant ; quód hic agatur de fre- 
mitu indignationis, patet ex eo quàd vox graeca, quie apud Marc. 
A5, b legitur : et fremebant (n eam, et qui per verbum letinum 
fremere vertitur, sit eadem in utroque textu: porrà apud Marc, 
significat motum indignationis, ut patet Matt. 20, 8, videntes 
autem discipuli , ndignati sunt, dicentes : ut quid perditio 
hac? ergó similiter hic. Et turbavit seipsum, id est, aliquam 
compunctionem in se excitavit Christus, verisimile est quód 1llara 
exteriüs manifestaverit facie, et vocis mutatione ; sed hanc volunr 
tarié et libere excitavit, quia hsec est differentia inter ejus huma- 
nitatem et nostram, quód pars inferior humanitatis ipsius ità esset 
subdita superiori, ut nullos invitus experiretur motus, et sen- 
suum commotiones : secüs autem ceteri homines, qui nonnullos 
etiam involuntarios et indeliberatos experiuntur motus , qui sunt 
sequel; peccati originalis. 

94. Et dixit: ubi posuistis eum ? Dicuntei : Domine, veni, et vide. 

95. Et lacrymatus est Jesus. 

Voluit autem Christus lacrymari, ut ostenderet se suscepisse 
nostram humanitatem eum suis omnibus infirmitatibus, neque 
minüs lacrymarum capacem esse, quàm ceteri homines, et ut 
amorem suum ergà Lazarum testificaretur , quod ultimum intel- 
lexére Judei adstantes , ut patet v. sequenti. 

36. Dixernnt ergó Judei : ecce quomodó amabat eum. 

Id est, quàm sinceré , quàm ardenter amabat eum. 

37. Quidam autem ex ipsis dixerunt: non poterat hic, qui aperuit 
oculos caeci nati, facere ut hic non moreretur ? 

Annon poterat facere , ut non moreretur Lazarus , eum scilicet 
sanando * | 

38. Jesus ergó rursüm fremens in semetipso, venit ad monumentum; 
erat autem spelunca, et lapis superpositus erat ei. o. 

Rursüs excitans in seipsum fremitum , seu motum quemdam 
indignationis , qui verisimiliter in ejus vultu manifestabatur , di- 
citur rursüm, quia jam anteà motum istum in se excitaverat v. 
33 ; motus ille novus indignationis erat adhüc ut suprà contrà 

eccatum , per quod mors intravit in mundum, et contrà diabo- 

um, cujus astutiá primi parentes fuerunt decepti, et ad peccatum 
geducti, et contrà incredulitatem Judcorum, qui non obstante in- 
signi prodigio quod mox patraturus erat resuscitando Lazarum , 
tamen non erant ad fidem adducendi , imó queesituri erant Chris- 
tum interficere, infrà v..52. 32 
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30. Ait Jesus: tollite lapidem, dicitei Martha, soror ejus, qui mortuu: 

erat : Domine, jam fcetet, quatriduanus est enim. 

Quatriduanus est, id est, jam enim à quatuor diebus in mo- 
iumento positus est, et ideó jarff putrefactus est, et odorem in- 
ectum exhalare debet : 

10. Dicit ei Jesus: nonne dixi, quoniam si credideris, videbis gloriam 


Nullibi quidem expressis verbis hoc Marthe dixerat Christus, 
sed hoc satis aperté indicabat suprà v. 939—925, si credideris , 
Christus ordinarié miracula non faciebat , nisi in favorem creden- 
tium , idéoque hic Marthe» fidem exigit ; videbis specimen glorig 
et potenti: divinse in resurrectione fratris tui. 

41. Tulerunt ergà lapidem : Jesus autem elevatis sursüm oculis, dixit: 
Pater gratias ago tibi quoniam audisti me. 

Quoniam audisti me : quomodó ergó audierat, düm Christus 
nihil adhüc petierat? verum est, sed certus erat se exaudiendum 

ore. 

42. Bgo autem sciebam quia semper me audis, sed propter populum, 
qui circumstat, dixi : ut credant quia tu me misisti..- 

* Occasione hujus versüs, duplex in Christo distinguenda est ora- 
tio, una nempé absoluta, vna conditionata, sicut in Christo du- 
plex est voluntas, una absoluta, altera conditionata, absoluta ea 
est, quse effectum suum semper sortitur ; conditionata autem, cu- 
jus effectus pendet ab aliquà conditione, quà non posità non poni- 
tur : ità similiter duplex est oratio, una absoluta interpres volun: 
tatis absolute, et heec semper exauditur : altera veró conditionate 
conditionatee voluntatis interpres , et hzec non nisi posità cond 
tione exauditur. Inter conditionatas Christi orationes reponendat 
illa, quá rogabat Patrem, ut ab illo transiret calix mortis et p 
sionis, dicens Matt. 26, 39: Pater mi, s? possibile est, trans 
á me calix iste ; jam autem possibile non erat, siquidem divir 
esset decretum, quód pro totius generis humani redemptione 
reretur, reponi etiam debet oratio illa, quà Christus mortem : 
pro orhnibus et singulis hominibus redimendis Patri Deo ob 
supponebat enim quód homines gratiis à Deo concessis fic 
responderent, cujus conditionis defectu meritorum Christi 
cipes non efficiuntur ; hiec veró oratio erat absoluta, et sens 
ego sciebam quia semper me audis, düm ego te rogo orati 
solutà, dizi, 1d est, postulavi à te resurrectionem Lazari : 
miraculo probat Christus se esse à Deo missum : nam mi 
veré divinum et supernaturale, quale est mortui resurrec 
fit in alicujus rei veritatem, habetur tanquam Dei testi 
quo Deus sigillo divinitatis et veracitatis su: istius rei 
testatur : porró Christus Lazarum resurgendo miraculu 
vinum et supernaturale patravit : ergó. optimé probavi 
Deo missum. : 
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ritus 8. wt prtedieeret, quód Christüs esset moriturus pro gente 
non tantium judaicá, sed pro omnibus et singulis hominibus. 

— Sed, inquies, Caiphas dicendo : expedit vobis etc, dabat con- 
silium enorme committendi Deicidium, némpé occidendi Chns- 
tum : atqui tale aonsilium nion potest esse à Spiritu S : ergà Cai: 
phas à semetipso, non autem ab inspiratione Spiritüs S. hoc di- 
Xit. J 

R. 8i liio verba spectentur eo sensu, quo à Caiphá prolata sun, 
reverà pessimum continent consilium,sed divino nutu factam est, 
ut Caiphas nesciens diceret veritatem : reipsà enim expediehat, ut 
Christus moreretur pro populo non tantüm judaico, sed pro toto 
hominum genere , quia à Deo statutum erat non posse redimi ge- 
nus humanum, nisi satisfieret pro injuriá Deo illatá per peccatum, 
et hoc ad sequitatem, ad quod solus homo Deus capax erat. 

Dices: debebat mori Christus, ut congregaret Álios Dei in u- 
num, suprà v. 52: atqui omnes homines non sunt filii Dei : ergo 
Christus non pro omnibus mortuus est. 

R. Christum mortuum esse pro omnibus hominibus, sed me- 
ximé pro fidelibus, seu filiis Dei, ut dicitur € Tim. &. 10, qui 
est Sulvator omnium hominum, mazsmà fidelium. Vide supr 
40, 46. | | 

53. Ah illo érgó die cogitaverunt ut interficerent eum. 

Cogitaverunt, griecó consultabant invycem ; anteà quidem 
voluerunt Christum occidere, sed ab illo die congregaverunt se, ut 
exsequerentur illud, quod ante& voluerant facere, et mente vol- 
vebant. | 

94. Jesus ergó jam non in palàm ambulabat apud Judzos , sed abiit 


in regionem juxtà desertum , in civitatem qua» dicitur Ephrem et ibi 
morabatur cum discipulis suis. — EN 
. Ephrem erat urbs parva in tribu Ephraim , non longé distans 
à Bethaniá. | 
55. Proximum autem erat Pascha Judeorum , et ascenderunt multi 
Jerosolymam de regione antà Pascha, ut sanotificarent seipsos. —— 
Quartum Pascha , quod celebravit Christus tempore praedica- 
tionis sug, quatuor illa Paschata recensentur suprà 5, 1. 
96. Qusrebant ergó Jesum : et colloquebantur ad invicem , in tem- 
plo stantes: quid putatis, quia non venit ad diem festum ? Dederant - 


autem Pontifices et Pharise mandatum , ut si quis cognoverit ubi sit , 
indicet, ut apprehendant eum. 


Ad diem festum Paschatis scilicet? nam per festum simpliciter 
intelligi debet festum apud Judseos prx aliis solemne , quod erat 
Pascha. 


CAPUT XII. 


1. Jesus ergó antéó sex dies Pascho venit Bethaniam, ubi Laxarus 
fuerat mortuus, quem aguscilavit Jesus, 


0 ; QAP, XA. - 489 
Pasche vltimte scilicet, Àn quá mor(nus est, Jesus, Bethania 
est vicus valdé vicinus Jerusalem. | zi 
2. Fecerunt autem ei ccenam ibi: et Martba ministrabat ; La»arus 
verà unus erat ex discumbentibus eum eo. DEMENS 
Facta auteni fuit illa ccena in domo Simonis leprosi, ut patet 
Matt. 26. 6, dicitur, leprogus, vel quia anteà fuerat leprosus, vel 
quia etiam tünc adhüc erat. , 
Dices : sed quomodó hic dicitur sex diebus antà mortem Chaisti, 
et Matt. 26, 2 dicitur biduo anté ? mE m 
R. Quàd Evangeliste non loquantur de eádem ré : Mattheus 
enim refert quosdam sermones, de quibus in duobus càp. prece- 
dentibus, qui reipsà dicti sunt à Christo biduo anté ojus passio- 
nem et mortem : undé Matthseus ibi utitur transpositione ,.seu 
recapitulatione eorum, quee priüs contigerant, sàcque rem  altiüs 
repetit, et hoc conformiter ad historiam , quam ibidem narrare 
intendit : etenim veró v. 4 refert quód principes Sacerdotum 
consilium fecerunt ut Jesum dolo tenerent, et occiderent ; occa- 
sione illius consilii narrat quomodó Judas eum tradiderit : porró 
ad hoc opus est referre coenam illam jam à quatuor diebus prieeta- 
ritam, maximé cüm in illàá ccenà Judas occasione unctionis, quam 
Maria fecerat, indignatus fuerit, ut dicitur ibid. v. 8, et reprehen- 
sus à Christo, ex tünc perfidum inierit consilium eum perdendi, 
et principibus Sacerdotum eum tradendi : non mirum ergo, si i]- 
lam referat ; sed tamen ccena illa, et ea de quà hic Joannes, facta 
fuerat quatuor diebus anté sermonés, et consequenter sex diebus 
anté Christi passionem. - - 
3. Maria ergó accepit libram unguenti nardi pistici, pretiosi, et unxit 
pedes Jesu, et extersit pedes ejus capillis suis : et domus impleta est ex 
odore unguenti. | 
Quomojló erat confectum illud unguentum dicitur Marc. 44. 
3, nempé erat nardi? spscati ; natdus autem est planta odortfera 
quedam, que crescitin lotis valdé calidis ; sed quomodo hic di- 
citur nardi pistiei? | ! | 
R. Utrumque facilé conciliat : unguentum ehinmi corifectum 
erat &x spicis nardi, ut &it Marcus; unguenturh autem ex spicis 
.erat pretiosius, quàm ex foliis tantum, et erat simul nard* pisti- 
ti, id est, fideliter cómposttum erat ex spicis riardi sine fraude, 
sine adulteratione, ut sit Joannes : ptsticus enim grescó idem est 
ac fidelis, undé nulla oppositio ; prettos?, siquidetit vendi posset 
trecentis denariis, ut subditur v. 5, quie summa tünc ternporis 
maxima erat; et unzit pedes Jesu, et Matt. 26. 7, item Mar. 41, 
3 dicitur : effudst super caput ejus : porró utrumque verum est, 
quia nempe effudit saltem successive partim super pedes, partim 
super caput ; unus Evangelista, dt non raro contingil in Scriptu- 
ris, refert unam circuistantiam, aliüs aliam. Nota quód unctio 
de quà hic non sit confundenda cum eà, de quà Luc. 7. 31-38, 
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quod patet ex diversitate locorum, temporum et personarum ; et 
veró unctio de quá hic contigit in castello Bethanite propó Jerusa- 
lem in domo Simonis leprosi : illa veró in urbe-Naim, ut ex con- 
textu patet, in domo cujusdam Simonis phariszi ; item illa con- 
tigit duobus annis antà passionem Christi, heec autem sex diebus 
anté ejus passionem, ut patet suprà v. 4 ; item illa facta està mu- 
liere peccatrice, hzec autem à muliere quàdem pià, nempé Mariá 
Lazari sorore. 


4. Dixit ergó unus ex discipulis ejus, Judas Iscariotes, qui. erat tradi- 


rus. 

Apud Matt. autem 26, 8 dicitur, quód plures discipuli indi- 
gnati sunt, dicentes : w£ quid perditio hec? 

R. Quód vel in hoc textu Matthiei ponatur numerus pluralis 
pro singulari, quod non raró contingit in Scripturis, vel dicendum 
aliquos ex spectantibus à Judà excitatos ab initio quidem indi- 
gnàtos fuisse et murmurasse, sed posteà mutárunt suam indigna- 
tionem, et solus Judas in eà pervicaciter remansit : undé quamvis 
Jesus ibid. v. 40 plures alloquatur dicendo : quid molesti estis 
huie mulieri? specialiter tamen alloquitur Judam, quia fuit mur- 
murator praecipuus. | 


5. Quare hoc unguentum non vaniit trecentis denariis, et datum est 
egenis 


6. Dixit autem. hoc, non quia de egenis pertinebat ad eum, sed quia 
fur erat, et loculos habens, ea quz mittebantur, portabat. 


Ecce rationem cur Judas murmuraverit, quia fur erat et quia 
portabat pecuniam , quie Christo in subsidium dabatur : porró si 
unguentum istud fuisset venditum trecentis denariis, hos dena- 
Tios portandos habuisset, horumque magnam partem sumpsisset. 


"H Dixit ergó Jesus: sinite illam , ut in diem sepulture mew servet 
ud. 


In grzco legitur, sine illam, in singulari, quod conformius est 
textui, cüm tantüm unus legatur murmurasse ;. uí 4n d?em ete... 
textus grecus clarior est, in quo legitur servavit, loco servet, à 
quo hic sensus : relinquas mulierem illam agere, quia ità oppor- 
tuné me unxit, ut videatur istud unguentum servasse ad prave- 
niendum diem sepulture mes. Mos erat apud Judaeos ungendi 
mortuos antequàm sepelirentur, Christus preeviderat futurum ut 
corpus suum non ungeretur : legitur enim Luc. 23. 53,.quód Jo- 
seph ab Árimatbazeá tempus non habens illud ungendi, quia dies 
erat Parasceves, et Sabbatum illucescebat, posuerit illud in mo- 
numento sub diei finem anté Sabbatum, et ibid. 24. 4, quód ve- 
nerint primà die Sabbati valdé diluculo ad monumentum qua:dam 
pie? mulieres, portantes qu& paraverant aromata, ut Jesum un- 
gerent, sed" invenerunt eum surrexisse : undé hic dicit Christus 
mulierem illam pravenisse unctionem,quá posteà ungi debuisset, 
et.ità opportune, quasi hoc ipsa preevidisset ; rem istam clariori- 
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bus verbis exposuit Marcus 4 &. 8, prevenet ungere corpus meum. 

in sepulturam : undé immeritó indignabatur Judas. 

h : Fauperes enim semper habetis vobiscum : me autem non semper 
abetis. 

Christus his verbis carpit Judam Iscariotem de ejus murmu- 
ratione circà unctionem à Marià Lazari sorore factam super caput 
et pedes ejus , et sensus est: pauperes semper habebitis vobiscum, 
et cüm volueritis, poteritis eis benefacere, me autem non semper 
habebitis visibiliter praesentem , et per obsequia externa et corpo- 
ralia adjuvabilem ; quasi diceret : brevi reversurus sum ad Patrem 
meum, tünc non poteritis ampliüs corpus meuin ungere, nec mihi 
convivium exhibere , prout tünc faciebant sorores Lazari. 

Sed, inquies , si ità est, ergó Christus non est realiter presens 
in Eucharistià , aliàs semper presentem haberemus. 

R. N. Suppositum antecedentis : Christus enim hic non loqui- 
tur de presentià in venerabili Eucharisti: Sacramento , quee 

iquamvis realis sit , et substantialis , est tamen invisibilis ; sed lo- 
quitur de presentià suà visibili , secundum quam ungi poterat : 
porró talis non est preesentia sacramentalis : ergó. 


9. Cognovit ergó turba multa ex Judzis, quia illic est , et venerunt , 
non propter Jesum tantüm, sed ut Lazarum viderent, quem suscitavit à 
mortuis. 

Quia illic est, scilicet in Bethaniá , et venerwnt excitati inau- 
dito prodigio suscitationis mortui quatriduani. 

10. Gogitaverunt autem principes Sacerdotum, ut et Lazarum interfi- 
cerent. | 

11. Quia multi propterillum abibant ex Judcwis, et credebant inJesum. 

12. In crastinum autem , turba multa , qu: venerat ad diem festuin, 
cüm audissent quia venit Jesus Jerosolymam : EE 

13. Acceperunt ramos palmarum, et processerunt obviàm ei, et cla- 
mabant : Hosanna, benedictus, qui venit innomine Domini, Rex lsraél, 


Turba , qui venerat ad diem festum Pasche , et quee sollicita 
erat utrüm Christus ascensurus esset ad festum, ut patet suprà 
41. 56, cüm audivisset Christum appropinquare Jerosolymis (venit 
enim in przsenti idem significat ac appropinquat) perrexit obviàm 
ei cum ramis palmarum , et clamabat Hosanna, id est , salus sit, 

14. Etinvenit Jesus asellum, et sedit super eum, sicut scriptum est : 

Non casu fortuito , sed cüm venisset cum discipulis Betphage 
ad montem Oliveti, misit duos discipulos, dicens eis: «Ite in cas- 
tellum quód contrà vos est, et statim invenietis asinam alligatam, 
et pullum cum eà: solvite et adducite mihi. » Prout refertur Matt. 
24 , 4 eísequentibus, et sedit super asellum , sedit etiam super 
asinam , ut patet ibid. v. 7, ideóque verisimiliter usus est asinà , 
ubi via difficilior erat , v. g. in ascensu montis, et asello in loco 
plano et faciliori. Nec illud mysterio vacabat , ut observant SS. 
Patres: nam per asinam que jam fuerat sub jugo designabatur 
Synagoga Judaeorum , que jam fuerat sub jugo Legis mosaice 
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e per asellum, cui nullus unquàm sederat , ut observant Evan- 
geliste, designatur populus gentilis, qui nondüm fuerat sul jugo 
legis scripte : futurum autem erat, ut Christus ex Judsis et Gen- 
tilibus unam conflans Ecclesiam , utrisque jugum suum evange- 
licum imponeret. Sicut scriptum est nempé Zach. 9, 9. « Exulta 
satis, filia Sion, jubila, filia Jerusalem : ecce rex tuus veniet tibi 
justus , et Salvator: ipse pauper , et ascendens super asinam , et 
super pullum filium asinc. » 

15. Noli timere filia Sion: ecce rex tuus venit sedens super pullum 
asinz, 

Filia Sion, per quam intelligitur urbs Sion , seu Jerusalem, 
sic dicta, quia mons Sion erat pars nobilior urbis Jerusalem , su- 
prà quem sdificatum erat templum: dicitur autem filia, quia 
moris erat apud Judaeos urbes vocare filias; non desunt hujus- 
modi exempla in veteri Testamento. 

16. Hac non cognoverunt discipuli ejus primüm : sed quandó glo- 


rificatus est Jesus , tünc recordati sunt , quia haec erant scripta de eo, 
et hzc fecerunt ei. 


: Apostoli accepto Spiritu S.in die Pentecostes cognoverunt scrip- 
tum esse apud Zachariam, quód Messias deberet intrare in Jeru- 
salem sedens super asinam, et super pullum filium asinz, et re- 
cordati sunt illud vaticinium in Christo adimpletum fuisse. 

17. Testimonium ergó perhibebat turba, qua» erat cum eo quandó 
Lazarum vocavit de monumento, et suscitavit eum à mortuis. 

Id est, turba, quis interfuerat miraculo suscitationis Lazari, 
laudes Christi celebrabat rememorans eximium illud miraculum, 
et reliquam turbam excitans ad excipiendum Jesum maximis ac- 
clamationibus. 

. 18. Proptereàet obviàm venit ei turba, quiaaudierunt eum fecisse hoc 
signum. 

"Turba, qua hujus miraculi certior facta fuerat ab iis, de quibus 
versu prteecedenti. ! | 

19. Phariszi ergó dixerunt ad. semetipsos : videtis quia nihil profici- 
mus: ecce mundus totüs post eum abiit. 

Ecce mundus totus, est locutio hyperbolica ad designandum 
multos post Christum abire et in eum credere. 


20. Erant autem quidam Gentiles, ex his qui ascenderant ut adorarent 
in die festo. 


Ex his, id est, inter eos qui venerant Jerosolymam ad celebran- 
dum Pascha, erant quidam Gentiles. 

Petitur quinam per Gentiles intelligantur ? 

R. Se»pé per Gentiles in Scripturà intelliguntur omnes nationes, 
qua non sunt ex gente judaicá, non observabant Legem mosai- 
cam, et consequenter non veniebant Jerosolymam: celebraturi 
Pascha : undé hic per Gentiles intelligi debent Hellenistz, id est, 
Judei qui in partibus Grecorum nati grecé loquebantur ; hi di- 
cuntur Gentiles per oppositionem ad alios Judaeos, qui in Judzá 
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nati linguá hebraica utebantur, ità Act. 6, 4. « in diebüs autem 
illis, crescente numero discipulorum, facturn est murmur Grieco- 
rum adversus Hebreos. » EN 

21. Hi ergó accesserunt ad Pliilippum, qui erat à Bethsaidà Galileez, et 
rogabant eum, dicentes: Domine, volumus Jesum videre. 

42. Venit Philippus , et dicit Andre; : Andreas rursüm et Philippus 
dixerunt Jesu. ' 


. 99. Jesus autem respondit eis , dicens: venit hora , ut clarjficetur Fi- 
lius hominis. ' 


Instat tempus ut clarificetur Filius hominis per Ecclesiam: quid 
quid enim.factum est in Resurrectione, in Ascensione, in descen- 
su Spiritüs Sancti, cum suis omnibus donis super Apostolos, sicut 
praedixerat Christus, Christum clarificavit, Christus etiam clari&i- 
catus est per mirabilem Religionis Christian: propagationem fac- 
tam per duodecim Apostolos rudes, illiteratos, pauperes etc... 


24. Amen, amen dico vobis, nisi granum frumenti cadens in terram, 
mortuum fuerit. 


Christus his verbis significat mortem suam fructus uberrimos 
allaturam esse, hocque probat sub figurá grani tritici in terram 
missi : igitur sicut granum frumenti terree mandatum debet priüs 
putrefieri, ut uberes fructus afferat; aliàs si non germinaverit, 
nullos fructus affert : ità similiter Filius hominis mori et aliqua- 
tenüs putrefieri debet juxtà ordinem à Deo Patre institutum, ut 
per passionem suam abundantes fructus afferat, aliàs enim si non 
moriatur, nullius utilitatis erit adventus ejus : fructus enim pro- 
ducendus per Christi mortem erat tractio omnium populorum ad 
fidem, ut dicitur infrà v. 33. 

20. Ipsum solum manet: si autem mortuum faerit, multum fructum 
affert, qui amat animam suam, perdet eam : et qui odit animam suar 
in hoc mundo, in vitam aeternam custodit eam. 

Qui amat scilicet nimis et inordinate vitam suam, ità ut pro eà 
conservandá paratus sit Christum et fidem ejus deserere in tem- 
pore persecutionis, perdet eam in altero seculo, e qu« odit, seu 
minüs diligit (odisse enim in Scripturis sepé sumitur pro minüs 
diligere) vitam suam, quàm Christum et fidem, ità ut pro Christo 
paratus sit mori, si necesse sit, accipiet illam vitam in altero se- 
- €eulo. Vide Matt. 46. 25, item Luc. 9, 24. 

.46. Si quis mihi ministrat, me sequatur: et ubi sum ego, illic et mi- 
nister meus erit. Si quis mihi ministraverit , honorificabit eum Pater 
nneus. 


Id est, si quis vult esse meus discipulus, abneget semetipsum, 
pravis suis cupiditatibus renuntiet, tollat crucem suam, afflic- 
tiones, calamitates, eerumnas patienter tolerando, (sic habetur 
Matt. 46, 24) et sic sequatur me, et ubi sum ego scilicet in ccelo, 
ubi erat Christus secundüm divinitatem, et ubi futurus erat brevi 
secundüm humanitatem, illic et minister meus erit post mortem, 
si sic usque àd illam perseveraverit in fide; honorificabit ewm 
Pater meus glorià et honore immortalitatis in altero sieculo. 
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27. Nünc anima mea turbata est, et quid dicam * Pater , salvifica me 
ex hàc horà. Sed proptereà veni in horam hanc. 

Turbata est propter naturalem appropinquantis mortis horro- 
rem ; sed tamen turbatio illa non erat Christo involuntaria, sed 
illam voluntarié et liberé in se excitabat, sicut dicitur suprà 44. 
33, et quid dicam? quasi diceret: quid sum dicturus? an petam? 
Pater, libera me ex hoc mundo, libera me à passione et morte, 
hoc non dieam : nam proptereà veni in hunc mundum,ut redime- 
rem genus humanum. 

28. Pater, clarifica nomen tuum : venit ergó vox de coelo : et clarifi- 
cavi, et iterura clarificabo. 

Id est, glorifica nomen tuum in me, et glorificavi ; jam Deus 
glorificaverat nomen suum in Christo per stupenda miracula ab 
Ipso patrata, et posteà glorificavit per Christi Resurrectionem, As- 
censionem, missionem Spiritüs Sancti, et per miraculosam Reli- 
gionis propagationem. 

929. Turba ergó quz stabat et audierat , dicebat tonitruum esse fac- 
tum. Alii dicebant : Angelus ei locutus est. 

30. Respondit Jesus , et dixit: non propler me hac vox venit , sed 
iow] vOS. . . . 

ed propter vos, ut in me credatis : ego enim omnia scio, nec 
necesse habeo discere Patrem per me glorificaturum esse nomen 
suum. 
, 31. Nünc judicium est mundi: nünc princeps hujus mundi ejicietur 
oras. 

Judicium potest sumi in malam partem, ut suprà 4. 40, et in 
bonam partem, ut hic, adeó ut sensus sit : nünc instat tempus, 
quo jus dicetur mundo, quo liberabitur à servitute peccati et dia- 
boli ; nànc princeps hujus etc, id est, brevi diabolus, qui prin- 
cipatum in mundo obtinet, ab eo ejicietur. Nota. Anté Christum 
omnes Nationes erant idololatre, sicque diabolo serviebant, ex- 
ceptis solis Judais, qui verum Deum colebant, et quidem ii erant 
ad idololatriam valdé proclives, de quo in Scripturà sepé repre- 
henduntur ; sed omnes nationes, in quibus propagata est Religio 
Christiana, Deum verum agnórunt, quamvis tamen maxima ho- 
minum pars sit adhüc in tenebris ignorantie et peccati, hoc prove- 
nit ex eorum culpá. Observa : quandó diabolus dicitur ejiciendus 
foras, hoc intelligi debet eo sensu, quód ejus potentia ità sit coarc- 
tata, ut principatum, quem anteà habebat, amiserit; non veró 
hoc sensu quód homines ampliüs non sollicitetad peccatum : hinc 
preeclaré de diabolo ait S. Augustinus : latrare potest, solicitare 
potest, mordere omninó non potest mist volentem, serm. 497 
de tempore circà medium.Hsec verba nünc Judicium est mundi 
hunc etiam sensum facere possunt : nünc seu brevi judicabitur, 
punietur hic mundus incredulus, ità ut vindictam brevi sumptu- 
rus sim de Judais persecutoribus et crucifixoribus meis ; Christus 
his verbis preenuntiat ultimam cladem Judaeorum, quas contigit 
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A0 annis post ejus mortem sub Vespasiano et Tito ejus filio : quàm 
horribilis fuerit illa clades, vide Matt. 24. | 

22. Et ego si exaltatus fuero à terrà, omnia traham ad meipsum. 

Scilicet per crucem, omn?a grzecé omnes traham ad me. 

Sed, inquies, quomodó adhüc multi sunt infideles, qui in Chris- 
tum non credunt ? | 

R. Christum omnia ad se trahere quantüm est de se hoc sensu, 
quód omnibus sufficientes gratias largiatur ad fidem et salutem, 
ità ut, si qui non credant, ex eorum culpá fiat. 

39. (Hocautem dicebat, significans quà morte esset moriturus.) 

34. Respondit ei turba : nos audivimus ex lege, quia Christus manet 
in eternum : et quomodó tu dicis : oportet exaltari Filium hominis ? 
Quis est iste Filius hominis ? 

Judaei carnales putabant Christum mori non debere, sed regnum 
ejus futurum esse ceternum , quod temporale futurum existima- 
bant : undé cum Christus, cujus auctoritatem sufficienter cognos- 
cebant,diceret se esse Messiam in lege promissum, non intellige- 
bantcur diceret se esse morte plectendum. Reverà Christi regnum 
est seternum, prout predixit Daniel 3. 400, et regnum ejus re- 
gnum sempiternum,item &.34,et 7.44 : sed illud non est de hoc 
mundo, (infrà 48, 36) regnum ejus est regnum spirituale, quo re- 
gnaturus est in cordibus hominum per gratiam sanctificantem, et 
per gloriam coelestem in Beatis, et illud acquirere debebat Chris- 
tus per mortem suam, Is. 53. 40, s? posuerit pro peccato ani- 
mam suam, videbit semen long&vum , nonne hac oportuit pati 
Christum, et ità intrare in gloriam suam ? ut ait ipsemet Christus 
Luc. 24. 26 ; hec ignorabant Juds;i qui Scripturas non intellige- 
bant. 

39. Dixit ergó eis Jesus: adhüc modicüm,lumenin vobis est. Ambulate 
düm lucem habetis, ut non vos tenebr:e comprehendant : et qui am- 
bulat in tenebris, nescit quà vadat. | 

Modicüm .hic sumitur adverbialiter , adhüc tempus breve , ut 
legitur in greco, ego, qui sum lux vera illuminans omnem ho- 
minem venientem in hunc mundum , vobiscum visibiliter conver- 
sabor; embulate, vivite duüm me habetis , creditein me, düm 
adhüc habetis tempus, ut non vos tenebre inferni comprehen- 
dant, et qui ambulat in tenebris peccati et infidelitatis, nescit quà 
vadat post mortem. | | 

36. Düm lucem habetis, credite in lucem , ut filii lucis sitis. Heec lo 
cutus est Jesus : et abiit, et abscondit se ab eis. ' 

Ut scilicet filii illuminati sitis, et abiit in Bethaniam, ut legitur 
Matt. 24. 17 , et relictis illis, abiit foras extrà civitatem qn 
Bethaniam : ibique mansit. 

37. Güm autem tanta signa fecisset coram eis, non credebant in eum. ' 

Sensus est: quamvis Christus multa prodigia coram eis fecisset, 
non tamen credebant in eum, atque ità factum est, ut impleretur | 
sermo Isaie , Domine, quis credidit sermoni nostro, quem audie- 
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runt, et agnovit bráchium , id est, omnipotentiam , que illuxit in 
mysterio Incarnationis; citantur hic verba initialia cap. 93 Isaim, 
ubi introducitur Christus alloquens Patrem seternum , et dicens : 
Domine , quis , etc.... 

38. Ut sermo Isai» prophete impleretur ; quem dixit : Dominé , quis 
credidit auditui nostro ? Et brachium Domini cui revelatum est? . 

39. Proptereà non poterant credere, quia iterüm dixit lsaias : 

Quare ergó reprehenduntur? u 

R. Cum S. Augustino in hunc locum dicente: «S1 à me que 
ratur, quaré non poterant, respondebo quia nolebant. » Ündé 
impotentia illa erat tantüm consequens ad eorum malitiam , invi- 
diam et furorem ergà Christum, (Matt. 13. 45; item Act. 28, 25 
et sequentibus) in quorum punitionem permisit Deus, ut corda 
sua ità obdurarent, ut videntes, non viderent, et audientes , non 
audirent, et in Christum non crederent. 

40. Excecavit oculos eorum, et induravit cor eorunr: ut non videant 
oculis, et non intelligant corde, et convertantur, et sanem eos. 

Deus dicitur exceecasse et indurasse Judzos non positive et di- 
rectà, aliàs esset auctor peccati, sed permissivé tantüm et nega- 
tivé; permissivé quidem, quatenüs permisit Judeos in punitio- 
nem praecedentium peccatorum prolabi in miserabilem statum ob- 
'«ecationis et obdurationis ; negative, in quantüm negavit propter 
malitiam eorum utique gratias uberiores et abundantiores , qui- 
bus tenebre expellerentur, et obduratio amoveretur. Vide Malt. 
43. 15; item Rom. 9, 18: has autem gratias transtulit Deus ad 
Gentiles, qui fructus bonos fecerunt , Maitt. 24, 43. « Ideà dico 
vobis, quia auferetur à vobis regnum Dei, et dabitur Genti fa- 
cienti fructus ejus. » 

A1. Hic dixit Isaias, quandó vidit gloriam ejus, et locutus est de eo. 

Scilicet initio capitis 6, vid? Dominum sedentem super so- 
lium excelsum et elevatum, etc. locutus est de eo, seu quand 
Christus ipsum allocutus est, ibid. 6, 9—10. « Et dixit: vade, et 
dices populo huic: audite audientes, et nolite intelligere, et videte 
visionem, et nolite cognoscere. Exceca cor populi hujus, et aures 
ejus aggrava : et oculós ejus claude : ne forté videat oculis suis, 
et auribus suis audiat, et corde suo intelligat, et convertatur , et 
sahem eum. » 

42. Verumtamen etex principibus multi crediderunt in eum : sed 
propter Phazriszos non confitebantur ; ut é Synagogá non ejicerentur. 
. Sed quomodó hoc conciliatur cum v. 97 suprà, non credebant 
in eum. ! 

R. Hec referri debere ad diversos : sensus est v. 37, quód 
multi ex turbà non commoti suis miraculis non crederent in eum ; 
hoc tamen non irapedit, quominüs inter principes multi essent, 
qui in Christum crediderunt, prout hic, dicitur; sed propter Pha- 
risteos non profitebantur fidern. suam manifeste, ne à Synagogà 
ejicerentur. | 
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45. Dilexerünt enim gloriam hominum magis, quàm gloriam Dei. 

Id est, pretulerunt manere in Synagogáà potiüs, quàm pro- 
fiteri fidem suam publice. | 

&4. Jesus autem clamavit, et dixit : qui eredit in me, non credit in me, 
sed in eum, qui misit me. 

A5. Bt qui videt me, videt eum qui misit me. . . 

on credit in me tantüm , sed in eum qui misit me, quia et 
ego et Pater unum sumus suprà f0. 30, quia Pater in me est, et 
ego in Patre, ibid. v. 38 : undé fit ut, qui intuitivé videt Patrem, 
intuitivà videat Filium. — : | 

46. Ego lux in mundum veni : ut omnis, qui credit in me, in tenebris 
non maneat. u 2L I 

In tenebris scilicet peccati , ignorantiw et infidelitatis. 

47. Ft si quis audierit verba mea, et non custodierit : ego non judico 
eum : non enim veni ut judicem mundum, sed ut satvificem mundum. 

Et non custodierit, seu non crediderit, ego non judico eum 
scilicet in hoc primo adventu meo : veni enim ut eum sanctifieem. 

48. Qui spernit me, et-non accipit verba mea, habet qui judicet eum. 
Sermo, quem locutus sum, ille judicabit eum in novissimo die. 

Habet quà judicet eum , vel materiam habet, undé condem- 
nem eum in secundo meo adventu , vel habet Patrem meum qui 
judicet eum , quia ego ex meipso etc, ut v. sequenti. | 

49. Quia ego ex meipso non eum locutus, sed qui misit me Pater, ipeg 
mihi mandatum dedit quid dicam, et quid loquar. 

90. Et scio quia mandatum ejus, vita seterna est. Quse ergó ego loquor, 
Sicut dixit mihi Pater, sic loquor. | - 

. . Mandatum Dei dicitur vita eterna , quia perducit ad vitam 
&ternam , quandó fideliter custodiatur. | 


CAPUT XII. 


1. Ant? diem festum Pascha , sciens Jesus quia venit hora ejus ut 
transeat ex hoc mnndo ad Patrem : càm dilexisset suos , qui erant in 
mundo, in finem dilexit eos. 

Id est, die priecedente festivitatem Paschatis, ex hoc mundo, 
id est, ex hàc vità per mortem , resurrectionem et ascensionem 
suam ; suos Apostolos , discipulos, im finem, id est, usque ad 
finem vite su: dilexit eos: immensi sui ergà eos amoris dedit 
argumentum, nempé non est dedignatus lavare pedes eorum, ins- 
tituendo. Eucharistiam in spiritualem animarum eorum refectio- 
nem , quod sui amoris maximum est atgumentum , sicut et mors 
et passio , quee subsecuture erant non tantüm pro Apostolis , sed 
et pro omnibus hominibus. 


2. Bt ccenà faetà , cüm diabolus jam misisset in cor , ut traderet eum 
Judas Simonis lgcariotm. . D. au 
Et caná factáin quà Eucharistiam instituit, cüm diabolus 


jam dedisset Jud; impium consilium Christum tradendi. 
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Sed quaré Joannes non fecit mentionem institutionis Eucha- 
ristia ? 

R. Hzc potest esse ratio: scilicet Joannes postremus omnium 
Evangelistarum suum Evangelium scripsit, ut suppleret quod alii 
omiserant : porró tres alii Evangeliste hujus institutionis memi- 
nerant, et ideà de illá non loquitur, sed tantüm de lotione pedum, 
quam alii omiserant. Observa, ultima cena, in qu& Christus Eu- 
charistiam instituit, legitur facta anté diem festum Pasche: porró 
dies Pasche erat luna seu quartadecima dies mensis Nisan, in quo 
necesse erat occidi Pascha : ergó Christus uno die anticipavit 
manducationem agni paschalis, sicque Pascha manducavit lunà 
tertiadecimà mensis Nisan. 

Calmetus hic dicit hunc locum esse insolubilem in sententiá 
eorum, qui contendunt Christum non anticipasse manducationem 
agni paschalis; sed multis aliis videtur sic solvi, dicendo quód 
per festum Pascha non intelligatur luna quartadecima , in quá 
lex jubebat agnum manducare, sed intelligebatur festivitas pas- 
chalis , quz erat tantüm lunà quintadecimà , et hoc probant ex 
verbis Levit. 23, 5. « Mense primo, quartadecimá die mensis ad 
vesperum , Phase Domini est, et v. 6, et quintadecimá die mensis 
hujus Solemnitas ÀAzymorum Domini est, » qui erat magis cele- 
bris inter septem dies Azymorum, et quee afficiebat tantüm diem 
quintadecimam , incipiendo ab unà mediá nocte usque ad aliam 
mediam noctem : itaque Christus manducans agnum paschalem 
nocte predicte festivitatis paschalis, quei erat quintadecima dies, 
non anticipavit celebrationem agni paschalis, sed conformiter ad 
Legem illam fecit quartadecimà die. ) 

Dices 4*. Alii Evangelisti dicunt Christum manducasse Pascha 
die Azymorum : ergó non anté diem festum Paschs,ut hic dicitur. 

R. Alios Evangelistas per primum diem azymorum non intelli- 
gere quintadecimam diem, quis pra ceteris solemnis erat, sed 
tantüm quartadecimam diem, quem vocant primum diem azymo- 
rum, quia eà die ad vesperam incipiebat obligatio vescendi pani- 
bus azymis, Exod. 12, 18. « Primo mense, quartadecimá die men- 
sis ad vesperam, comedetis azyma.» Quód autem Christus ultimam 
ceenam, in quà aguum paschalem manducavit cum discipulis suis, 
et Eucharistiam instituit, celebraverit quartadecimà die, vide apud 
Luc. 22, 44. 

Dices 2*. Cum Calmeto : festivitas Paschatis jam inchoata erat 
quartadecimá die quoad obligationem comedendi azyma, ideóque 
ab aliis Evangelistis prima dies azymorum vocatur: ergó cum 
Christus ultimam coenam fecerit anté diem festum Pasch:e, anti- 
cipavit uná die celebrationem agni paschalis, sicque instituit Eu- 
charistiam die tertiadecimà. 

R. D. Antecedens, jam inchoata erat festivitas quoad obligatio- 
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nem comedendi panes azymos, C. quantüm ad Solemnitatem et 
obligationem abstinendi ab omni opere servili, N. quia, ut jam 
diximus, Solemnitas Pasche et obligatio abstinendi ab omni ope- 
re servili apud Judieos afficiebant tantüm diem quintadecimam, 
qui erat magis solemnis inter septem dies azymorum ; simile 
quid habetur apud Christianos : Clerici enim recitant primas Ves- 
peras diei sequentis in vigilià alicujus festivitatis, licet obligatio 
abstinendi ab omni opere servili incipiat tantüm medià nocte se- 
quenti usque ad mediam noctem. Hujus quiestionis occasionem 
dedit diversa Latinorum et Grecorum praxis in confectione Eu- 
charistiz ; Greeci utuntur pane fermentato ad conficiendam Eu- 
charistiam, contenduntque suam praxim esse magis conformem 
exemplo Christi, juxtà eos anticipavit Christus manducationem a- 
gni paschalis uno die, sicque ultimam cenam, in quà instituta 
est Eucharistia , volunt esse factam die tertiadecimáà , in quà non 
erat obligatio abstinendi à pane fermentato : undé aiunt, Christus 
verisimiliter usus est pane fermentato in institutione Eucharisti:; 
verüm gratis concesso quód Christus uno die anticipaverit man- 
ducationem agni paschalis,non indé sequitur Christum usum esse 
pane fermentato: nam etiamsi Christus anticipasset,tamen debuis- 
set omnes obligationes et circumstantias in Lege pro comestione 

ni paschalis praescriptas observare, hocque probatur à simili : 
si quis quartadecimá die immundus fuisset, ità ut illo die non po- 
tuisset manducare Pascha, debebat die quartadecimà mensis se- 
quentis manducare cum pane azymo : erg similiter in casu, quo 
Christus anticipasset. 

3. Sciens quia omnia dedit ei Pater in manus, et quia à Deo exivit et 
ad Deum vadit 

4. Surgit à ccená, et ponit vestimenta sua : et cüm accepisset linteum, 
precinxit se. 

Id est, quamvis sciret Jesus se accepisse à Patre omnem poten- 
tiam in celo et in terrà, et se à Deo exivisse per necessariam et 
seternam generationem, et in tempore se à Deo missum esse in 
hunc mundum per Incarnationem, et quamvis sciret se brevi ad 
Deum Patrem reversurum per resurrectionem et ascensionem, 
non tamen dedignatus est surgere à coena, et deponere vestimenta 
sua superiora, et accipere linteum (gallicé tablier) quodcumque 
sit, et tandem precingere se. 

5. Deindé mittit aquam in pelvim, et coepit lavare pedes discipulo- 
rum, et extergere linteo, quo erat preecinctus. uu 

Et capit, 1d est, sese preparavit ad lavandum pedes discipulo- 
rum, ut illis daret exemplum humilitatis, charitatis, misericordie 
ergà proximum. | 
. 6. Venit ergó ad Simonem Petrum , et dicit ei Petrus : Domine , tu 
mihi lavas pedes ? ' 

Quia erat primus Apostolorum; tu mihi peccatori, indigno et 
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famulo tuo non dedignaris lavare pedes, tu qui es Deus et magis- 
ter. meus ? | 

7. Respondit Jesus, et dixit ei : quod ego facio, tu nescis modo, acies 
autem posteà. 

Tu nescis nünc, Petre, cur tibi velim lavard pedes, scies autem 
posteà scilicet quia volo tibi dare exemplum humilitatis. 

8. Dixit ei Petrus : non lavabis mihi pedes in zternum, Respondit ei 
Jesus : si non lavero te, non habebis partem mecum. 

Non luvabis... hoc scilicet non permittam. 

Quzritur utrüm Petrus hoc dicendo peccaverit? 

R. Negativà, quia Petrus hoc dixit Christo, non perindé ac si 
el obedire noluerit, sed ex humilitate, ut patet versu sequenti. 

Sed, inquies, Christus statim dicit : si non lavero te etc : ergó 
peccavit Petrus. ] 

R. Christum hoc dixisse Petro, ut significaret se absoluté velle 
ei lavare pedes, et $i Petrus ei constanter recusasset, procul dubio 
peccatum inobedientite commisisset, nec habuisset partem cum 
Christo, id est, non eris ampliüs de numero meorum discipulo- 
rum, vel non participabis Eucharistite, supposito nempà quód lo- 
tio pedum praecesserit coenam, vel tandem non habebis partem in 
regno celorum. ] | 

A9 Quzritur utrüm hec verba, sí non lavero te, contineant 
promissionem gratize alligatam lotioni pedum, et consequenter u- 
trüm haec pedum lotio sit Sacramentum. 

R. Theologi quidem hanc proponunt difficultatem , eamque 
longiüs evolvunt; sed nulli, sive heretici, sive catholici, serió do- 
cent lotionem pedum esse signum grati: collativum, et consequen- 
ter esse Sacramentum proprié dictum : non igitur est ratio cur in 
disculiendá hàc difficultate immoremur. Si Christus pedes discipu- 
lorum suorum laverit, id humilitatis causá fecit, ut ipse dicit infrà 
v. A &,s? ergo ego lavi etc, vide tractatum de Sacramentis in ge- 
nere ubi de numero Sacramentorum, item vide Bergier, lacement 
des pieds. 

Sed, inquies, heec verba suprà 3. 5, més quis renatus fuerit 
ex aquá, continent gratiae promissionem : ergó et heec, si «on la- 
ve ro te. 

R. Quód in primo casu particula ez donotat, quód aqua sit 
causa regenerationis, sicut Spiritus Sanctus: nihil autem habetur 
simile in secundo casu. 


9. Dicit ei Simon Petrus: Domine, non tantüm pedes meos , sed et 
manus, et caput. ou 

10. Dicit ei Jesus : qui lotus est, non indiget nisi ut pedes lavet , sed 
est mundus totus, et vos mundi estis, sed non omnes. 


. Objicies: hic verba, qui lotus est utique per baptismum, si- 
gnificant Baptismum conferre gratiam ex se : ergó et hzec, mese ut 
pedes lavet, significant lotionem pedum conferre gratiam ex se. 
ON R. N. consequentiam : verba enim Scriptum aliquandó in di- 
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versu: sétisu etiam in e&dem propositione usurpantür, v. g. Luc. 
9, 60, sine ut mortui , scilicet spiritualiter per peccatum , sepe- 
liant mortuos suos proprié dictos seu corporaliter : ergà simili- 
ter hic vox lotus potest sumi pro lotione ex opere operdlo, et ver- 
bum 7avcet pro lotione ex opere operantis. Nota. Quidam conten- 
dünt, ut Macdonatus à quo non alienatut Tourneli, super hoc 
verbo non indiget, pedum lotioneni desi guare Sacramentum pd: 
nitenti:, adeó ut' sensus verborum Christi hic sit : tu es lotus per 
Baptismut , undé non indiges ut laveris , sed peccaturus es pér 
trinam mei negationem , et tünc indigebis peenitentià. Videtur hic 
Christus alludere ad lotionem: eorporis in. balneis factam : hinc 
dicit : qu? lotus est, id est; qut corpus in balneo lavit , non indi- 
get nisi ut pedes lavet, quia scilicet exeundo à balneo caleat ter- 
ram , et pulvere denuà pedes sordidat. Per lotionem corporis in 
balneo factam designatur purgatio à peccatis mortalibus, et per 
levem pedum ablutionem significatur purgatio à peccatis levibus 
et venialibus, qui in pulvere, et fragilitate humanà committun- 
tur : undé subdit Christus : e£ vos mundi estis à peccatis morta- 
libus, non autem venialibus, ex eo.quód.inter.ipsos intercederent 
quadam invidie, e£ vans gloriz, disputantes de primatu, Luc. 
22, 2&4. « Facta est autem et contentio inter eos, quis eorüm' vide- 
retur esse major. » Mundi estis, sed nom-omnes, hec dicebat de 
Judà, quem sciebat ipsum esse traditurum. | | 

11. Sciebat enim quisnani esset quí traderet eum.: proptereà dixit : 
non estis mundi omnes. ' 0 ME 
12. Postquàm ergó lavit pedes eorum, et accepit vestimenta sua, éürt 
recubuiss&et iterüm, dixit eis : scitis quid fecerim vobis ? s 
:39.. Quseritur an. lotio pedum contigerit ant&, vél post institu-. 
lienem: Epoharistie.. — .——— | "E | 2 
. R. Hác super re nihil certi erui polest et Scripturis, et vero 
ires priores Evangelistee referentes institutionem Eucharistize nul: 
lam faciunt mentionem lotionis pedum., et Joannes hic referens' 
pedum lotionem , nihil dicit de institutione Eucharisti; : ergó si 
consulamus preecisé Evangelistas, nihil ceti ex ii$ colligere pos- 
sumus ; quidam tamen Patres opinantur létionem pedum factám' 
esse anté institutionem Eucharisti& , quia, inquiunt, Christus 
hác ceremonià indicabat Apostolis suis munditiem requisitam ad 
sumendam Eucharistiam: qui autem volunt hanc non nisi post 
Eucharisti: sumptionem factam fuisse, communiter dicunt Chris- 
tum hoc fecisse , ut daret discipulis exemplum humilitatis et cha- 
ritatis. 3? Queritur an lotio. pedum facta sit anté, vel post coenam: 
.  R. S, Augustinus contendit illam factam. esse.anté coenam : 
undé hzc verba et.ctná factá sic explicat : cüm omnia ad cenam 
jam parata essent, surgit Christys, etc: ;;sed! haec interpretatio non 
videtur admittenda 5 siquidem, y. & dicatur: surgit d:cemd : ergà: 
jam anteà cens accumbebat, et v. 12 etiam dicatur: cüm recu- 
J3 
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bwiseet iterüm : ergó jam anteà recumbebat ; non videtur etiam 
admittenda opinio Calmeti asserentis lotionem pedum factam esse 
post coenam : huic enim obstant v. 42, 23 et 26 in quibus, lo- 
tione pedum jam factá, legitur Christus rursüs recubuisse mense, 
Joannes recumbens in sinu Jesus, et Christus. Jude panem in- 
tinctum porrexisse: dicendum igitur quód lotio illa evenerit in 
medio €osnsae hoc modo: e£ cená factd pro parte scilicet, surgit 
Christus, deponit vestirhenta superiora, etc, ut v. &-6-6: undé 
lotio priorem cons partem subsecufa est, et preecossit poste- 
riorem. E ! s 

13. Vos vocatis me ie ister, et.Domine: et bené dicitis: sum etenim. 
14. Si ergà ego. lavi pedes vesttos , Dominus et Magister : et vos de- 
betis alter alterius lavare pedes. | 

Sensus est: si ego Dominus et Magister vester non sum dedi- 
gnatus vobis dare exemplum humilitatis lavando pedes vestros , 
debetis ergó vos similia humilitatis et charitatis etempla et opera 
ergà ibvicem exercere. mE 

15. Exemplum enim dedi vobis, ut quemadinodüm ego feci vobis, ità 
et vos faciatis. BEN | 

Exemplum humilitatis scilicet, üt v. 44. ^ ^ ' | 

$6. Amen , amen dico vobis : non est servus major domirió suo : ne 
que apostolus major est eo qui migit illum. ' mE 

17. & hzc scitis, beati eritis si feceritig ea. .-— - TE 

? hoc, scilicet opera humilitatis et charitatis scitis, etc. 

18. Non de omnibus vobis dico : ego scio quos elegerim : sed ut ad- 
impleatur Scriptura: qui manducat mecum panem , levabit contrà me 
calcaneum suum, . mE E 2 , 

Ego scio, etc : Christus quidem in Apostolum elegerat Judam 
proditorem , sed non in beatum, et ex illius culpà boc: provenit. 
Qui manducat mecum, etc, hsec verba desumuntur ex psal. 46, 
40. « Etenim homo pacis mes, in quo speravi : qui edebat panes 
meos, magnificavit super me supplantationem, » Hsc ad litte- 
ram dicta sunt à Davide de filio suo Absalone, qui contrà patrem 
rebellans voluit eum supplentare et thronum ejus usurpare ; sed 
in sensu sublimiori dicta sunt de Judá proditore , qui postquàm 
Christum. in mensá manducasset , digeissimum magistrum saum 
tradidit. 2 . 0 

. 19. Amodó dico vobis, priusquàm fiat : ut cüm factum fuerit, crede- 
tis quia 0 Sum. . MEN 

20. Amen, amén dico vobis: qui accipit si quem misero, me accipit. 
qui autem me accipit, accipit'eum qui me misit. 

Christus factum sibi reputat quidquid minimis & discipulis suis 
fit, similiter Deus Pster stbi factum reputat quidquid fit Christo, 

. 21. €Cürh hec dixisset Jesus, tarbatus est spiritu, et protestatus est, et 
dixit: amen, amen dico vobie : quia unus ex vobis tradet 1ne. 

Videsuprà 41, 33 : Christus autem seturbavit hoc potissimiüm, 
ut scilicet indighationem suem contr& Judam indicaret. 


: bant ergo ad in, con poli, à ad 
22. Aspiciebant ei d invicem discipuli jtantes de iceret. 
Apul Matt: 26 , 95 dicitur: « Téspohdens autem [rng qui 

tradidit ettm, dixit : numquid ego surh, Rabbi? ait illi: tu dixisti.» 
Idest, tu esille, nectamen proptereà cognoverunt alii Apostoli hoc 
de Judá esse, vel quia simul interrogabant Christum, sicut ibid. 
v. 22 fecerant. « Et contristati valdé,, coeperunt singuli dicere : 
numquid ego sum Domine? » Yel quia Christus id ità submissá 
voce dixit, , ut. non potuerint audire, mult) minüs intelligere alii 
Apostoli, idque patet irfrà.v. 2L, ubi Simon Petrus dixit : quis 
est, de quo dicit ? ex quo patet non illud intellexisse, idem etiam 
patet v. 28. . d ] 

23. Erat ergà recumbens unus ex discipulis ojui im siai j 

eigebot Jost. ex discipulis ojus im sigy.Jegu , qnem 
doannec Evangelista de seipso per-humilitatem in tertiá personá 
loquitur. . 

94. Innuit ergó huic Sinon Petrus, et dixit ei :quis est, de quo dicit? 
?5. laque cim recubuisset ille suprà pectus Jesu, dicit ei : Domine, 

[us est? . i Pa 

1 Joannes hàbebat caput inclinatum suprà pectus Jeeu, ità ait 
quasi in sinu ejus aqqumberet. : "a 
26. Respondit Jesus : ille est, cui ego intinctum pan: rrexero, et 
cim inünxisset panem, dedit Jade Sinis lecariolo- b 
Tlle est, cui frustum panis intinctum in jusoulo ; aut ooadi- 
mente porvexere. 
2. Jb post.huecellam; introivit in.eum Satanas. Bt dixit ei Jesus: quod 
facis, fac citiüs. . E H E 
Quidam per hanc bycelsm intelligunt partam panis à Christo 
consecrati, sed sine ullo fundamento : nuMa enia hic fit mentio 
Eacharistie: unde per buccellarn inteBigendum quod v. praice- 
denti diontur, nempéà fmustum illad pànis intinctum ii juscülo 
aut.copdimento , et-Judi à Christo porrectum , adeó ut hic sit 
sensus: et post buccellgm , id.eàt,' postquàm manducaverit , án- 
troivitin eum Satanas: introierat autem jam anteà, et illi Sugges- 
serat nefandum criman tradendi Christum , suprà v. ; inünc 
veró jam intrat iterüm ad eum excitandum , nt exequatur" quod 
priüs mente volverat..Quod facis, fac citiüs, hec verba non sunt 
adhontantis, multo einüs consulentis aut préecipientis; sed per- 
mittentis seu:non impedientis , quasi Christus diceret :'eXequere , 
scelerate, exequere oitiüs propositum, quod mente volvis, per 
me licet , non impedio; ici etiam potest , quàd - hiec sint iridi- 
gnantis,, idcirco Christus. eum expellit à consortio Apeetolorum , 
et illi exprobrat:erimen. suum , siput si pater, cognoscetis filiürii 
sasym .habere.propositem veusri:oocidendi, daret illi gladium ; &i- 
cens.: eripe, scoleste, eripe vitam ejus qui vifami-ibi dediti" 

28. :Hoc eptem-nemo sci vitidiscumberitium &d- quid dixerit ei. 

29. Quidam enim putabant, quia loculos habebat Judas, quód 


isset 
ei Jesus : emp.ea, gua opus sunt nobis.ad diam fapjum.: -apt egenis git 
alquid daret. d PE 
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Eme ea, quo opus sunt, etc, ex lióc versu. infertur. licitum 
adhüc fuisse operari post manducationem agni paschalis, siqui- 
dem Christus , manducato agno, precipiat Judz Iscariotze emere 
ea, quz necessaria erant ad festum Paschatis: ergà ulteriüs in- 
fertur festivitatem azymorum non afficere Lunam quartadecimam, 
ad cujus vesperam manducandus erat agnus paschalis, sed Lu- 
nam quintadecimam incipiendo à mediá nocte. .— ..— ' . 

Sed , inquies , in lege celebrantur Salbata à vesperá ad. vespe- 
ram : ergó solemnitas azymerum incipiebat à vesperà Lunz quar- 
tadecimse, etc.... — ^ .—— | ou 

R. N. Consequentiam , equidem pro Sabbatis festivitas inci- 

iebat ab unà vespera ad aliam ; sed res ità non se. habebat pro 
estis, adversarii. inter quos Greci: nunquàm contrarium piro- 
babunt. | | 

30. Càm ergó accepisset ille bucoellam , exivit continuó. Erat autem 
nox. - TN arl "ERN 
Cum ergó Judas accepisset frustum panis, quod Christus in 
jusculo aut condimento intinctum ipsi porrexerat, exivit continaó. 

31. Cüm ergó exisset, dixit Jesus : nünc clarificatus est Filius homi- 
nis : et Deus clarificatus eetin eo. e 2 

" Christus nünc per miracula ab ipso patrata glorificatus est, ut 
habetur in grieco , et glorificandus adhüc erat per miracula , que 
in morte ejus patranda erant, Matt. 27, 5-54 et sequentibus, el 
Deus Pater glorificatus est per Christum ,: quia omnia miracula 
operabatur Christus ad procutandam Patris sui gloriam. : 

32. Si Deus clarificatus est in eo , et Deus clarificabit eum in seme- 
tipso : et continuó clarificabit eum: " IDEM 

Hic particula s? non est dubitativa , sed ponitur: pro quandi- 
quidem Deus Pater glorificatus sit in Christo , et Deus Pater glo- 
rificabit etiam Christum , nempé per resurrectionem ejus, ascen- 
sionem in colos , descensum Spiritüs S. in die Pentecostes super 
Apostolos cum omnibus charismatibus, et per mirabilem fidei 
christianse propagationem in universum orbem. - m 

33. Fitioli, adhüc modicum vobiscum sum , quieretis me : et sicut 
dixi Judzeis : quó ego vado, vos non potestis venire : et vobis dico modo. 

Filioli,. en verbum maxime et tenerrimae .dilectionis Christi 
ergà discipulos suos, et s2eut disi Judosis sup. 7, 34.; eos: non 
potestis. venire, quia nondüm sat estis robusti- et firmi in fide. 
Christus dixit Apostolis sicut dixerat Judgis ;; quO ego vado, cum 
hoc tamen discrimine quód Judi increduli nupquàm ituri erant 
in coelum, ii scilicet ad quos loquebatur, quia futurum erat ut in 
suà infidelitate morerentur : Apostolis autem hoo dixit tantüm pro 
illo tempore; sed ituri erapt posteà in.cosjum , quia post acceptum 
Spiritum Sanctum. fieri debebant intrepidi in fide, et pro Ghristi 
fide mori. dad qepeble 0rd 04 0.0 dores BEEN 

84, Mandátum riovum do vobis : ut diligatis invie&m, sicut dilexi vog, 
ut et vos diligatis invicem. T 
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Sed, inquies, mandatum illud datum fuerat Levit. 419, 44 et 
sequentibus, et Matt. 22. 39, diliges proaimum tuum, sicut te- 
ipsum : ergó dici non potest: novum. 

R. Duplici de causà dici posse mandatum novum, 4^. quidem 
in veteri Lege scriptum erat diliges prozunum etc; sed Phariseei 
malé interprelantes, nomine proximi intelligebant tantüm::ami- 
cum, et docebant odio habendum inimicum, Matt. 5, 43. « Au- 
distis quia diotum est : diliges proximum tuum, et odio habebis 
inimicum tuum. »-Undé Christus de novo mandatum illud ferens, 
et jubens non tantüm diligere amicos, sed et: inimicos, (ibid: v. 
14) illud vindicans à falsá Phariseorum interpretatione, aliquo 
sensu dici potest. novum tulisse mandatum de dilectione inimici; 
secunda ratio est, quód Christus dederit mandatum de dilectione 
proximi non qualicumque, sed de dilectione simili illi, quà ipse 
homines dilexit moriendo pro illis : vult ergo Christus in hoc man- 
dato ut sic dliigamus proximum sive amicum, sive inimicum, ut 
parati simus exemplo Christi vitam dare pro proximi salute, vel 
Dei glori&, quod sané mandatum est novum et usque tünc inau- 
ditum : haec posterior ratio magis cohzeret cum contextu, quia ex- 
pressé dicit Christus, w£ déligatis invicem sicut: dilexi vos. 

:Sed, inquies, 4 Jodn.. 9. 1, hoc mandatum vocatur vetus: 
« charissimi, non mandatüm novum seribo vobis, sed mandatum 
vetus, quod habuistis ab initio. » ergó non est novum. 

"R. Hoc: dicit Joannes diverso tempore : nam Joannes scripsit 
hanc epistolam quinquaginta annis circiter post Christi mortem : 
undé relativé ad tempus, quo Christus inculcaverat illud, dici po- : 
test vetus à Joanne, licet fuerit novum relative ad. Christum qui 
illud mandabat. 

"35. In hoc cognoscent omnes quia discipuli mei estis, . si dilectionem 
habueritis ad invicem. 

Id est, cognoscent Gentes vos esse meos discipulos, et reverà 
primi Christiani per hanc mutuam dilectionem et charitatem a- 
gnoscebantur, ut dicitur Act. k. 32; multitudinis autem ereden- 
tium erat cor 4num, et. unima wna. 

36. Dicit ei Simon Petrus, Domine, quó vadis? Respoidit Jesus : 
quó ego vado., non. potes me modó gequi : 'Sequéris autem posteà. 

Me modo sequi, quia nondüm habes sat virium ad mortem pro 
me tolerandam ; sequéris autem posted, accepto scilicet Spiritu 
8: factus. fidei mese defensor, intrepidus eris. 

37. Dicit ei Pelrus : quaré' non possum te sequi modb? Animam 
meam pro te po 

Sed ille, qui i promittebat se mori pro Christo, ed interrogatio- 
nem aneill& ter. illum negavit: igitur nimis hic Petrus. presump- 
sit, et:posteà factus est omnibus posteris fragilitatis exemplum. 

4898. Respondit ei Jesus: animar tuam pro me pones! hmen, amen 
dico tibi : non eantabit gallus, donec ter me neges 

Non caniabil gallus, vide Marc. 4, 72. 
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: 4. Non türbetur cor vestrum. GCreditis in Deum; et in ma efoliito 

Quis übmpé dixi voliis süpr& 43, 83 me brevi vos derelicturum, 
Bon turbétur, iaquam, cor vestrum propter discéssum rheum,. E: 
i me dredsie; quia ego et Pater unum sumus, suprà 40, 30. 

2. In dottie Patti tei mansiones miutte? Bunt. Si quà uiinüs, üixie- 
sem vobis : quia vajlo parare. vebis locum. 

: : Id est, in oxele, quod dieitur domus Dei, quia Deus: lieet. rüfiohe 
sum immensitatis: sit ubique, tamen dicitur specialiter i in cielis re- 
sidere, quia ibi speoiali rnodo omnipotentiam et gloriam suam 
manifestat Sanotis suis; Mahstones multe sunt, id est, diversa 
sunt loca, diversi sünt gradus gloriie et claritatis beatificas pro ra- 
tione diver$otum meritorum uniuscujusque Beati, idem patet ek 
Apostolo 4 Gor, 45, 41-42. « Alia claritas salis, alia claritas lu- 
nz, ét alig claritas stellarum. Stella ebim à stellà differt in clari- 
tate : sie et resurrectio morluorum. » Sí quwó minüs , id est, si 
hoc non esset, id dixissem vobis : exinde probatur cohtrà Jovinia: 
num non temdem esse Sanctorümi beátitudinem sicut damnatorum 
ponam :'si enim pro diversitate peccatorum, hi diversas penas 
niei reddit etiam Deus.justus judex uiticuique secundüm 

nà. ejus. opera : glorim autem Beatorum causa moralis efunt 
bona operà, physica verü erit lumen glorise, quod pró diversitais 
meritorutn rependetat; 

9. &tdl abieto.,-et prasparavero vobis neum : iterbm 'enio , et acci- 
piam vos ad meipsum, ut ubi sum ego, et vossitis. |. 

Quamvis abeam procul i à vobis , iterüm veniam scilicet i in ju- 
dicio particulári cujusque hominis, et in judicio generali totius 
Universi, et hecipiàm vos apud meipsum, scilicet iu coelis. . 

4.. Bt quó tgo vado, scitis, et viam iitis: | 

Vel saltem scire debetis ex hí$ omnibus, quié jam phuriés vobis 
dixi, e£ viam scitis, quee ducit in | ccelum, scilicet fides in Chris- 
tum, Bepüsmus etc.. 


5. Dicit ei Thomas : Domine, tiescimus quó vadis : 'et quomodà pos. 
sumus viam 'sbire ? 


Quámvi& Apostoli j jam pluries essent à Christo edocti, tamen ad 
intelligendum tardi, hondàm capiebant quod eis dicebat: undé 
Thomas unus eorum dixit Christo : Domine eíc.. 


6. Dicit ei Jesus: ego sum via, et veritas, et vita : nemo venit ad Pa- 
trem, nisi per me,.. 


Ego ewm v1, qute ducit 1 in ccelum; quia scilicet per fidem in 
me, su&ceptieném baptismi et merita mea potest quis fieri. Beatus, 
teritas, nón tantüm quia Christus veritatem dicebat, sed quia 
ipsemet erat veritas essénti&lis, et etta; scilicet. fons et orlitó om- 
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nis vite : ex hoc versu probatur contrà Gilbertum Porretanuni, 
quód non detur distinctio realis inter attributa Dei absoluta. 

7. Si cognovissetis me, et Patrem meum utique cognovisselis : et 
amodó cognoscetis eum, et vidistis eum. 

Me ut Filium Dei couspbstantialem, et Patrem meum ete, et 
amodo etc, id est, e magis perfecté cognoscetis eum post accep- 
tum Spiritum Sanctum, à quo illustrabimini, vel eum cognoscetis 
intuitivó in altero smculo ; nünc autem obscuré in suis effectibus, 
scilicet per miracula à me patrata. | 

8. Dicit ei Philippus : Domihe, ostende nobis Patrem, et sufficit nobis. 

9. Dicit ei Jesua: tanto tempore vobiscum sum : et non cognovistis 
me? Philippe, qui videt me, videt ot Patrem. Quemodó tu dicis : osteb- 
de nobis Patrem. 

Tanto tempore,scilicet à tribus annis et aliquot mensibus (hac 
enim dicebat in vigilià mortis sue) vobiscum sum, et non cogno- 
vistis me tanquam Filium Dei naturalem et consubstantialem,qui 
videt me etc, quia ego et Pater unum sumus, suprà 40, 30. 

10, Non creditis quia ego in Patre, et Pater in me est ! Verba quse ego 
loquor vobis, à meipso non loquor. Pater autem in me manens, ipse facit 
opera. | 

11. Non creditis, qui& ego in Patre, et Pater in me est ? ' 

12. Alioquin propter opera ipsa credite. Amen, amen dico vobis , qui 
credit in me, opera que ego facio, et ipse faciet , et majora horum fa- 
ciet : quia ego ad Patrem vado. 2H 

Miracula Christi erant objectum formale assensüs ad fidem pra- 
requisiti : probabant enim Christum esse à Deo missum ; sed non 
erant motivum fidei: fides enim est assensus datus propter sum- 
mam Dei revelantis auctoritatem ; et ?pse faciet, quando seilicet. 
illud exiget Dei gloria vel salus proximi, prout fecerunt Apostoli 
in propagationem Religionis Christians; e£ majora horum faciet, 
sensus non est quód Apostoli majora absoluté patraverint miracu- 
la, quàm Christus, sed tantummodó magis stupenda, et quae de 
Christo non leguntur, sic in Act.5,15 narratur,quód primi fideles 
in plateas ejicerent infirmos, et ponerent in lectulis ac grabatis,ut 
veniente Petro, saltem umbra illius obumbraret quemquam illo- 
rum, et liberarentur ab infirmitatibus suis, et ibid. 49, 42 narra- 
tur de Paulo, quód etiam super languidos deferrentur à corpore 
ejus sudaria, et semicinctia,et recedebant ab eis languores, et spi- 
ritus nequam egrediebantur : porrà nihil simile de Christo legi- 
mus, nist quód contactu fimbrise vestimenti ejus mulier sanata 
fuisset à fluxu sanguinis, Matt. 9, 30. Insuper Christus in Judeeá 
fantüm et per tres annos miracula edidit: Apostoli autem non 
tantüm in Judzá, sed in universo feré mundó, et in toto preedica- 
tionis decursu miracula ediderunt. ; 

13. Bt quodcumque peueritis Patrem in nomine n1e0 , hoc faciam, u 
glorificetur Pater in Filio. 

In nomine meo , id est, per invocationem nominis mei, hoc 
faciam , non dicit Christus: hoc faciet Pater, sed hoc faciam, 
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quii cüm eadem sit. in Patre et Filio natura, Sic est et. eadem p- 
tentia; quod fità Patre; fit à Filio, et vicissim, :; ,.. 

148 quia Beier me in nomine meo, hoc. facjam... 

15. Si diligi is me, mandata mea servate. 

- Vere dilectionis nota est observatio P aiataroin ,'a S..Gre- 
gprius Magnus, hom. 30 in Ev : prabaiio eg dilectiquis, ex- 
hibitio est operis. . . 

16. Et pgo.rogabo Patrem , ot alium. puadetum dabit vol 
Teat vobiscum in aeternum. . ; " 

Ut maneat vobiscum in ateiijum , his ve I Ápos- 
iolis non tantum proriittit. efficaciam donorüi eharismatum 
Spiritüs S. quod factam est in die Pentecostes, sed. etiam specia- 
lem assistentiam ejusdem Spiritüs S. que usque ad finem mundi 
est duretura, ut patelex verbo in arférntum; Apostoli autem: non 
erant semper permansuri : ergü hec verba. dvepiciunt: eorum suc- 
cessores , quibus promittitur infallibilis Spiritüs S. assistentia ad 
inviolabili r servandutn fidei depositum : et vefó Yoluit Christus, 
ut fideles in fide suá-dirigerentur non viá privati éxaminis , que 
est impossibilis respectu Tiajorís hominum partis ; $ed vià aucto: 
ritatis: requirebatur ergà ut homines illam.potestatem habentes 
sint infalldes, nescilicet ampliüs circumferamur. omni vento 
doctrine in nequitià hominum, ut ait Apostolus Eph. &, 44. 
Nota tamen. quód hanc jnfoll litatern mon promiserit. Clitistas 
singulis Episcopis'seorsiri , sicdt promisit singulis Apostolis: ad 
fidem christiánam pepsgndam, ad scribendas.epistolas, iri qui- 
bus doctrina christiana contineretur ; prima rátio est quàd il ud 
non sit rep m ad fidei depositi conservationem : ad hoc enim 
sufficit àt primi: Ecclesie 'Pastores pum suo Cápite Komano Pon- 
Redi sint ipfallibilés ii proponehdis et defi, iniéndis fidei ar- 
ticulis, quód cBrtum est; Spiritüs Sanctus qui abundat in n&ces- 
satiis, non redundat irr superflgis ; "Sectinda ratio est quod ipsemet 
Spirits S. per Apostólum dicat Episcopis Asiie minoris, Act. 20, 
$0. & Et ex vobis 'ipsis exürgeht. viri loqüentes perversa; üt ab- 
ducànt discipulos post $e. » Ex hoc igitur patét quód Christus 
non jroniserit singulis Episcopis Sebrsini infallibilitatem; éadem 
jrifallibilitas in Apostolis ét eoruni successoribüs eruitur étiam ex 
Matt. 28, 20. « Docentes eos servare ómnia. quiécurque Toandavi 
vobis, 'et ecce vobiscum sum omnibus diebus, usque ad-consum- 
mationem seculi.» Vobiseum sum tique docentibos , "ut patet 
ex ihitio hujus v. docentes, item ex v. 49; euntes ergo docéte 
omhés Gehtes , his verbis promittit 'evidenlér Christus specialem 
assistentiam Apostolis: suis primisqué Ecclesize Pastoribus: ex lióc 
igitur probatur specialis assistenti Spiritüs S: in' materià fidei 
semiper adesse Ecclesitd non tantirm generaliter congregati, quod 
Taró certe contingit, sed etiam, Ecclesize dispersi, siquidem di- 
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Capit. .8uo..Romano- Pontifici est. infallibilis. : Vade. tractatum de 
cclesiá. ^t 

,, Dices ; hiec locutio :usque .ad consummationem seculi non 
significat. finem. mundi , sed. tantüm :finem primi 8teculi,.cüm 
ponatur in singulari: numero , ex quo tantüm séqüitur tülemj n 
fallibilititem solis Apostolis, qui usque d finefi primi seculi, 
reipsà extiferunt, éompetivisse ; non vero Ecclesiió nünc existenfi: 

R. N. "Autécederis* certum eit enim: quód per consunmmdlio- 
nem seculi in Evangeliis intelligitur finis rüundi;: sic V::g. Matt. 
25, 3. « Dit nobis, quandà hec erunt? et quod sigrium adveritüs 
tui, et consummationis seculi? » Item ibid. 13, &0. « Sicut ergo 
colliguntur zizania, et igni coniburuntur : 'sic erit in consumma- 
tione szculi; v. 49, sic erit in-consünimátione szcuh ; exibunt 
Angeli, et. separabunt: malos de médio justorum. » Ibi cértà per 
consummationem seculi, licet in: singulari numero, omnibus fa-: 
tentibus , designatur finis mundi : ergo similiter tiic ditendum. E 

17. Spiritum veritatis, uem mundus non potest accipere, quia. non 
videt eum, nec scit eum. Vos autem cognoscetis eum, quia apud . vos 
manebit, et in vobis erit. ' 

: Quem mundus, id est, queni homines mundani non possunt 
accipere,quia Spiritus Sancius non habitatin corde peccatis suh» 
dito : vos dutem. coguoscetis eum in die Pentecostes, ef. intuilivé 
in alterà vità, quia apud vos manebit i in hoc smculo per greüams 
et ingaltero pergloriam.. . . .- V. «i 

18. Non relinquam vos orphanos : -vebiam ád vO8. I 

Veniam ad:vos per assistentiam Spiritüs Sano. - E 

19. Adhüc modicum : et mundus me jam non videt: vos autem vide- 
tis. me : quia ego.vivo, et vos vivetis. , . 

Vos autem «idetis me, id est, videbjtis.: hoe referri debet. vel 
ad tempus post resurrectionem usqué a ad ascensionem : nam Chris- 
tus seepé apparuit Apostolis et multà eis revelavit, vel ad tempus 
vite beàtz, in quá videre debebant Christum, Deum claré et in- 
tuitivó. — 

20. In illo die vos, cognoscetis ; quia ego sum in Patre meo; el vos in 
me, et ego.in vobis.. 

Hec ad duo tempora suprà dicía referri possunt: si ad primum, 
sensus est, quód Apostoli à Spiritu S.illuminati perfectius, cogni- 
turi essent Christüm : di ad secundum, sensus est, quod eun in, 
collo videbunt, sicuti. est, facie ad faciem. 1 

21. Qui habet me andata mea et servat .ea, ille est qui diligit : me. - Qui 
autem diligit me, diligetur à. Patre i meo: et ego diligam eum, et map; 
festabo ei meipsum. 

Et manfestabo ei in die Judicii particularis et in cielo mei p- 
sum. 

22 Dicit ei Judas, non ille lgcáriotes : Domine, quid factum est, quia 
manifestaturus es nobis teipsum, et nón murido ? 

Judes Thadwus; frster Jaoobi mátiotis::: Domine; quid factum 
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est, ost Hebraismus, id est, qnà de causà quód: manifestaturus es 
etc. 
-. 93. Respondit Jesus, et dixit ei : si quis diligit me, sermonem i 
servabit, et Pater meus diliget omm, e$ ad eum. veniemus, et a 

apej eum facimus: TEE an il poule 
^ Et mansionem, bic intelligi possunt de justis, in quihus in 
hoc mundo inhahitat. SR. Trinitas per gratiam sanctificantem ,. 
vel potiüs de electis.in altero spculo, in quibus tyes S8. Trinitatis 
persona regnant; per gloriam sgam. ... HEN 

24. Qui non diligit me, sermones meos non servat. Bt'aermomem quom 

audistis, non est meus : sed ejus, qui misit me, Patris. 

Non est meus, sed. quomódà hoc * siquidem jnitio hujus v. di- 
cat : sermones meos, et v. superiori, sermoném meum. ] 

R. Hec intelligenda esse sub diverso respectu, ét sensus est : ei 
sermonem quem audistis à me prolatum, et qui sub hoc respectu 
meus dici potest, non est meus, seu non està me partus studio et 
labore, sed illum accepi à Patre vià generatidhis :ternee, similis 
locutio habetur suprà 7, 46. 

20. Hac locutussum vobis, apud vos manens. | 

26. Paracletus agtem Spiritus Sanctus, quem mittet Pater in nomine 
mco, ille vosdocebit omnia,et suggeret vobis omnia, qué cumque dixero 
vobis. | 

In nomine meo, id est, ad. postulationem meam, sic Spiritus 
S; est à Patra misaus, ut mitteretur etiam à Filio dioit enim infr 
16. 1, si autem abiero , mittam eum ad eos * und? sequitur , 
quód Spiritus S. procedat à Patre et Filio : nam. missio in divinis 
supponit originem. Legitur in Scripturà Filium à Petre tilssum 
esse : ergo.à Patre procedit; sed nullibi legitur Patrem à Filio 
missum esse : cum ergà Spiritus S. fuerit à Patre et Filio missus, 
ab utroque procedit, et certe, Spiritus S. nihil aliud est, quàm 
amor qtio Pater et Filius ab &terno se invicem diligunt. Kt sug- 
geret vobis, id est, in memoriam vestram revocabit, ut habetur 
1n graeco, omnia scilicet ad fidem et religionem necessaria. 

21. Pacem relinquo vobis, pacem meam do vobis : non quomodó 
mundus dat, ego do vobis. Non turbetur cor vestrum, neque formidet. 

Pacem, nempé spiritualem, que consistit in boná reconcilia- 
tione cum Deo et tranquillitate conscientip. —' | 

: Sed qupmodó hic Christus dicit se relinquere pacem,se dare pa- 
cem, cüm Matt. 10,34-35 dicát ! «nolite arbitrari quia pacem ve- 
nerim mittere in terram : non veil pacem mittere, sed gladium : 
veni enim separare hominém adversüs patrem suum, et filiam ad- 
versüs matrem suam, et nurüm adversus socrum suam, » 

R. Duplex distinguenda est pax : una interna et spiritualis, que 
consistit 1n verá reconciliatione cum' Deo, et in tranquillitate cons- 
cientia» immunis à peccatis saltem mortalibus, hanc pacem vene- 
rat Christus allaturus in huge. mundum, illamque reliquit suis 

m ^ri : et. alie pax mundane, qum. censistit in eo quàd. quis 
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trátiquillà früatur oinribus andi hujas délieiis, et in illà pace ve- 
nerat Christus gladium missurus, adeó ut propter nomen ejus pa- 
ter adversus filium (Matt. 10, 21) filius adversis patrem, matér' 
adversüs filiam et vicissim armarentut, prout faeta tribus pri- 
iiis Ecclesiss seculis Ín historíà ecclesiasticdlegitur. — 

28. Audistis quia ego dixi vobis : vado et verito ad. vos : si dillgeretis 
rie, gáudereétis utiqde, quia vado &d Patrem , quia Páter ttrejor fo est. 
Ei v6wio: &d v6s, idost, veniam ed vos vel in judicio partieu- 
lati, vel generali, «i diligeretis me, non estsensus quód Apostoli 
nen diligerent Christum, sàd est amica locutio idem significans 
ac si diligatis me, quia Pater major me est : ex hoc versu inferes 
cum Arianis Christum non esse Deum, nen esse consubstantialem, 
nec aequalem Patri, siquidem expressis terminis dicat se esse in- 
feriorem Deo Patri. m 
R. Distinguefidam esse duplicem in Christo naturam, divi- 
nam scilicet quam ab :terto à Patre accepit, et humanam quam 
in tempore assumpsit per Incarnationem: undé $i Christus specte- 
tur secundüm naturam humanam, est longé inferior Deo Patri : 
porró in hoc versu de sé loquitür Ghristus quatenüs est homo ; 
nam dicit seesse inferiorem Deo Patri sub eo respectu, sub quo 
erat terram derelicturus et in coelum ascensurus: atqui sic lo- 
quendo, de se loquitur quatenüs homo: Christus enini utpoté 
eus erat immensus, ac proibdé nec ccelum deseruerat , nec ter- 
ram derelinquere poterat : ergó in hoc versu de se loquitur qua- 
tenüs est homo; si autem Christus spectetur secundüm naturam 
divinam, est veré Deus, Patri consubstantialis ac :equalis prout 
ipse dicit suprà 10, 30 ego et. Pater unum sumus, duplicis hu- 
jus nature Christi meminit Apostolus Philip. 2, 6-7. « Qui cüm 
in formà Del esset, non rapinam arbitratus est esse sé tequalern 
Deo : sed semetipsura exinanivit, formam servi accipiens, in sinii-- 
liludinem hominum faclus, et habitu invéntus ut homo. » 
à 29. Bt nünc dixi vobis priüs quàm fiat: ut cüm factum fuerit, cre- 
aus. 
30. Jani non multa loquar vobiscut : venit enim princeps mundi 
hujus, et in the non habet quidquam. | | 
Prenceps munds hujus, id est; diabolus, qui principatum 
tyrannicé exeroet in hoc mundo corrupto, veniet sive per se, sive 
per emissartos suos, qualis fuit Judas proditor, quales füére prin- 
cipes Sacerdotum, qui Christum condemnárunt, et milites quà eum 
crucifixerunt, e non, habet in. me quidquam scilicet juris :.;.nam 
diabolus non habet auctoritatem super homines, nisi ratione pecoa- 
ti ; in Christo antem peccatum non erat: erat enim sanctus, in- 
nocens, impollutus, segregatus à peccatoribus, preut ait Aposto- 
. lus Heb. 7, 26 : ergó diabolus nihil juris in eum habebat. 

31. Sed.ut cognoscat mundus quia diligo Patrem, ef sicut mandatum 

dedit mihi Patet. eic facio. Surgit amus hin. . EE 
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. Ecce vado mori, ut:impleam ejus, mandatum, suprà 40, 48 ;. 
eamus ad passionem ef.mortem in hortum Gethsemani, ubi ince- 
pit Christi passio.,. ^, 5. s 0 20 0t oj. 
. Petitur utrüm Christus staüm exierità cenaculo. ::  .. 
R. Quidam interpretes sic, putant et dicunt ea , quie narrantür 
in capite 45 et sequentibus , dicta fuisse in vià ; sed verisimiliüs 
est, quód non statim exierit, sed tantüm : quod se preparaverit ad. 
exeundum; ac:deindà moram faciens dixit.éa, que narrantur us- 
que ad caput 48, et hoc sic probatur, quia inírà 48,4 dicitur: 
Hac cim digisset Jesus, egressus est cum discipulss suis etc... 
CAPUT XV. 
1. Ego sum vitis vera: et Pater meus agricola esl. .: . . — 
2. 0mnem  palmitem im me non ferentem fructum , tollet eum : et 
omnem qui fert. fructum, purgabit eum, ut fructum plus afferat. — 
In:hoc consistit comparatio Christi cüm vit&, quód sicut vitis 
succum vitalem palmitibus communicat, ut sic fructus abunidan- 
tes ferre possint: sic Christus; succum vitalem, id est, pratiam 
sanctificantem fidelibus comuitünicat, ut uberes bonorum operum 
ferre. possint fructus; et sicut. palmites à vineá Separati nullos 
fructus facere possunt : ità similiter qui Christo conjuncti non sunt 
per fidem et gratiam sanctificantem, nullos fructus bonorum et 
meritorioruyn- operum facere possunt. Ef Pater :wterrius agricola 
est istius vineze, id est, sicuti vinitor ligna superflua istius vinee 
resecat, ut fructus ubériores faceré possit : ità similiter Deus Pa- 
ter resecat in hominibus fidelibus eà qu: sunt superflua, eorum 
patientiam exercet, ut sic fructus uberiores facere possint. Nota. 
Christus dicitur viti$ vera, non hoc sensu quód sit vitis materia- 
lis, sed dicitur vera, id est, frugifera, abundans, bone speciei , 
fructus bonos roduceus, per oppositionem ad vineátt aggrestem, 
que non nisi labruscas producit, et de quà Is. 5. &, an, quod ex 
pectavi wt faceret woas, et fecit labruscas ?- MM 
9. Jam vos mundi estis. propter sermonem, quem:locutus sum: vobis. 
Id est, jam vos mundati estis ab.inquinamentis peocatorum ves- 
trorum, justificati propter fidém in me, et simul baptismum sus- 
ceptum : dixerat enim Clizistus: suprà. 3 , D. « Nisi quis renatus 
fuerit ex aquá: et' Spiritu 'Saneto, non potest intreme in regnum 
Doi. » Item Marc. 46, 16. « Qui crediderit, et baptizatus fuerit, 
salvus erit.» Etindéergó malé argumentantur- heterodoxi: quasi 
veró fides sola esset sufficiens ad salutem ; equidem fides: requi- 
ritur ad- salutem 'tanquam fundamentum: et radix: justificationis , 
sed non proptereà excluditur Baptisuius , imó expresse requiritur 
mulis inlods. . . ^ .- MEE" 
Sed quare ergó Christus hic dicit propter sermonam, non autem 
propter Baptismum mundos esse Apostolos? ^. »2i/cpS 55... 
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R. Per hzc verba propter sermonem non excludi Baptismum; 
sed contrà in eo comprehendi : nam ibi per sermoneri non intel- 
ligitur hic' sermo , qui in precedentibus capitibus narratur , sed 
ea omnia, que Christus tempore sua preedicationis dixerat Apos- 
tolis suis : porró Christus locutus fuerat de absolutà baptismi ne- 
cessitate suprà 3, 5, nisi quis, etc : ergo ibi subintelligitur bap- 
tismus; ideó autem Christus dicere maluit propter sermonem, 
quàm propter.baptismum quo. loti esíis ,. quia per hoo ipdicane 
volebat omnem: jastificationem sub :his verbis. contineri -:: reipsà 
enim omnis justificatio sive.fiaá intrà, siye fiat exlrà Saaratmen: 
tum , semper fit per verbum ; intrà quidem, ut per se patet: non 
enim habetur Sacramentum sine formá : hinc S. August. in hunc 
locum preclaré dicit: « Quaré non dixit (Christus): jam mundi 
estis per baptismum quo loti estis, sed propter quod. locutus sum 
vobis, :nisi quia. et in aquá verbum mundat , detrahe verbum , et 
quid.est aqua, nisi aque accedit verbum ad elementum , et.fit 
sacramentum ? »' Extrà etiam, quia justificatio extrasacramen- 
talis non fit; nisi per fidem, que per charitatem operatur : talis 
autem fides nón habetur nisi ex auditu , auditus autem per; ver- 
bum, Rom. 10. 17, ergo fides ex auditu, audstus autem per 
verbum Christ: ergó omnis justificatio sive fiat intrà, sive fiat 
exirà Sacramentum, semper fit per verbum. ^, ^. | 
"4. Manete in me : et ego in vobis. Sicut palmes noi potest ferre fruc- 
tum à semetipso , nisi manserit in vite : sic nec v0o8, nisi in me manse- 
rus. . EL" TEE ' 4o 
Mauete in me per gratiam. sanctificantem , et ego n.vobis. 
manebo etjam. per gratiam ; sicu£ palmes ,.etc, ut in v. 4. 
9. Bgoasum vitis, vos palmites : qui manet in me, et ego in. eo , hic. 
fert fructum multum :,quia,sine me nihil potestis facere. - | 
Sine me, etc, id e$t, sine gratise méme auxilió nihil potestis 
facere quod conducat ad vitam sternàm : probatur iüdé contrà 
Pelagianos liominem solis nature. viribus instructüm nullum 
opus vite sterne meritoriüm aut ad' salutem. conducens facere. 
pesse, ut àit Apostolus 2 Cor. 3, 5. « Non quód sufficientes simus. 
cogitare aliquid à nobis, quasi ex nobis : sed sufficientia nostra ex. 
Deoest.». |  J— . -. TEE IMMMEN 
6. Si quis in me non manserit : mittetur foras sicut palmes, et ares- 
Cet, et colligent eum, et ignem mittent, et ardet. M QUU 
Sicuti vinitor palmites inutiles colligit ét comburit, ità pariter 
fidelis inutilis, qui per grátiam sanctificantem non est Christo con- 
juncius, si sic moriatur, mittetur in ignem :eternum. "os 
7. Si manseritis in me, ét verba mea in vobis manserint : quodcum- 
que volueritis petetis, et fiet vobis. 00 0t s 
Id est, si mandata mea executi fueritis, quodcumque petetis 
cum conditionibus requisitis, nempé cum fide, spe ét'charitáte, 
cum perseverantià et .pét merita mea; supposito quód" 'petátis res 
[e s. MIR LL TET nit 
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t£ H. Lo. GCurrilcalus er. l'atez Za. 2: frucumr pisrmnumalierma. 
e. efhiciauu. tue. daectpu. 

t Nuen: düexi: Ij. Pate: . ei ero diigex. vo:. Manete n. diiectione mec 

Scu! jon signilica: onintmOduam parrtaten: et equaliter. sec 
alkquam. smiilitudinen. 

1U & precepto mez gerraveritic .-manebihis in füectione me. . sicui 
€t ego Patric Tpei precepta servavi. et ameo Tn cjue dileotiene 

Hc patet Christum: accepisae vernm wrseceptum snervend prc 
beminibes. quia eodeni; v»0do tequttur de wasempio Patr qued 
era: unpieiurur. uc Ge wraepur qua: smposnerat Apossolis : aui 
Àosioli- ierpssui: vera wraeoepto - ergo er z Patre accepit verum 
preeceptun: moriendi pro vredimenáds nommibpas. 

Cirristus erat amnpeccabils : ergo mcapex prseoept: proprie dieti. 

R. N. Gonsequeniiam : exinde tentum sequitur qnud Chrssts: 
precepto sib; muposite transgPedi men potuerit. non werb  quád 
Hiss pou potuerit subiici ..sic Chrsstgs procul dubio secat subiectus: 
preeceptiis Legis naturalis. quee eram vera ei proprie dictn preeeep- 
ta : 4jem Angeli e: Beati ii caelic , quamvis impeccabiles, sumt ca- 
paces preeceptorum proprie dictorum. 

1*. Haec lecuiue eum vobie : ui. gaudimm meum ir vobis sit , et ga- 
dium vegtruim. rmpleatur. 


Haec scilicet que sunt narrata ir ime versüs nomi, ei àn v. 40 

supra. bsec, senquam. locutus sum vobis. ut gaudinm. quo ego erau- 
deu de vobis. manea: semper m vobis. et sic. ut etiam gandium 
vesirum magi: ac magis adaugeatur. quasi diceret : s) jversevere- 
ie 1n observatione mandatorum meorum. sieut ege ves adhortatus 
sem. preebebirtrs mihi et vobrs materiam mendi. persevernriüim ves- 
tra erit mihi valde jucunda. et vohis valde milis. 

12. Boc est praeoeptum rueurr. v: üiligatie invicem, sicut dilexi vos. 

Preceptum de diligende proxime Bicitur specialiter precentum 
Christi duphici de caus&, 1^. Quia Christus illud preceptum &pos- 
tolie inenlcavit verbo et facic. 2^. Quia expresse declaravit impile- 
lionem illius prmcepti esse characterem. quo Ápostoli à crteris 
hominibus distinmui debebant. suprà 13. 35. in hoc cognoscent 
omnes eic : hinc Lucas in Act. 14. 32 de primis fidelibus dicit, 
quód ità uniti et conjuncti essent, ut viderentur habere cor unum, 
ei animam unam : euulzuudeuis aulem credeutum erat cor u- 
fm, 61 URVRG una. Sicul dalex: vos, quasi diceret: debetis vos 
diligere veré, sinreré, là ui parati stie vitam vestram ponere pro 
fratre, si id exigat Dei honor. ve! proximi salus, sicut ego vitam 
meam posul. 

13. Majorem hác dilectionem nemo habet. ui animam suamponat quis 
pro amicis suis. 


Nullus majus argumeninm exhibere potest dilectionis, 
qui ponit animam seu vitam suam pro amicis suis : porró Chris- 
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tus vitam suam pro nobis posuit : ergó dedit maximum dilectionis 
argumentum ; quid ergo à fortiori si quis ponat etiam proinimicis 
suis, ut Christus ? 

14. Vos amici mei estis, si feceritis quie ipio vols. 

15. Jam non dicam vos servos : quia servus neacit quid faciat domi- 
nus ejus. Vos autem dixi amicos: quia omnia quacumque audivi à. 
Patre, nota feci vobis. 

Sensus est: deinceps non ampliüs vocabo vos servos praecisé, 
sed potiiis amicos meos appellabo, ecce ratio, quia servus ordina- 
rié non cognoscit interiora cordis domini sui secreta ; Christus au- 
tem Apostolis communivaverat ea que à Patre acceperat homini- 
bus communicanda: jure merito igitur illos voeat amicos, non 
servos tantum, et sic coheret hic versus cum v. 0 inírà, sic v. 
g. quandó Jacob impositum est ab Angele nomen Ieruci, non 
ideo sequitur quód nunquàm aliter vecatus fuerit : ità el de Apos- 
tolis, ex eo quód Christus eos hic vocat amicos, non sequitur, 
quód nunquàm amplius servos vocaverit. 

16. Non vos me elegistis: sed ego elegi vos, et. posui vos ut eatis et 
fructum afferatis, et fructus vester maneat : ut quodcumque petieritis 

in nomine meo, det vobis. 

In magistrum scilicet, sed ego elegi vos in discipulos et Apos- 
tolos; modus autem quo illos elegerit, narratur Matt. &, 48 et se- 
quentibus. Poswi eos, ut eatis in universum wiundum ad pradi- 
candum Evangelium meum omnibus Gentibus, et fructum affe- 
ratis convertendo Gentes ad fidem meam et eas congregando in 
Ecclesiam meam ; in nomine meo, id est, per invocationem no- 
minis mei. ' 

17. Hec mando yobis, ut diligatis invicem, | 

Christus denuó Apestolos hortatur al charitatem fraternam, 
qua ideó tàm altà impressa erat in mente Joannis Evangelist:, 
ut tüm in concionibus, tüm n tribus epistolis suis totus fuerit 
semper, ut fideles ad illam charitatem adduceret. S. Hieronymus 
refert quód, cüm Joannes senio confectus ampliüs incedere non 
posset, singulis diebus Dominicis portabatur n$anibus fidelium 
1B cotum Christianoruta, et om non posset in plura verba ser- 
monem habere, aiebat: fitoli deligite 4nvicem ; fratres tredio 
pertesi quód eamdem semper ipsis proferret sententiam dixerunt 
ei ; car semper esdem dicis ? Respondit condignam Joannis sen- 
tentiam, eit S. Hieronymus, qwia preceptum Domim est, et ss 
illud feceritis, satis est, &t verb .qui sinceré diligit proximum, 
Legena implet, ut patet Rom. 13, 8 et sequentibus. « Qui enim 
diligit proximum, Legem implevit. Nam : non adulterabis: non 
occides : non furaberis : non falsum testimonium dices : non con- 
cupisces : et si quod est aliud inandatum, in hoc verbo jnstaura- 
tur: diliges proximum tuum sicut teipsum. Dilectio proximi ma- 
luin non operatur ; plenitudo ergo Legis est dijectio, ». -— 
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148; Si mundus vos: odit, scitote qui& me priorem vobid odio habuit. : 

- Mundus sumitur hic. in malam.partem, pro bominibus munda« 
nis, incredulis, infidelibus, si tales homines vos pérsequantur; 
nolite offendi, scitote quia me Magistrum et Dominum vestrüm 
priorem vobis odio habuerant, et persecuti fuerunt. ^— 

19. Si de riundo fuissetis, mundus quod suum erat diligeret : quia 


veró de mundo non estis , sed ego elegi vos de mundo ; proptefen odit 
vos mundus. 


-Si séctaremini tiompes. et plaeit&: hujus mundi ebirüpti, niun- 
dus illb vos diligeret, ua mundi suos seétatores. ther: sed 
quis contrarium secta et'quia ego elegi vos ete;. 

90. Meméntote sermonis met , quem ego dixi vobis : non: et 5ervts 
major domino $uo..Si me persecuti Bunt, et' YOS persequentur : 8i Ser- 
monem meum aeryaverunt, ef vestrum servabunt. 

. .Nan .est servus eic, suprà. 43.46, et Matt. 40,. 34. :«. Non est, 
discipulus super magistrum, nec servus super dominum, suym. ». 
d est, servus non est melioris conditionis, quàm dominus ejus. 


. 44. Sed hac omnia facient vobis propter nomen meum, quia nesciunt 
eum, qni Inigit ine. , 


Sed persecutores furorem suum it vos exercebunt propter odium 
neimibis.mei,-quiá nob eogoscunt Patrenr à quo.missus sum. 

:99,- SP hoh veniBsem, et lonutus fuissem-eis, peccatum. nori: haberent: : 
nünc, gutem exqueatienem: non habgnt de;peccato 8u0. .: ^: | - 

. Id est, si pon.eos evangelizavissem, ef missipnem meam sLapen- 
dis miracujis bon.eis probavissem, percatum infidelitatis non ha- 
berent.: probatur indé contrà Baium infidelitatem, negativam eo-, 
rum, qui us Christus non fuit preedicatus, i immunem esse à.pet 
cato, prout declarárunt et, defipierunt tres Summi Pontifices dam- 
nando propositionem. Baii,i in »quà dicebat infidelitatem. asgativam 
esse peccatum. .,....1 Suc | ! 

.(29,, Qui. me odit, et. Patrem u meum odit. : 

294. Si Qpera non fecissem in eis, que nemo aliis fecit eccatum non 
lidbérent : hünc autem et viderunt, et oderünt ét me; et l'atrém meum. 


25. Sed ut id impleatür sérmo'; ;qui in lege eorüm scriptus. ést : quia 
odio habueruntzme gratis. — 


- Nominé Legis stricté. dicta intelligebant Judei. quinque libros 
Moysis, sed Scriptura generatith aliquandó donabatur nomine le- 
gis, quia Scripturam "Sacram generatim tanquam legem revere- 
bantur ;:hoc posterieri sensu hic lex accipitur, nempe latiüs sump- 
ta. pro totà Scripturá ; 4n lege, id est, in psal. 24. 19; et odis in 
quo oderunt me,. gratis, sine ullá.causà. 


| 90; Curt? autem. venerit paraciétus ; quem ego mittam, vobis à Patre, 
Spiritum veritatis, qui à Paire procpdit, ille estimonium peripeti de 


le. | 

ui d Paire proqtiit'; ergo nón à Eilio. 
B. Poli ; enim 'Veró, , Evangelista non dicit; qui à Patre 
d procádir, sed. taritümm dà qui à Patre procedit - erg non 
excluditur Filius, ét éert& qüahdo iiti liujus versds Spiritüs S. 
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dicitur à Filio missus, non proptereà excluditur Pater : érgó si- 
militer quandà dicitur, quód Spiritus Sanctus à Patre procedat, 
non proptereà excluditür Filius, ecce ratio : missioin divinis sup- 
ponit processionem, quá una persona dicitur ab alterá procedere: 
sicut erg) Filius diciturà Patre procddere,quia à Patre missus fuit: 
sic Spiritus Sanctus dicitur à Filio procedere, quia ab illà etiam 
missus fuit. Vide suprà 1&, 96. Ille testimonium ete. Spiritas S. 
testimonium perhibuit de Christo descendéhdo super ejus Apostó- 
los post Ascensionem in die Pentecostes, et replendo ipsós omnibus 
suis donis et charismatibus, ríemipé dono linguarum, prophetia- 
rum, miraculorum etc, ut doctrinam Christianam per orbem tét- 
rarum propagarent. | E 

27. Bt vos testimonium perhibebitis, quia ab initio tnecum estis. 
Perhibebitis repleti Spiritu S. quia ab initio mecum. estis con- 
versantes el doctrinam meam audientes. ! 


CAPUT XVI. 


1. Haec locutus sum vobis, ut non scandalizemini. 

Hec, nempé futuras persecutiones, de quibus saprà 15 dixi vo- 
bis, quia tela pravisa minüs feriunt, àit S. Greg. homil. 35 in 
Evangelia. « Minüs enim jacula feriunt qua praevidentur: et nos 
tolerabilis mundi mala suscipimus, si contra haec per przescieu- 
ti clypeum munimur. » — Ds 

2. absque Svnagogis facient vos, sed venit hora, ut omnis qui inter- 
ficit vos, arbitretur obsequium se prxslare Deo. TE 

Brevi ventura est hora, quà vestri persecutores interficiendo 
vos putabunt rem Deo gratam facere, in textu grzeco legitur: cul- 
tum latrie, arbitretur ignorantià scilicet vincibili et conscien- 
tià erronea. 

3. Et hiec facient vobis, quia non noverunt Patrem, neque me. - 

Vide conciliationem cap. 7. 28, cum eodem versu. 

4; Sed hac locutus sum vobis : ut cüm venerit hora eorum, reminis- 
camini quia ego dixi vobis. 

Hora eorum, si inspiciatur nostra Vulgata, possunt haec re- 
ferri ad persecutores, et sensus est: quandó venerit hora , quà 
persecutores vos interficientes putabunt se rem Deo jucundam 
prestare, reminiscamini, etc : st autem inspiciatur textus graecus, 
eorum debet postponi verbo reméniscamini, et sensus est, quah- 
dó venerit hora perseculionum , recordemini eorum verborum , 
quibus ego vobis illas predixi. | | 

9. Hac autem vobis ab initio non dixi : quia vobiscum eram. Et nünc 
vadó ad eum, qui niisit me; et nemo ex vobis interrogat me: quó vadis? 

Ab initio scilicet preedicationis mese nori dixi , et tamen Matt. 
10, 177 dicitur illud predixisse. « Cavete autem ali hominibus : 


94 
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tradent enim vos in Conciliis, et ia Synagogis suis flagellabunt 
vos. » Ád hoc 
R. Quód, quandó Christus hic dicit se non preedixisse Apostolis 
suis ab initio mala, que debebant ipsis evenire, sensus sit, quàd 
nondüm tam claré, tam expressé predixisset , ac suprà in v. 2: 
. nil autem alibi simile dixerat , licet illud interdüm obiter indica- 
verit, et nemo ez vobis, etc , quomodó hoc verum est, cüm Petrus 
suprà 13, 36 hoc ipsum petierit? | 
R. Quandà Christus mortem suam enuntiabat Apostolis , ità 
tristitià repleti erant, ut quidam à Christo id obiter petierint, sed 
in suáà interrogatione non permanebant: undé sensus est : nemo 
ex vobis pergit à me petere quó vadam. 
6. Sed quia hac locutus sum vobis, tristitia implevit cor vestrum. 
7. Sed ego veritatem dico vobis : expedit vobis utego vadam : sienim 
non abiero, Paracletus non veniet ad vos: si autein abiero, mittam eum 
Si enim non abiero, etc : ordo quippe divine providentie 
erat, ut Spiritus Sanctus non veniret, nisi post Áscensionem 
Christi, Spiritus Sanctus nondüm erat tünc datus, quia Jesus 
nondüm erat glorificatus, ut dicitur suprà 7, 39. 
» Bt cüm venerit ille, arguet mundum de peccato, et de justitià, et de 
udicio. ' 
! Et cüm venerit ille Spiritus Sanctus super Apostolos cum donis 
et charismatibus suis, convincet mundum, id est, Judaeos incre- 
: dulos de peccato infidelitatis, quo in Christum credere noluerunt, 
quamvis Christus coram eis miracula fecerit, que nullus alius 
anteà fecerat; eos etiam convincet.de justitid , id est, de inno- 
centià Christi, quem velut malefactorem crucifixerunt; e£ de ju- 
dicio, id est, de.damnatione seterná, quie jam indé lata est contrà 
diabolum, et' quie brevi ferenda est adversüs imitatoresejus Scribas 
et Phariseos. - | 
9. De peccato quidem, quia non crediderunt in me: 
Petitur 4? quomodó Spiritus S. convincit Judaeos de peccato 
infidelitatis? | 
R. Dupliciter : 4? quandó in die Pentecostes Spiritus ille Para- 
cletus effusus est super Apostolos cum donis et charismatibus tüm 
interioribus, tàm exterioribus : apertissimé enim tünc demonstra- 
tum estJesum esse verum Messiam, tametsi Judzei illum agnoscere 
noluissent , 2? idem Spiritus Sanctus hoc invicté probavit per os 
Petri, qui Act. 2, 22 luculentissimé probat contrà Israélitas Je- 
sum Nazarenum fuisse à Deo approbatum virtutibus, et prodigiis, 
et signis, qui in medio eorum operatus est. « Viri Israélitz, au- 
dite verba heec : Jesum Nazarenum , virum approbatum à Deo in 
vobis , virtutibus, et prodigiis, et signis, quse fecit Deus per illum 
in medio vestri, sicut et vos scitis. » Et v. 23, hunc interemistis. 
10. De justitià veró, quia ad Patrem vado, et jam non videbitis me. 
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Petitur 2? quomodó Spiritus Sanctus eos convicit de Christi 
innocentiá ? 

R. Iterüm dupliciter : 4? Christi innocentia probata est per 
ejus Áscensionem ad Patrem , per missionem Spiritüs S. super 
- Apostolos cum plenitudine donorüm , et veró Christus dixerat su- 
-prà v. 7, sí non 'abieró , etc : atqui de facto missus est, nec 
procul dubio mitli potuisset, si Christus impostor fuisset, et se- 
ductor , prout calumniabantur Judai: ergo innocentia Christi 
per Spiritum Sanctum probata est , 39 idem probavit rursüs Spi- 
ritas S. per os Petri, qui in secundá suà ad Judzos concione Act. 
3, 44 sic eos alloquitur : vos autem sanctum et justum negastis , 
ecce Ghristus vir Sanctus et Justus, item v. 45 , auctdürem veró 
vite interfecistis, quem Deus suscitavit d mortwis, cujus nos 
testes sumus , ecce probatio Resurrectionis ejus; item probatio 
Ascensionis ibid. 2. 33, dezxterd igitur De exaltatus : atqui 
. jam Christus nunquàm fuisset à mortuis resuscitatus, et dexterà 
Dei in celos elevatus, si non fuisset innocens : niliil enim coin- 
quinatum in coelestem Jerusalem unquàm intrabit, Apoc. 21,27. 

11. De judicio autem, quia princeps hujus mundi jam judicatus est. 

Petitur 3» quomodó Spiritus S. convicit Jud;os incredulos de 
judicio ? | | 0 | 

R. 1? sic dijudicatus ést princeps hujus mundi corrupti : an- 
(equàm nasceretur Christus, omnes Nàtiones , si excipiatur po- 
pulus judaicus, qui etiam ad idola valdé proclivis erat, deditze 
erant idololatri:e ; Satanas potestatem in universum feré orbem 
instar tyranni potentissimi exercebat, hominibus divinos diabolo 
honorés reddentibus , omnes ille decipiebat per oracula ambigua 
et flexiloqua ; vix autem natus est Christus, omnia omninó ora- 
cula, ut referunt Historici, ubique terrarum tacuerunt , sicque 
hoc instanti daemon spoliari ccepit principatu suo: hinc Christus 
suprà 42. 31 dicebat: « Nünc judicium est mundi: nünc princeps 
hujus mundi ejicietur foras. » Apostoli veró, ubi repleti sunt Spi- 
ritu S. totam per orbem excurrerunt , verbum Dei annuntiantes 
non in persuasibilibus humans sapienti: verbis, sed in virtute 
Spiritüs S. ut loquitur Apostolus 1 Cor. 2, 4-5. « Et sermo meus, 
et praedicatio mea non in persuasibilibus humaa:e sapientis ver- 
bis, sed in ostensione Spiritüs et virtutis: ut fides vestra non sit 
in sapientià hominum, sed in virtute Dei. » Sicque idololatriam 
quast animis invisceratatu eliminárunmt, et tünc princeps hujus 
mundi ejectus est foràs. E 

R. 2^ Judsi convicti sunt judicio, cüm diabolus horum doctor 
damnatus sit. c 0 | 

12. Adhüc multa habeo vobis dicere: sed non potestis portare modo. 

Portare, id est, concipere, quia Apostoli.tardi ad credendum 
anlé descensum Spiritüs $. Scriptura sensum non intelligebant. 
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13. Cüm autem venerit ille Spiritus veritatis, docebit vos omnem ve- 
ritatem. Non enim loqueturà semetipso: sed quzeumque audiet, loque- 
tur, et que ventura sunt annuntiabit vobis. 


Spiritus veritatis non tantüm quia.verax est per essentiam, 
sed quia docebit vos omnem veritatem ad Religionem pertinen- 
tem, non loquens à semettosts id est, scientiam, quam loquitur, 
non habet à semetipso , sed illam accepit à Patre et Filio. 

Sed quomodó Spiritus S. dicitur audire que loquetur ? 

, R. Spiritus S. dicitur audire per eternam generationem , quà 
Pater et Filius, à quibus procedit, ipsi communicárunt naturam 
divinam cum omnibus suis perfectionibus,, sicque accepit à Patre 
et Filio cognitionem omnis veritalis ; et qug ventura, etc, dando 
vobis donum prophetia. | 

14. llle me clarificabit: quia de meo accipiet, et annuntiabit vobis. 

Ille me glorificabit vobis dando donum linguarum , miraculo- 


rum, etc, ut doctrinam meam totum per orbem propagetis , quia 


de meo, id est, à me accipiet. 

15. Omnia quascumque habel Pater, mea sunt. Protereà dixi : quia de 
meo accipiet, et annuntiabit vobis. 

Exceptà scilicet paternitate, quie est perfectio relativé opposita: 
ergà sicut Pater habet spirationem activam , que producit Spiri- 
tum S : ità similiter Filius habet spirationem activam qua pro- 
ducit etiam Spiritum S. Etcerté, quandó legitur in Scripturá 
Filius à Patre audire, accipere, mitti , sequitur Filium à Patre 
procedere : ergó similiter quandó legitur Spiritus Sanctus audire, 
accipere, mitti à Patre et Filio, sequitur Spiritum S. à Patre el 
Filio procedere: non ergà à Patre tantüm procedit, ut volunt 
Grzeci Schismatici. | 
. 16. Modicum, et jam non videbitis me: et iterüm modicum, et vide- 
hitis me: quia vado ad Patrem. 

Hujus versüs duplex esse potest explicatio: prima heec est, 
adhüc modicum temporis, scilicet cras (hoc dicebat Christus pri- 
die passionis suse) et non videbitis me per triduum utique, quo eto 
in sepulchro, et iterüm post modicum temporis, scilicet post tri- 
duum illud, resurgam et videbitis me spatio quadraginta dierum, 
iti quo Christus identidem se ostendit, et posteà eum in celum 
ascendere viderunt Apostoli. Secunda interpretatio est: post As 
censionem non videbitis me, et iterüm post transactam hanc mor- 
talem vitam videbitis me in regno Patris mei , quia ego vado ad 
Patrem in coelos, et illic tos assumam post mortem vestram : hec 
vita mortalis dicitur modicum temporis, quia comparative ad 
ceternitatem nihil est; mille enim anni sunt tanquam dies hester- 
na, que preeteriit, psal. 89, &. In eeternitate nihil est preteritum, 
nihil futurum, sed omnia sunt presentia ; ieternitas complectitur 
- omnem temporis durationem : heec utraque interpretatio bené co- 
-hieret contextui , et dici potest utramque illam in mente Christi 
extitisse: nil enim vetat, quominüs idem Scripture textus du- 


— 
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plicem habeat sensum naturalem , prout post S. Thomam docent 
omnesferé Theologi. |. — . | | 

17. Dixerunt ergó ex discipulis ejus ad invicem: quid est hoc , quod 
dicit nobis : modicum, et non videbitis me, etiterüm modicum, et vide- 
bitis me : et quia. vado ad Patrem ? EE 
lo 1 5. Dicebant ergo; quid est loc, quod dicit, modicum ? Nescimus quid: 

9. Cognovit autem Jesus, quia volebant eum interrogare , et dixit 
eis : de hoc quseritis inter vos, quia dixi, modicum, et non videbitis me, 
et iterüm modicum, et videbitis me. | 

20. Amen, amen dico vobis, quia plorabitis, et flebitis vos, mundus 
autem gandebit : vos autem contristabimini, sed tristitia vestra vertetur 
in gaudium. 

Duplex potest esse sensus pro diversáà versüs 46.interpretatione; 
juxtà primam hic est sensus : plorabitis passionem et mortem 
meam per triduum, quo ero in sepulchro; Judai autem gaude- 
bunt quód me crucifixerint, et ;gnominiosissimé occiderint; sed 
tertià die postquàm resurrexero tristitia vestra vertetur in gau- 
dium, quod etiam in medio suppliciorum. experti sunt Apostoli, 
ut patet Act. 5, &1. « Et illi quidem ibant gaudentes à conspectu 
concilii, quoniam digni habiti sunt pro nomine Jesu contumeliam 
pati. » Item 2 Cor. 7, &. « Surabundo gaudio in omni tribulatio- 
ne nostrá. » Juxtà secundam hic est sensus : plorabitis in hác vi- 
tà propter tribulationes, persecutiones, quas patiemini propter 
me; mundus aütem sic vos persequendo gaudebit ; sed post hanc 
vitam tristitia vestra vertetur in gaudium eeterne Beatitudinis. 

21. Mulier cüm parit, tristitiam habet, quia venit hora ejus; cüm au- 
tem peperit puerum, jam non meminit pressura propter gaudium, quia 
natus est homo in mundum. 

Tristitiam habet , id est dolorem , hora ejws partüs scilicet , 
ton meminit pressure, id est, doloris, quia natus est homo, id 
esi, puer. | | | 

292. Et vos igitur nünc quidem tristitiam habetis, iterüm autem videbo 
vO08, et gaudebit cor vestrum, et gaudium vestrum nemo tollet à vobis. 

Nünc, id est, tempore passionis et morlis mes, vel nànc in 
hàc vità mortali ; i£erüm videbo €ós post mortem meam scilicet, 
vel in coelis post Áscensionem meam, &t mortem vestram, gaude- 
bit cor vestrum propter resurrectionem meam, vel propter visio- 
nem Dei intuitivam : si gaudeatis de resurrectione meà, gaudium 
illud nemo tollet à vobis, quia Christus resurgens ex mortuis jam 
non moritur, mors illi ultrà non dominabitur, Rom. 6, 9; si au- 
tem in celo gaudeatis de visione. Dei intuitivà, gaudium illud ne- 
mo etiam tollet à vobis, quia ibi Beatitudo est eeterna. 


23. Et in illo dieme non rogabitis quidquam. Amen, amen dico vobis: 
si quid petieritis Patrem in nomine meo, dabit vobis. 

Pro diversà interpretatione versüs 20, diversus est hujus versi- 
culi sensus ; et in sllo die, id est, post descensum Spiritüs S. 
cum suis donis super vos, vel in regno celesti, me non rogabitis, 
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id est, me non interrogabitis: vox enim , quz in textu graeco s&- 
piüs occurrit hoc loco, à Joanne et Lucà fuit usurpàta pro interro- 
gatione; hinc Erasmus vertit: non interrogabitis quidquam, quia 
non ero ampliüs vobiscum, sed Spiritus S. vobis aperiet intellec- 
tum, vel quia in celo fruemini visione Dei intuitivà ; in nomine 
meo, id est, per merita mea. | 

24. Usque modó non petistis quidquam in nomine meo, petite, et ac- 
cipietis, ut gaudium vestrum sit plenum. 

Sensus non est, quód Apostoli nihil adhüc petiissent à Deo, sed 
quód necdüm petierint per merita Christi ; hinc est, quód Eccle- 
sia orationes suas finiat per heec verba aut similia: per Dominum 
nostrum Jesum Christum, aut per Christum Dominum nostrum. 

25. Hiec in proverbiis locutus sum vobis. Venit hora, cüm jarh ron 
in proverbiis loquar vobis, sed palàm de Patre annuritiabo vobis. 

Hebrii per proverbium non intelligebant tantüm adagium,sed 
et omnem locutionem paraboliticam, metaphoricam, enigmati- 
cam, uno verbo obscuram : porró Christus similibus locutionibus 
locutus fuerat, et ab instanti. protulerat similitudinem mulieris 
parturientis, palàm, id est, claré et manifeste. 

26. In illo die iu nomine meo petetis, et non dico vobis quia ego ro- 
gabo Patrem de vobis: d toot TE 

Scilicet post. Ascensionem meam ; sed quomodó Christus bic 
dicit se non rogaturum pro Apostolis, et suprà 14, 16 dicit se ro- 
gaturum, et ego. rogabo Patrem. m 

R. Nulla est contradictio : hic est enim sensus in hoc loco: 
non dico vobis necesse esse ut rogem Patrem pro vobis, ut ad vos 
mittat Spiritum S. quia Pater meus amat vos, ut subdit versu se- 
quenti, uno verbo rogabo quidem Patrem pro vobis, sed hoc non 
necesse est, quia hoc pariter vobis daret. 

21. lpseenim Pater amat vos, quia vos me amaslis, et credidistis qnia 


à Deo exivi. 


28. Exivi à Patre, et venr in mundum: iterüm relinquo mundum , et 
vado ad Patrem. . | 


Et veni in. mundum. per Incarnationem, relinguo mundum 
per passionem et mortem tneam, et cado ad Patrem per Ascen- 
sionem meam. : E : ' 

.29. Dicunt ei discipuli ejus : ecce nübc palàm loqueris , et. provere 
bium nullum dicis. | | 


30. Nünc scimus quia scis omnia , et non opus est tibi ut quis tein- 
terroget : in hoc credimus quia à Deo existi. 


Christus, postquàm dixisset verba obscura suprà v. 16, cogno- 
vit, quia Apostoli cogitarent illum interrogare de sensu verborum, 
et preevenit eorum interrogationem, et sic se esse Deum manifeste 
ostendit : solus enim Deus corda scrutatur. 

91. Respondit eis Jesus : modó creditis ?. 

Sensus non est, quód Apostoli anteà non crediderint, sed quod 
corum fides esset debilis et infirma. | 
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32. Ecce venit hora , et jam venit, ut dispergamini unusquisque in: 
propria, et me solum relinquatis : et non sum solus , quia Pater mecum 
est. | | n 

Ecce venit hora, seu instat, et jam advenit illa hora, seu po-, 
tiüs illa nox, quà captus à Judiis ero vobis occasio fuge, et me: 
solum relinquetis, uti reipsà contigit, Matt. 26. 56, (ünc disci-- 
puli omnes, relicto eo, fugerunt, ità ut adimpleatur Zacharis: 
preedictio 13. 7, percute pastorem, et dispergentur oves. 

33. Hwc locutus sum vobis, ut in me pacem habeatis. In'mundo pres- 
suram habebitis : sed confidite,. ego vici mundum. E 

Ut in. me, id est, per merita mea pacem habeatis, et gaudium 
etiam in medio persecutionum et afflictionum omnis generis ; ego 
vici mundum, id est, superavi omnes inimicos meos, suppleri e- 
bet, et vos similiter mundum vincelis, id est, et vos similiter ini-- 
micos vestros superabilis. 


CAPUT XVII. 


1. Hxc locutus estJesus : et sublevatis oculisin ccelum, dixit : Pater, 
venit hora, clarifica Filium tuum, ut Filius tuus clarificet te : 

Hic,quie leguntur in hoc capite,dixit Christus per modum ora-, 
tionis. Venit hora passionis et mortis mes, clarefica Filium tu- 
um per ejus resurrectionem et ascensionem, ut Filius twus, id 
est, Christus, qui de seipso loquitur in tertià personà , clarificet 
te per redemptionem et conversionem generis humani. 

2. Sicut dedisti ei potestatem omnis carnis, ut omne, quod dedisti ei, 
det eis vitam eeternam. ' 

Ei, id est, Filio tuo, seu mihi potestatem super omnes homi- 
nes, caro hic sumitur per synecdochen pro homine : sicut enim, 
quandó dicitur l.uc. 3. 6, et videbit omnis caro salutare Dei, sen- . 
sus est, omnis homo : ità similiter hic. Christus petit à Patre vitam 
eternam pro omnibus illis hominibus, super quos illi potestatem 
dederat: atqui hanc potestatem ei dederat Pater super omnem 
carnem, ut hoc etiam dicitur Matt. 98. 18, data est mihi omnis 
potestas in calo, et in terrá : ergó Christus pro omnibus homi- 
nibus oravit : ergó ulterius pro omnibus mortuus est. Vide 2 Cor. 
9, 14. | 

J. Hac est autem vila :eterna : ut cognoscant te solum Deum verum, 
et quem misisti Jesum Christum. 

Hzc verba intelligi possunt vel in sensu causali, vel in sensu 
formali : in sensu formali sic reddi debent: in hoc consistit beati- 
tudo eterna, ut nempé videant claré et intuitivé te solum verum 
Deum, et quem misisti Jesum Christum, sicut et Spiritum Sanc- 
tum ; et veró. non excluditur Spiritus Sanctus, quia in hoc con- 
sistit visio Dei intuitiva, quód Deus videatur sicut in se est, sci- 
licet unus et trinus : quoniam videbwnus eum sicuti est, ut di- 
citur 4 Joan. 3. 2, sicque videri debent tres SS. Trinitatis perso- 
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nie ; in sensu autem causali sic exponi debent : hiec est via dedu- 
cens ad vitam eternam, nempe fides explicita. mysterii SS.. 
Trinitatis, et professio, ut cognoscant te, O Pater,solum verum. 
Deum, et quem misisti Jesum Christum :.posità hàc-interpreta- 
tióne probatur, quód fides explicita mysterii: Incarnationis sit. 
necessaria hecessitste medii ád salutem, nenpé hoc modo : fides 
in Filium à: Patre in hunc mundum missum eodem modo dicitur 
hic necessáriá, ac fides in Deum Patrem : atqui fides ih Deum Pa- 
trem explieita est necessaria necessitate mediiad saluterh : etgó et 
fides in Filium incarnatuin ; ex eo autem quód fides explicita In- 
carnatiohis Sit riecessària necessitate medii; prebat S. ''homas fi- 
dem explicitam SS. Trinitatis &sse necessariam etlarh necessitate 
medii, quia non potest haberi fides explicita: Incarnationis , nisi. 
credatur secundam SS: Trinitatis personam,'seu Filium Dei car- 
nem assumpsisse ex operatione Spiritüs S. et consequenter ad fi- 
dem mysterii Incarnationis proerequiritur fides Dei Patris, et Filii 
qui incarnatus est, et Spiritüs S. per.cujus operationem incarna- 
tus est Filius. 

Te solum verum Deum : evgó Filius non est Deus. . : 

R. Negative, dicitar Deus Pater solus verus Deus per-exclusio- 
nem falsorum deorim, quos colebánt Gentiles idololatre : unde, 
exindé inferri non potest Filium non esse Deum, iimó contrarium 
patet ! Joan. 5, 7. « Quoniam tres sunt qui testimonium dant in 
celo, Pater, Verbum;et Spiritus Sanctus : et hi tres unuüifi sunt,» 
scilicet. quoad naturam .divinam : erg Filius; rióh ést minüs 
Deus quàm Pater; item ibid. v. 20 de Christo dicitur : hzc est ve- 
rus. Deus, et vita, terna : ergo. | ' 

4. igo te clarificav) super terram : opus consummavi , quod dedisti 


mihi ui facjam.. mE 
 Clarificavi per miracula in nominé tuo à me patrata ; opus 
sciljéet rédermptionis generis humani consummavi, seu brevi 
consummavero : linc Christus moriens dixit infrà 19. 30, cqn- 
summatum est. — e tts (À 
5, Et nüuc clarifica me tu , Pàter, àpud temetipsum, claritate quam 
habui, priusquàm mundus esset apüd te. MM 
In ccelis seilicet, claritate quam habui, idest, fac üt agnoscar 
ego homo etiam unus tecum Deus esse, quod fui ab s;terno. / : 
'6. Manifestavi nomen taüm hominibus, quos dedisti mihi de mundo: 
tui erant, et mihi eos dedisti : et sermonem tuum servaverunt. ^ 
Quos dedist? mih in discipulos et Apostolos, et -setmonem 


* 


[utum sereacerunt ih te credendo: 


7. Nünc cogüoverunt quia omnia qu:e dedisti mihi, abs te sunt : 

8. Quia verba qua dedisti mihi, dedi eis : et-ipsi acceperunt , et co- 
guoverunt veré quia à te.exivi, et crediderunt. quia tu me misisti. 

À ie ezivi per teternam generationem, e credsderunt. quia 
Wwe mnisiste m mundum in tempore per Incarnationem. 


t 
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9. Ego pro eis rogo : non pro mundo rogo, sed pro his , quos dedisti 
mihi : quia tui sunt. ot od ZEE 
Ex hoc textu volunt probare Janseniste Christum pro-omnibus. 
hominibus non órasse, hec mortem süam- obtulisse, Sed pro sols" 
preedestinatis tàntüm'; sed: quód Christus pro aliis quàm predés/ 
tinatis orasse, probatur triplici árgumentó ex hoc:capite deduejo, : 
4?. Christus dicit se orare pro iis, quos Deus ipsi dederat in-Apos- 
tolos: atqui Apostoli non fuerunt omnes presdestinati ; nam.Ju- 
das proditor fuit filius perditionis, et consequenter non preeüesti- 
natus; ergà ; 2*. v. 20 in(rà dicit Christus se orare pro omnibus, 
qui per Evangelii priedicationem ab Apostolis factam credituri e» 
rant in. eum : atqui inter illos qui credituri erant, multi futuri e-i 
rant reprobi : multi enim, sunt vocati, pauci veró electi, Matt, 
20, 46; 3». v. 21 infrà in Gine rogat Christus pro toto mundo, ut. 
credat mundus, item suprà v. 2.rogat pro omnibus, super quos 
Pater ei.dederat potestatem : atqui acceperat potestatem super. 
omnes omninà homines, ut patet Matt. 28. 18, data est mihi om-. 
nis potestas im celo, et in terrd. Hoc ultimum argumentum be- 
né notandum est: nam est validissimum adversüs Jansenistas , 
et ab ipsis iusolubile; itaque sensus hujus versüs noni est: pro 
eis (Apostolis). quos dedisti mihi, O Pater, nüng specialiter rogo, 
non autem pro mundo in speciali scelicet, quam nünc fundo,ora4 
tione; pro Apostolis autem rogavit Christus specialiter à v. 6, us- 
que ad v. 19; sed hoc non iinpedit, quominüs v. 20-21 pro om- 
nibus generaliter oraverit. M 
Dices : si Christus orationem fudisset pro omnibus omnino ho-. 
minibus , omnes omninó salvarentur, quia oratio Christi semper 
exaudita est; atqui non omnes salvantur : ergó non pro omnibus 
rogavit. ^. 1 | 
R. .Duplicem in Christo admitti debere orationem, absolutam 
-scilicet, et conditionatam, vide explicationem versüs 42 cap, 14. 
suprà. | | 
.10. Et mea omnia tua sunt , et tua mea sunt: et clorificatus sum in 
cis. . ! 
Tn. eis , id est, per eos, quandó nempé relictis omnibus secuti, 
sunt me, et jussis meis obedierunt,et mihi per fidem adheeserupt. 
11. Et jam non eum in mundo , et hi in mundo sunt, et ego ad te 


- venio. Pater sancte , serya. eos in nomine tuo ,.quos dedisti mibi : ut 
sint unum, sicut et nos. 


Id est, brevi moriturus sum, brevi hunc mundum deserturus 
sum : hoc enim dicebat aliquot horis antéquàm raperetur à Judà. 
Serva eos in eodem statu gratie, quam meo beneficio acceperunt, 
ne occasione discessüs mei pericMtentur ct pereant, à» «omine 
t0, id est, propter nomen (uum, propter teipsum, propter poten- 
tiam ct bonitatem tuanit, u£ sint unum, ut pergant esse unum per 
charitatem unitate animi, sicut eí 05$ unum sumus unilate es- 


526 EVANGELIUM SEC. JOANNEM. 


senti; et nature ; quód autem ibi intelligi debeat unitas charita- 
tis, patet ex eo quód Christus à Patre petit unitatem, cujus capa- 
ces erant: atqui nonnisi unitatis charitatis capaces erant : ergo. 
Nota. Adverbium sicut non denotat sequalitatem .perfectam, sed 
aliquam similitudinem, ut Matt. 5, 48. « Estote ergó vos perfecti, 
sicut et Pater vester ccelestis perfectus est. » 

12. Gum essem cum eis, ego servabam eos in nomine tuo. Quos de- 
disti mihi, custodivi : et nemo ex eis periit , nisi filius perditionis, ut 
Scriptura impleatur. 

ustodivi incolumes à damnatione seterná : nis? filius perdi- 
tionis scilicet Judas, qui est perditus, seu dignus perditione, hzec 
locutio est hebraica pro filio perdito. Nota quód in quibusdam ver- 
sionibus gallicis hec particula nisi vertatur adversativé, non ve- 
ró exceptivé, quasi significaretur Judam non esse é numero elec- 
torum, et non mirum, quia illa versiones confecte sunt à Janse- 
nistis et Quesnellistis; hec autem particula nisi deberet verti per 
hanc gallicam sinon, vel excepté : isti autem Jansenistzee vertunt 
per hanc, mais seulement, et quidem in quibusdam versionibus 
additur: mais celui-là seulement : ità ut sic vertatur gallice : 
« ceux que vous m'avez donnés, je les ai gardés, et aucun d'eux 
n'est péri, mais celui là seulement qui était fils de perdition. » 
Ità vertunt priedicti heretici, ut declinent cauté argumentum de 
electione Jude; : undé ut dignoscantur bone versiones gallice, 
statim inspiciendus est hic locus, et si particula ns? non vertatur 
per particulam s?non, aut excepté, habendte sunt tanquam sus- 
pectee.Conjunctio ut hic denotat eventum subsecutum, et non in- 
tentum, idem est ac adeó ut Scriptura impleatur,que Scriptura 
dicit psal.108,8 flant dies ejus pauci : et episcopatum ejus ac- 
cipiat alter, quie verba Petrus. Áct. 4, 20 adaptavit Jude prodi- 
tori, qui postquàm suspensus crepuisset medius, in ejus locum 
posibus est et electus est Matthias. 

13. Nünc autem ad te venio: et hzc loquor in mundo , ut habeant 
gaudium menm impletum in semetipsis. mE 

Ut habeant etc, id est, ut ipsi gaudeant, et ego vicissim gau- 
deam de eorum perseverantià. 

14. Ego dedi eis sermonem tuum, et mundus eos odio habuit , quia 
non sunt de mundo , sicut et ego non sum de mundo. 

De mundo utique in malam partem sumpto, id est, de mundo 
corrupto. 

15. Non rogo ut tollas eos de mundo, sed ut serves eos à malo. 

À malo scilicet à peccato; vel à maligno, vel à demone, idem 
dicitur in septimá petitione orationis Dominice, sed libera nos à 
malo. Vide Luc. 44, 4. » | 

16. De mundo non sunt, sicut et ego non sum de mundo. 

17. Sanctifica eos in veritate. Sermo tuus veritas est. 


In veritate, grece additur tuá, hocque dupliciter, id est, Pater 
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sancle, magis ac magis sanctifica eos (jam indé Apostoli erant 
sanctificati propter sermonem quem Christus eis locutus fuerat) 
in sanctitate verá et reali in terrà ; vel per veritatem Evangelii, 
quod eis annuntiavi, hicque sensus meliüs congruit cum v. 19 
infrà. ) mE | | 

18. Sicut tu nie misisti in mundum, et ego misi eos in mundum.  . 

Ecce Christus mittit Apostolos suos sicut à Patre missus est ; 
Apostoli autem miserunt suos successores, quos elegerunt Episco- 
pos, Heb. 5, &. « Nec quisquam sumit sibi honorem, sed qui vo- 
catur à Deo, tanquam Aaron. » Sicut ipsi missi fuerunt à Christo, 
sic per successionem non interruptam conservata est in Ecclesià 
missio divina: jam autem quaerimus à Lutheranis et Calvinistis à 
quo Lutherus et Calvinus missionem suam acceperint,an à Chris- 
to? sed ubi erant Lutherani et Calviniste antà. Lütherum et Cal- 
vinum, in quibus conservaretur missio illa à Christo accepta ? sci- 
mus locum et tempus,ubi famosi illi reformatores egregiam suam 
reformationem predicare inceperunt, e£ quandó ? certé non anté 
annum 1517 pro Luthero, et 1536 pro Calvino, qui tünc publica- 
vit librum, cuititulus gallicé,Institution Chrétienne : non suam 
ergó missionem acteperunt à Christo ; sed à quo ? an ab Ecclesià? 
sed postquàm Lutherus et Calvinus diü vixissent in Ecclesià Ro- 
manà, ab eá sese separaverunt: sunt ergó apostat:e ; cüm igitur 
missionem suam nec à Christo, nec ab Ecclesià acceperint, restat 
ut dicant se inaudité et extraordinarié à Deo missos fuisse ; sed 
quibus miraculis probare possunt se hanc missionem extraordina- 
riam à Deo accepisse ? nullis certé. Prophetee, Moyses, Christus, 
Apostoli missionem suam probaverunt variis miraculis, mortuos 
suscitando, infirmos et àegros curando etc : illi autern quanam 
miracula patrarunt ? nisi fortà ex vivis mortuós faciendo, bella et 
seditiones suscitando etc, pulchra sané missionis extraordinarime 
probatio. - MM 

o: zt pro eis ego sanctifico meipsum : ut sintet ipsi sanclificati iu 
veritate, 

ld est, pro eis non tantüm, sed pro omnibus hominibus; v.20, 
sanctifico meipsum, id est, offero me in hostiam ; sanctificati in 
veritate in sensu suprà v. 47. 


20. non pro eis autem rogo tantüm, sed et pro eis, qui credituri sunt 
per verbum eorum in me. | 

421. Ut omnes unum sint, sicut tu Pater in me, et ego in te, ut et ipsi 
in nobis unum sint: ut credat mundus quia tu me misisti. 


Scilicet unitate concordi: animorum per charitatem , sicut di- 
citur Áct. 4. 32, multitudinis autem. credentium erat cor 
unum et anima una. Vide suprà v. 44. Sicut tu Pater in me es 
per charitatem derivatam ab illà charitate seu dilectione , quà tu 
in me es, etego in te sum, ut et ipsi in nobis unuin sint per cha- 
ritatem ; ut credat mundus, etc : ecce Christus orat, ut mundus 
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credat in ipsum, et consequenter orat pro salute totius generis 
humani, siquidem fides sit radix nostre Justificationis : atqui ta- 
men non totus mundus credit in Christum, nec omnes salvantur: 
ergó datur in Christo aliqua oratio, que non fuit semper exau- 
dita , nec mirum : Christus enim noluit orationem illam exaudiri, 
nisi supposità fideli cooperatione et perseverantià finali ex parte 
hominum : porró multi sunt qui gratia non cooperantur , nec 
perseverant finaliter : ergo. | 

22. Et ego claritatem; quam dedisti mihi, dedi eis : ut sint unum, si- 
cut et nos unum sumus. 

Greece gloriam, quam tu, O Deus Pater, dedisti mihi ab eeter- 
no , communicavi eis. 

Quseritur quid intelligatur per claritatem illam, quam Christus 
Apostolis suis communicavit. | 

R. Quidam intelligunt donum pauandi miracula, quód Apos- 
tolis à Christo concessum legitur Matt. 10, 8. « Infirmos curate, 
mortuos suscitate, leprosos mundate, dzemones ejicite: gratis ac- 
cepistis, gratis date. » Alii autem intelligunt gratiam sanctifican- 
p quá Apostoli effecti sunt filii Dei adoptivi, sicut Christus est 
Filius Dei naturalis per naturam , hujus adopf(ionis mentio fit 4 
Joan. 3, 4. « Videte qualem charitatem dedit nobis Pater, ut filii 
Dei nominemur et simus. » 

29. Ego in eis, et tu in me: ut sint consummati in unum : et cognoe- 
cat mundus quia tu me misisti, et dilexisti eos, sicutet me dilexisti. 

Ego $n eis per charitatem et gratiam , ut sint consummati in 
unum, de quà unitate loquitur Lucas Act. 4. 32, multitudinis, 
eic, ut suprà v. 21; hec ipsa mutua dilectio, quá primi fideles 
sese invicem diligebant, et quà videbantur habere quasi cor 
unum, et animam unam, multos adduxit ad amplectendam Re- 
ligionem Christianam , et indicaverat Christus Apostolis istam 
charitatem esse characterem , quo ab omnibus secernerentur , su- 
prà 13, 35. | 7 

24. Pater, quos dedisti mihi, volo ut ubi sum ego, et illi sint mecum : 
ut videant claritatem meam , quam dedisti mihi : quia dilexisti me anté 
constitutionem mundi. . | 

25. Pater juste, mundus te non cognovit. Bgo autem te cognovi : et 
hi cognoverunt quia tu me misisti. 

.26 Etnotum jeci eis nomen tuum, et notum faciam: ut dilectio, quà 
dilexisti me, in ipsis sit, et ego in ipsis. 

Et notum faciam post resurrectionem , quo tempore Christus 
apparens discipulis per &0 dies loquebatur de regno Dei, Act. 4, 3. 
« Quibus et praebuit seipsum vivum post passionem suam in mul- 
tis argumentis, per dies quadraginta apparens eis, et loquens de 
regno Dei. » Ut dilectio , quá dilexisti me, 1n ?psts sit , quoad 
aliquam participationem , ef ego in ipsis per gratiam: 
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1. Hac cüm dixisset Jesus, egressus est cum discipulis suis trans Tor- 
rentem Cedron, ubi erat hortus, in quem introivit ipse, et. discipuli 
ejus. . 

Egressus est é ceenaculo, in quo ultimam cenam celebraverat, 
et ivit trans Torrentem Cedron, qui erat apud Jerusalem qug- 


. dam vallecula , cujus ab unà parte erat urbs Jerusalem, et ab 


alterà mons Oliveti. 

Queritur itaque quinam fuerit ille torrens ? 

R. Gracé legitur Cedrorum , quia erat cedris plantatum ; sed 
heec interpretatio est vitiosa : nam Cedron non est vox graeca, sed 
hebraica: legitur enim usurpata apud Judaeos tempore Davidis , 
ut patet 2 Reg. 415. 23, Rer quoque transgrediebatur torren- 
tem Cedron, quo tempore ne unà quidem voce grocà utebantur 
Judei : ad significandum ergà id quod gallicé vocamus Cedres 
non utebantur voce grecá, sed utebantur voce arrosim : hoc po- 
sito juxtà Calmetum vox Cedron significat tenebras, sicquo tor- 
rens Cedron idem est ac torrens tenebraruin ; sic autem verisimi- 
liter vocatur ille torrens propler angustiam loci, in quo reperie- 
batur: vocabatur autem forrens , quia , licet tempore sicco esset 
parvus rivulus, abundantibus tamen pluviis impetuosé fluebat : 
ivit ergó Christus trans torrentem illum in montem Oliveti sic 
dictum ab olivis, quibus abundabat, ubi erat hortus , et aliqua 
villa, qua vocabatur Gethsemani , id est, torcular olei , verisimi- 
liter quia in eà exprimebantur oliva ad faciendum oleum. Joan- 
nes non dicit quod Christus in illo horto fecerit , quia illud satis 
expressum habetur Luc. 22, 40 ct sequentibus; sed transit statim 
ad Judam. 

2. Sciebat autem et Judas, qui tradebat eutn, locum : quia frequenter 
Jesus convenerat illüc cum discipulis Suis. 

3. Judas ergó cüm accepisset cohortem, et à Pontificibus et Phariwis 
ministros, venit illüc cum laternis et facibus et armis. 

Erat autem cohors decima pars legionis romani, qua legiones 
romana non semper constabant eodem numero militum ; sed pro 
diversitate temporum, diversus erat numerus : accepit ergo Judas 
cohortem, qui erat ex militibus romanis , -adeóque gentilibus , 
quibuscum iverant ministri Summi Pontificis et aliorum. Vide 
Luc. 92, 47. 


. ^4. Jesusitaque sciens omnia, quz ventura erant super eum, proces- 
sil, et dixit eis: quem quiritis? —  . — 
Processit , id est, obviam ivit eis. 


9. Responderunt ei : Jesum Nazarenum. Dicit eis Jesus: ego sum. 


Stabat autem et Judas, qui tradebat eum, cum ipsia. 
Jesum Nazarenum, quia in Nazareth urbe Galilea fuerat 
educatus : narratur enim Matt. 2. 23, quód post mortem Herodis 


930 EVANGELIUM SEC. JOANNEM. 


' Magni , Joseph redierit cum Marià et puero ex Egypto, venerit- 
que habitare in civitate Nazareth , et additur ibid. « Ut adimple- 
retur quod dictum est per. Prophetas: quoniam Nazarsgus vo- 
cabitur. » 

Queritur quisnam Propheta hoc dixerit? . 

R. Quód S. Hieronymus linguis hebraice peritissimus observet 
hanc vocem Nazareus,, seu Nazarenus derivari à radice hebraicà 
^azir, que significat sanctum: porró Messiam fore sanctum 
omnes Prophetrz przdixerunt, ideoque Mattheus nón dicit per 
Prophetam in particulari, sed per Prophetas in plurali ; alii dicunt 
hanc vocem derivari à voce hebraicá matzar. Vide. Matt. 2, 23. 
Stabat hic non significat quód esset Judas immobilis et tantüm 
'spectator , sed significat quàd ipse esset simul cum ipsis : nam 
Matt. 26, 49 dicitur. « Et confestim accedens ad Jesum, dixit: 
ive Rabbi, et osculatus est eum..» Et tünc Jesus dixit illi: Juda, 
osculo Filium hominis tradis? Luc. 93, 48. 

6. Ut ergó dixit eis : ego sum : abierunt retrorsüm, et ceciderunt in 
terram. | " 

7. Merüm ergó interrogavit eos : quem qneeritis ? Illi autem dixerunt: 
Jesum Nazarenum. | 

8. Respondit Jesus: dixi vobis, quia ego sum : si ergó me quaeritis, 
sinite hos abire : | u 

: Sinite hos, scilicet Apostolos meos abire salvos et incolumes. 

9. Ut impleretur sermo, quem dixit : quia quos dedisti mihi, non per- 
didi ex eis quemquam. | 

Sermo , quem dixit suprà 17, 12 : non perdid* ; Judas enim 
8e ipsum perdidit. | 

10, Simon ergó Petrus habens gladium eduxit eum : et percussit pon- 
tificis servum : et abscidit auriculam ejus dexteram : erat aulem nomen 
Servo Malchus. 

11. Dixit ergó Jesus Petro : mitte gladium tuum in vaginam. Calicem, 
quem dedit mihi Pater, non bibam illum ? 

Vide Luc. 32, 541. Calicem passionis et mortis, de quo Luc. 
99. 429 , non bibam illum? id est, an tu vis, Petre, ut non bi- 
bam illum? | 

12. Cohors ergó , et tribunus , et ministri Judseorum comprehende- 
runt Jesum, et ligaverunt eum. u 

Tribunus, grecé princeps seu dux mille militum , non est ta- 
men verisimile istam cohortem constare militibus mille, nisi forte 
tempore belli. | ' 

13. Et adduxerunt eum ad Annam primüm, erat enim socer Caiphaw, 
qui erat pontifex anni illius. 

Quia forte domus ejus occurrebat in viá, vel quia Annas habe- 
batur magno honore apud Judaeos eo quód anteà fuerit Summus 
Pontifex. 

14. Erat autem Caiphas , qui consilium dederat Judsis : quia expedit 
unum hominem mori pro populo. 

15. Sequebatur autem Jesum Simon Petrus , et alius discipulus. Dis- 
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cipulus autem ille erat notus pontifiei , et introivit cum Jesu in atrium 
pontificis. 

16. Pelrus autem stabat ad ostium foris. Exivit ergó discipulus alius, 
qui erat notus Pontifici, et dixit ostiariz, et introduxit Petrum. 

17. Dicit ergó Petro ancilla ostiaria : numquid et tu ex discipulis es 
hominis istius ? Dicit ille : non sum. 

Petitur ubi contigerit prima Petri negatio? 

R. Factam fuisse in domo Caiphe, ut patet Matt. 26, à v. 58 
usque ad v. 69 , hoc satis etiam indicat Joannes, dicens factam 
fuisse in domo pontificis : quis autem fuerit ille pontifex, dicitur 
suprà v. 13, scilicet Caiphas. 

Sed, inquies, Joannes tantüm refert v. 2& Annam misisse Jesum 
ad Caipham : ergó prima Petri negatio facta est in domo Ánn:. 
.. R. N. Consequentiam et dico Evangelislas non semper sequi 
ordinem rerum et seriem temporum ; sed aliquandó narrant anté 
quod posteà tantüm contigit, et vice versà , adeà ut, si servetur 
series temporis, debeat legi versus 24 post v. 13, et si legatur ille 
versus , ubi est, debet legi verbum ma4sit in preterito plusquàm 
perfecto pro miserat. Ancilla ostiaria scilicet Summi Pontificis. 


18. Stabant autem servi et. ministri ad prunas, quia frigus erat , et 
calefaciebant se: erat autem cum eis et Pelrus stans, et calefaciens se. 


Sed apud Matt. 26, 58 de Petro dicitur: et «ngressus éntró,, 
sedebat cum ministris, item ibid. v. 69 dicitur: Petrus veró se- 
debat foris in atrio: hic autem dicitur stans ; quomodó ergó 
haec omnia conciliantur? ^ n 

R. Quód Petrus foret intüs respectu atrii principis Sacerdo- 
tum, ubi sedebat cum ministris ; foris veró respectu illius loci, 
seu aule , in quem Christus fuerat introductus , etin quo convo- 
catum erat Concilium ; hic autem dicitur stans, sed utrumque 
verum est, Petrus modó sedebat, modó stabat: per multum enim 
temporis remansit in atrio principis Sacerdotum , expectans ut - 
videret finem Concilii adversüs Christum convoeati, vel dici potest, 
quód síans idem significet ac manens. 

, 19. Pontifex ergó interrogavit Jesum de discipulis suis, et de doctrinà 
CJus. 

790. Respondit ei Jesus : ego palàm locutus sum mundo : ego semper 
docui in Svnagogá, et in templo , quó omnes Judazi conveniunt : et in 
occulto locutus sum nihil. . 

Et in occulto, etc: verum est quidem quód Christus cum dis- 
cipulis suis locutus sit secretó ; sed posteà dicebat in Synagogá 
quod eis dixerat. Aliundé Apostolis commendaverat , ut quod eis 
dixerat occulte , przedicarent publicé super tecta, ut patet Matt. 
140, 27. «Quod dico vobis in tenebris , dicite in lumine : et quod 
in aure auditis, predicate super tecta. » . 

21. Quid me interrogas ? Interroga eos , qui audierunt quid locutus 
sim ipsis : ecce hi sciunt qua dixerim ego. 

39. Hzc autem cüm dixisset, unus assistens ministrorum dedit alap- 
am Jesu, dicens : sic respondes Pontifici ? 


332 EVANGELIUM sÉC. JOANNEM. 


23. Kespondit ei Jesus : si *malé locutus sum, testimónium perhibe 
de malo: si autem bené, quid me c:edis? | 
* 24. Et misit eum Annas ligatum ad Caipham pontificem. | 
25. Erat autem Simon Petrus stans , et calefaciens se. Dixerunt ergó 
'ei : numquid et tu ex discipulis ejus es ?-Negavit ille, et dixit: non sum. 
26. Dicit ci unus ex servis Pontificis , cognatus ejus , cujus abscidit 
Petrus auriculam : nonne ego te vidi in-hórlo-cum illo? ^ -- 
- 9T. lterüm erg negavit Petrus : etstatini galluscantavit.-—. ' 
. 28. Adducunt ergó Jegum à Caiphà in preetorium. Erat autem mane: 
et ipsi non introierunt in prsetorium , ut non confaminarentur, sed ut 
Thanducarent Pasclia. u Zo 
. In pratorium, 1d est, in domum prétoris, seu prtesidis, cujus 
tiomen erat Pilatus, tota Fudza erat tünc sub Romanorum pótes- 
tate, eique prresidebat Pilatus, et re sie se "habente, Judser amise- 
rant potestatem vitze et necis , ideüque Jesum addueuüit d Pila- 
tum, qui supremam nomine Romanorum habebát potestatem. 
Ips Judsi non introierunt in domum Pilati hominis gentilis, no 
aliquam immunditiam contraherent, Act. 40, 98. « Vos scitis (att 
Petrus ad Cornelium et amicos ejus) quomodó abominatum sit 
viro Judzo conjungi aut accedere ad alienigenam.» Sed ut man- 
ducarent Pascha, pro hàc difficultate vide Luc. 22; 1 &ad obj. 2^. 
et suprà 13, 2. ZEN 07 
.99. Exivit. ergó Pilatus ad eos foras, et dixit: quam accusationem 
affertis adversus hominem hunc? D. i 
(7 Ezivit, quia, ut dicitur suprà,Judei non erantingressi domium 
Pilati. ! | EMEN 
30. Responderunt , et dixerünt ei : si non esset hic malefactor , non. 
tibi tradidissemus eum. — 0 
Non sufficit ut accusatio sit generatim facta ad condemnandum 
aliquem, sed debent accusationis capita adduci et probari. -- - 
31. Dixit ergó eis P'llbtus : accipite eum vos, et seetdindüm legem ves- 


tram judicate eum. Dixerunt ergó ei Judzi : nobis non licet interficere 
quemquam. 


Accipite eum vos etc,ad quod Judzi responderunt : nobis non 
licet etc. Ab exilio Archelai Judza redacta erat in provinciam ro- 
manam ; soli igitur Romani potestatem in Judaios habebant, et à 
Judeis ablata erat potestas vitie et necis : ergó impletum erat ce- 
lebre vaticinium Jacob Gen. £9, 40. « Non auferetur sceptrum de 
.Judà, et dux de femore ejus, donec veniat qui mittendus est. » 
.Cüm autem ipsimet Judzei fatebantur, non nobis licet etc : ergà 
advenerat Messias , hoc manifestum erat, sed Judii oculos. clau- 
serunt veritati. | 
. 392. Utsermo Jesu impleretur, quem dixit, significans quà morte esset 
moriturus. (7 
Per hoc quod Judei responderunt, nobts non licet etc, imple- 
"(us ést sermo, quem dixerat Christus Matt. 20. 19. « Et tradent 
gum Gentibus ad illudendum, et flagellandum, et crucifigendum», 
Significans quà morte esset moriturus. per. hzec enim preedixerat 
se esse crucifigendum ; jam veró si à Judsis fuisset morti adju- 
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dicatus, fuisset lapidatus : nam Judsi Christum accusabant blas- 
phemise : porró blasphemi apud Judsos lapidabantur, Levit. 24, 
16. « Et qui blasphemaverit nomen Domini morte moriatur : la- 
pidibus opprimet eum omnis multitudo. » Cüm autem à Roma- 
nis morte plexus fuerit (apud qnos genus mortis malefáctorum 
erat crux) faetum est, ut Christus crucifixus fuerit. — 
Sed, inquies, Jud:ei interfecerant Stephanum; Act. 7, 58, là- 
pidabant Stephanum tmvocantém étc ; ergà potéstatem vitze et 
necis adhüc habebarit. Yo Us 00 
R. N. Consequentiam : nam preterquàm quód Judei multa 
fecerunt, qua ab ipsis non licebat facere in morte Stephani, jus- 
titig umbram simulárunt ; Bed postquàm multa dixisset, et ipsis 
exprobravisset protomartyr, impetum fecerunt unanimiter in eum, 
ibid. v. 56, et lapidaverunt eum : at exindé non sequitur , quód 
licité hoc fecerint, et potestaterá vitze et necis tüne haberent, cüm 
ipsi hic contrarium fateantur." 


33. Introivit ergó iterüm in pretorium Pilatus , et vocavit. Jesum, et 
dixit ei: tu es Rex Judeorum? . et 

34. ResponditJesus: à temetipso lioc dicis, an alii dixerunt tibi deme? 

35. Respondit Pilatus : numqujd ego Judéeus-sum ? Gens tua et Pon- 
tifices tradiderunt te mihi : quid fecisti * : a 

36. Respondit Jesus : regnum reum non est de hoc mundo: si ex hoc 
mundo esset regnum meum , mjnistri mei utique decertarent ut.non 
Laderer Judzis : nünc autem regnum.meum non est hinc. 


Christus ad interrogationem Pilati non negavit se esse Regem , 
sed dixit: regnum meum non est de hoc mundo, non est tempo- 
rale. scilicet, sicut regna hujus mundi : si enim ex hoc mundo 
essetregnum meum, haberem milites, satellites, ministros sicut alii 
reges temporales, qui pro me tuendo decertarent. 

37. Dixit itaque ei filatus: efgó Rex es tu? Respondit Jesus : tu dicis 
quia Rex sum ego. Ego in hoc natus sum, et ad hoc veni in mundum, ut 
testimonium perhibeam veritati : omnis qui est ex veritate , audit vocem 
meam. | E S07 

Et ad hoc veni etc, ut veritatem annuntiarem, omnis quà est 
ex veritate, id est, qui veritatem quirit, audit vocem meam : ita- 
que in hoc consistit regnum Christi, quód regnet per gratiam in 
hác vità in corde eorum; qui veritatem quwrant, et per gloriam 
ceelestem in altero saeculo: non estergó regnum Christi temporale, 
sed spirituale. TEE ZEE 

38." Dicit ei Pilatus : quid est veritas 1. Bt cüm hoc dixisset, iterüm exi- 
vit ad Judzos; et dicit eis : ego nullam irivenio in eo causam. 

Quid est veritas ? observavit quidam peritus in-his verbis ha- 
beri anagramma, adeó ut illa verba equivaleant his, est oir quj 
adest, ubi reipsà eadem .omninó sunt .lilterte, nec. plures, nec 
pauciores, utexaminant patebit. — , .— . 0. 

39. Est autem consuetudo vobis , ut upum dimittam vobis in. Pascha : 
vultis ergó dimittam vobis regem Judcorum ? ! 


t* 


Hzc consuetudo fiebat in memoriain liberationis filiorurn Ts- 
raél à servitute zegyptiacà. 35 
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40. Clamaverunt ergo rursüm omnes, dicentes : non hunc, sed Barab- 
bam. Erat autem Barabbas latro. 

Latro non tantüm, sed et seditiosus et homicida : occiderat enim 
hominem in seditione, ut refertur Luc. 23, 19. « Qui erat prop- 
ter seditionem quamdam factam jin civitate et: homicidium, mis- 
sus in carcerem. » Item Mar. 45, 7. « Erat autem qui dicebatur 
Barabbas, qui cum seditiosis erat vinctus, qui in seditione fece- 
rat homicidium. » Hic homicida dicitur Act. 3, 4&. « Vos autem 
sanctum et justum negastis, et petistis virum homicidam donari 
vobis. » 


"CAPUT XIX. - 


1. Tünc ergó apprehendit Pilatus Jesum, et flagellavit. 

In hoc autem capite narratur historia passionis et mortis Chris- 
ti ; fagellavit non per se, sed per milites suos. D. 

2. Kt milites plectentes coronam de spinis, imposuerunt capiti ejus : 
et veste purpureà circumdederunt eum. 

Moris erat tünc, ut reges ferrent vestes coloris purpurei, ideó- 
que cüm Christus se regem dicerel, milites, ut illuderent regis 
illius dignitati, posuerunt super humeros ejus chlamydem purpu- 
ream, coronam de spinis super caput ejus, et arundinem in dex- 
terà ejus, ut addit Matt. 27. 29, instar sceptri Regis, sicque illu- 
dentes ei veniebant ad eum, et dicebant : Àve Rex Judeorum, ut 
v. 9. 

M Bt veniebant ad eum, et dicebant : ave Rex Judaeorum : et dabant 
ei alapas. 

4. Exivit ergó iterüm Pilatus foras , et dicit eis. ecce adduco vobis 
eum foras, ut cognoscatis quia nullam invenio in eo causam.  . 

5. (Exivit ergó Jesus portans coronam spineam, et purpureum vesti- 
mentum): et dicit eis: ecce homo. 

Pilatus nullam inveniens in Christo causam mortis,eum flagel- 
latum, spinis coronatum, veste purpureà indutum, et arundinem 
in dexterà ejus gestantem posuit in conspectu Judaeorum, existi- 
mans furorem eorum adversüs Christum, et invidiam depositum 
iri ad illtus tam miserabilis statüs aspectum, sed contrarium eve- 
hit, imó. ubi eum viderunt, statim clamaverunt, dicentes: cruci- 
fige, crucifige eum. . 

6. Cüm ergó vidissent eum Pontifices et ministri , clamabant, dicen- 
tes : crucifige, crucifige eum. Diciteis Pilatus : accipite eum vos, et cru- 
cifigite : ego enim non invenio in eo causam. 

- 7. Responderunt ei Judaei : nos legem habemus , et secundüm legem 
debet mori, quia Filium Dei se fecit. UC 

" Filium Dei se fecit, hoc verum est; sed tàm stupendis, tot et 
tantis hoc probaverat miraculis,ut Judeei de hoc minime dubitas- 
sent, si veritatem agnoscere voluissent. 
. 8. Cüm ergó audisset Pilatus hunc sermonem magis timuit. 
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Magis timuit,ne scilicet Christus esset Filius Dei, ne eum inno- 
centem condemnaret, maximé post nüncium ab uxore acceptum 
de Christo, quod refertur Matt. 27, 19. « Sedente autem illo pro 
tribunali, misit ad eum uxor ejus, dicens : nihil tibi, et justo illi: 
multa enim passa sum hodie per visum propter eum. » . 

9. Bt ingressus est praetorium iterüm : et dixit ad Jesum : undé es tu? 
Jesus autem responsum non dedit ei. | 

Und es tu? tünc non. queerebat locum nativitatis Christi, sed 
ejus prosapiam, an scilicet esset verus Filius Dei. 

10. Dicit ergà ei Pilatus: mihi non loqueris ? Nescis quia potestatem 
habeo crucifigere te, et potestatem habeo dimittere te ? 

11. Respondit Jesus: non haberes potestatem adversüm me ullam , 
nisi tibi datum esset desuper. Proptereà qui me tradidit tibi , majus pec- 
catum habet. 

Non haberes etc, sensus non est, quód mors Christi fuerit di- 
recté à Patre eterno permissa : hoc enim dicere est blasphemia ; 
sed sensus est, quód Deus Pater propter justissimas causas, v. g. 
redemptionem generis humani, illam impedire noluerit, seu po- 
tiüs toleraverit. Qus me tradidst tibi etc:horum verborum duplex 
est interpretatio. Prima est de populo judaico-hoc modo: populus 
judaicus, qui me tradidit tibi, longé majus peccatum habet, quia 
populus ille ex invidi&, irá, odio adversus Christum tradiderat il- 
lum ; Pilatus quidem illum morti adjudicavit, sed aliquatenüs in- 
vitus et quasi coactus importunitatibus Judaeorum, clamantium 
v. sequenti : s& hunc dimittis etc. Secunda est de Judà proditore 
hoc modo : Judas, qui me tradidit tibi non quidem immediaté et 
per se, sed per manus militum romanorum, longé enormius pec- 
catum commisit, quia ipse reus erat execrabilis ingratitudinis ; ille 
discipulus, qui per tres annos cum feré dimidio dulces cum Chris- 
to cibos sumpserat, innumeris beneficiis ab eo cumulatus fuerat, 
qui in ultimá coená etiam agnum paschalem cur Christo mandu- 
caverat, non erubuit calcaneum suum levare contrà eum : hinc 
Christus per Davidem queritur, si factum fuissetab inimico, sus- 
tinuisset utique, ps. 54. 12, quoniam s inimicus meus male- 
dixisset mihi, sustinuissem utique : exindé probatur contrà Jo- 
vinianum omnia péccata non esse &equalia. 

. 12. Et exindé quaerebat l'ilatus dimittere eum. Judaei autem clama- 
bant, dicentes : si hunc dimittis , non es amicus Gesaris; omnis enim, - 
qui se regem facit, contradicit Caesari. 

Qui se regem [acit etc: veipsà si apud Romanos aliquis re- 
giam auctoritatem affectasset, potuisset jure merito dici Cesari 
contradicere, qui tünc temporis erat Tiberius ; sed regnum Christi 
non erat de hoc mundo, ut dicitur suprà 48, 36. 

13. Pilatus autem cüm audisset hos sermones, adduxit foras Jesum : 


et sedit pro tribunali, in loco qui dicitur Lithostrotos , hebraicé autem 
Gabbatha. 


Pro tribunalt, id est, super tribunal, ut patet ex greco ; Li- 
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thostrotos, est vox gra:ca significans idem ac lapidibus stratus, 

uia pavimentum istius loci erat ex lapidibus, hebraicé, sed po- 
tiüs syriacé. Gabbatha, id est, locus excelsus, elevatus, gallicé 
(Balcon) erat idem locus diversis nominibus donatus. 

14. Erat autem Parasceve Pasche, horà quasi sextà, et dicit Judaeis : 
ecce lex vester. 

Ergó Christus anticipaverat manducationem agni paschalis, 
quandoquidem mortuus est eo die, quo tantüm fiebat praeparatio 
ad Pascha. Vide Luc. 22..4&, ad obj. 3*. Horá quas: sertá , vi- 
de Matt. 27. 45; item Luc. 33, 44. 

15. Illi autem clamabant : tolle, tolle, crucifige enm. Dicit eis Pilatus: 
regem vestrum crucifigam ? Responderunt. Pontifices : non habemus 
regem, nisi Czesarem 

6. Tünc ergó tradidit eis illum ut. crucifigeretur. Susceperunt autem 
Jesum, et eduxerunt. ' 

Sed anté traditionem Christi Judizis, lavit Pilatus manus coram 
populo, Matt. 27. 24, hiec lotio manuum significat innocentiam, 
psal. 25. 6, lavabo inter (nocentes manus meas; in Lege, Deut. 
21; 6-7, preecipiebatur ut qui factie caedis innocentes essent, ma- 
nuum lotione id significarent. « Et venientes majores natu civita- 
tis illius ad interfectum, lavabuntque manus suas super vitulam, 
qua in valle percussa est, et dicent : manus nostra non effuderunt 
sanguinem hunc, nec oculi viderunt. » Didicerat hoc Pilatus à 
Judzis, et ut se innocentem ostenderet, juxtà eorum morem lavit 
manus suas : innocens ego sum à sanguime justi hujus. Vide 
Matt. 271, 24. . 

17. Bt bajulans sibi crucem , exivi$ in eum, qui dicitur Calvariz , lo- 
cum, hebraicé autem Golgotha : 

18. Ubi crucifixerunt eum, etcum eo alios duos, hinc et hinc, medium 
autem Jesum. 

Calvárie, vide Luc. 23. 33; Golgotha est vox syriaca, seu 
potiüs chaldaica corrupta, vide Matt. 27. 33, el alia plura. - 

Apud Matt. 27, && dicuntur duo latrones Christo improperas- ' 
se, et apud Luc. 23, 39 dicitur unus tantüm blasphemasse, quo- 
modo igitur hiec conciliantur? | ' 

R. Quód forté primüm uterque Christo conyiciatus sit, posteà 
. ver alter visà admirabili Christi patientiá, visis tenebris, aliisque 
miraculis, quz Christo patiente fiebant, et quod majus est, per 
Dei gratiam in alium mutatus fuerit, et alterum increpaverit, di- 
xeritque Christo : Doméne memento mei,cim veneris àn regnum 
tuum, Luc. 33. &2, vel dicendum quód Mattheus posuerit latro- 
nes per syllepsim pro latro. . 


19. Scripsit autem et titulum Pilatus : et posuit euper crucem. Erat 
autem scriptum : JESUS NAZARENUS REX JUD/EORUM. 

20. Hunc ergà titulum multi Judaeorum legerunt : quia propé civita- 
tem erat locus , ubi crucifixus est Jesus: et erat scriptum hebraicé , 
graece, et latine. u 

21. Dicebant ergà Pilato Pontifices Judieorum :-noli scribere, Rex Ju- 
daeorum : sed quia ipse dixit: Rex sum Judaeorum. 


CAP, XiX. 991 

22. Respondit Pilatus : quod scripsi, scripsi. 

23. Milités ergó cüm crucifixissent eum, acceperunt vestimenta eíus, 
(et fecerunt quatuor partes , unicuique militi partem) et tunicam. Brat 
autem tunica 1nconsutilis, desuper contexta per totuin. . 

24. Dixerunt ergó ad invicem : non scindamus eam , sed sortiamur 
de illà cujus sit : ut Scriptura impleretur , dicens: partiti sunt vesti- 
menta mea sibi : et in vestem meam miserunt sortem. Et milites quidem 
heec fecerunt. D. | c 

S$ortiamur, mittamus sortem, ut videatur cujusnam futura sit : 


tt non liic significat finer intentum à militibus, qui procul dubio 
non cogitabant de implenda Scripturá ; quandó miserunt sorténi 


super vestem Christi ; sed significat eventum subsecutum, et sen» . 


sus est : atque factum est, ut impleretur Scriptura psal. 21. 19, 
ubi dicitur: « Diviserunt sibi vestimenta mea, et super vestem 
meam miserunt sortem. » 

29. Stabant autem juxtà crucem Jesu mater ejus, et soror matris ejus, 
Maria Gleophie, et Maria Magdalene. 

Et soror matris ejus : ergo Beata Maria habuit sororem. 

R. N. Illationem: nam 4? dici potest quód vox soror significet 
consanguineam more apud Judaeos solito, 2? dici potest quód Ma- 
ria Cleophe vocetur soror Beat: Marie ràtione affinitatis, quia 
erat soror Josephi sponsi Beat? Mari: , vel quia nupserat fratri 
Josephi ; alterutra interpretatio est admittenda , quia SS. Patres 
unanimiter docent Beatam Mariam Virginem fuisse unigenitam. 
Vide Matt. 4, 48. , 

Sed quomodó hic dicitur, quód ille mulieres starent juxtà eru- 
cem , cüm Marc. 45, &0 dicatur , quód essent de longe aspicien- 
tes? erant autem et mulieres de longà aspicientes ? 

R. Hic duo esse intelligenda in sensu morali, ità ut sensus sit 
illas mulieres fuisse juxtà crucem , non quasi omninó contigue 
essent, sed in morali quàdam distantiá, quam Marcus potuit vo- 
care longam ; vel aliter dicendum quód iste mulieres ab initio 
steterint de longé, sed deindé propiüs accesserint, ità ut Christus 
in cruce pendens eas alloqui potuerit, ut fecit v. 26. Maria Cleo- 
pho, juxtà nonnullos subintelligi debet filia , juxtà alios uxor ; 
sed admissá posteriori sententiá, quomodó dici potest, quód Jaco- 
bus minor, Joseph et Simon fuerint filii Alpha, qui fertur fuisse 
"maritus istius Mari? - 

R. Duplex est sententia: prima , quód maritus istius Marise 
fuerit binomius. 2*, quód duobus success:vé maritis nupserit , 
quorum primus vocabatur Alpheeus, ex quo genuit istos filios, et. 
alter Cleophas. Vide Matt. 27, 55. | : 

Queritur quis fuerit ille Cleophas ? mE 
. R. Verisimiliter erat é discipulis Christi, unus ex illis quibus 
Christus apparuit, düm pergerent in Emmaüs, Luc. 24, 48. 


.26. Cüm vidisset ergó Jesus matrem , et discipulum stantem , quem 
diligebat, dieit matri sue: Mulier, ecce filius tuus. 
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27. Deinde dicit discipulo : ecce mater tua. Bt ex illá horá accepit 
eam discipulus in suà. 


In sud, graxcó in domum suam, et ei obsequia :equé exhibuit, 
que optimus filius matri suse reddit. Scriptores chaldaici existi- 
mant ex tünc B. V. Mariam cum Joanne habitasse, et mortuam 
esse Ephesi , ut declarant Patres Concilii Ephesini. | 


28. Posteà sciens Jesus quia omnia consummata sunt, ut consumma- 
retur Scriptura dixit : Sitio. 


Quia omnia, etc, propter id quod jamjam consummandum e- 
rat scilicet se bibere acetum : hinc impleta est prophetia psal. 68. 
22, et dederunt tn escam meam fel : et n siti meá potacerunt 
me aceto. 

29. Vas ergó erat positum aceto plenum. llli autem spongiam plenam 
aceto, hyssopo circeumponentes, obtulerunt ori ejus. 

Apud Matt. 27, 48 dicitur: unus ex militibus acceptam spon- 
giam implevit aceto, et 4mposuit arundini * hic autem Joannes 
dicit hyssopo admovisse ori ejus. | 

Ad quod respondeo, quód hyssopus sit planta valdé parva. et 
humilis : non est ergà verisimile quód potum tam parvá plantà 
admoverint Christo: undé dicendum quód calamo imposuerint 
spongiam cum hyssopo instar funis ad ligandam spongiam extre- 
mitati calami. Alia addi potest ratio, quód scilicet plantae'hyssopi 
altitudo sit varia pro varietate regionum, adéo ut sit altior in locis 
calidioribus, prout erat Palestina, quo posito dici potest , quód po- 
tus fuerit reipsà admotus Christo mediante hyssopo, quod alii de- 
signárunt scilicet nomine calami arundinis: undé inconsequens 
est probatio sententi: Calmeti dicentis , quód Salomon de cedris 
Libani usque ad hyssopum disseruerit, adeoque hyssopum esse 
arborem sat grandem in istis locis. . 

30. Güm ergó accepisset Jesus acetum dixit : consummatum est. Et 
inclinato capite tradidit Spiritum. 

Accepit quidem aliquot guttulas in os, sed illas non deglutivit, 
id est, non accepit in stomachum, ut dicitur Marc 15, 23, et da- 
bant ei bibere myrrhatum vinum, et non accepit. Consumma- 
tum est nempe opus redemptionis generis humani, consummatse 
sunt omnes prophetize, evanuerunt umbre , patefacta est veritas ; 
quod significatum fuit per scissionem veli templi in duas partes, 
Luc 23, 495. (c 

31. Judii ergó, (quoniam parasceve erat) ut non remanerent in cruce 


corpora sabbato, (erat enim magnus dies ille Sabbati) rogaverunt Pila- 
tum ut frangerentur eorum crura, et tollerentur. 


Magnus dies 1lle, quia incidebat in unam diem solemnitatis 
Paschae. | 

32. Venerunt ergó milites : et primi quiden fregerunt crura , et alte- 
rius, qui crucifixus estcum eo. * 


33. Ad Jesum autem cüm venissent, ut viderunt eum jam mortuum, 
non fregerunt ejus crura. ' 


CAP. XIX. 339 


94. Sed unus militum lanceà latus ejus aperuit , e£ continuó exivit: 
sanguis, et aqua. | 2H 

Fertur fuisse Longinus : ille autem non est nomen alicujus ho- 
minis in particulari, sed derivatir à voce graecá quee idem signi- 
ficat ac lancea: Longinus ergó idem est ac lancearius; de illo Lon- 
gino multa in historiis habentur fabulosa. Erivit sanguis, per 
sanguinem juxtà SS. Patres designatur pretium nostra redemp- 
tionis, et per aquam aqua baptismalis. 

39. Et qui vidit , testimonium perhibuit: et verum est testimonium 
ejus. Et ille scit quia vera dicit, ut et vos credatis. 0 
Nd Facta sunt enim hzc, ut Scriptura impleretur : os non comminue- 

l . 

Os non ete, hiec verba dicta fuére ad litteram de agno paschali 
Exod. 12, 46. « in unà domo comedetur , nec efferetis de carni- 
bus ejus foras, nec osillius confringetis.» Et in sensu mystico di- 
cuntur de Christo per agnum paschalem prefigurato. 

37. Bt iterüm alia Scriptura dicit : videbunt in quem transfixerunt. 

Zach. 42.40, et aspicient ad me, quem confizerunt: videbunt 
Judzi increduli, milites Christi crucifixores in die judicii àn quem 
transfizerunt, grecéin quem pupugerunt, Apoc. 4, 7. « Et ecce 
venit cum nubibus, et videbit eum omnis oculus , et qui eum pu- 
pugerunt. » Hzc intelligi possunt de transforatione manuum et 
pedum, qui in cruce transforati sunt. 


38. Post hzc autem rogavit Pilatum Joseph ab Arimathaà, ( eo quód 
esset discipulus Jesu, occultus autem propter metum Judaeorum) ut tol- 
leret corpus Jesp. Et permisit Pilatus : venit ergó, et tulit corpus Jesu. 

Joseph, qui erat nobilis Decurio Marc. 15. &3, venst Joseph 
ab Arimatheá nobilis Decurio. Arimatheea eadem est ac civitas 
Ruma, de quà Judic. 9. 41, et Abimelech sedit àn Humd, et & 


- Reg. 23. 36, quie sita erat in tribu Ephraim. Rogavit, quia non 


licebat damnatorum corpora sine Judicis licentià deponere, et per- 
misit Pilatus , cüm priüs ex Centurione cognovisset Christum 
mortuum esse, Marc. 45, k4-&5. « Pilatus autem mirabatur si jam 
obiisset, et accersito Centurione, interrogavit eum si jam mortuus 
esset, et cüm cognovisset à Centurione, donavit corpus Jesu.» Ca- 
vit enim Pilatus, ne aliqua fraus fieret, et supplicio damnatus vi- 
vus eriperetur. : E 

39. Venit autem et Nicodemus, qui venerat ad Jesum nocte primüm, 
ferens mixturam myrrha et aloés, quasi libras centum. 

Nicodemus, de quo suprà 3, 4. Myrrhe, que est planta, ex 
quá defluit liquor virtutem habens conservandi à putrefactione 
propter suam acrimoniam, et salsitudinem, similiter et aloés. — 

40 Acceperunt ergó corpus Jesu , et ligaverunt illud linteis cum aro- 


matibus, sicut mos est Judaeis sepelire. 
4]. Erat autem in loco , ubi crucifixus est, hortus : et in horto mo- 


numentum novum, in quo nondüm quisquam postitus erat. 
Observat Evangelista neminem adhüc in hoc monumento posi- 


- 


* 
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tum fuisse, et id divinà providentiá factum est, ne Judimi dicerent 
alium surrexisse, non veró Jesum. Vide Luc. 23, 53. 


42. Ibi ergó propter Parasceven Judeorum , quia juxtà erat monu- 
Inentum, posuerunt Jesum. " 


Quia prope erat vespera Sabbati, quo non licebat operari. 


CAPUT XX. 


1. Unà autem sabbati Maria Magdálene venit mané, cüm adhüc tene- 
bra essent, ad monumentum : et viditlapidem sublatum à monumento. 


Id est, primá die post s3bbátum, vel primà die hebdomade, que 
vocatur Sabbatum à nobiliori die: quód autem tota hebdomada 
aliquandó vocetur Sabbatum, patet ex Luc. 48. 12, jejuno bis in 
sabbato, id est, in hebdomadà : impossibile est enim bis jejunare 
in eodem die: undé erat dies Dominica, vide Luc. 24, 4. Maria 
Magdalene non tantüim, sed Mària Jacobi et alie pie mulieres, 
qua Christum secutz fuerant à Galileeá, ministrantes ei de facul- 
taübus suis (Matt. 27, 55-56) venit inan, id est, profectee sunt 
mané, cüm adhüc tenuiores tenebre essent super terram, deindé 
totam civitatem transierunt, (fit tantüm mentio Marie Magdalene, 
quia ea, qu& in hoc capite narrantur, eam specialiter respiciunt) 
lento gradu euntes, et in vià fabulantes quis eis revolveret lapidem 
ab ostio monumenti, adeó ut ortus fuerit sol, cüm ad sepulchrum 
pervenerint, et sic conciliatur hic textus cum eo Marc. 16. 2, orto 
Jam sole. | | 

2. Gucurrit ergó, et venit ad Simonem Petrum, et alium discipulum, 


quem amabat Jesus , et dicit illis ; tulerunt Dominum de monumento ; 
el nescimus ubi posuerunt eum. 


.. Et ad alium etc, scilitet ad eum qui hoc scripsit: Joannes di- 
cit hic Mariam Magdalenam Apostolis nuntiasse sublatum esse 
corpus Jesu, et se nescire ubinàm positum esset, et Marcus 16, 6 
refert Angelum dixisse Mari: Magdalene et aliis mulieribus Chris- 
tum surrexisse : « qui dicit illis : nolite expavescere : Jesum quie- 
ritis Nazarenum, crucifixum : surrexit, non est hic, ecce locus ubi 
posuerunt eum. » Similiter et Luc. 24. 5-6, et Matt. 28, 5-6 : er- 
gó Maria Magdalene sciebat ubi esset corpus Jesu, nempé surre- 
xisse : quomodo igitur haec inter se coherent. 

'R. Sic cohzrere dicendo Mattheeum, Marcum et Lucam referre 
id quod piis istis mulieribus contigit confuse, et Joannem aliquid 
specialius referre deMarià Magdalene,quod alii Evangelistie omise- 
rant,sicque res videtur fuisse peracta: Maria Magdalene exivit sum- 
mo mane cum:mulieribus ad monumentum itura; cüm adveniL ad 
sepulchrum, vidit lapidem revolutum, et nil ultrà cernens reversa 
est ad Apostolos sola nuntiatura, quód corpus Christi fuisset abla- 
tum : at veró alie pite mulieres ibi manserunt, et viderunt Ánge- 
lum eis dicentem : Jesum quaeritis Nazarenum, crucifizum, 
non est hic, prout alii Evangelist:e etiam habent. 


^ CAP. XX... — DAT 


3. Exivit ergó Petrus et ille alius discipulus , et venerunt ad monu- 
mentum. 


. 4. Currebant autem duo simul , et ille alius discipulus precucurrit 
citius Petro, et venit primus ad monumentum. — ^ 
Precucurrit citiüs Petro, quia utpoté junior erat alacrior. 
9. Et cüm se inclinasset, vidit posita linteamina non tamen introivit. 
cu tanteamina, id est, fascias, quibus involutum fuerat corpus 
risti. 


6. Venit ergó Simon Petrus sequens eum , et introivit in monumen- 
tum, et vidit linteamina posita. tol uu 

7. Bt sudarium quod fuerat super caput ejus, non cum linteaminibus 
positum, sed separatum involutum in unum locum. | 

8. Tünc ergó introivit et ille discipulus , qui venerat primus ad mo-. 
numentum : vidit, et credidit : 

Et credidit scilicet id quod Maria Magdalene jam anteà illi 
dixerat, nempé sublatum esse corpus Christi. 


9. Nondüm.enim sciebant Scripturam, quia oportebat eum à mortuis 
resurgere. (Ps. 15, 10.) 

Equidem. Christus pluries eis praedixerat futurum esse ut resur- 
geret, sed illi ad intelligendum tardi non concipiebant verba ejus. 

10. Abierunt ergó iterüm discipuli ad semetipsos. 

ld est, ad domos suas redierunt. | 

11. Maria autem stabat ad monumentum foris, plorans. Düm ergó 
fleret, inclinavit se, et prospexit in monumentum : 

Id est, Maria Magdalene, postquàm nuntiasset Apostolis id quod 
narratur suprà v. 2, sola rediit ad monumentum, et düm foris 
ploraret, inclinavit se, et vidit duos Angelos in albis sedentes. 

12. Et vidit duos Angelos in albis, sedentes, unumad caput, et unum 
ad pedes, ubi positum fuerat corpus Jesu. ' 

Pro concilietione Angelorum vide Luc. 24. &, ad instabis ; sed 
insuper quiseritur 4?. an apparitio duorum Angelorum de qnà, hic 
sit eadem cum apparitione similiter duorum Angelorum de quà 
Luc. 24, 4? - 

R. Negativé : nam 49. Angeli de quibus hic Joannes erant se- 
dentes, unus ad caput, alter veró ad pedes: Angeli autem, de qui- 
bus Lucas, erant stantes, 2*. Angeli de quibus Joannes dixerunt 
soli Marie Magdalene: mulier,quid ploras? Angeli vero de quibus 
Lucas dixerunt mulieribus : quid quceritis viventem cum mor- 
tuis ? : 

Queritur 2*. an apparitio de quà hic sit eadem cum apparitio- 
ne de quà Matt. 28. 5, et Marc. 16, 5? 

R. Negative : nam apud Matt. et Marc. fit mentio unius tahtüm 
Angeli; hic veró duorum ; apud Marcum Angelus dixit mulieri- 
bus: « Jesum quaeritis Nazarenum, crucifixum : surrexit, non est 
hic, ecce locus ubi posuerunt eum. » Hic veró Angeli dixerunt : 
mulier, quid ploras ? Angelus de quo Matt. et Marc. erat in ante- 
riore parte monumenti : Angeli veró de quibus hic erant in spe- 
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luncá, ubi positum fuerat corpus Jesu : non erg est, quód ulte- 
riüs tantüm laboretur in conciliandis Evangelistis circa illas ap- 
paritiones: erant enim evidenter omninó diversz, et consequenter 
mirum non est, quód sint diversc circumstantiee. 

13. Dicunt ei illi, mulier, quid ploras ? Dicit eis : quia tulerunt Domi- 
num meum, et nescio ubi posuerunt eum. 


14. Hzc cüm dixisset, conversa est retrersüm, et vidit Jesum stantem, 
et non sciebat quia Jesus est. 


Et nonsciebat, quia Jesus obtenebrarat oculos ejus, ne statim 
)psum agnosceret. | 
15. Dicit ei Jesus : mulier, quid ploras? Quem quseris? llla existimans 
quia hortulanus esset, dicit ei : Domine, si tu sustulisti eum, dicito mihi 
ubi posuisti eum ; et ego eum tollam. | 
Hortulanus, id est, horti custos. 


16 Dicit ei Jesus: Maria. Conversa illa, dicit ei : Rabboni (quod dici- 
tur Magister.) 


Adde, et vocem ejus agnoscens, dicit ei : Rabboni. 

17. Dicit ei Jesus: noli me tangere, nondüm enim ascendi ad Patrem 
meum : vade autem ad fratres meos , et dic eis: ascendo ad Patrem 
meum, et Patrem vestrum, Deum meum, et Deum vestrum. 

Vade autem, id est, vade potiüs ; ascendo, id est, cüm eos ali- 
quandiü videro, ascendam etc... | 

Quomodó Christus hic dicit Marie Magdalene : noli me tange- 
re, et apud Matt. 28, 9 dicitur, quód mulieres tenuerint pedes 
ejus ? | 

R. Diversas esse apparitiones : apparitio enim de quà Matt. 
28, 9 contigit in vià piis mulieribus, düm pergerent ad discipu- 
los nuntiaturge que viderant, et quibuscum tünc non erat Maria 
Magdalene, ut dicitur Mar. 46, 9: at veró apparitio de quà hic 
contigit soli Mari: Magdalene, et hoc in ostio sepulchri, ut dici- 
tur suprà v. 4 (-14. Aliundé quamvis Christus dixerit Marise Mag- 
dalene, noli me tangere, non sequitur eam illum non tetigisse, 
quia nempé dici potest quàd illa verba non sint prohibentis; eo- 
rum genuinus hic est sensus : noli immorari in osculandis pedi- 
bus meis, nondüm enim ascendi ad Patrem meum, et conse- 
quenter tibi supererit adhüc tempus me adhüc videndi ; sed po- 
üüs vade, curre heec nuntiare fratribus aneis, id est, Apostolis 
meis. | | 

18. Venit Maria Magdalene annuntians discipulis : quia vidi Dominum, 
et hac dixit mihi. 

19. Cüm ergó seró esset die illo , unà sabbatorum , et fores essent 
clausz, ubi erant discipuli congregati propter metum Judzorum : venit 
Jesus, et stetit in medio, et dixit eis : pax vobis. 

Und sabbatorum, id est, primà die hebdomade, seu die Do- 
minicà. Pax vobis, moris erat apud Judzxos salutare per appre- 
cationem pacis. 

20. Bt cüm hoc dixisset , ostendit eis manus et latus. Gavisi sunt ergó 
discipuli, viso Domino. 


6 


CAP. XX. 943 
vol Dixit ergó eis iterüm : pax vobis, sicut misit me Pater, et ego mitto 


"Sicut Christus fuit missus à Patre, ità et mittit Apostolos, qui 
Episcopos Successores suos equaliter miserunt, Sicque sine inter- 
missione conservata est divina missio Pastorum i in Ecclesià Roma- 
nà : nihil autem simile ostendere possunt Secte que ab Ecclesià 
Catholicà defecerunt. 


22. Hzc cüm dixisset, insufflavit : et dixiteis: : accipite Spiritum Sanc- 
tum. 


Áccipite Spiritum Sanctum, non cum omni plenitudine do- 
norum et charismatum, prout factum est in die Pentecostes : sed 
illa. verba faciunt hunc sensum : accipite gratiam sanctificantem 
in ordine ad remittenda peccata in tribunali poenitenti:e; hanc gra- 
tiam Apostolis suis contulit sub symbolo venti, sicut in die Pen- 
tecostes datus est Spiritus S. sub signo venti vehementis, Áct. 2, 2. 


23. Quorum remiseritis peccata, remittuntur eis: et quorum retinue- 
ritis, retenta sunt. 


Ex hoc textu tria probanda veniunt: 1? Ecclesie concessam es- 
se potestatem remittendi peccata omnia quaecumque sint, 2* quód 
Christus concedat potestatem distinctam à potestate remittendi 
peccata in Baptismo, 3* quód ex hoc loco Apostoli et eorum suc- 
cessores eonstituti sint judices necessarii omnium peccatorum, 
vide de poenitentià in locis respectivis. Retinere peccata hic non 
significat precisé ea non remittere, sed insuper ea punire injunc- 
tis laboribus poenitenti:e . qui peccatorem ligant in conscientià , 
hoc claré probatur, conferendo verba quibus Christus hanc potes- 
tatem contulitcum illis, quibus illam promisit Matt. 18, 48. 
« Àmen dico vobis, quecumque alligaveritis super terram , erunt. 
ligata et in ccelo. » 

Sed, inquies, potestas remittendi peccata etiam sese extendit 
ad peccata venialia: atqui tamen indé non sequitur, quód peccata 
venialia sint necessario declaranda : ergó idem dicendum de pec- 
catis mortalibus: ergà ulterius indé non probatur necessitas con- - 
. fessionis sacramentalis. 

R. D. majorem: sese extendit ad peccata venialia secundario et 
ex abundanti C. primario et principaliter N. potestas remittendi 
peccata sese extendit primarió ad peccata mortalia, quia potestas 
illa concessa est ad reconciliandos peccatores cum Deo: atqui 
sola peccata mortalia dissolvunt amicitiam cum Deo : ergo etc. 
Attamen quia zequum non erat ut potestas remittendi majora pec- 
cata non remitteret leviora, idcircó secundarià et minüs principa- 
liter extenditur ad peccata venialia. 


24. Thomas autem unus ex duodecim, qui dicitur Didymus, non erat 
cum eis quandó venit Jesus. | 
Didymus est vox greca. idem significans ac. geminus , idem 
etiam significat vox hebraica Thomas ; sic vocatus est Apostolus 
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iste , quia forté unà cum fratre, vel sorore eodem partu natus 
fuerat. u 2 

.29. Dixerunt ergó ei alii discipuli: vidimus Dominum. llle autem 
dixit eis: nisi videro in manibus ejus fixuram clavorum, et mittam di- 
gitum meum in locum clavorum, et mittam manum meam in latus ejus, 
non credam. . 


Fizuram, in greco figuram, ?n locum, id est, in foramen. 


.. 46. Bt post dies octo, iterüm erant discipuli ejusintüs, et Thomas cum 
eis. Venit Jesus, januis clausis, et stetit in medio, et dixit: pax vobis. 


Id est, octavo die, qui poateà sacer Christianis fuit , estque dies 
Dominica. E ZEE 
21. Deindé dicit Thom: : infer digitum tuum hüc , et vide manus 


meas, et affer manum tuam, et mitte in latus meum : et noli esse incre- 
dulus, sed fldelis. 


Hüc, id est, in foramina clavorum, n latus meum lanceà per- 
foratum ; sed fidelis, id est, credens. 

28. Respondit Thomas, et dixit ei : Dominus meus, et Deus meus. 

. 29. Dixit ei Jesus : quia vidisti me , Thoma , credidisti : beati qui non 
viderunt, et crediderunt. 

. Ergó fides non est necessarió argumentum non apparentium, 
ut dicitur Heb. 44,4... | | 

R. Cum Thomá, 22 99 q. 4, art. &, decisione 1. Thomas 
aliud vidit, etaliud credidit : hominem vidit, et Deum credens con- 
fessus est, cüm dixit, Dominus meus, et Deus meus. Item cum.S. 
Gregorio Papà, hom. 26 in Evang. sed aliud vidit, aliud credidit. 
Hominem ergó vidit , et Deum confessus est , dicens : Dominus 
meus, et Deus meus. 

Sed, inquies, Thomas credit quod anteà credere nolebat : 
atqui anteà credere nolebat Christum à mortuis esse redivivum : 
ergó. | 

R. Quód Thomas credere potuerit fide divinà Christum sur- 
rexisse, siquidem ipsum non vidisset: nam Christi apparitio po- 
terat esse spectrum captiosum. 

Beati, id est , beatiores sunt, quàm tu, Thoma, qui non vide- 
. runt, et crediderunt. 


30. Multa quidem et alia signa fecit Jesus in conspectu discipulorum 
. Suorum, qus non sunt scripta in libro hoc. 

31. Haec autem scripta sunt, ut credatis quia Jesus est Christus Filius 
Dei, et ut credentes, vitam habeatis in nomine ejus. 


Ut vitam c&lernam habeatis, suppositis scilicet supponendis. 


CAPUT XXI. 


1. Posteà manifestavit se iterüm Jesus discipulis ad mare Tiberiadis. - 
Manifestavit autem sic: — Ll mE uU 

Joannes suprà 20 meminit duplicis apparitionis factze discipu- 
lis Jerusalem in unum congregatis, nünc alterius apparitionis 
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mentionem facit, quam tacuerunt alii Evangeliste. 4d mare, id 
est, apud mare Tiberiadis, seu lacum Genezareth, qui vocatur 
mare Tiberiadis propter urbem in ejus littore ab Herode Agrippà 
edificatam in honorem Tiberii Imperatoris Romani. Manifesta- 
vit se, id est, se conspiciendum prebuit. 


2. Erant simul Simon Petrus, et Lhomas qui ui dicitur Didymus, et Na- 
thanaél , qui erat à Canà Galilaeze , et filii Zebedsei , et alii ex discipulis 


ejus duo. 
Nathanael de quo suprà 4, 45. Vide ibi, et fili Zebedans, Ja- 


cobus major scilicet, et Joannes hujus Evangelii auctor; quinam 
fuerint alii duo discipuli, non exprimit textus sacer, sed probabile 
est etiam fuisse duos é duodecim Apostolis, sicque erant circiter 
septem Apostoli in illà apparitione. 


3. Dicit ei$ Simon Petrus: vado piscari: dicunt ei: venimus et nos : 
tecum. Bt exierunt, et ascenderunt in navim : et illà nocte nihil pren- 
diderunt. 

Qusritur an non malé fecerit Petrus resumendo piscationem, 


quam anteà reliquerat Christum sequendi causá,cüm Christus di- 
cat Luc. 8, 62. « Nemo mittens manum suam ad aratrum, et res- 
piciens retró, aptus est regno Dei.» 

R. Non malé fecisse, quia professio piscatori utpotà honesta et 
licita anté Apostolatum à Petro exercebatur sine peccato, et absque 
periculo peccandi : erg illam identidem resumere potuit post A- 
postolatum sine peccato; secüs autem dicendum de Matthzo, si 
ad telonium reversus fuisset, quia professio illa, quamvis licita in 
se, innumeris tamen subjacet periculis, nempé fraudis, avaritiz, 
injusliti:e etc, adeüque Mattheus nunquàm telonium suum re- 
sumpsit. 

4. Maneautem facto, stetit Jesus in littore : non tamen cognoverunt 
discipuli quia Jesus est. 

Non cognoverunt, vel quia adhüc rarior erat lux, vel quia 
Christus nolebat ab eis statim agnosci. 

9. Dixit ergó eis Jesus : pueri numquid pulmentarium habetis ? Res- 
ponderunt ei : non. 

6 Dicit eis : mittite in dexteram navigii rete , et invenietis. Miserunt 
ergó ; et jàm non valebant illud trahere pre multitudine piscium. 

Mutite etc : alia miraculosa multitudinis piscium captio nar- 
ratur Luc. 5. 6, qui non est confundenda cum eáà de quá hic: 
prima enim contigit anté Petri Apostolatum, ut patet ibid. v. 40- 
44 ; altera autem post Christi mortem, ut. patet : non est ergó ea- 
dem. 


7. Bixitergó discipulus ille , quem diligebat Jesus , Petro : Dominus 
est. Simon Petrus cüm audisset. quia Dominus est , tunicà succinxit se 
(erat enim nudus) et misit se in mare. 


Et misit se in mare, ut sic citius perveniret ad Christum tüm 
natando, tüm ambulando per arenam non multá aquàá tectam : e-. 
rat enim propé littus, apud quod aqua solet esse minüs alta : erat. 
enim nudus, id est, sine palli 
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8. Alii autem discipuli navigio venerunt (non enim longé erant à ter- 
Tà, sed quasi cubitis ducentis) trahentes rete piscium. 
9. Ut ergó descenderunt in terram , viderunt prunas positas , et pia- 
cem superpositum, et panem. 2. . R 
Id est, carbones accensos, et piscem superpositum et panem à 
: Christo miraculose productos. 
10.. Dicit eis Jesus : afferte de piscibus, quos prendidistis nüànc. — . 

. 11. Ascendit Simon Petrus , el traxit rete in terram, plenum magnis 
piscibus centum quinquaginta tribus. Et cüm tanti essent, non est scis- 
sum rete. | 

.12. Dicit eis Jesus : venite, praodete. Bt nemo audebat discumbentium 
ititerrogare eum : tu quis es? Scientes quia Dominusest. — 

.' Et nemo etc, quia, ut ait S. Augustinus, nemo dubitare au- 
debat, quin esset Christus à mortuis redivivus. 
13. Bt venit Jesus, et accipit panem, et dat eis, et piscem similiter. 
14. Hoc jam tertió manifestatus est Jesus discipulis suis, cüm resur- 
rexisset à mortuis. 


Itaque prima apparitio refertur suprà 20. 19, et facta est primá 
die post sabbatum, hoc est, die Dominicá, secunda refertur ibid. 
v. 26, et contigit diebus octo post primam, tertia hic narratur : 
jam plures aliae fuerant, sed personis privatis, v. g. piis mulieri- 
bus é monumento redeuntibus, Matt. 28. 9; Mari: Magdalene su- 
prà 20. 45; item Simoni Petro Luc. 24. 34, et duobus discipulis X 
éuntibus in Emmaüs ibid.24.31; sed tantüim pro tertià vice appa- 
ruerat Christus discipulis simul congregatis, ut observat Joannes. 

.15. Cüm erg? prandissent, dicit Simoni Petro Jesus: Simon Joannis , 
diligis me plus his? dicit ei : etiam Domine , tu scis quia amo te. Dicit 
ei: pasce agnos meos. E 

Diligis me plus his ? Respondit Petrus : tu scis quia amo te, 
non addens plus Ais, hoc 'est, plusquàm alii Apostoli, quia post- 
quàm Christum ter negasset, (licet tamen ex quádem elatione di- 
xisset : « et si omnes scandalizati fuerint in te,ego nunquàm scan- 
dalizabor. » Matt. 26, 33) modestiam et humilitatem didicerat, et 

,aliundé amorem confratrum suorum ergà Christum non cognos- 
cebat ; sufficit ei testimonium perhibere cordi suo, noluit judex 
esse cordis alieni, ait S. Augustinus. 

16. Dicit ei iteràüm : Simon Joannis , diligis me? Ait illi : etiam , Do- 
mine, tu scis quia amo te. Dicit ei: pasce agnos meos. 

17. Dicit ei tertió : Simon Joaunis, amas me? Contristatus est Petrus, 
quia dixit ei tertió , amas me? Et dixit ei : Domine , tu omnia nosti : tu 
scis quia armo te. Dixit ei: pasce oves meas. : 

Dicit ei tertió, ut, sicut Christum ter negaverat, hic etiam ter 
amorem suum ergà illum confiteretur. Pasce oves meas : proba- 
tur ex hioc loco supreinam et generalem concessam esse Petro po- 
testatem non tantüm gubernandi simplices fideles, sed et alios Ec- 
clesi: Pastores, qui per oves designantur, quos ex officio debebat 
in fide confirmare, Luc. 22. 32, et tu aliquandó conversus con- 
firma fratres tuos ; hanc autem potestatem Petro promiserat 
Christus, Matt. 46, 48. « Et ego dico tibi, quia tu es Petrus, et 
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super hanc petram sedificabo Ecclessam meam, et portz inferi 
non prevalebunt adversüs eam. » Vide ibi, et suprà 6, 70. 

18. Amen, amen, dico tibi: cüm esses junior, cingebas te , et ambu- 
labas ubi volebas : cüm autem senueris, extendes manus tuas , et alius 
te cinget, et ducet quó tu non vis. 

Extendes manus tuas super crucem, et alius te cinget, id est, 
le cruci astringet,ait Tertulianus, et per hoc significans quá morte 
moriturus esset Petrus : et reipsà referunt Historici Petrum fuisse 
crucifixum, sed non cruci affixum, ut fuit Christus; sed ligatus 
fuit in cruce, et elevatus pedibus sursüm, capite autem deorsüm, 
non se existimans dignum crucifigi, sicut suus Magister divinus 
crucifixus fuit: et ducet quà tw non vis, propter naturalem scili- 
cet mortis horrorem omnibus hominibus communem, quo Chris- 
tus ipse afflictus dicebat factus in agonià in horto Gethsemani : 
tristis est anima mea usque ad mortem, Matt. 26, 38. 


19. Hoc autem dixit, significans quà morte clarificaturus esset Deum. 
Et cüm hoc dixisset, dicit ei : sequere me. 


Sequere me, dici potest, per littus ambulantem ; sed meliüs : 
imitare passionem et mortem meam, et crucem (uam constanter 
ferendo, mortemque tolerando pro me. 

20. Conversus Petrus vidit illum discipulum , quem diligebat Jesus , 
sequenlerm, qui et recubuit in Gcenà super pectus ejus, et dixit : Domi- 
ne, quis est qui tradet te * 

di , Hunc ergó cüm vidisset Petrus , dixit Jesu : Domine , hic autem 
ui | | 
1 Id est, quid dicis ei eventurum esse ? 

22. Dicit ei Jesus : sic eum volo manere donec veniam, quid ad te ? 
Tu me sequere. 

Hujus versüs duplex est interpretatio : in omnibus exemplari- 
bus gr:ecis non legitur sic, sed s?, quam particulam legerunt om- 
nes Patres Greci : hinc juxtà.hanc lectionem clarus est sensus, 
nempe s? eum volo manere, id est, supposito quod eum velim 
manere, seu non mori usque ad judicium generale, quid ad te 
refert ? tu me imitare; si veró legatur particula sc prout habet 
Vulgata nostra antiquissima, et prout legunt omnes Patres Latini, 
hic erit sensus : sic eum volo manere donec veniat ei mors natu- 
ralis, quid ad te refert ? Greeca lectio est preeferenda, 19. Quia 
in omnibus exemplaribus greccis nullo excepto legitur particula 
si, 2?. Quia faciliüs irrepere potuit mendum in Vulgatá, quàm 
in Greco : nam particula graeca quee significat si, et ea qute si- 
gnificat sic, maximé differunt quoad litteras : particula enim, quee 
grece significat s?, est et, et ea, quee significat sie, est oUcos : 
undé multüm inter se differunt ille particule ; non ità autem in 
parliculis latinis si et sic. Non tamen est rejicienda nostra lectio 
latina, utpoté antiquissima, cüm sic extiterit tempore S. Augus- 
tini. Ecclesia utriusque illius lectionis meminit 1n festo Joannis 
Evangelist: die vigesimà septimáà mensis Decembris : in dieenim 
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festi legitur homilia S. Augustini, qui legit sic in noná lectione 
Breviarii Romani,et in die ostavà legitur homilia 8. Joannis Chry- 
sostomi patris greci, in quà legitur si: mirum est, quód recen- 
tiores adhüc quaestionem moveant, utrüm Joannes fuerit mortuus; 
abierat quidem rumor ille inter fratres, sed illum correxit Joan- 
nes v, 23 dicens: et non dixit ei Jesus : nom moritur ; sed etc. 
Vide Luc. 9, 27. | | 
23.: Exiit ergó sertno iste inter fratres, quia discipulus ille non mori- 

tur. Et non dixit ei Jesus : non moritur; sed : sic eum volomanere, do- 
nec veniam, quid ad te ? IE : 

. 24. Hic est discipulus ille, qui testimonium perhibet de his, et scrip- 
Sit haec : et scimus quia verum est testimonium ejus. 

. 29. Sunt autem et alid multa, quz fecit Jesus: quz si scribantur per 


singula, nec ipsum arbitror mundum capere posse eos , qui scribendi 
sunt, libros. | 


Que si scribantur etc. Quidam dicunt in his verbis contineri 
hyperbolem, et sensus est: si omnia Christi Domini tàm dicta 
quàm facia sigillatim et scrupulosé, et prout exigit materi: digni- 
tas et excellentia, describerentur, copiosissimus foret librorum 
scribendorum numerus, quod optimé designatur per hanc expres- 
sionem : nec ?psum arbitror mundum etc. S. Augustinus antem 
aliam suggerit interpretationem, juxtà quam verbum capere su- 
mitur pro intelligere, concipere; sed verbum capere non potest 
significare intelligere, sed continere, ut patet ex lectione greecá, 
in quà legitur contineret : undé ei adheerendum esse videtur. 


FINIS EVANGELII! SECUNDUM JOANNEM. 


ERRATA. 


. Peg. 47, lin. 12, loco sustinere, lege sustineri. 
Pag; 78, lin. 35, loco Episcopi, lege Episcopis. — . 
Pag. 15À, lin. 40, loco humilialur, lege humiliabitur. 
Pag. 185, lin. 20, loco mez, lege tuse. ' 
- Pag. 224, lin. 2, loco mes, lere tud. 
. Pag. 309, lin. 23, loco conceptum, lege conceptam. 
l'ag. 382, lin. 35, loco et, lege ex. 
Pag. 428, lin. 26, loco duos, lege duo. 
' Pag. 442, lin. 25, loco fundenda, lege fundanda. 
- Jag. 452, lin.:35, loco emaneant, lege emanent. 
Pag. 490, lin. 21, loco unguentem, lege unguentum. " 





DvAci.—Ex TYPOGRAPHlA ÀDAM. 
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